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CHRONOLOGIE SEPTENAIRE

D £

LHISTOIRE
DE LA PAIX ENTRE

LES ROYS DE FRANCE
E T d'E s P a g N E,

Cpnrcnant les chofes plus mémorables acîuc«

nues en Fiance jEfpagne , Allemagne ,lralicp

Angleterre, Efcofle , Flandres , Hongrie, Po-

logne, Succe, TranfTyluanic , & autres en-

droits de l'Europeiauec le fuccez de plufieurs

nauigations faides aux Indes Orientales, Oc-
cidentales & SeptentrionaleSjdepuis le com-
mencement de l'an 1 55;8.iurques â la fin de Tan

1604.

DIVISEE EN SEPT LIVRES;

A PARIS.
tar Iean Riche r, rué S. lean de Latran, à

l'Arbre verdoyann Et en fa boutique au
Palais, fur le perron Royal,vis à vis

de la galerie des prifonniers.

M, D. C V.

î^uec Priuile^e du Roj^
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AV ROY
Ire,

Entre les liurcs

de la Sainélc Efcri-

ture, il y en a vnç

forte qui s'appellent des Roys. Ce
fonthiftoires qui contiennent les

chofes faidcs par les Roys de luda

&d'Ifrael, &quifontaduenùcsde

leur temps. Devoftreregne^SiRE,

ileftauenu de grandes &merueil-

leufes entrcpriles & executios d af-^

faires en comparaifon des autres,

& pour FEglifc & pour lEftar,

beaucoup plus côiîdcrabîes qu en

^ucuncûdroiddetoutle mondç!



Epistre av Roy.
lelesay recueillies du mieux qu il f

m'a efté poflible de tous les mc-

rnoires & diicours de beaucoup de

diueries langues , & leur ay fai6b

parler voltreFrançois,{înon fi bon
pourlamignardife des parolcSjCc

que ie fçay fort bien que voftre

Maiefl:é.SiRE,naymepoinc,eftâc .

amateur de la naïfueté: aumoins

c*cft dVn rel ftiU qu'il fera fort in-

telligible à tous vos bons &fidel-

ies (ubiets:fuppliant voftreMaiefté

tres-humbIemenr,SiRE, qu il vous

plaiferauoiraggreablcjComme ie

prie Dieu vous conferuer longue-

ment &heureufement à (à gloire,

& à voftre falut pour le bien dçTE-

glife&devos Eftats.

SIRE,

De voflre Cêllege Royal Voftrc trcs-dcuoîic O-
<fe Nauatre ce iour S. ratcur, très humble
MathtM 14. Scburier, & trcs-fidclle ferui-

léo/. leur domeftique,

P. V. P. c.

il



U HAVLT ET pris-
SANT 5EIGNEVR, (L^ES-

SIRE /lOGER DE 5eLLE-

GARDE, Grand Sjcuyer de Fran-

cey Conjeillerdu Roy enfes Confttls

d'Eftat cir Vriuê y Premier GenttU

homme de la chambre^ Lieutenant

de Monfeigneurle Dauphin augou,*

uemementde Bourgongne.

Q N SE I G 2CE V R ,

La chronologie a deux condi-

tions particulières & necej/ai*

|i res ; L 'vne efi ditefarles Grecs

d^tiSuA^ Ceft la belle & Jplendide alithiCy

qui eft la vraye véritédes cho/es\ l'autre ejl au/1

fi dite far eux mejmes ÀrÂhtet, c^Jl au re^

garddu chromlogue qui doit efirefans fafien

quelconque y nonf^tsme/rneencequi lefourrait

touchermfesflusintimes affections o*deftrs\

a iij



Epistre.
car ildûitconfidererque ce n'eltpaspourplaider-

fa caufe deuamies luges qddefcrït^ maPs^pour

reprejenter les chofes telles quelles firit Ce ter»

me de chronologie efi différent de l'HisloireJes

Annalles , des chroniques,& de tEphemeridci

Caren toutes cesfaçons de ttitresfont les efcrits

des chofes mémorables aduenues de tous tempSy

tn touspeuples & nations^&par toutes manie-

res d'Autheurs , febn que chacun aprisplaifir

pluJloH en vneforte quen l autre,&JeIon lefub -

)ecl des matières. ^Ainfl^ (J^onseignevr,

tHiBoire efivn récit des chofes que tAuthtura

njeues ,& lesfçaitpour les auoir 'veuest Tel esl

Thucydide,entre les Grecs', Tacite^entre les La-

tins\dç Comines entre les François^LesAnnales

/tu contrairefont vn hrefxecttde quelques acci*

densparticuliers ^ comme Xenophon entre les.

Grecs Tn^'i McLCÂtrzwi , Entre les Latins Sa--

lufle : Etpour les François vn Froiffard^ é"

autres. Les chroniques recherchent le temps

immémorial, ^dez, la première antiquité d;*

fondation despeuples,comme Hérodote Grec,Tt'

teLiue Latin ,&leMaireez, 1lluslratians des

Gaules. VEphemcnde enfin esi ce qui s'
efi-

diH:

&faicî- depcrfonne Hperfonne , comme la Cirof»

pedic.hien quenom la teriospourfeinte,d^Lam-
pridut6 des Empereurs ' Et pour la Franceplu*

fleurs Rhapfodies confufcment rapportées.Outre

aufiquily a desEpitomes O'Abtregez^ chacun,



Epistri.
Jèhnletemfs qu'ildCH& le loifirdetemployer.

Mais Uchronologieforte en elle toutes les confia

aérations desfufditesfortes &mameres defiri-

reles chofis quifepajlent , combien qùcn toutes

occurrences ilnefip^ hefoinny necejfaire que le

Chronohgue ait eHéprefentpartout , atns eji

Jiulementtenu engardant les deux conditions

cydejjiu ^'Alithie& h^zihiQ^de mettrepat

ordre les cho/esaduenues de temps en tempsJous

lacaution de bons & certains mémoires , Ctsî

ainjiqueles Autheursdss chronologies ontco"

pilé les hiftoires raportees de tous leursjcripteurs

parcorrejpor^iinces de leurs récits c^ narrations

de toutle monde. Cejila méthode quei'ay/ui-

nie en cejîe hifioireprefente dela Paix('JMq'a*

s EiGN EVR^ afn de monfirerfeus le règne heu^

veux de tinuiclifime Roy tres-Chresiien Hen-

ry IIII* Triophateurde laguerre& de lapaix-,

cnfemble tout ce qui e/laduenupar lemmde de

remarquable&A confiderer^nonfeulementaux

Efiats politiques , mais aufi de ÏEgltfcy ^ des

diuers chano-emens de Religionsprétendues^aa

contrairedesauancemens de lafainffefoyChre-

fliennepartons les quartiers de tout lemonde

tufques auxpaysincognus, EtpartktUteremet

dautantque vot^ (i^fonseigne vr) auez^esié

vn desflus exceliens organesde hbtetiondvn

fgrandhienparl'aclequ auez^ffagement(^fi
henreufementexploiciéen ce tres-augu^eHj-

4 lîj



i^enee du mariage du Roy aue» njnefi digne^
'verttteufe FrinceJ/e, qui a apportépar/on bon-

heur le comble des defrs & contentemens du

RoyJ lafinecejfàire confolation& confirmation

dupeuple François a tobeijfiance defa CMaiefiéy

drala manutention de/onjceptre, parla plus'

aue très •heureufe naijjance de OHon/eigneurle

hauphinyCefilaraiJonpourquoy t'ay eftiméne

fûUMoirfaire cejtefaute deprefintera autrequa

uous\Uov. s E I G N E V "i^^cefteprefentechro-

nologiefeptenaire^ui eft le nobre deperfection^

queparlagrâce de Dieufi Maiefiéa obtenu de

faire viure toutfin peuple entranquilité , (^Jt

trudemmetpreueuyjïdextremetpourueu à tous

inconueniensau contraire : vousfuppliantpren-

dre de bonnepartque ïaye vfé de cefle libertéen

n)oJire endroit \ Et priant Dieu vous main-

tenir^ confieruer& augmenter en touteprojperh

té,

UONSEIGNEVRy

Dm Collège Royal Voftretrcs-affcé^onné
deNanarreceio^

fcruiteUF,
Jatnct lAathtas 14. P V D P



HISTOIRE
DE LA PAIX ENTRE

LES ROYS DE FRANCE]
E T D*E S p A G N E.

QQHtenAnt les chofis plus Mémorables aduenues defuir

Ufaixfat^e a rtrwns le 2. deMay i jt^S.

influes a Ufin de l*an 1^0 4

.

LIVRE L

tUn IJ9^.

SOMMAIRE.

ï Le Vape , ^pU/îeurs

Princes Chrefiieni procurent

ht paixgeneraUe delà Chrt^

fiienté.

X La paix de Vermm pro-

ewreepat le Pape , iuree à ?a-

fiiparle Roy Très- Chrejîie»,

S^ * Brêtxtllei par le Cardi-

^<*lAlhertp9urle Roy Catho-
Uque.

3 Donation des Pays has à

''^Infante JJabtUe Claiu Ef*-

génie d^EJpa^e , promire en

mariage at* Cardinal Albert

d'Af*firiche.

4. jiffemhlee àSruxellei

fur la donation faiCie à l'In-

fante : Articles propofex^ à
VArchiduc

, fur V'acception de

l'infante : VArchiduc quitté

fon habîtde Cardinal a Nd-

Jire Dame de Hault en Bra-o

bant : L'ordre quil meit en

Flandret pendant U voya^

A



Hïjlotre de la Paix entre les Koys
ge qu*Ufeit #» £Jpàg»e • 'w/* /'«'*' if* fUlerits gj/

5 Affemhle* de Ratiihotie. fntantés dt l'armée delAéiti*

éxecution de la fentenee Itn^ rant

.

feriale contre UvUled'Aix la 17 Mdniement Im^eriÀl

ChapfteUe. à ('Admirant , ^ au Princé.

6. Trouhle en la vUU Mawnce^ de retirer le$Mrs or»

d'Embde . meei hon lei Itmttes del*Ep^^

7. La Roine ^Angleterre pire.

^ Iti Bjhti des tromnces iS Alexandre Cardinal

tnùes dt» Pays, bas renouttuellet de Florence Le^at du S . Siège

Uursaccords poitrfairelaguer en France, retourne ver* f»
te au Roy d'Ej^agne^'ei titrent SautCleti.

ne trat&ei trtj ne ny paix <^ue ï?. Nombre deNautres

parvn mittuel conjentemeut, H^landou trafiquent en Tur-
8. Vrtjeie lauarin jurle quiefeutlabanmere deF'an»

Turc . ce: D 'autret vont en VXJle du

p. Le Duc de Tr.tnjiluanie Vrince ^aux Indet Orientales

Je retire d'auec l'Empereur. peur butinerfur l*EJpagnol

.

10. Lubricité d*vne Damt 10 . En Irlande le Comte d€

de SapleSf ^ fa punition. T$ron dt^atCl le* Anglais.

11. MartiredefixCorde^ il. KemonflranceduCler»

lien au lapon

.

gé de France auRoy trek- i hre*

IX. Mort du Roy ^Eîfa- Jlten : fa rejponee : Madame
gne» faeuf vnijue dmiit Roy tref

13. Réception du Tape à Chrejlien^ promife en maria»

Terrare, ge au Mar(]uie du Pon$,JiU

14. Mariages de Fhilippes 5. aifnédu Duc de Lorraine.

Rojr d'EJ^ta^neauec tAorgue- »t . De la dejfaifle du Roy
ritefeeurde tArchidtte Fer-^ de Pologne^ de Suec» cde
dinandx Et de l'Archiduc Al' la reuolte de fesfuhkCls de

hertauecVInfante d'E^agne. Suece, CotheCr Vandale.

X 5. Exploits de l'Admtrant xj. Ejforti du Turc eu Tr^
i'Afragonaux paysduDuc^de gluante: ^ decequifepajfM

Cleues g/ de iMilUen: ^ J^e en Hongrie,

^^ce uaurice dam les terres 14. Deshordement duT^i"

del*Empire . bre,du retour de fa Satn^eté

Xtf. VlaitHesd'aucunifrin' àRome,^ dei Cardinatim

UiÀcVEmpvrtàUM.lmpe' t^uà maencejïeamHe.



de France (^d'êjpagne, z
'Histoire des troubles pafTcz ^^^^*

fai6t âfTez veoir Thorriblc confu-

fion & miferablc cftat de la Fran-

S^^ ce depuis la mort du rres-Chre-

flicn Roy Henry II. fous les règnes de fies trois

cnfans, qui confeillez de remédier à tant de
maux par la précaution des Tymptomes, onc
laigry plus quempefchc le progrez & entre-

fuite de tant d'afl:li(ftions,me(mcment celles qui

ont eflé enfantées fous les prétextes zelez de la

Religion: Et fembloient lauoir aduancec iuf-

ques au dernier point de Tes malheurs, fî la dif-

crction 6: vaillance du très- Chreftieh & inui-

iStiflime Roy Henry II II. ne l'en euft garantie.

5adircretion,dis-ie,qui a rompues plus vio-

lents effets des humeurs corrôpu'ésdes François,

& fa vaillance qui les a ramenez en leur dcuoir.

Or ce n'cft point mon dellein de ramcntc-

uoiricycomiBeil afurmontc & vaincu fesfu-

biedsopiniaftresènleur rébellion, & pardon-

ne à ceux qui fc font fdubsmis à luy depuis Theu-

rcufc iournec de fa Conuerfion: Mais n^on,,J^T
intention eft de defcrirerhiftoire de la Paix fai'

de entre les François ôc les Efpagnols, par qui

ccftepaixacfté procureejCommc elle a eftéob-

feruee, &des chofes les plus memorablç_s qui fe

font pafTees en l'Europe depuis quelle fut con-

clue à Veruins en luin ijpS. iufquesà lafio dç
l'an 1604.

Et d'autant que la plus part dts Princes Se
peuples Chreftieus defnolentvne fin prochai-
ne aux miCcres & longues guerres de la Chrc-
Aicnté,ilcftcxpcdicnt auant que de paflcr ou-



Hifioire de la Paix entre les Vs^oys

^^9^' trecn matière, vous rcprefcnrer lafFedlion en

particulier qu vn chacun d'eux y a apporté.

Le Pape Clément v i ii . affedionné au repos

Le Pape de la Chreftienté autant qu aucun autre de fes

dif^ofeUs predecelTcurSsConrideiantles grands maux que
noysdeFra'iç^ diuHîons des François & Efpagnols appor-
<eo*d^Ej-

fQJ^rij-^ ^ que ie Turc s'en preualoit &:auoic

p?r'*
"*

^^^^ ^^ ^^^^' g^^^^^'^ ^ dangereux progrez & v-

furparionsenla Chrcflientc, fe refolutd^ faire

procurer vnc paix encre le Roy Tres-Chrcftien

de France,& le Roy Catholique d'Erpagne,& de

les accorder. Le Père Bonauenture Calatagi-

rone, Sicilien de nation,Pairiârche de Conftan-

tinople, & General des Cordeliers, fut enuoyé

par luyen Erpagne,commcpour vifiterlescon-

.uêtsdefon Ordre,maiseneffe6tpourrccognoi-

ftre flic Roy Philippe voudroit entendre à vne

bonne & ferme paix: Il y recognut toutes cho-

ses bien difpofecs, ôc rEfpagnol en bon dcfîr de

changer les incertains eueneméts d'vnc guerre,

aux alteurezôctoufiours plus profitables effcds

delà paix. Son vieil aage, fon fils ieune qu'il

vouloit marier & luy lailîer fes Eftats paifibles,

fa fille aifnee à laquelle il vouloit donner les Pays

bas en la mariant au Cardinal Albert, qui com-
j

me nouueauxfeigneursauroient bel'oin de Fa- ^

miric & bonne voifmanced'vn Roy de France:

les François reiinis & leursguerres ciuiles afifou-

pics,armez pour luy porter la guerre en fcs pays,

qui auoict repris Amiens par la force & à la bar- i

bc de fon armée: Toutes ces chofesrendoienr

l'Efpâgnol enclin à vouloir la Paix, non feule-

ment aucc les François, mais aufli aucc la Roy-



de France& etEjpagne. 3

ne JAr.glcteiTe,&lesEftarsdesPiouincc$vnics ^^^''

des Pays bas, côme nous dirons cy après. Calata-

girone doc retourné aRome alTeurale Pape qu'il

aiioitrccognu au Roy Philippe vne inclination

&derirdepaix,6<: quileftoirlasdc la guerre: Ec

ainHfa Saindtetc redoublant Ton deiîr comme
par ialoufie du commencement qu'yauoit ietté

ce bon Religieux, Tenuoyaen France, pour in-

duire le Roy &luyper(uadcr d'entendre à vnç
bonne paix Ôc amitié auec le Roy d'Elpagne.

Alexandre Cardinal de Florence qui eltoit Lé-

gat du S. Siège en France, entendant la volonté

du Pape, & ledit Calatagirone, dVn commun
accord font tant par leurs bonnes raifons que le

Roy confentit d'entendre à la paix. D'autre part

aulÏÏ les exhortations ôc rcmonftrances quefeit

le Nonce de Ta Saindleté au Roy d'Elpagne dans

Madril, luy feirent remettre le faià deladidle

paix à fon nepueu le Cardinal Albert.

Cependant que Calatagirone va à Bruxelles

vers le Cardinal Albert, pour le fohcitcr d'en-

uoyer les Députez à Veruins, le Roy aduertit

tous Tes alliez, pour,fi bon leur fembloit eftrc

côpiins dans l'accord qui fe dcuoit traider entre

luy 6c rEfpagnol. Ainfi le bruidt de ce pourpar-

1er de Paix (ceu par les Princes Allemans, les

Suiffes, &: les Republiques & Potentats d'Italie,

qui auoient fccourufa Maiefté,qui de troupes,

qui d'argent,qai d'aduis, qui par prières enuer.s

DieUjValTcurerent tons qu'ils luv louhaitoient LaRoyns
h paixj&lafindefieftranges & criieiles gucïvcs.d:Angleterre

. LaRoync d'Angleterre pour l'amitié quelle»^ '^^'** ^'^

auoic toufiQurs portée au Roy & à la France, s'en f.t!^'*'^



Hifloire de la Paix en trc les R oys-

55 5 s.
rcfioiiit: mais à caufe de la haine qu elle a iufqufs

à fa mort continuée à rEfpagnol, auquel clic a

feule plus preiudicié que tous les autres Princes

de laChrefticnté, ne voulut entendre à aucune

accord auec luy: mcfmes enuoya Cécile en Am-
bafTade en France pour tafcher d'en diuertir Ic-

Ny les EJIati^oy, Comme aulTi fcircnt les Eftats des Prouin-

desProhinces ces ynies y lefquels enuoverent luftinde Na(Tàu>
ym€f. Admirai en Zelande,il arruia à Nantes où eftoic

le Roy, fut bien reçeu, ouy priucmcnr, traidté

honorablement: Ils vouloientaulTi dilliiader le

Roy de faire la Paix auec TEfpagnol: Sa Maieftc.

leur fit refponce. Qu'il auoicconuié&femons

ladite Royne Ôc leUids Seigneurs des Eftats

fuyuant leurs alliances & accords à entendre à

vne bonne ôc ferme paix auec r£fpagnol,Que fa

GÔditioneftoitautreque lalcur, qui par la guer-

re fc conferuoient &: maintcnoient, cependant

que Ton Royaume qui elioit le théâtre où les tra-

gédies reioUoientCe ruïnoit: Que fuyuant les

offres duRoy d'Efpagneileftoitrefolu â la Paix,

à laquelle illesauoit conuié d'entendre, & que

s'ils vouloient ils y feroient compris auec toute

feuretc. Lefdits Ambalîadeurss'en retourneréc

les vns en Angleterre, les autres en Hollande,

fans vouloir entendre à aucun accord auec 1 El-

pagnol.

Au contraire TEfpagnol IcdcHre, &les faidt

'Amhaffaâe^çoliçYchct za.nto(ï pàï menaccSy tantoft d'ami-
^téRoydit

tiépartousfes parens&alicz. Mefmesdezlafin

2^^j,f^^'^^.
delani55?7 . SigilmondRoy de Polongoe&oc

glitevre^ Sucdc à farcquefte enuoya Pâui Dziali, Gentli-

gtix ^jlats. home de fa maifon,en Ambafladc en Anglecct*



de France i^ cŒjpagne. 4
rc , Se aux Eftars généraux des Prouinces vnies:Il ^ 5 9 »

fut rcçeu félon fa qualité à la Haye par le Prince

Maurice Ôc lefdits Sieurs des Eftats: Sa légation

cftoit de les prier de vouloir entendre à la paix

auecleRoy d'Efpagne. Cet Ambadâdeur exalta

fifortla puifTance de rEfpagnol (comme par

menaces) qu'il eut vne aiTez courte refponce, pa-

reille à celle qu'il auoit reçeue de la Royne d'An-
gleterre, Ptf ne vouloir ny Trefue ny Vaix auec rE/pa-

gnoL

Chriftierne Roy deDannemark enuoyaauf-^'fj^^^
fi vers ladite R.d'Angleterre, cV lefdits Seigneurs -^'^ ^^ j^^^.

desEftatsM.Arnould Vvitfeld Ion Chancelier, „ew4rA,e»

Le fommaire de fon Ambaifade^tant de bouche j^n-Uterre,

queparefcrit eftoit, La continuation de lapaix ^^'*-^^^^***''

entre les Anglois, Danois &, HoUandois : Que
Janauigation& letrahcfuft libre en Efpagne &
en Flandres à tous les fubieds duR.de Danne-
mark, fans toutesfois y mençr aucunes munitiôs

de guerre: Ce qui luy fut accoudé. Mais venant

à pincer la principale corde de fa charge, Que
leRoyfonMaidre sempioyeroitjS'ilsvouloient,

à les mettre d'accord auec le Roy d'Efpagne, cç

quife feroit en toute feureté parle moyen dç

plufieurs grands Princes & Seigneurs qui s'en

cntremefleroient auec luy: La R. d'Angleterre

luy fift vne affez ample refpofe des raifons pour

lefquelles elle ne vouloir nulle paix auec rEfpa-

gnol, laquelle fut imprimée: Mais celle que
luy feirent lefdits Seigneurs des Eftats,contenoit

en (ubftançe. Qu'ils ont eu plufieurs conféren-

ces de paix aueclcs Efpagnols qui leur ont cilé

, tQufiours 4p55mag€ablcs, pour le peu de fidélité

A iii]



Hijloirc de la Vaix entre les Roys

^^^^ qu'ily a de coafcrcrauec eux, Que IcuiEftarne

peur comporter d'en faire quelque ouuerture,

mais leur conuienr attendre vnc paix de la main

de Dieu, par vne reiii.ion generalleaueceuxdes

autres prouioces Belgiques.

L'Empereur Rodolphe Il.rnntde fa part,quc
jigentde

(^'^u^uns Princes de TEmpire, cà rinftance du

"*^l^Ei}ats
R.dEfpagnCjCnuova Charles de Nutzel de Hô-

</«Prow»f« derpuizel, ion Conieiller au Royaume d'Hon-

^»k<. grie,- vers leiditsE(^ats des Prouinces vnies, le-

quel eut audience à la Haye. Sa légation tendoic

àcequeleldids feigneurs des Ellars vouluflent

admettre ôcouyr certains Ambaiïadeurs de la

part de l'Empereur Se d'aucuns Princes de l'Em-

pire,pour trouuer mové de drefîcr quelque pro-

poritiôdepaix enrr eux & le Rovd'Elpagne:Au-

quellcrditsSeigneutsfeirentrefpôfc, Qjie fuy-

uant leur première refolution, ils ne dehroienc

entamer aucun propos de réconciliation auec

rEfpa^nol: Qu'ils n'auoient iamais refufé les

Ambaiïadeurs de la M.Impériale, mais qu'ils la

iupphoient ne prendre le refus qu'ils en faifoicnt

à mauuaife part, & que ce n'efloit point par mcf-

pris,maispluftoil: pour euiter (on indignation,

qu'ils pouaoicnt encourir, (î tels & fi magnifi-

ques Ambafladcurs ne reportoient d'eux en leur

légation chofe qui full agréable à (a M.Impéria-
le.

Le Roy d'Efpagne (cachant routes cesrefpon-

fcs,hors d'efpoird'auoir paix auec les Anglois&

Hollandois, faid pouriuiuie le pourpalcr de

Paix auec les François. Ses Dépurez (^'^ ceux du

Roy très- Chredienatriucrentâ Vcmins^où ce-
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pendant qu ils* accordoient leurs differents,ainfi ,

que nous dirons cy après, Le Cardinal Albert ^^ •

(auquel l'Infante d'Efpagne cftoit dez longtéps

vouée à femme,aucc la donation des Pays bas cq

mariage) par la charge ik aduis du R.d'Efpagnc,

çnuoya Dom Franccfco de Mâdoza, Marquis de VAdmrdit^

GuadalcftcAdmirante d'Arragon,en AmbaflTade
^^f^^^^

vers l'Empereur, le requérir de fixpoinds de ^"^^^^^^^
-

grande importance pour la feurcté &augmen- l'^tn^trtm*^

tation des limites de Ton Ellat futurj& deladidc

Infante.

I. ^i*e l'Empereur fonrntm le ^) â'Efpagnt du yi*

tarurde Be'^ançon,

II. Qu^d fe decUraff emter^fment contre ceux qui

empffchentlefro^rel^dîU Paix entre Us Ejlats des

III. j^'/7 ordonnai} vn Gounerneur (x Conjêd 4hx

Vuchel(2eCUueiC^Imlltcrs.

I r II. j^ Ufentence dojmee contre ceux de U vtHe

d'yùxfuji mcontment mtfe à txccntion fins nul retar-

demenr.

V. ^ilpouru9ie de remède promft aux villes ^njîd-

ftques, p9ur refréner la ttmertrè des Virâtes yfnglets,

V I. Ôjt^ ^^) P^^^^^^^ ^'^^^ ^^^
X^"-^

deguerre fur

Us terres de i* Empire.

A la première demande, Pf/^cMnio/r/f Kcyd^sp

fAgneduFicaridC de Besançon ^ L'Empereur, qui

vouloir voir quelle feroit TilTuë, tant de lapaix

q«erontraicl:oitàVernms, que du mariage de
(ov\ frère, le Cardinal Albert, refpondit, Qujlni'
gntroitpéu comhifn il importe aux villes de L\beijfance

du Rq> d^EÇ^agne vsijtnes de BeTançon, quelaaiBe

Villefoit maintenue C7t refosjôus U^r^tetUon de i im^
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IJ^S. ftn, j^lne pour certaines (^notables conjidfntrtons il

deuott tcfichant ledit yiCAttJit en ctmmuntqtier 4t4X

Vrmces de l'Emfftre, Et jfin que ceU fe fift
anec pins

^rdnd' authortte C7" djfturance , qté'd les exho'erot ta

y temr Uhonne ftidin. Ce pendant requerott le R^yd^E-

Jpagne prendre ce deUy de yonne part. C e Vicariaou

Vicomte de Befafiçon (qui eft ville Impériale en

laBourgongne ) appartenoitaufeu Prince d'O-

range Guillaume de NafTau, duquelle Roy d'Ef-

pagneauoitconfifqucles biens qu'il auoit en la

Fr anche-Comté,& par tous les pais de Ton obcif-

fance. Parquoy ilrequeroit que FEmpereur fe

prcualantdumermedroictdeconfîrcationàren-

droidtdudirSienr Prince, & de fcs cnfans heri-

tiers,illuy voulufl: conférer la Vicomte de Befan-

çon. L'EfpagnoIfairoit faire ccfte demande, afin

que par fucccffion de temps , il euft peu par Tes

Officiers empietter 6cauoir la cognoilTancc de
tous les changes , arriercchanges &: autres negcH

ces quife paiFenr a Befancon,pour la France,Aile

-

maigne, les pays bas, &ritahe, qui luy fontforç

importans decognoiftre: & furtouc pourauoir

vn pied en la Duché de Bourgongne. Voyl:^

quant à la première demande.
A ladeuxiefme dcin^ndç^Q^efa Maiejfe Imperid^

lejè déclare ouvertement contrexeux qui empcfchentle

pogreljie la paix entre les Ejldts despd) s bas, L'Em-
pereur entendoit bien que tacitement le Ro/
d'Efpagne, accufoit aucuns Princes de l'Empire,

comme s'ils fufTent fauteui^s d^s guerres du Pays

b.as,mefmes par les paroles que luy tint FAdmi^
rant, Qt^dple%jl afa Maitflé imperide-^difcetner en-

treU Key ^J€i rçhIliS) donnantà cognujlu a tMt /;
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fHonde.d^milrtentjtteUpaixne vAen*uat,funijfànt <^ *

Us coulfâhlesfélon les fetnes ft4tueesf.Ar les conftttu^

ttons de l'Empire, Mais de faire vn nouucau trou-

ble entre les Princes de l'Empire pour ce fubied,

l'Admirante ny pût difpofer fa Maiefté Im-

périale, qui luyrefpondit, j^ tufju'k frefent tl

aueitfdi^ affè^pdfotfîre la bonne àffeBton^utl forte

d la paix des Pays ho/i^ o* ^orsqM atitA ouy le rapport

des Députe! , tlpourjuyura plus outre, auj^i auant qut

farfonauthoritè tly pourra o*f^aurahefingner^ Ces
députez eftoient certains Ambaflàdeurs tant de

la part de l'Empereur, que d'aucuns Princes de

rEmpire,quicnuoyerentle S. Charles Nutzel

deHonderpuizel, vers les Eftats , requérir de

vouloir receuoir lefdicls AmbafTadeurs , qui

auoient eu la refponre cy deuanr ditc,tSc lefquels

n'cftoiér encores de retour vers l'Empereur.

A la troiliefme àtxnznàç.Quil ordonnaft vn Gou^

ucrneur o* Confed aux Puchel(jie Cleues cT'luilltcrs^

Sa Maiefté Impériale, refpondit, Qujl auott refaite

d'y ennoyer vn perfonnage ou deux vrays Catholiques^

pour euiter a plpi6grand tnconuentent. Ce pendant le

Rojy d*Ejpagne adutpra d'y tenir lionne garde dejon CO'

fié, o^face ejiatdu feceurs quty efî requts,qut néant-

moins doit ejîrefaiB auec difcretion\ afin que ceux qm

y prétendent droiHnayent occdjtondarrière- penfèe O'
fiupçon : que l^Empereur mefines efi contraint d'entre-

tenir à caufi de la concurrence du temps, A quoyfut
répliqué par l'Admirant, Qî£d requiert aufii quefa
Maie^t Impériale mande aux Princespretendans droi^

au/dits faysf que d\refhauant ils ne s'ingèrent d^attert"

ter nouueaute'^tendantes à U diminution de l'authori-

te Impérialejiti aupraiidici defAMaiefié C^thilfqHe^
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15^8» ymemepnts tjue Ja Maiefie Impériale rappelle les

Cùmmtffaires qui font à DtiyJfeUUrp^comme autheurs

de mauuatfès pratiques : afin que fa Maieîté Qatholt-

qut ne foit contrainte defe fruir cr ayder d'autres

Moyens , Ettaçoit que ce ferait chofebien décente de re-

f^eBerles Vrinces fi nefaut- ilpourtant ejire tant non^

ihalant
^
quen ^ffant le mal au dehors^ on nepourmte

d ce quipourroit mefàduenir au dedans. A quoy l'Em-

pereur dit par fa duplique, ^uandaufaiBde cleues

iT deluillitrs y il mandera aux Princes prétendants

droitl^ qutUnayentksenempefcher ny mauuoir, at-

tendu qu'il appartient afaMateHéImpérialefetde den

difpofer entreux^efperant quils luy oheyront. La caufc

de cefte demande eftoitjpour ce que le Duc Ican

de Cleues, de luilliers , &: de Berghe (qui eft en-

cores a prefent en pleine fanré ) eftoit veuf& dé-

bilité de Tes feus, fans enfans,&fans efperancc

d'enauoir,ce qui apporta vue eftrangeconfu-

fîon en ces pays qui font limitrophes delà Flan-

dre &: de l Allemagnejcs Princes Tes voyfinss'eo

mirent en allarmc , ôcfon pays fut fort defolé

fous ce prétexte, durant \çs années 1598. & 155^9.

Trois fortes de perfonnes pretendoientâ empié-

ter (qs Eftars,&: deuant qu'il fuft mort fembloient

iouéc la fable de l'Ours, i. Le Duc dePrufTe, &
les deux frères Ducs des deux Ponts, à caufe de
leurs femmes, fœurs dudit Duc le m de Cleues y
precendoicnt. 2. L'Empereur qui maintenoit

contr'cux que faute d hoirmaile .héritier légiti-

me, lefdites Duchezdeuoicnt pardroid de fief

reuenir à l'Empereur leur fouuerain , comme c-

llans fiefs mafculins de l'Empire. 3. Et leCardi-

•nal Albert frerc de rEmpcrcur, qui outre la do-;
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natio qu'il cfperoic que fonfrcic l'Empereur luy ^î?**

fcroicdcfondroidjdefiroit pendant la vicdu-

dit Duc Ican qu vn Gouucrneur Catholique y
fuftnomméj&ce àfa dcuodon, affin dVnira-

prcsfamort cts Duchez proches des pays bas,

(
qu'il cfperoit luy cftrc donnez en mariage ) &

s'en rendre le Maiftre: mais toutes \q% cntrcpri-

fcs qu'il fit, & toutes les ruynes &dcgafts faids

par Ion armée conduite par fon Lieutenant l'Ad-

mirante, ne luy feruirent de rien, ains fon ar-

mée fur contrainte d'en fortir, &: remettre les

places, qu'il auoit occupées entre les mains dudit

Duc lean, qui eft a prcient marié auec la fille du
Duc de Lorraine, ainfi qu'il fera dit cy-apres.

La quatricrme demande QueUfentence donnée

tontrcceuxdt U vdle d^^ix fuji tnconttmntnttjl i
executtonfans nul retardement, llimportoitgran-

<lemét au Roy d'Efpagne & au Cardinal Albert,

queIavilIed*Aix(a(îîi'eaupaysde luiilersvoiiinc

de Lembourg) ne fuft; à la deuotiô des Protc-ftas:

Partant il rcquetoit l'éxecution de la fentcncc

contre eux donnée en la Chambre Impériale,

portant le reftablideraétd'vn Magiftrat Catho-

lique. Suyuanr ccfte demande rEuefque du Liè-

ge fut commis par l'Empcreurpour exécuter la-

dite rentence,ainfi comme nous dirons cy après.

A lacinquiermcdcmande, ^//^ourMojy^i^f re-

mede prompt aux vides ^nfidttjueSy four refréner U
ffmertte' des Pirates ^n^loif. L'Eipagnol faifoït

ccfte demande pour les villesd'Ooftlande, cora-
i me Lu\>ek,Roftoch,Hambourg, Brcmcr , Stade,^& autres qui trafiquoient auec fcs fubicds, &

dontilreiitoic de grandes commôditcz &niu-
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?5^ • liitiotls polir faire la guerre : fur ce prétexte les

.NauiresAnglois attaquent, prennent & pillent

les Nauires Oftrclins: L'Empereur par mande-

ment Impérial deffcnditauxAnglois de traffic-

querez villes d'Ooftlande: Et la Royne d'An-

gleterre par placart public luy feifh refponfe,

Que ces gens attaqueroient tous les Nauires qui

pottcroient des cftoffes aux terres de l'Efpa-

gncJl dont ils luypouuoicnt faire la guerre. Par

cefte rcfponre l'on voit que ceftc Royne ne crai-

gnoit gueres les deffenccs de l'Empereur, lequel

refponditàlafufdide demande de l'Admirant,

j^ujf ayantflambes plus amples tly pouruotra comfnc

fort deuoir O* l^ lu^tce le requièrent,

A la fixiefme demande ,
^tl luj permette leuef

desgens deguerrefur les terres de l'Empire : fa Maie-

ftc Impériale feiftrefponcejjgwe le P^oy Cathotiqtèe

ne doit douter en aucune manière de fa bonne
affedion, en ce que par tant d'années il luy a per-

mis de faire femblables leuees de gens. Ce qui

toutesfois n a iamais efté accordé â (ts aduerfai-

rcs: qui neantmoins en ont bien leué aucuns,

maisicelas'eftfaidfanslcrçcu de fa Maiefté, ne

l'ayant peu cmpefcher, comme elle Teuft bien

cîefîré , Or que fa M. I.accorderoit telle chofc

au Roy d'Efpagne par patentes ou lettres de Cô-
miflion,celan'eit pas bien faifablexonfiderc que

on a affaire de beaucoup de foldats cotre le Turc,

par où feroit à crajndre le murmure de tout l'Em-

pire. Sied- ce qu'en cela fa Maiefté Impériale eft

contente fous main de luy déférer autant qu'il fe-

ra poffible . Etfi l'Eftat des affaires de Hongrie

le peut aucunement permettre de luy complaire.
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Sftoutouucrtcmentl'cnacconimoclet.Siirquoy ^'
'

l'Admiianc répliqua &prc(ïà fortrEmpcreur»

D*MU9irtltsp4ttntfs , contenant CommiÎTîon do

pouuoir leuer gens fur les terres de rEmpirc,nô-

obilant les raifons alléguées au contraire , qui

concernent le rcfped des Princes de l'Empire&
la guerre de Hongrie, lefquels au cas prcfent ne
doiuenr tomber en confideration, attendu qu'il

a bien elle permis à l'Empereur faire femblable

ieucc au pays bas contre le Turc. Etquekcon-
niuence que l'Empereur promet, ne leroit fuf-

firante,vcu que pcrfonne ne peut faire leuee fans

congé & retenue. A quoy pour duplique la Ma-
ieftc I mperiale dit, ^«/ nefeut accorder au Roy
d'Efpagne patcte générale ou congé de pouuoir

leuer autant de rcgimens de gens de guerre qu'il

luy plaira. Veu qu'auremps ladis cela ne s*eft pas

fait: bien luy peur on auoir autrefois accordé le-

uer de^regimcni le long du Danube confinans

au Turc, cnquoy il le gratifieroit d'auantage, s'il

cftoïc poflible. Mais attendu que (a Maiefté Im-
périale n'cft affeî puiiTantc de fouftcnir le fais dé
cefte guerre fans lafTiltance des Princes de 1 Em-
pire: Il ne faut pas douter qu au premier camp,&
i la première occafion,on l'en chirgeroit& cela

luy feroit reproché î tellemen t que les contribu-

tions & le fupportdeldiifbs Princes viendioient

àdeffaillirouamoindiir. EnlommelTmpereur
î^^ttiert que le Roy d Efpagnc, tant en ce regard
«î«c dç toutes autres chofes, vueiile fe tenir

aireurcdclabonncvolontc&afFcdiondefaM.
Impcrialcîôccombien fon AmbalTadeur luy a c-

ftéaggrcableôcteQ venu, Voyli quelles furent
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A les demandes du Roy dEfpagnc â l'Empereur,
•'" ' Lcrquellcs fe cognoiftront plus amplement à

quelles fins elles ont tendu , par les aâ:ions dudit

Admirant d'Atragon,eftar)t auec l'armec du Roy
d'Efpagne entre ez pays de luilliers & deCicues,

comme nous les deicrirons au déclin de ceftc an-

née i;^ 8.

Durant que ces chofes fe paffbient en Allema-

gne, le Roy Très- Chreftieneftoit à Nantes, qui

pacifia la Bretaigne , caiïa les nouuelles garni-

rons, & quelques impofts , de y meit poui Gou-
uerneur Ion fils naturel Csfar Monficur ( à prc-

fenr Duc deVédofme)qui fut fiancé auec laPrin-

cefTe fille vnique du Duc de Mercœur:ll y accor

daaufliTEdidde Pacification à ceuxdelaReli-

gion prétendue refi:)rmee en Ton Royaume, ainlï

que nous dirons cy après en fon lieu .

i LeTraidéde la Paix ayant eftc longtemps
T4ixfM(te a Jifpuj^ ^ (ouuent rompu

,
parfois dercfpcré , eft

î IC98
" ^"fi^côcluà Veruins entre les RoisTresChre-
fiien &C Catholique, en la prefence d'Alexandre

Cardinal de Florence, Légat de fa Sainétetc, qui

vertueufementtrauaillaàpromouuoirceftepaix

& réconciliation . Les Députez du Roy Tres-

ChrcAien,eftoient Mcfl]re Pomponne de Bel-

lieure, Cheualier ficur de Grignon, Confeiller

en fonConfcil d'Eftat,& Mefiîre Nicolas Brulart

iîeur de Sillcry, aufiî Confeiller dudidt fieur en

fon Confeil d'Eftat, & Prefident en fa Court de
Parlement de Paris : Et pour le Roy Catholique

Mefijre lean Richardot,Cheualiei,Chef& Pre-

fident du Con (eil Priué dudid S ieur Roy,& de

fç^n Confeil d'Ef^uMeflircIean Baptiftcdc Taf*,

fis.
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l1b, Chcualier, Commandeur de los Sandos, de ' ^ ^ ^'

l'ordre militaire de S. lacques, dudid Confeil

d'Eftat,&: du Confeil de guerre , & Meflîre Loy s

Vcrrcichen,auiïî CheUalicr , Audiencier & pre-

mier Secrétaire ôcThreforier des charrres dudic

Confeil d'Eftat. Lefquels Seigneurs, fuyuant

leurs pouuoirSjCônclurent &c arreftcreiit au nom
defdits fleurs Roys,

Que le traité dePaixfaid au Chafteau en
^^'^'^^^^^^^^^^^

Canibrefis l'an 1559. entre les Roys de France, Se
"^^^iJ!

* ^

d'Efpagne feroit de nouueau confirmé^ approu*

uc Se obferué.

Que routes hoftilitez, querelles,& chofes mal
paffeesjferoient cefTeeSjOubliees &efteintes,auec

promeiïc de ne faire ny pourchafîer par Tvn
chofe qui puifTe tourner au dommage de l'autre.

Que le trafficfera libre entre leurs fubiedts.

Que les places qui fe trouueroicnc auoir elle

prifes depuis le iniàïi rraité deChaftéau en Cam-
brefis , feroienc rendues & reftituees tant d'vnc

part que d'autre, dans deux mois.

Que \z£àn% fieurs Roys,& l'Infante d'Efpagne,

fe referuoient tous les droi6ts,actions ôc prercn-

tiôs,à caufe de leurfditsRoyaumes, pays, & Sei-

gneuries aufqiicls eux ou leurs predeceflfeurs

n'ont expreffemét renoncé, pour en faire pour-
fuitte par vdye amiable, ou de Iufticc,& non par

les armes.

Que fur ce que leRoy Catholique a defiré que le

Duc deSauoye fuft comprins en ce traidtc dePaix
pour lapioximité ôcalliancequiluy appartenoit.

Ayant cfedaréMcfîire Gafpardde Geneue ,?vlar-

quis de Lullin, Commis & Députe dudic ficur

B
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^5^ • Duc de Sauoye,Que ion Maiftre a l'honneur d*c-

ftre ylTu de b bifay euUe du Roy Tres-Chrefticn,

de de la coufine germaine de la Royne fa mcrc.

Que fon inrenrion ed-, de donner contentement

audit fleur R oy :& comme fon très humble pa-

rent le recognoiftrc de tout l'honneur, fcruice êc

obreruance d'amitié , qui luy fera polTiblc , pour

le rendre à l'aduenir plus content de luy 5c de Tes

actions: &: qu'il fc promet dudit fîeurRoyjquc

recognoilTant celle bonne affection il vfcraen-

uersluydela mefme bonté ôc déclaration d'a-

mitié dont les quatre derniers Roys Tes prcdeccf-*

feurs ont v(é à l'endroit de Philbcrc Emanuel fou

pere,A efté conclud& arrefté. Que ledit Duc fe-

rait compris en ce traiclé de Paix, QiTil reftitu'c-

ra dans deux mois la ville ôcChafteau de Berre,

dclaiiTera toute l'artillerie, qui yeftoitlorsdela

prife d'icelle, 6c les boulet-s qui fe trouueront du
mcfme calibre : Q^il deladuou'éra & abandon-

nera de bonne foy le Capitaine la Fortune, eftant

en la ville de Jeurre pays de Bourgongne, & que

pour le (urplus des autres différends entre lefdits

Roy & Duc feront remis au iugemcnt de noftre

S. P. le Pape, pour cflie iugez & décidez par fa

Saindeté dans vn an: Et fuyuant ce ledidfieur

Ducdemeurerabon Prince,neutre &amy com-

mun defdits fleurs Roys: & du iour de la publi-

cation d'icclluy traidé, fera le commerce & tra-

fic libre entre leurs pays & fubic(5h.

Qu'en celle paix, alliance & amitié fcroicnt

coprisdu commun confentcmcnt defditsfieurs

Roys,fi compris y vouloicteftre, premièrement

de la parc du Roy trcs-chreilien, N.S.P.lePapc,



de France& d'E/pagm] lo
TEmpercur, les Eledcurs, Princes, villes, comu- ^^^^*

naurcZj^Eftarsdu S.Empirc, &parclpecial,lc

Comte Palarin^Elcdeur, le Marquis de Brande-

bourgje Duc de Virrcmberg, le Landgrauedc
Hetrc, le Marquis du HaufpacJesComreis de Fri-

ze Oricrallcj ôc les villes maiitimes ielon les an-
ciennes alliances: les Roys6rRo)aumcs d'ETcof-

fc,Pologne,Danncmark: «5c Suedejc Duc& Sei-

gneurie de Vcnife, les SuifTes, les trois Ligues
Grires,&: leurs alliez & confedcrez. Les Ducs de
Lorraine, Florence Ôc Mantoue,la Republique
deLucqucSjlcsEuefques &c Chapitres de Mets,
Toul & VerdunJ'Abbé de Gorze, les Seigneurs
de Sedan <5cle Comte delà Mirands. Ecde la

part du Roy Catholique y (eroict auiîi compris,
il compris y vouldiêt ei1:ie,noftreditS.P.le Pape,
rEmpereur,a<: les Archiducs Tes frères Sccoufins,

les Eleâ:eurs,Princes villes Se Eftats du S.Em-
pire,obei(rans à icelluy, les Duc de Bauieres,& de
CleueSjl'Euerque du Liège, & les Comtes de
Ooftfrize: les Cantons des Ligues des hautes
Allemagncs,& les Ligues Grifes Se leurs alliez,

k Roy de Pologne ôc de Suéde, le R.d'EfcoiïeJe

R.deDannemarkjies Duc & fieurs de Venize^
le Duc de Lorraine, le grand Duc de Florence,

hs Republiques de Gennes &de Luquesje Duc
^€ Parme, &c le Cardinal Farncze ion frère, les

Ducs de Mantoiie,d'Vrbin, & de Salmonette,
les Chefs dcsmaifons Colomne, <k Vrfine, les

Marquisde Final,& de Mafla, les Comtes de Sa^
la&dc Colornio^ les fieurs de Monaco, & de
Plombin, Pour icuyr pareillement du bénéfice
deceftepaix: Auec déclaration cxpre{re,quekfr

B ii
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^^^^' dits (leurs Roys ne pourroicnt dircdcmcnt oii

indiredément , trauaiiler parfoyou par autres,

aucun d'iceux, & que s ils prctcndôient aucune

chofe à rencontre cfeux, il les pouroiêt feulemcc

pourfuiurc par droiddeuant luges compctcns,

& non par les armes.

Seront auflî compris en la paix tous autres qui

du commun confentement deldidts Roys fc

pourront dénommer , pourueu que das (ix mois

après la publication d'icelle ils donnentleurslet-

tres declaracoires en tel cas requifes.

Promettant lerditsfeign ours Députez de faire

vérifier, publier & enregiftrcrjoubefoin feroit,

ledit Traidlé de paix, & dans vn mois le faire ra-

tifier,& folemnellement iurer à leurfdites Maic-

ûez(rur la Croix & lesfaindes Euangiles)dc

robreruci- Se accomplir plaincment & de bon-
ne foy, & ce en la prcfcnce de tels qu'il leur plai-

roit députer.

Sa Sainteté qui par fa fagefle fingulicre,

powr remédier aux maux de la Chreftienté auoit

faicl condefcendrc à la paix ces deux puiflans

Princes , fut encores le (equeftrc honoraire de
leur fidciuilion réciproque.

Etfuyuantlefufdittraidc de Paix, le Cardinal

Albert,pour&au nom du Roy Catholique, en-

uoya à Paris le Duc d'Alcot& l'Admirant d'Ar-

ragon, oùcnleurprefencefa Maiefté tres-Chre-

flienne iura ( dans l'Eglifc noflre Dame , fur la

Croix & les faindes Euangiles) de garder in-

uiolablcmentceftePaix. Ces Ambaflfadeurs fu-

rent magnifiquement rraidez& bien reçeus, le

RoyIcsfcftoyâàFontaiiiebleau& à S.Germain
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cnlaye, qui font deux de fes maifons royales,

bellesaupoirible,oùilleur fit donner le plaifir

dclachafe : ils furent reconduits iufques furies

frontières d'Artois. Au mois de Juillet enfuiuant

il cnuoya-leMarefchaldeBironen Flandres (de

Baron il le fifl Duc & Pair, Se auant que d'y

aller il en prcfta le ferment à la Cour de Par-

lement de Paris,qui eft laCour des Pairs de Fran-

ce) bien accompagné de Noblefle Françoife, &
ce pour voir iurer la paix au Cardinal Albert, au

pom du Roy d'Efpagne, ce qu'il feift à Bruxelles.

Ceftc paix ainfi lolemnellement iurcc, auec

feux de loye, à Paris Se à Bruxelles, les deux Roys

s'entrc-rcftituêtS: rendent leurs places: Celuy

d'Efpagne reçoit le Comté de Charolois fous la

fbuucrainetédela Couronne de France: Et ce-

luy de France rentre en fes villes de Calais, Ar-

dres, le Caftelet,Mont-hulin , Dourlens, la Ca-

pcUe 3c Blauct;

La paix ainfî iuree & eflablie, l'on ne parle en.

France & cnEfpagne,quc d*alliances Remaria-

ges : celuy de Madame fœurvnique du Roy
tres-Chreftien, auec le tres-illuflre Prince de
Lorraine fe continue,& mefmes fa Maiefté vou-

.

loit entendre à prendre femmc,mais cela fut dif-

féré en vn autre temps, iufques à ce qu'il eufl:

obtenu difpenfç du S.Siège, ainfî que nous di-

rons cy après.

Le Roy d'Efpagne fcfçntant de iour à autre di- ^.^

noinuér en force & fanté,voulant faire vne fin de .^"^""v
Jarefolutioa quilauoit prinfe de donner fa fille i-infantc

aifnec Madame Ifabclle en mariage à l'Archeduc d'£jpagne.

Albert fon ncuçu, ojcs que pourueu de grandes

B ii;
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^* dignitez Eccleiîaftiques, ôcfignammcnt du ri*

cheArcheuefché de Tolède: fit venir en fapre-

lenceenlavilîedeMadril lefixielme de May le

Prince Philippe fon fils vnique,aagé d'enuiron

vingt ans, fduquel il auoir aulli accordé le maria-

ge auec Madame Marie fille de TArchiduc Fer-

dinand d'Auftriche de Gratzen , mais elle mou-
rut en fiançailles) accompagné de Doni Gomes
d'Auila Marquis de Veliada,GouHerneur & grâd

Maiftrc d'holtel dudit Seigneur Prince Philip-

pe, Dom Chriftophle de Alora Comte de Caftcl

Rodrigo,grand Commandeur d'Alcanrara,Dom

lean Idiaques grand Comrnâdeur de Léon, tous

trois Conieillers d'Eftat, ÔcMeilire Nicolas Da-
mant, Cheualier, Confciller, Prefident,& Chan-
celier de Brabant, aucc le Secrétaire des négoces

du Pays bas Laloo,rans plus. Où la refolutioude

îaceflîon&tranfactiondcsPaysbas faidlepar le

Roy a fadite fille, futleué, foubsfignce, paflee,&
feellee, eftant eictite en langue Françoile.

Parcecpntrad, il inflitue les futurs crpoux&
leurs hoirs, nrafles ou femelles, Seigaeurs fouue-

rains de toutes les Prouinces des Pays bas , de la

Franche-Comré de Bourgongne,& de la Comté
deCharrolois.A condition qu'iceux pays retour-

neront a la couronne d'Efpagne, fi lefdits efpoux

n ont point d'enfans en leur mrjrage,fans qu'ils

puilTentrien aheneren forte qoccefoit defdids

pays, Que la Princçiïe des Pays bas , qui feroit à

laduenir, fille ou vciifue, feroit tenue efpQuferie

Roy d'Efpagne, ou le Prince fon fils , ladifpenfc

de fa Saincleté, y entreuenant au préalable , tant

que befoin fera. Oi; ficela ne fepouaoïc faire (la
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Princenè n'aiant la volonté ny la puilfancede fai- ' J ^ °'

re tel mariage pour elle mcfme) elle ne pourra

prendre autre party que du confentement des

Roys d'Efpagne. AutanLCB eft dit des hoirs &
defcendans des futurs efpoux.Qu^iceux ne pour-

ront en façon quelconque trafiquer ny négocier,

ny leurs fubièds non plus, es Indes Orientales &C

Occidentales. L'vûifruiâ: des pt\ys eft donné à

refpouXjs'iiruruitàfafemmc. S'il a des cnfans,

leur fera partage a(ïigné, iufqucs à ce que l'airné

oulaifneeparledecczdu père entre en poiïcf-

fion de tout. La principale condition eft , que la

Religion Catholique, Apoftolique , Romaine
foit entretenue & maintenue feule efditspays.Et

tous les articles du contraét confermez par dé-

claration cxprefte. En cas de contrauention ( fur

toutàceluy de la nauigation &de la Religion)

que les futurs efpoux & leurs defcendans auront

forfait,& feront decheus de tous droidls fur lef-

dits pays . Les patentes de cefte donation furent

expédiées à Madril le fixielmc dcMâyi598.
Puis après l'Infant d'Efpagne pour con(entir&

ratifKer ladite donation , déclara par autres pâté- R^fificatio»

tes Ton confentement, ayant elgard que tel eftoit l^pf
*^''*"

,

U bon plaifir du Roy fon père, & aufll qu'il efpe-
1^ dor^îh»

*

roit que cela retourneroit au bien de toute la des Pays bas.

Chreftienté, & au contentement de fa bonne M^^ei l'ia^

fœurlfabelle Claire Eugénie ;Et eft porté, que/*"^^*

pour approbation plus grande , il en auoit faict

lermcnt {ur les famdtes Euangiles, de ne venir ia-

mais au contraire : fignant de (a, main & appofant
fon feau à cefte déclaration par le Chançcher des.

Pays bas dc de Bourgongne ,M^ Nicola s Dau-nât;

B iii)
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^5P^' Cheuaiier , & pour prefens rcfmoins & conr

feilsjle Marquis de Veîade Ton Gouuerncur,

Dom Gomes d'Auila,DomChri{lofle de More,

grand Commandeur d'Alcantara, & lean Didia-

ques, grand Commandeur de Lcon.

SeaiblablementllnfantelfabeUe déclara par

lettres parentes Ton acceptation de ladite dona-
"Acceptatiort lion Se ctPÀondc(dits Pays bas, Comté de Bour-
se //»/4n^e. gongne,& CharroIois5recognoi{rant la bénigni-

té du Roy Ton père, & la bonne amitié de llnïanc

fon frère: &parlamcfme, elle reprefente com-
bien elle eftime vn tel don, & déclare que Ton in-

tention eft, de garder &: obferuer toutes les con-

ditions appofees en ladite donation 5cccffionà

clic faiâ:e ; Et ce aucc ferment pareil qu auoit fait

rinfant fon frère furies fainc^es Euangiles, figné

de fa main,&: feellé par leSecretairc fu{dict,com-

rae ayant authorité du Roy fon père
, y appellanc -

aufïî des tefm oins, lefquelsncantmoinsàfimpri-

mé qui s'en voit ne font point nommez-,

Ainfî fut par l'Infant de l'Infante rendu adion
de grâces audit fleur P^oy d'Efpagne Philippe I L
leurpere , luy ballant les mains, dont toute la

Cour d'Efpagne démena vne grande ioye , com-
bien que pour l'indifpofirion du père elle ne fufl

pas fi libre, ny fi ample.

CelaeftantainllpafTéj&r que la mère de l'Ar-

chiduc, qui eftoit auflî tante de l'Infante, l'eut

baifee pour fa belle fille, on délibéra d'en aduer-

tirTArchiduc, (Scpour ccfteffed: qu'elle luy ef-

criroit comme vne femme à fon mary : En ceftc

qualité elle fe déclare Dame des Pays bas ep gê-

nerai 3 DuchefTe de Bourgongne , Loticrs , Bfs-
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banr,Lembourg, Luxembourg &:Gueldrcs,Cô- ^^ '

telle deFlandie, Artoys, & Bourgongne, Palati-

ne de Haynaulr, de Hollande & Zelandc, de Na-

murA' de ZutpheUjMarquife du faind Empire,

Dame de Frizc,de Salins & de Malines, de la vil-

le& dirion d'Vrrech, de TraniTiIane , & Gronin-

gue , &: que pour ce regard elle voulant obeyr au

Roy fon père, auoit accepte lefdircs feigneuries,

& que pour l'effed de ladite acceptation elle en-

uoyoit à l'Archiduc Albert fon efpoux futur plei-

ne Rentière procuratiô.pourprcdrepoiïcfliô au

nom de ladite Infante de toutes lefdites feigneu-

ries : Et que pour en faire les diligences de la pu-

blication & acceptation dudit don &de ladidc

prifedepo(Tèffion,elleIuy en bailloit toutpou-

uoiren parole de Prince fur fa réputation d'en

faire vne pleine & générale conuocation des E-

ftats dcfdices prouinces, & mettre à effed fon in-

tention ', promettant n'aller ny venir nullement,

ny directement, nyindiredement, au contraire:

CequifutfaidàMadrilledernier iourdeMay, L'imptrAtrU

L'Impératrice merc d'AIberr,foeur duRoy d'Ef-p^omijlUtmi^.

pagne, tante de l'Infante, reçeutla promclTedc'^,^^*:!'.^"*^^

mariage pour fon fils, 5: bailla aufli la promefTe ^^^^^^V'^

pour& au nom de fondit fils l'Archiduc Albert, fis^

Incontinent après ladite Infante enuoia fa pro-

curation auec les patentes du Roy fon père &
celles de l'Infant , & enfembleles fiennes d'ac-

ceptation a fon mary futur.

Le Roy d'Efpagne, voulut d'auantage mon-
flrer,qu en donnant fa fille l'Infante a l'Archiduc,
il ne les laifTeroit pas en faute d'argent pour con-
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^i^ ' tina'cr la guerre auxProuincesvnies,il fie vn nou-
ueaucontra6tauecPocaraillo.SomolIa,Maluen-

€la&Grimaldi,au{quelsIes affignations des do-

maines d'Efpagne auoient cfté rebaïUecs & con-

fermces, ôc le placart donné à Pardo reuoqué , à

la charge que par nouucau preft, & de fuperabo-

dantjil^Iuy fourniroient encores la fomme de

fcpt millions & deux cents mille ducacs: paya-

bles tous les deux mois deux cens cinquante mil-

le ducats à l'Archiduc Albert , pour lubucnir aux

frais de la guerre des Pays bas, &: ce pour leter-

nîc,& repartis en dixhuiâ: mois, dont le premier

terme dcuoitcftreefcheudez le dernier de lan-

uierauditancjS.faifanspour les Pays bas quatre

millions & demy. Le furplusà payer en Tes Roy-
aumes d'Efpagne, ou autres , félon fon bon plai-

fir, aufïî dixhuid mois de long,tous les mois cent

cinquante mille ducats,qui portent en tout pour

ces deux parties à ladite fomme de yiooopo.du-

cats.

^4 ^ Les adtes & depefches de la donation des Pais

^^^f/VbasfaideparleRoy d'Efpaene à l'Infante fa fil-

U donation ^^» ^^ taueui de Ion mariage, auec 1, Archiduc

fdiae à /'/it-d'Audriche Albert, lors encores Cardinal, eftans

ff/tfe. apportées à Bruxelles au mois de luillct , Icdid

Seigneur Cardinal Archiduc les. fit quand 6<

quand diuuiguer par coppics d'icelles, enfemble

de lagreation du Prince d'Efpagne, procura-

tion de ladite Infante , lettres clofes du Roy , Se

du Prince fon fils, cnuoyees aux Gouuçrneurs 8c

Confeils de toutes les Prouinces , encore fous le

gouuernement&: maifon d*Efpaege-, leur man-

dant d'cnuoyer leurs députez enia ville de Brut
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fcllcs auec commifljon & plain pouuoir , à s'y * 5 ?
*

tronuerauquinzicrmeda mois d'Aouft cnfuy-

uant : Auquel iour tous Icfdits députez dccha-

cuneProuince pour leur particulierjs'eftans ren-

dus en ladite ville : le lendemain reiziefme affem-

blez en l'hoftel de ville, pour exhiber leurs com-
mifïîons &pouuoir$,& traitcer de ce qui eftoit de

faire fur leldits ades depefchez, & lettres venues

d'Efpagne: fur icelles du commencement Te pré-

sentèrent beaucoup de difficultez: &con>bien

quelcsopijiions fuiTent diuerfes, fur l'accepta-

tion de ladite Dame Infante en vertu de fa pro-

curation, & a luy faire le ferment, eucfgardaux

priuileges du pays, notamment de la Duché de

Brabant,qui ne reçoit nuls Princes qu'en propres

perfonnes : le tout bien debaru, finalement, tou-

tes difputescefTanteSjlcditSeigneutCardinal Ar-

chiduc au nom de ladite Dame , & en vertu de (a

procuration, fut accepté,Referment prcfté,à cer-

taines conditions, dont le fommaire s'enfuit.

1. Le premier article contenoit l'agrcation de Somaite des

Jâ donation &:tranfport des pays,enfemble du ArticUi fro-

niariage de la PrincefTe auec ledit Archiduc Al- /'«'/^V '
^^'

bert.
'^ccTti{7u

2. Le fecondjcomment elle feroit rcceue, & le Hnfantt,

ferment fai(ft.

3. Que fonAlteffe feroit apparoir dedans

trois mois de la confommation de leur mariage»

4. Que le Roy baillera ade que le 12. article

cbuchc audit tranfport, ne fera aucunement pre-

iudiciable aux Pays bas.

j. Qu'on oftera toutes contributions , fourra-

gcmens des foldacs, 6-: autres charges : & que de-
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J5Po» formaisfon Alrciïe fc contentera de Tes domai-

nes.

é". Que les foldats eftrangers demeureront dé-

formais à la charge ,& foubs la foldc du Roy , Ie(^

quels feront employez en campagne fur les fron-

tières des ennemis.

\ 7. Tous foldats Alemans& naturels du pays/e-

tôt entretenus &r payez autant que faire le pour-

ra: &lefurplusferapayépar leRoy.

8. Que tous offices &: gouuernemens des Prc -

UÎnces,villes& forterefTes/eiont gouuernez , &:

pour le plus tard dedans vn an remis es mains

des Seigneurs &: naturels du pays.

5?. Tous Confeils extraordinaires feront remis

au pied accouftumé. Qu^auflî le grand Confeil

de Malines, comme celuy de Brabant,& le Con-
feil d'Eftat, feront rcdreflez de gens naturels du
pays..

10. Que toutes Prouihces, pays j5c villes ferôt

entretenus & maintenus en leurs anciens priui-

leges , droits, & franchifeSc

11. Son AkefTe s'obligera de retourner en cet

Pays bas dedans le m.ois deM^y prochaine-

Xnent venant.

12. Qjje fadite Alrefle commettra durant fbn

ûbfencevnGouuerneureldids pays quifoitdc

fonfang, lequel foit tenu de iurer par ferment

tout ce que le Roy a lurc.

13. Qifil fera permis aux Eftats généraux, par

interuention de Ion AltefTc d'entrrr en commu-
nication auec ceux de Holande & Zclandc furlq

faidldelapaix.

14. Et ?t:wndu quç les paysfokpov^wusdc
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Seigneurs naturels du pays, on en députera troi^ ^S9^^

pour aller auec fon AlteiTc en E(pagnc,& remer-

cier le Roy.

if. Que Ton Alteiïe fera tenu d'entretenir tout

ce que delTus, Ôc àfon retour auec l'Infante faire

le ferment accouftumé en toutes les Prouinces,

ï6. Que tous Gouuerneurs, Capitaines, êc gés

de guerre n'attenteront rien de nouueau, durant

labfence de fon AltcITe.

17. Son Alteife afon retour fera tenu d*a(ïcni-

bler les Eftats généraux, pour par enfcmblc bc-

fongncr au redreffement des affaires du Pays bas.

Tout ce que deffus eftant ainfi paffé , Ôc Icdid:

SeigncurCardinal Archiduc fuffiîàmment reco-

gnu & accepté pour Prince à venir, fuiuant les

promciïes de mariage entre luy ôc l'Infanterpour

cntreràlacôfomraationdudit mariage, & (uiuat
, , .,

l'odroy du Pape, il alla à Hault, petite ville ^^
quitte CmIL-

Brabant, trois iieués de Bruffelles , ordinairemét bù de Cardi-

ap^cUé, Ntflre Pdme de ffanlt ^liciidcpclcnnagcnal àncjhe

bien renommé: où il remit fon chapeau &habit^'"»* ^*
.

de Cardinal fur le erand autel. Ce faidbil com-f^'^'^»'*-

mençaa mettre ordre pour Ion voyage, &au -

gouuernement des Pays bas : auquel durant fon

abfencc il dénomma fon coufm , aulîi Cardinal,

André d'Auftriche,fils de l'Archiduc Ferdinand,

quifutfrerede l'Empereur Maximilian,&par-^, , —
tant germain d'Albert , ioind auec luy le Confeil ^àfhtArchu
d'Eftat. Ordonnant Francifco de Mendoza,Ad- <ii»cr^/7tf^«

mirant d'Arragon , Capitaine gênerai de fon ar- batpendant

mee, & Herman Comte de Berghc Maref-Ç'»''*J^«

chalde Camjp, auec autres Chefs ôcOfficiers,**'^^"^^-

pour durant (on abfence mettre en exécution

k
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^iP **• rcfolution quife prinr à Brunelles fur le faiâ: deà

frontières d'Aicmagne, dont cy après nous par-

lerons en Ton lieu plus amplement.
• Pourluy tenir compagnie aux fins que les arti-

cles cydêfTu s portent, furent députez M'^.Plii-

lippe de Nallau Prince d'Orange, &c. Le Com-
te de Barlaimôt, &: le Comte de SoreSjSeigneurs

naturels du pays,auec plufieurs Dames &Dc-
moifelleSjCntrc autres la ComrelTe deMansfeldc

vcufue du Comte , & doiiairierc des Comtes de
Henin, &dcHoochftrate , Se plufieurs autres

îeunes Seigneurs & Gentils- hommes du Pays

bas, defireuxde voir l'Efpagnc, les triomphes. Se

magnificences du Prince d'Efpagnej&defdids

Archiduc Se Infante.

Toutes chofeseftansainfi bien apprefteeSjl'Ar-

chiduc partit auec fa compagnie de la ville de

Brufielles, enuiron la my-Septembre, prenant

fon chemin, comme il difoit> vers Prague, voir

l'Empereur fon frère , pour conférer des affai-

res du Pays bâs,&de là aller a Grets ou Gratzen

querirMadameMarguerite file de TArchiducFer-

dinand d'Auftriche qui fut frère de l'Empereur

Maximihan fécond, fiancée du Prince Philippe

d'Efpagne. L'Archiduc Albert la deuoit em-

mener auec luy en Efpagne , pour y accomplir

fon mariage auec ledit Prince, Se luy le fien auec

l'Infante, routpar vn :ce qu'il fit, ainfi que nous

dirons cy après.

L*ttrei de L'Archiduc auoit efcrit lettres parauant fon
l^Archiduc

pavtemcnt, affauoir le dixhuidicfme d'Aoull,aux

des Prow^KM^^^^^g^"^^^"^^"^''^^^^^^"*^"^"^"'
contenant

vnks. en fubftance comme il ailoit fc marier auec l'In-
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fente, auec laquelle il auroit en dot les Pays bas. ^^^

En quoy auroit dcfià Ci auant eftc procédé, que la

plus grande partie des Prouinces lauoient reçeu

A'recognupourleut S^& Prince. Qu]ilnccer-

choit rien plus que de remettre les Pays bas en

vne bonne paix.Et maintenant puis qu on voioit

clairement que leRoy eftoit refolu de fcparer lef-

dits paysd'Efpagne,pour parU ofter toutes dou-
tes & moyens de dcmance, &la guerre mefmes:
requérant aux Eftâts le vouloir mettre en con(î-

deration,& fe refTonuenir^qu'il faut que les guer-

res fe tèrmment vne fois par paixr&partant qu'ils

fc conformalTent auec ceux de Brabant de de Fla-

drc, & enrendiflent à vne paix générale,& à le

receuoir Ôc recognoiftre pour leur Prince & Sei-

gneur: a quoy il auoit authorifé les Eftats géné-

raux de (es Prouinces:Sur ce attendant leur ref»

ponce.

Il y eut auili lettres du Prince d'Orange auPrin- lettrtidti

ce Maurice Ton frcrcjenfemble du Duc d'Arf prince <fO-

choti & du Marquis de Haurec, contenans : Puis r^f^g" ^^

que le Roy d'Efpagne auoit feparé les Pais bas de P"^^^^*

rEfpagne, qu'il n'y deuoitauoir plus nulle dou-^
"

^ tcdececoflélà. Et partant qu'il vouluft tenir la

main à ce qu'vne bonne paix fc peull moyenner:
en quoy ils fçauoient qu'il pouuoit beaucoup:
qu'il fercmift au dcuanr l'honneur de fa maifon,

a laquelle il ne pourroit iamais faire meill eur fcr-

uice: veu que toutes les autres Prouinces auoient
dcfiàrecognu & reccu ledit Sr» Archiduc, &c.
Sur touteslcfquelles lettres ne fut rien du tout
cfpondujHy par les Eftats^ny p ar le Prince Mau-
rice.

rtcc^
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i^Qo. L'Empereur voyant l'Eftat Impérial en danger,

^
ordonna Dicte à Ratifbonc, 6c y enuoyafonfre-

'

re l'Archiduc Mathias,auecvnc fuittc grande de

^crfonnages très- prudens & graucs . Il propofa
'.

a, iuftc complainte de fa Maiefté Impériale pour

es grandes defpences qu'il luy auoit conucnu

faire contre les ennemis dclaChrefticntc-, Que
leurs attentats neftoient pas moindres, &quc
leurs menaces augmentoicnt tous les iours,&:

continuoyent leurs cruautcz & barbaries : qu'à

firefent il n'y auoit moyen de tenir coup contre

ennemy, ny pour luy donner bataille encores

moins. Au rcftc,qu il n'eftoiccommode de faire

jcuees dans les pays, dont les foldats ne feroient

ayfcment exercez aux rigueurs du ciel dans les

pays de Hongrie, ny aux inconueniens des lieuxi

quaufTi cela apportoit des dommages très- grads

iaux pays par où pafToient telles leuecs. Que les

Eftats de l'Empire rememoraffent les miferes de

la Hongrie du règne de Mathias, foubs lequel el-

le fc perdit , & qu'ils pourueufTent que les mef-

mes calamitcz n'aduinfTent à faute de fecours,

par le moyen cîequoy , aU lieu de la faindlcfoy

Chreftienne, le Turc eftablill ks fuperftitions

cruelles de barbares.Et qu'en ces années prochai-

nes les Eftats luy fourniffent douze mil homes
de picd,& quatre mille de cbeual,âfin qu'en tout

euenemcnt , l'Empire euft dequoy fe fouftenir,

s'il pcrdoit la vicloire , ou s'il la gaignoit qu'il

pouflaft fes armes plus auan t.

L'Euefque Martin de Scgobia, fit en outre

de grandes deplorarions des pays de Sryrie,

Carinthie,& Carniolc, pourlefqucls il deman-
dait
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ioit exprcfTcment fecours.
^55**

Les Eftatsde l'Empire ayant délibère quelques

iourSjordonnerent de donner (ecours aux Sty-

riens&aux autres pour rcfpace de deux mois

ijculcmcnt. Et au refte accordèrent àTEmpercur

de luy faire la fubuenrion d'argent qu ilauoit rc-

qui/ê.

Ceux a Aix la Chappelle auoient efté mutinezJ^^'wmh ^
cntr'eux les années précédentes pour le faidt de

^

^'"^''*^*
^

la Religion *, & aduinr qu'en ceft an 5?8. ceux ^^^^UviU.t'^*
partydesProreflans auoient chafïé le Magiftrar<i'^,je/4C/;<fc

Catholique , ik changé au refte tout 1 cftac de la^«fl«.

Republique, àcaule dequoy ala(oliciiation dii

Roy d'Espagne (ainfi que nous auons cy defTus

die en lAmbafTade que fit l'Admirant d'Arra-

gon versl'Empcreur j
pour la proximité de ladi-

te ville , important à fe^ terres qu'elle fudremife

en Ton eftat premier^ L'Empereur les mift au ban,

auecinterdidlion detoutiecouts lufques au feu

& àleau , & manda à l'Archf uefque de Colo-
gne, Euefque du Liège, &a rArcheuefque de
Trcuesi&au Ducde luilliersde contraindre les

rebelles par force d'armes, &: les rcdui rc à Ton o-

beifïànce: Les habitans ellonnez, veu qu'auiîî

l'Archiduc Albert auec (es bandes Scgarnifons de
Lcmbourgieietta fur leurs terres, le rcfolurenc

par Tentremife d'aucunsSenateurs à^{ç^ remettre

àleurdeuoii,&requirent par leurs députez l'Ar-

cheuefque ^z Cologoe de moycncr leur paix,la-

quelle leur fut accordée en chaffant les Mmi-
ftrcs delà R. Protcilanre d'Aushourgôi autres

àcs prctédus refornuzr Ce qui fut exécuté, & le

Magiftrar Catholique remis cÔnie auparauanc^

C
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^59^' Au commencement de celte année (e vint cf-

chouér entre Scheuchng & Catvvyc en Hollan-

. .
^'* ' '*'

de vnc grande Baleme, qu'en langue du pays on
nomme Po/'î/i/<*e/x///?/?,que les payfans auec cor-

des ôc cables attirèrent iufques lur le fable. Ce
poiflbn auoit enuiron 70. pieds de longueur,

quinze pieds depuis les yeux iufques au bout du
muffle , quatre pieds en arrière des yeux. Il auoic

vn aifleron dur, la mâchoire d*embas afTez eftroi-

te fclon la grandeur de la befte , & eftoit de fept

pieds, en laquelle y auoit 41. dents blanches co-

rne yuoire, qui fevenoient enter an palais en au-

tant de trous bien durs , car au palais n'auoit-il

nullcs.dcnts. Le bout de la queue eftoit de 14.

pieds de long: & comme c'eftoit vn mafle, fou

membre génital , après qu'il fut mort s'eftant

poufl'é hors par Ton agitation en mourant, eftoit

de iix pieds de long. On ne fçeut mefurer fa grof-

(eurâcaufe qu'il eftoit bien auanc enfablonné.

Ceux qui l'acheptercnt n'en firent pas mal leur

profit de rhuille qu'ils en recueillirent^ Il fut

quelque temps en veué de tout le mondt. Cer-

tains efprits curieux en voulurent pronoftiquer

quelque chofc : mais tels & femblables monftres

fe voyent aucunesfois en ces coftes maritimes.

7 Iladuintencetcmps, vnnouueau trouble en
Trouble enU la ville d'Emde, qui fut , Que ladite ville fe trou-

£w(^*.
y^j^j. grandement endebtee à caufe des tumultes

precedens , «5c queftions qu'ils auoient eues , &:

qui duroienr encorés à i'encontrc du Comte
d'Ooft-Frizelcur protecteur, tant à la pourfuittc

de leur bon droicl:, que pour payer la pcnlion

aunuclie,quc fuiuant leur traidé ils deuoicnr au-
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dit Comte: n'ayansgueres plus de moyens pour ^^5^7

fc maintenir àrcncontre de ics pratiques, prie-'

rcnt IcMagiftrat, que du confentcment de la

bourgcoifîcjil mifl fus quelque impoiîrion, pour

y fournir. Ayans mis cela en auanc , &c propolc a

leurs CitoyeoSjlc Comte tafchant à le reftablir

en fa première authorité 3 qui bar le contraclde

Delfziel luy auoit efté limitce^aduifa par le moyé
d'aucunes perlonnesapoftces, d'cropefcher To-

(fVroy&confentement de ladite impofirionjpouc

par ainfî rendre la ville d'Emde pauUre & nccél-

fiteufe. Sur ce il gaigna vn Coffriet , auquel il

décerna à ces fins commiiTion par elcrit
, pour ef-

mouuoir le trouble, &: attirer des partifans, lef^

quels par enfemble eulTènt tenu vne des portes

ouuerte,par laquelle Tes gens de guerre (que fous

diuers prétextes il auoit ,leuez de longue main)

euffent peu entrer en la ville. Pour a quoy plus

légèrement paruenir & donner quelque autho-

rité à cefte entreprife , le Comte enuoya deux de

fesieunesfilsenlaviîlcjquife tindrent au Cha-
fteau attendant 1 exécution. Ce Coffrier s adref-

fa auec fa commiflîon à certains perfon nages de

lafedtc Flaccienne(qui eft vne efpece de religion

couuertc du manteau de celle des Martinifles au-

trement Luthériens, qu'on dit tenir la Confef-

fioud'Ansboiirg) dont il gaigna aucuns. Entre

iceuxil s'adreiïa â vn 'qui auoit bien efté de ladite

fede , niais s*en eftoit retiré, & adioindl à ceux de
la Religion prétendue reformée, lequel defcou-
urit toutlctaiâ: au Magiftrat, qui quand& quâcl

appella le Coffoer, lequel après quelques inter-

togats&ncgatiues, finalement conféra d'auoit

Ci)
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j r fj 8. telle commifîlon du Comte , laquelle eftânr es

mains de Tvii de ces ieuncs Seigneurs au Cha-

fteau, il ofFdt aller quérir luy melmc & de la leur

apporter. Surquoy ils le laidèrent aller : mais de-

puis fe rauifans , ils le firent fuiure & tenir (oubs

bonne garde en fa maifon, où ladite commifïion

futtroiuiee. Lanuictiuiuanteil futamenccnla

raaifon du Confeil, où citant plufieurs foisexa-

minéjhnalement applique à la queftionjil con-

fefTaqu vnlean Gioenen beaufrere d'vnFonck

(quipoLir loiseftoità la Coût de BrulTeilespres

l'Archiduc Albert, 5c autresfois pour cas fembla-

bie auoit eflé prifonnier en Hollande, mais relaf-

ché (ans autre mal luy faire) eftoit le principal cô-

dudeur de ceft afFaire,auec encores quelques au-

tres, lefquels furent aufli tousconftituez prifon-

niers & leurs papiers faifis. Surquoy furent dé-

putez aucuns du Magiftrat pour aller au chafleau

vers les ieunes Seigneurs, leur remonftrer , que

c eftoit tres-mal faicl audit Seigneur Comte leur

père, (& a eux s'ils en auoient quelque cognoif-

fance) de vouloir attenter contre vn contractfi

folemnellemenr pafTé par luy, ô^authorifé par

l'Empereur: Dont ils s'excuferent , difans n'en

fçauoir duiout rien: & combien qu'ils fuilent re-

quis de demeurer en la ville, Ci eft-ce que n'ofans

atendre vne efmotion populaire, ils fe retirèrent.

Entre les papiers de leanGroenen furent trou-

uees plufieurs copies de lettres& inftru6tions ef-

crites au CctÇ3& aucunes lettres dudit deFonck,

quicontenoient: Puis queleComtevoyoit bien

qu'ilcftoitabandonné de l'Empereur& de l'Em-

pire (parce que quelque temps auparauant ceux
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d'Emde auoicnt obtenu fentence contre luy à o

Jcur profit en la Chambre Impériale de Spire)

qu'il aeuoicccrcher autre fupport ailleurs : donc

n'y auoit point de meilkur,plus prompt, ny plus

puiiTantjquelc Roy d'Efpagnejnequi Fentre-

prcndroit plus volontiers. Qu'il deuoit aduifcr

a Ce faire maiftre de la ville : ce qu'ayant faidl, de-

uoit permettre que le Roy d'Efpagnefouftinft

en fa Comté d'Ooft Frize vn Chef d'armée , qui

le feruift, tant fur terre , que fur la riuiere d'Eems

& le DoHard : par où il pourroit eftrc rcftably en

fa première authorité. Entre les papiers en fu-»

rent aufli trouuez aucuns faifans mention de ce-

tte entreprife fur la ville, & comme elle deuoit e-

fl:reconduitte:paroù leMagiftrat cognent ou-

uertement le mal que ieComte leur vou loit braf-

fcr : qui fut caufe qu'ils empoignèrent les parti-

fans de cefte confpiration , dont aucuns s'enfui-

rent, & quittèrent la ville. A raifon dequoy le

Magiih'at ordonna au Capitaine de leuer ^oo.

hommes à leur foldc. Ils efcriuirét aufll au Com-
te Guillaume Loys de Nalfau , Gouuerneur pour
les Eftars des Prouinces vnies au pays de Frize de

à Groninghe , que pour leur conferuation il luy

pleufl: au befoin les aHiftcr de quelques gens

prefts&àlamain. Non feulement il le leur ac-

corda, mais fit que les Capitaines des garnifons..

plus voifinescafierent aucuns de leurs gens, qui

quand &: quâd furent retenus au feruice de ceux

d'Emde. Ce trouble dura iufques à l'exécution à
mort du CofFrier & de Ican Groenen,qui furent

décapitez, ôc par le banniffement des autres pri-

foi\nicrs, dont aucuns furent condamnes eu

C iij.
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g
groiïes amendas pécuniaires. Delalc Comte

"^ ' printoccafion de (e plaindre de ceux d*Emdc à U
Chambre Iinperialejesaccufantd'auoircnfrainr

le conrraêt. Surqiioy il obtint commilîion d'ad-

iourncment,.quiIeur fut infinuc à comparoir ea

ladite Chambre au feizicfme d'AouftijpS. Au-
queliouril propofa pour pkin6^e entre autres

poin^ls, Que lefdirs d'Emde aqoiçnt aueçles

gens de guerre des Eftats des Proiiinces vnics,

faid irruption fur Tes terres «?<: iurifdidionsde

Alarienhove, Vifquart, Profthnmb & antres

lieux : d'auoir prins beaucoup ds prifonniers , e-

xecutéàmortlean Groenen &:Iean Kemps, a-

près les au'oir griefuement torturez, d'auoir in-

dignement traidléfes deux fils les Comtes lean

^ Chriftofle, cflans à Emde auec Tes inftrudions

&;commandemenSjd*auoiri"nal-verré à l'endroit

d'vn Notaire, d'auoir extorqué vn nouueau fer-

ment de leur icunerfc, &c. & autres poinds: Sur

Icfquels le Comte & ceux d'Emde reiîtrerent en

nouuellcs querelles, & les vieilles refurcitccs.

Le z2. de luin, Pierre Panne natif d'Yprc, ton-

nelier pour l'accufation contre iuy faide d'auoir

voulu tuerie Prince Maurice, eut la teftecoup-

^
;

pee, ^ fon corps mis en quatre quartiers,

«» T^V
^^"

-^^ P^^^ cftant faicle entre \cs Roy s de France &:

d'Anzleten-e
^'£^p^gi"i^ (ainfî que nous aqons dit cy defTusJrc-

g/ iV^ £- ftoit encore du temps pour ceux qui s'y vouloicc

fiatsdes Pro- faire comprendre,fuiuaiu le.35. article dudit rrai-

Mnces vniei ^^^ y^^tis la P>pyne d'Angleterre , qui n'y voulue
tt ays

^^ e(^j-e comprife 5 appréhendant que rout le fîiis de
tour faire U - r^ ' T^j . l r il

guerre auKoy ^^ guerre S en vicpdroit tomber lur elle, pour

'd'Ej^agnt. cefte caufc enuoya le Chcualicr M^ François



de France& etEJpagne. lO
VVeer en Holande vers les Eltats des Prouinccs ^S9^^

vnies, pour fcauoir quelle eftoitleur refolution,

ou à la paix ou a la guerre: finon à la paix aucc

rEfpagnol, quels moyens ils auoient pour auec

elle (uy faire la guerre , dont elle demandoit vne

brcfucrefolurion: Veu que la donation des Païs

bas faide à l'Infante leur deuoit eftrc grandcmét

fufpede, d'autant que l'Efpagnol pretendoitpac

celle nouuelle libéralité obliger TEftac Impérial

à s'employer à l'encontre d'elle & d'eux-mef-

mesi C\ que Ictoutcnreuiendroit au profit & à

U grandeur de l'Archiduc frère de l'Empereuri

Partant qu'ils ne regardafTcnt point à l'Efbat pre-

fcnt de leurs aftaires,qui profperoient, ains qu'ils

fe fouuinfTcnt des dangers où ils auoient efté ,&
comme elle leur auoit aiîifté auec grands frais &
pertes, tellement que fes finances eneftoientcf»

puifces. Que dcfià l'Empereur s'eftoit déclaré

cotre elle, ayant mis au ban tous les Angiois,tat

par mer, que parterre, quieftoitvnemanlfefte

déclaration de guerre, qui ne pourroit que re-

tomber fur eux melmesjquefon intention n'e-

ftoitpas de les engager d'auantage: mais pour-

uoir tant mieux par ce moyen a leur propre feu-

rcté, ôc pour s'entre- ayder d'vn bon accord con-

tre leur cnnemy commun.
Les Eftats ayans entendu l'intention de laRoy-

ne, &efbnsdcfiaairczrefolusdc ne faire Trefuc
ny accord auec l'Efpagnol, quelques belles of-

trcs que leut faifoit faire l'Archiduc, félon le rap-

port que leuren fei 11: Daniel VanderMeulain (ré-

fugié d' Aniiers à Lcyden ) lequel par l'aduis de
quelques Seigneurs Fiamans, du party deTAt-

C iiij
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ehjduc, qui L^cognoiiToien: habile homms,pour

V^ mener vne bonne affaire à exécution, fut mandé
fubiilcméc^'iirrubiremérauec ban pafTepo.rtà An-
uers (fous vn Faux donner à entendre quvnden
beaufrere eftoii malade ircxtremité, lequel lu/

vouloir corn iiuniqu.-r auanc fa mort quelques

fieanes affaires) y cnanrarnuc il fut incontinent

mande â Bruxelles, où les fieurs Ricliardot &:

d'AfTonuiUe, l'Abbé de Marolesd: le Marquis de

Haurec,chacun à part, parlèrent à luy ,& après

luyauoir demandé,s'jln y auoit point de moyen
démettre V ne paix entre les Prouinccs générale-

ment des Pavs bfls,i{ leur rerponditjquedcccil

n'en auoit charge quelconque. Lois ils luy dé-

clarèrent, afin qu'illepcultiiareraentredirc,que

leRoyd'Erpagne& l'Archiduc Albert, en route

façon vouloiét faire la paix,&en quelque lorte

que cefuft: Et de ce en donner te-lenfieurancc,

quons'endeuroitbicn co'^tcnter. On laifTeroit

aux Prouinces vnies leurs Religions, forme de

gouuernementj&ciumo'ndrepoinctiarquesau

piusgrand leur donnerait on contentement en

tout. Ils luv dirent en outre, que le Rov eftoic

très affedionné au Prirce Maurice, IctenoJtcri

grand' eftime. &: nedeliroir pas d'amoindrir (on

eftat,maisplufloftdery confermer Se agrandir.

Voirèquille verroit volontiers General de Tar-

mec contre le Turc, tant eftoit il elHmc pour Tes

vertus (Se proijeiîes, vers vn chacun. Qu'on laif-

^fUfSofJyes fcroittous ceux qui elloient au gouuernemenc

lAnhtUtc
^^^P^^W^-'^c^s vnies en leurs offices, clfats,& di-

^»^?ro»mcf5 g^'^^^'^P^o^^^^f ''QÏ^ ^'y ^^"f'"^i*^^ ^^"fs enfàns,

t/ai«. s'ils en eftoicnt capabies:fitant l'eulcmcnrilsvou-
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iûicnt entendre à la paix , &: recognoiftrc ledidt * 5 9 ^

Sci^neurArchiduc Alberr, pour leur Seiî^neur

& Prince. Tels ôcfemblables propos luy furent

tenus. Eftant mené deuant l'Archiduc, il luy en

dift en Latin tout autant de bouche , le priant en

vouloir faire bon rapport.

Toutes ces belles offres, dis je , ne peurent fai-

rcentendre lefdirs Eftats des Prouinces vniesà

aucun accord auccTEpagnol, ^ au contraire di-

foient, Que cedoit pour amener en leur pays

quelque diuifion, & elmouuoiria commune,cô-

mc fî fans cau(e ils vouloiét continuer la guerre,

tandis que l'on pouuoit anoir vné afieuree paix:

&:quc quant à ce que le Roy d'Eipagne & l'Ar-

chiduc eulfent voulu voir le Prince Maurice en

Hongrie qu'i's n'en doutoient point ,& qu'à luy

& à eux on leur feroit telles &c fi belles promcf-

fes qu'ils pourroient defirer^fi tant feulement on
pouuoit gaigner ce point fur eux que de reco-

gnoiftreledirArchiduc pour leur Prince, croyas

que cela faiâ:, il deuiendroit facilement Maiftre,

premièrement de ceux qui font commis aux af-

faires (qui cerchcroicnt incontinent à fe mettre

en fa bonne grâce) puis généralement de tout le

gouucrnement des Prouinces. Que les lettres

interceptées d'Efpagnedonnoient à l'Archiduc

vn aduis tout au contraire,fur tout de ne faire au-

cun accord, Que les vieux Officiers dechaflez ne

fulTent remis en leurs offices, qui eftoit en effet,

vnc tranflation du gouuernetrient 6c des offices

de ceux qui depuis trente ans auoicnt le plus fer-

uyaufdites Prouinces vniesj entre les mains des

dechallez 3 qu'ils eflimoicnt plus cruels ôçcon^



Hifioirt de laVaix entre les I{oy^
*^^ * uoiteux de vengeance que les Efpagnols mef.

mes. Que tous ces bruits de communication de
paix qu'ils faifoientainfi femer neftoit que pour
faire efpreuue & tirer d'eux leur intention, puis

après s'en retirer quâd bon leur fembleroicain-

(iquilsauoientfaitlplulîeurs fois: Si que refo-

lus à la guerre pluftoft qu'à la paix,ils enuoyercnt

vers ladite Roync d'Angleterre en AmbaflTadc les

(leurs de VVarmont, de Tempel , de Verke , de

Hotingua 6c Heiïeles,qui arriuerent le 23. luil-

Ict en Angleterre, ils furent receus humaine-

ment,& ayant audience fauorable ils expoferent

la délibération defditsEftats, qui eftoit d'entre-

tenir leur contrat: faidauec elle dezran85.pro-

mettant luy aiïîfter de quarante Nauires,de dnq
mille hommes de pied,& de cinq cens chenaux,

iiTElpagnoirattêtoiten (es pays: Et que chacun

an feroit par eux fatisfaidt pour le rembourfemct

de ladite Dame de la fomme de huiâ: cents mille

liuresfterlineSjdont chacune contient dix efcus

de Brabant,qui font trente hures tournois ou cn-

uiron , à fçauoir dans les deux prochaines années

quinze m.ille hures par an : ez autres fumantes

trente mille hures par chacun an , tant &c iufques

à ce que la moitié de la debte fuft payée , qui re-

ucnoit au compte fufdiâ: à huid millions deli-

urcs tournoifcs ou enuiron: &:le reftant feroit

payé lorsque la Roy ne s'aduiferoit de faire ac-

cord aucc le Roy d'Efpagne, feloa qu'il feroit cô-

uenu entre-cux. Ce pendant ne pretendroient

d'i ntcnter aucunes actions Tvn à l'autre , excepté

pour les emprunts de Spinola &c du Palauicin; ÔC

auiîi pour les Prouinces conquifes & à conque-
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rir qui ncftoient en leurs mains da temps de leur ^^

*

confédération commencée.

L'alliance renoquellee, les Nauires Anglois al-

Icrérez codes d'Efpagnc,& vers les Indes faire

guerre ouuerte à l'Elpagnol: les Holandoisauiïï

auec nombre de vaifTeaux chcrchct fur mer tous

moyens de luy nuire, ainfi que nous dirons cy-

apres : Ceft accord fur caufe que leurs affaires

n'en empirèrent pas, ains s'augmenrerenr.

Le Roy tres-Chreftien, en ce mefme temps,

rcnuoya le Seigneur de Buzcnualen Hollande

vers les Eftats, pour y continuer fa charge: Illes

aiïèura qu'autât que fon Maiflre pourroit (iaufla

paix)il les fauori(eroit,auec promefTc de rébour-

femenc des deniers dont ils auoienç aflîfté faMa^
ieftc durant fes guerres.

Les années pafTees eftoit aduenu vn grand ef- g,

cher fur les Chreftiens par la perte de lauarin, Pn/« de léf»

que les Turcs auoient enuahy,mefmcment jpgn^^infttrk

vnedefloyautéde quelques vns des Chreftiens
^*'*'^°

mefmcs qui l'auoicnt trahy. En ceftc année pre-

fcntecefte playe fut raccommodée,& comme . __.

.

guérie par la repriledudit lauarin , de laquelle la

façon, equipolente à vidoire entière, mérite d'e- ,

ftrebien aulongdefcrite.

Vn Capitaine vaillant homme &tres-expe(ft

à la guerre,Ado!pIie Schuartzbouu^ (après en a-

uoir communiqué auecles Barons de Palfi&de
Nadai,braucs & vaillnns Capitaines, qui l'ac-

compagnèrent en toute celle genereufe exécu-
tion) defirant faire vn bon feruiçe à l'Empereur
6^ à la ChrcQienré , aprcs s'eftre bien au long in-

ftrui: des adreffes, Ck: uourueu des moyens necef-
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ÏJ55- faircs,s'accompagna de gens de guerrc reîoîus&

faiâ:s à la main,qu'il mena auec lay de la le Danu-
be,rans dcfcouurir fon intention, finon qu eftant

arriué d'crablcepresdelauarin, & ayant donné

ordre d'arrefter tous les palTans, afin qu'il n'en

peuft eftre poiré aucune nouuelle , lors il difpo-

le Tes gens,& leur ordonne les moyens d'enfon-

cer les portes auec des pétards ,& leur alTigne les

places où il entendoit que chacun d'eux s'allaft

mettre en garde : la place eftant occupée pourte-

nirlcs auenués aiTeurecsaux Chre (liens, tandis

qu'il feroit fon plus grand effort aux magazins Sc

à la forterefTe: Vn François nommé leiieur de

Vaubecourtjôc vn autre nommé Caujac , eurent

]a charge des pétards ,& leur fucccda fort heu-

reufement : ce ne fut pas toutesfois fans vn ftra-

tageme tel que s'enfuit : Il y auoit entre les Chrc-

ftiens cinq HuiTars, qui font gervs de cheual , Icf-

quelsentendoicnc^i par loicnt fort bien le Turc,

éc eftoient aufli fort bien inftruits des afi&ires des

Turcs, de leurs intelligences , & façons de faire:

c^uxcy marchèrent les preirriers droid à la por-

te, n'eftant autrement poilible qu'ils approcbaf-

fent fans eftre apperçeus: les gardes Turquoiles

les defcouurcnt & leur demandent qui va là : Ih

refpondent, qu'ils venoient de Belgrade ville

Turquefque, .l^amenoient des viures «Sc muni-

tions, &:portoicnt lettres à la femme de l'Aga,

^c'eft à dire Gouaerntiir)de lauaiin qu'ils auoict

chargedeluy baillera elkmefmc: que leur con-

uoyeftoitbienprcsdelà, mais qu ils doutoient

quelesChrefticns qui couroienr li au tour ne

^ Içs firpiiflent, partant les requcroient d'abattro
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îe pont en diligence: Les Turcs du dedans les

crcurentayrcment,mai« les noftrcs craignoienc

encore, d'autant que la nuid eftoit claire, que les

gardes napperçcuiïent le train des compagnies,

ôc n olx^ient approcher, finon que Dieu leur alîî-

fta par vBcfaueur extraordinaire : c'eft que le ciel

cftant clair &rerein,eftoillé de toutes parts,tout à

coup (e va cfleuer du Danube vne groffe brouec

qui couurir toute la clarté des eftoilles,&vn grâd

ventfemiftâroufïler contre les Chreftiens,qui

par mefme moyen engardoit qu'ils n entendif-

fcnt le bruit des compagnies : Par cefte occafion

les pctardiers s'approchent, en l'inftant pofenc

leurs pétards , &c les font iouër, la porte de de-

hors (e trouuâ ouuertc , ayans les Turcs efté né-

gligents de la fermer*, celle de dedans cftant

enfoncée, les Turcs donnent l'alarme, tiienc

trois Chreftiens à l'aboi dee: mais nonobftant ils

entrèrent, ê>: gardants l'ordre qui leur auoite-

fté cnioind ic rendirent les Maiftres des auc-

nués. Lors au bruit, les Turcs efueillez en fur-

(lut fe iertent en chemifcs, les vns prennent

les armes, les au très fuyent ça &: là , les femmes
crient, les blefTez fe lamentent, tous font vn grad
tumulte, & n'y auoit aucun fecours.

Ce combat dura cinq heures, auquel fut telle-

ment combattu & debatu par les Turcs delà gar-

nifon,qu'après auoir vTé de leurs armes fans pro-
fit, iU le prefcntoient aux Chreftiens d'eux mef-
rncs pour (e faire tuer de defpit . Et fur tout le

Sanghiac qui en eftoit Lieutenant pour le grand
Turc en ladite ville de lauarin, après qu'il S fuft

vaillamment dcfcndujfinalcment il iettabasfon



Hifloir^deU Paix entre les Roy}
^ ) P <>» cimeterre, tout en mourranc , dont luy en fut lai

tefte tranchée comme à vn Goliath, & puis après

prife&mife lurvn pal en heu plus cfleué que
tous les aucres.PIu (leurs aufîi fe iettcrent en l'eau

,

mermement les femmes,& ainfi périrent. Il y
eut entre nurres3oo.Iartr)ilTaires, ou enuiron,lef-

qucls s'enfermèrent en vne tour, & y ayant des

poudres, ils y firent mettre le feu,& ainfi mouru-
rent.

Adolphe Schuartzbourg ayant faidvn tel ex-

ploit, fit ferrer en vn heu tout le butin, le man-
dant à l'Empereur, pour en auoirfon oidonnan-
ce, fa M. I. commanda de départir le tout aux

foldats,quiauoiente{té à la prife, fauf pour les

canons & munitions de guerre qui auoient efté

trouuees là en grand nombre, lefqUels il fe refer-

ua, comme de raifon , pour la dcftcncc de la pla-

ce.

Le fils & les deux filles du Sangiac furent cni-

îTienez prifonniers. Les garnirons voifines de

Tottes, de Sammartin, de Mirets , & de TemeA
fiiarfurentabandonnees par les Turcs. Cefieur

de Vaubecourt fut honoré de grandes faucurs&
dons par l'Empereur, qui auffi le fit Cheualier. Il

y mourut près de hui6t cens Chreftiens.

Il appert combien cela leur apporta de dom-
mage, par le grand aduancement de leurs affai-

res qu'ils attribuoient au contraire par la prife de

lauarin quand il (e perdit pour les Chreftiens , a

fçauoirparrcfciiteau trouué en la porte qui va

de lauarin à la ville de Sigheth,graué en lettres

d'or en langueTurquefque,efraailieesdc cele/lej

«n ccftc teneur,
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SultÂn ^mttrathfls dtt stdcan Se//w, neueu de ShL *5 *

fMy a commandé 4 Stnan Bâcha, de mener vne armée

enU terre des niaiédtts (ainfi appcllenc-ils les Chre-

fticns) s^nan Bâcha ayunf rejeté ce commandement ejt

vent* en ceffe région atiecfon afmee , o* ^'^« ^£ tiou^

lant amfiafaiiiéen Ptecesles maudits^ a rebouche Lurs

armes, leur a enlette ce houle^art, ^y aordênnécou'

uernmr le Bai ha oJman,far le commandement dté^

ûuelcefte forte a ejièfatteik icelny mort^ afnccede Me-
htmet Bâcha, qm a commande que ce tableaufufi mts

en ce Iteu en Can 1003. du Prophète Mahomet.

Le Duc de Tranfîluanie ayanc faid alliance _ ^^*
>

auec 1 Empereur de luy rendre ledit Duché , a la Tranfituar.,
charge de luyenbaillervn autre en l'Empire, ce/« retire Sti,

qui luy fut accordé par rEmpercur,ouluybail-»«^'£»"/fe-

1er les Duchez de Ratiibone & Oppel , dont il
'««»••

prift pofTelIîon : Ce neanrmoins retournant en
Tranfyluanie fecrctcment, A fe remet dans Clau-
ienbourg,& fe faid recognoiftrc de tous fesiub-

\^ù,% comme auparauant.

Vneftrangecasadui'ntauRoyaumedeNaplcs,
.

^.^•

qu'vnc certaine femme tranfportee de lubricité, ^^*^''j^^
fit mourirpar poifon fon mary , homme illuftre „"! -D^Lelt
& tres-dodc, vieux &: vénérable, Chancelier du N4^2<5.

Royaume, nomme Appian de Boyfy ,& s adon-
ne d vn Tallejfv,fayneanr,& fans qualité:& pour
faire plus à fa liberté:, elle empoifonne aulîi (on
propre père Alexandre Buringel, Cheuaher illu-

ftre au pays, d'autant qu'il ne vouloit confentir
qu'elle cfpoufaftceft adultère: & encore fitauflî

mourir fa fœur,& deux fiens neucux enfans d'el-

le : Et finalement s eftant ainfi miferablemenc
inariçe à ccft homme, elle en deuint ialoufe^^c
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^^ s'eftanspicqiiezTvn l'autre & prisde paroles, 3s

s*entrc accufcrent des empoifonnements fufdits,

pour raifondequoy furent exécutez â mort par

Martyr i
vniufteiugcment.

ftxCordelieri Vnc autre cruauté plus horrible a cfté référé

'i» lapon. des Giapons, qui eft en iniure ft^ cohtumelie co-

tre Dieu. Celiquc dansle Giaponfîx Religieux

de S. François furent crucifiez par deri/îon ,cn

cefte année 98.dans la ville capitale dcLangazach

ou refide le Quabacondon , qui eft l'Empereur

du Giapon, àlaperluafion d'vn Foflambro , cn^

nemydcsv hrcftiens,5cycnauoitcmqcens Gia-

ponois qui auili demandoient le martyre auec

eux: mais par Toccafion dVn très noble d'entre-

eux duquel le père eftoit familier du Quabacon-

don, le martyre fut différé de ceux là , ôc finale-

ment du tout ofté , &" la cruailté cefTa • d'autant

qu'en la mort des Gx Religieux il y eut de grands

fîgnes du ciel , qui eftonnerent l'Empereur du
Giapon , teliemenr qu'il s'arrefta de mal faire aux

Chreftiens: 3^1esPeres lefuites & autres conti-

nuèrent les offices diuins

.

La maladie du Roy d'Efpagnc ayant commcn-
/*"

. céenlavilledeMadril auantla refignation qu'il

^ la^i^^^^ de (es Payshas à fa fille l'Infante £lizabet,fe

s»er/ (iwRo^rengregea depuis continuellement de plus en

d'P^agne. pUis, tant qu enuiron la S. lean fc (entant débili-

ter , auec ce les gouttes le tourmentoienr en (es

deux mains qui de douleur luy donnoient par

fois quelques accez de fieures: comme il auoit

toufîours eugrandedeuotion à fon EglifedeS.

Laurent,& grand plaifir en fon chafteaii de

l'Efcutiai qu'il y a fiU(^ baftir (qui eft le plus riche
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i9C plus beau baftiment qu'il y aie en toute la ^^^

Chrefticnré) il y voulut cftre potté en quelque

mal qu'il fuft, & quoy que (qs médecins le decô-

reilIalTent, pour le trauail qu il en cndurcroic: Ce
oonobftant pied à pied il y fut porte en iix iours,

dillantdc Madril cnuiron/ept licu'és, Eftantlà

jesgouttesluy augmentèrent les douleurs auec

-fieucesjtelleinent que depuis failant cftatdene

•Jamais releucr de ccftçmaladie, il commençai
penfer àla mort > & à s'y difpofer , fe failant ad-

miniftrer les S^^ Sacremens. Puis voulut que
Ppm Garde de LoioLifud par leLegat de faSain-

dteré foiemnellement confacré ArcKeuefquede
Tolède, par redgnation qife l'Archiduc Albert

d'Auftricheluy enapoit faicte. Depuis luy vint

vnc apoftume en la iainbe droicle , puis cncores

quatre autres à la poidrine^dont (es médecins

ordinaires furent eil:onnez, & appclierent de
Madril le Médecin Plias, lelquels tous enfemble

auec l'aduis du Licentié Vergayas y appliquèrent

des emplaftres pour en faire meurir, &eftans
meures Se enfondrees iectcrent beaucoup de
puante bou*ë,puis grande quantité de pouxjdont
on ne le fçauoit mal efpouillerjauec ce qu'il eftoic

fi débile ôcdelcheu de les forces^qu'il le faloit rc-

jnu'ér à quatre en vn linceuljpour faire Ion lid &
le nettoyer* Ces poux (difoient les Médecins)

s*cngendroientdecefte matière putride &: boii-

cufe^lcteftedefon corps ne paroilTant quafiquc
çQitvme vnfkelette. La grande patience qu'Ua-
uoit eo tous ces tourmcns & douleursextierncl?,

Juyfut pat aucuns réputée à marque &: figne de
ialut , Etcommclaficuie aUoit toujours con-

D
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^5^^* tinuant, au commencement de Septembre ilfit

venir en fa prefence le Prince Ton filb ôcla Prin-

cefrcfafille, à ce alTiftant ledit Archeucfque de

Tolède Ôc autres: dilant à Ton fiis,luy monftrant

fon corps, f^eye\y ?rtnce ,
que c'eSî deU grandeur de

ce monde, voye\ce miferxUe corps^ tonte dyde humatnc

eîi maintenant perdue : o* J«
«» adi*tfa^ k fin enter^

rement. Il fit là apporter (on cercueil faià de cui-

urc, & mettre vne tcfte de mort fur vn buffet > &
vne couronne d'or tout ioignant. Puiscomma-

da à lean Reys de Velalco IVn de fes chambclans

d'aller quérir vn petit coffret , d'où il fit tirer vne

precieufe bague qu'en prefence duPrince il don-

na à (a hllejdifant cefle bague vient de voftrc mè-

re ,
gardez la pour mémoire. Il en fit pareille-

ment tirer vn papier efcrit, qu'il bailla au Prince,

difant, que c'eftoit vne inftrudtion comme il aa-

roit à gouuerner (es Fvoyaumcs & pays: puis il fit

pareillement aueindrevnfoiiet au bout duquel

paroiiïbient quelques marques de fang , difanr,

cnlefaifant Icuerhaut,^^ ceJiottdHfing defin

y^wf*. combien que cène tult pas de fon fang pro-

pre , mais de l'Empereur fon père , qui auec ce

folietfouloit chaftier Ion corps, & pour celal'a-

uoit il gardé , «Se leur voulut monftrer . Ce faid,

il difpofa bien particulièrement de l'ordre & po-

pe funèbre, qu'il vouloit eftre obferuee à fon en-

terrement. Puis il recommanda , en la prefence

du Nonce du PapcJcS.Siege, le Papc,& la Reli-

gion Catholique ,Apoftolique Romaine ï (es en-

fans, requérant ledit Nonce luy vouloir donner

l'abfolution de (es péchez, & la benedi(5tion à [c%

cnfans ; recommandât fa fille l'Infante au Prin ce
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Ton filsj&dc tenir Tes pays en paix , leur ordon- ^^^^'

nant de bons Gouuerneurs, rccognoiilànt les

bons, Se chaftiant les mauuais. Il commanda
qu on eflargift de prifon le Marquis deMonte-
jar, à condition qu'il ne retournaft plus en Cour.
Quanti la femme d'Antomio Ferez iûdis Ton Se-

crétaire, qu elle fuft auflî mife hors de priron,à

condition qu'elle fe retiraft en vn monaftere. Il

pardonna à tous ceux qui eftoient prifonnicrsà

caufe de la cha{Ie,&: aux condamnez à mort , auf-

fî autant que la mifericorde de luftice le pouuoit
porter. Ce qu ayant faidt &: dit, il donna le der-

nier adieu à (es cnfans par vn cmbrafTement, leur

difant qu'il s'en allafTent repofer. Aufortirdela
chambre le Prince demanda à DomChriftophIc
de Morra, s'il auoit la maiftrelTe clefroyale, il ref-

pondit quouy. Baillez la moy, dit le Prince. A
quoy de Morra refponditjV. A. me pardonne,

c'eft la clefde fiance, que ie ne puis bailler fans

i'exprez commandement du Roy : Surquoy le

Prince difi.hjla.&c pafTa outre.Ap resDom Chri-
flofle rentra en la chambre du Roy

, qu'il trouua

quelque peu mieux, & luy dift, qu e le Prince luy

auoit demandé ladite clef, mais qu'il ne l'auoic

ofé bailler fans congé de faMaiefté: a quoy IcRoy
refpondit, qu'il auoit malfaid. Depuis fentanc

venir vneautre pafmoifon , il demanda l'Extre-

tne-ondion, qui luy fut adminiftree par ledit Ar-
cheuefque de Tolède. Et voulut qu'on luyap-
pottaft vn Crucifix gardé en vn coffre , qui eftoic

le mcfmc que fon père auoit tenu quand il mou-
rut, auec lequel il vouloit auflî mourir. I^ux
iouts deuant famon lesMedccins luy donnèrent
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i/^^' vnbruuage de hyàcintc, duquel il diflenlcprc*

nanr, que fa mère l'Impératrice vn aa deuantfà

mort en auoit beu vn femblable : difanr qu'il ne

mourroit pas encores ce iour là ny le lendemain,

par ce qu'vnReligieux luy auoit prédit l'heure de

la mort.Apres qu'il eut cfté adminiftré de l'Extre-

mc ondtion, le Prince retourna le voirjors dom
Chriftoflc de Morra entrant dedans, mettant vn

genouil en terre luy bailla la clef en labaifanr,

que le Prince print , &: la rebailla au Marquis de

Dénia. Et comme ledit S*". Prince & fa fœur l'In-

fante eftoientdeuant le lictduRoyjilleurdid,

Voyezjie vous recommande Dom Chriftofle de

Morra pour le meilleur feruiteur que i'aye eu,&
tous mes autres feruiteurs , ayez les pour recom-

mandez. Et prenant de rechef congé , les çm-

bralTaDt, la parole luy faillit pour la dernière fois,

demeurant deux iours en tel eftat, puis mou-
rut.

Il nafquit Tan \^i6.\z iour fainct Marc en Auril,

& mourut l'an 1598. le 13. de Septembre.il cftoit

de petite ftature,autrement de rencontre aggrea-

ble, combien qu'il ne fuft pas fi bel homme à cau-

fe de fa bouche grolle en la Icurc d'cmbas(qui eft

héréditaire en la famille d' Auftriche) autrement

blond, & plus reffemblant vn Flamand qu'vn Ef-

pagnohdVne telle diipolition de fa pcrfonnc,

que iamais il ne fut malade en fa vie que de la ma-
ladie dont il cfl: mort: fmon que parfois il auoit

des euanoiiiffrments ; Ili;ic mangea iamais de
poiffon en toute fa vie. Il efloit d'vn courage fer-

me ,& d'vn cfprit haut , conccuan t incontinent

lesfinsdes chofcs,& \c% preuoyanr d'yncpru-
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dencc&fagefle admirable. Quelque chofe qui ^S9ok

luy foit aduenu , il ne s^eftonna iamais de rien. Il

gagna à Ton aducnement enFlandre par la demif-'

lion de Charles V. Empereur Ton pcre, deux gra-

des batailles contre les François, celles de S.Lau-

rcns à S. Quentin : Et puis celles de Grauelines:

ôccc par fesLieutenans5n'cftanr point belliqueux

de fa nature. Il a efté fort deuot en fa religion, ôc

s'eft oppofé à toutes leshereGes de Ton temps;

prenant cefte occafion (ainfique plufieurs onc

efcrit) pour mieux nuancer Tes affaires en la

Chrcfticntc. Il a efté mal fortuné en fon pre-

mier mariage, qui eftoit de Marie Princefïe

de Portugal, de laquelle il eut vn fils nommé
CharJeSjduquellaviefutcourte, &la fin defa-

flrcc, mourant par impreiïîon & violence,, fur

certains fubiets qu'on luy imputa de s'entendre

auec l'Admiraldc Chaftillon de Frâce,& le Prin-

ce d'Aurenge de Naflau, touchant les Pays bas.

Cela (comme on tient) fut defcouuert par Taftu-

ee de Dom loan fon oncle baftard, s'cftantdcf-

pité le Prince Charles contre luy en vn jeu de

paume, & l'ayant fouffleté : dont pour fe venger

Dom loan trouua moyen de derobber au Prin-

ce Charles (en luy baillant fa chemife) vne petite

bourfc qu'il portott à fon col a chair nue, dans la-

que! le en vn papier cftoitle fccret de cefte intel-

hgence. On luy trouua aufïî quelques hures fcn-

tans mal de lafoy : Et fur cefteocca(ion, comme
fauteur des hérétiques, il fut iugé à moîffir par

fcigneesr-ciïerecs,auec vn breuuage mortel pour
couurir la violence. Il a efté auili mal addrefle

de ks cntrepiifcs de Handres^&a'Angkccrrc,

D lij
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^S9^' ayant drcrte l'armce nauale qui pcrift en la maa-

che d'Angleterre, fans coup frapper : Il cft blaf-

mé de l'attentat de cruauté fur les Indiens, Icf-

quels il a abandonnez à cftre mafîâcrez comme
beftes, dont aucuns Théologies, mcfmes Sepuc-

lucda a efcrit contre luy. Il a eu quatre femmes:

Apres celle dePortugal il eut Marie Royne d'An-

gleterre, dont il n'eut aucuns enfans; Delatroi-

flefme Elizabeth de France furnommee deU Pa1(^

en Efpagne, d'autant que Ton mariage auoirefté

occahon de la paix , il a eu deux filles, l'Infante

Claire Eugénie Archiducheflc auiourd'huy , &:

l'Infante Catherine Michelle qui a cfté DuchcfTc

deSauoye. Laquatriefmeaefté Anne d'Auftri-

che fille de l'Empereur Maximilian , qui cftoit fa

propre niepcc, de laquelle il a eu trois fils &vne
fille, dont eft refté le Prince Charles Laurent,fur-

nomméàfonaduenement Philippe III. comme
nous dirons cy après. Illuyfut faidvn grand af-

front peu auparauant la maladie dont il mourut:

on luy fit apporter vn pacqiiet bien enueloppé,

lequel après l'auoirdelcouuert il trouua quec'e-

ftoit vn liure,oii en la première page eftoit efcrit.

Les faids valeureux dePhilippe ll.Roy desEfpa-

gnes&des Indes, le reftc du liure n'çftoit que

fjapier blanc, bc fur la fin par derifion il y auoit en

âgage Efpagnol, Tacalf/das efias cofasjuefe dlpar*

c»: dequoy il fe dépita grandement. Il a elle auffi

attaqué par placards fur fes banqueroutes, qu'il a

fâidtesplufieursfois, fans aucune apprchcnfion

ny refpect de Ton honneur. H prift en rentrée de
ces guerres dernieres,le tiltre de Roy deNauarre

êç de PQrcugaljdôt p^r exprès il m;c les cfçuflbn^
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dansleficnenrimprefïion de Tes raonnoyes,& *^^. •

baftit citadelles ôc en Nauarre, a Pampelonnci&

aux frontières d'Arragon. Ilaefté extrêmement

ofFenfé en Tamc du procez contre luy intenté par

Antonio Ferez Ton ancien Secrétaire , dont l'in*-

dignation fut contre luy à caufe de la Princefle

d'Ebo!y,que le Roy aymoit,pour laquelle il fc

palTa quelques particularitez qui ne luy cftoicnc

point aggreables. Antonio Ferez eut Ton refuge

en Bearn, dont il y a plufieurs liures imprimez
qui en font luffifante mention. Il a eu vne façon

ordinaire de fe faire rendre compte de tous Tes

Officiers quatre fois Tannée aux feftes folemnel-

les, par telle condition, qu'en matière d'eftat,fî

quelqu vn auoit failly il n'efparenoit ny grand

ny petit, ains par billet il leur failoit luy tout fcul

leur procez ,& mettoit d'autres en la place : Il a-

uoitaufIîceladcbon,quc ceux qui le feruoicnt

bien, il leur faifoit de grands aduantagcs, com-
me de leur donner des bénéfices pour leurs cn-

fans, ou les haulTer eux mefmes à plus grandes di-

gniteziufques aux fîmplcs roldats/^»<i/4^<jj qu'ils

appellent, s'eftanticeux faicl: remarquer en suStc

militaire par quelque particulier effcâ: de boa
courage& de vaillâce:ll a tenu regiftre des hom-
mes do6les & vaillans en mefme degré, à cha-

cun failant tomber en main les lecompenfcsde
leurs feruices,& les prix de leurs mérites, il a efté

blafmé de fe faire trop refpeder à fcsgrands,mais. <

àroppofiteilfâliioitdu bonnet les firaplcs pay-
fans. To.usceux qui parloient à luy fe mertoient
de genoux, dont eftant blafmé à Rome, mefmes
par les Orateurs des Princes Alcmaiis en cercai-

D in)
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^59^' ne contcftation de caufe qu'il a eu comre-cux^

comme s il euit voulu fe faire adorer, il dift pour

cxcure,Qae c eftoit à caufe de fa pctitefie,& qu'il

n'euft efté bien feant ,
que fes fubleâis fc tinflenc

hauts au deiïusdeluvrioiQct (difoir-il)querEf-

pagfïol eft d'vne haurainetc grande, qui s'eileue-

roit volontiers contre fes fupcrieurî;:c'eft lamef-

meraifon pour laquelle, il n'eftoïc veu fouuenc

du peuple , s'il n'y auoic quelque acte folemnel.;

Ilauoit l'vfage de (es GtnzilshominQ^ de b(^ite,

c'eftà dire, qui receuoient fon coramandemenr

de bouche, aufquels il difbit en vn mot ce qu'il

vouloir , & leur monftroit par lignes fans parler.

CesGentils hommes entroient en fa chambre

comme en façon de fentinel}e,tûut dcbour,con-

tre la porte, chacun fon heure , po ur attendre ce

qu'il commanderoit. Il eftoit en méditation per-

pétuelle s'il n'eicriuoit pour affaires: trois fois de

iouril fe mettoitdi genoux, au matin à hx heu-

res 3 ou vne heure de Soleil-, en tout temps à mi-

dyj&aucouurc feupour TAue Maria: Ildifoit

Tes heures canoniales ny plus ny moins que s'il

cuftelléPrcftre. IJ a affecté l'Empire tant qu'il a

peuiEtny pouuant arriucr,iia tafché d'cilre

nommé Empereur d'Efpagne: mefmcsilfut en

dehberation d'aller aux Indes, pour prendre le

titre d Empereur de l'Amérique, llacftcvntéps

qu'il mandait àRomepour lefledtion des Papes.

SaMairJiadno (jiaere ^ue N./èa Papa: Seljçl^eraqne

Ndofew. Qtiierc que N. lotteti^d, La mûrt da Pape.

Sixte juy a elle imputée. ,r!p>ro- r:
"•

.

'

Apres tous ces. dforts de (hs atnbitÎQnsT&rfes

ii^agmations de !Afrique,Scies atceatatidcJ It-^
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lande, & les intelligences des Turcs , des Barba- ^ 5 9 *»'

res Ôc dcsPcrfeSjlefqiielsilâauiripratiquezpour

les mettre en diuifion , & s'en preualoir mefmcs

contre les Princes Chrefticns, & fur tous contre

la France , il a finalement recognu , comme nous

aaons dir,^Mf ce nefi que vamtédes reines de ce mon--

Je, CT' de Coures leurs pompes. Dieu luy a faiél vne

belle grâce en cela.ll a régné quarante ans &plus.

Il cft enterre au fepulchre de Tes anceftres, com-
nieii auoit ordonné: Reparla mefme claufe il

commanda à l'Infante d'eftreauec l'Impératrice

fa tante &fœurdudit Philippe dans fainâie Clai-

re à Madril, &c à l'Infant Ton fils Roy à puefent, de

fc retirer dedans le Conuent de S. Hierofme aux

Hieronimites,pour là chacû de fa paît aillfter aux

feruices qui Te feroiêtlà pourfon ame. IliVy eiit

au refte grande pompe autrement : Mais cela eft

terrible que rapportent fes propres Hiftorienss

Se poil ïmperntm 40. idyn annos cr eo ampUus admt-i

TJtJfraCum Deorepofcenti antmam reddere^vtde eaj}4'

tuât quodtpfi vijumfuent. Cela eft fort douteux

pour raconfcience,s'ill'a ainfi prononcé : Tou-

resfoisils difentauffi qu'il commanda de publier

fa mort foudain qu'il feroitdecede, afin que tout

fon peuple priaft Dieu pour luy. On tient qu'il

eut vnîTiand remors à^s Ducs de Viihermoufa

& du Marquis de Fuenres^aufquch ayant par-

donné la reuolte d'Arragon , il ne lai (Ta de les fai-'

re mourir dans la raje d'Arragon ^cCaftillc/ous

ombre de fe les faire amener à fiance pour parler

à luy. Dieu luy face mifericotde.

Nousauonsdit qu'il fit tirer hors d'vn petit et)-

fret certain papier qu'il deliura à fon ^h : aucuns
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IJ 9 <'? Hiftoricns difcnt , que c cfloit vne tradudion en

Efpagnol de Tinflrudion que le.Roy S. Loys do-

ua a fon fils Philippe le Hardy : d'autres ont dit,

quec'cftoitl'inftrudion qui s'enfuit :

Inpu^ion Monfils^ i ay cfté fouuentesfois en peine & fou-

itê Roy d:£f' cy pour VOUS iailTer vos Eftats en repos : mais ny
fagneau

je long temps que i'ay vefcu ,nyroportanitcdcs

Princes quim onteite adonnez, nem y ont Içcu

aydcr. le confefTeauoir frayé plus de cinq cens

nonantc& quatre millions de ducats en moins

de 33. ans, qui ne m'ont caufé autre chofe qu'en-

nuy&faicherie. Bien cft vray que i'ay conquis

Portugal: mais aulîî légèrement que la France

m'cft efchappee , auffi m'en pourroit-il bien au-

tant aduenir de ceftui-cy.Pleuft à Dieu que i'euf-

fcfuiuyleconfeildefeumonpere de tres-hautc

mémoire, ou du moins que vous voulufîîez croi-

re & l'uiure le mien, l'en portcrois mes maux
plus légèrement, & en mourrois tant plus à re-

pos, vous laifTant en ceftc valeede miferes. Voi-

cy donc que ievous laifTe pour vn teftament à ia-

mais par delTus tant de Royaumes ^Seigneuries,

pour comme en vn miroir vous représenter , en
quelle façon après ma mort vous aurez à vous

gouucrner. Prenant toufiours bien garde au

changement des autres Royaumes, pour félon

lesoccafionscn faire voftre profit. Ayant tou-

fiours neantmoins l'œil fur ceux qui vous font

les plus familiers au confeil . Vous auez deux

moyens pour entretenir vos Royaumes d'Efpa-?

gne, l'vn eft le régime &:gouucrncment quiy

eft, l'autre la nauigation des Indes. Quant au

gQuucrnemcnt , il faut que vous vous appuyc»
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furlaNpbleflcjOufurlcs Eçclefîaftiqucs. Vous
apuyczvousdiimçmbrc Ecclefiaftique, retenez

l'autre en bride, comme i'ay faidt. Mais fî vous

vous fortifiez de la Nobie(re,racourci(rez Icsrc-

uenus du Clergé aufîî auant que vous pourrez.

Si vous les voulez entretenir également en ami-

tié, ils vous efpuireront, auec ce que vous met-

trez vos Royaumes mal à repos , fans iamais ve-

nir àvnereiolution. Labalance s'en»fera tantoft

del'autre. Si vous voulezvous feruir de laNoblef-

fe, mon aduis eJd, que vous teniez les Pays bas en
amitié, par ce qu'ils font amis des François, An-
glais, & d'aucuns Princes d'Alemagne.Ny Italie,

ny Pologne, ny Suéde, ny Danemarck, ny Et
çoffe, ne vous y peuuent feruir. Le Roy d'Efcol-

fe eftpauure, Danemarck tire fcs domaines dc«

nations eftrangercs, Suéde efttoufiours partiali-

fee , & auec cela mal fituee : les Polonois font

toufiours maiftrcs de leurs Roys. Encorcsquc

riralic foit riche elle en eft trop loing, &par
deifus ce tous Tes Princes font de diuerfes hu-

meurs:Au contraire lesPays bas font riches d'ho-

mes, ôc de Nauires , conftans au trauail, dihgents

en recerches, hardis à entreprendre & commen-
cer,& volontaires à patir. Il eft bien vray qucic

les ay dônez à voftre fœ ur, mais qu'en eft ih Vous

y auezcentefchaparoires, dont en temps vous

vous pourrez feruir. Les principales font , que
vous vous mainteniez toufiours tuteur aduoué
detousfes enfans,&: qu'ils ne puifTent rienchâ-

gcr au faidt de la Religion. Car ces deux poinds
oftez, vouscftesaiTurcment quitte abroluément

dcfditspays. Etfe prefençcront bien toft quel-

I59|»
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f 5Po. qacs autres Rois, pour par quelque mgyen, fe

les tenir obligez, par où vous vous pourtez per-

dre. Si contre ce vous penfez vous armer des Ee-

defîaftiques , vous vous lufcitcrcz des ennemis,

ie Tay expérimenté. Mais tenez bonne corref-

pondancc auec lesPapeSjdonncz leur beaucoup:

îbycz leur débonnaire , entretenez leurs plus fa-

miliers Cardinaux, faiétes que vous ayez voix en

leurConclaue. Entretenez les Euefques d'Ale-

magnc en amitié : mais ne faides plus la diftribu-

tion de leurs penfions par les mains de l'Empe-

reur. Faicles qu'ils vous cognoiiïentjikvousen

iêruiront tant plus volontiers :&rcccuront vos

prefens auec plus de contentement. ISTappro-

chez pas de vous ceux qui lont de balïe conditiô,

pour entretenir la Noblefle & lacommune dVn
mefme œil : Car en vérité puis qu'il faut que ie le

die, leur orgueil efl: grand: ils font puiflants en
bijens , il faut que ce qu'ils défirent foit faid: , ils

-vous feront en charge ,& finalement fe feroient

vosmaiftrcs. Scruezvous donc des Nobles des

principales maifons, & les aduancez à des Béné-

fices degrandreuenu. La commune ne vous efl

pasfirequire,parce qu'ils vous pourront fufci-

termilleenuies, qui vous confumeront. N'en
croyez donc nuis, s'ils ne fonr de qualité.Faides

vous quitte des efpies Anglois , defchargez vous

des penfions Françoifes. Laifiez voushardimct

icruir d'aucuns Srs. des Pais bas,que vous \es ayez

coiifioursvosobhgez en feauté. Quant à.lana-

uigation tant Orientale qu'Occidentale , en icelv

4c confifte la paiilance des Royaumes d'Efpagnc,

& la bride des Itahsns, dontvous ne pourrez ex*
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clurreîa France ny l'Angleterre, par ce que leur '^^-'

puifTancccft grande, leurs mariniers & matelots

en trop grand nombre, la mer rrop large, leurs

marchands trop riche s, leurs fubieds trop affa--

mcz d'argent, &: leurs feruiteurs trop fidèles. le

vous en ay cxclud les pays bas , mais ie crains que

le temps &les hommes ne changent, à raifoa

dequoy il vous faudra faire deux chofcs: Chan-j

gcz fouuent les Officiers aux IndcsOccidentales:

ceux que vous rappellez,de là, employez lesaujç

Offices du Confcil des Indes par deçà :par ainfi,

à mon aduis,ne pourrez vous iamais eftre trom-

pé, que l'vn Se l'autre ne vous manifcftc le pro-

fit,& cerche le plus d'honneur. Voyez vous que
l'Anglois tafche à vous ofter ces profits 1 j) com-
me il eftpuiflant en mer d'hommes &denaui-
res( quant au François, ie ne m'en donne pas de
peine) renforcez vous quand & quand de ceux

du Pays bas , encore qu'ils furent en partie héré-

tiques, & qu'Us voulufTent ^ei^ieurer tels, à con-

dition qu'ils pourront librement vendre leurs

marcliandifes en Erpagne,&: e-n Italie , payans les.

gabelles royales &: autres droicts,^ en obtenanc

paffeport pourpouuûirnauiguer vers les Indes,

tant Orientales, qu'OccidentaleSjfournifTanticy

de caution, ôcfailant ferment que retournans de
là, ils viendront de 'charger en Efpagne , fur pei-

ne eftans trouuezfaifans autrement, d'eftre pu-

nisJe penfe qu'ils ne vous refuieront pas de Tob-

fcLuer. Et par ce moyen feront communes les

richeffesdcs Indes & d'Efpagne , Ôc demeurerôt
conioindes aux traficquesduPaysbas,&lorsiI
faudra que Fricc ôc Angleterre s'en paiïcnt. Mon
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^SP^' iilsie vous prcfenteioisplas grandes chofesde-

uantlcsyeux,àconqucl>er d'autres Royaumes:

mais vous trouuercz en mon cabinetles aducrtif-

fcmcnsôc difcoursquim ont efté baillez. Faites

vous en incontinent donner la clefpar Chriflo-

fle de Morra,que tels fecrets ne tombent en main

deperfonne. l'ay le 7. de Septembre faidbrufkr

•Vne partie des brouilîats& minutes de ces mé-

moires, ie crains qu'il n'y en ait aucuns non fup-

primez,aycz roreillecntentiuc à en enquefter:

l'y ay ce iourd'huy adioufté , (i vous vous Içaucz

accommoder auec Antonio Pères ^aduifez de

l'attirer en Italie,ou du moins qu'il vous promet-

te de vous feruir en autres Royaumes: mais ne le

laifTeziamais venir en Efpagncjny au Pays bas.

Touchant voftre mariage les pièces font es mains

du Secrétaire la Loo. Vous lirez fouuentcebil-

kr que i'ay cachette, auquel nul n'a mis la main

qucmoy : Ayez toufiours l'œil fur vosConfeil-

Icrs plus priuez : accoufturaez vous aux chiffres:

- nirritez pas vosSccretaircs,dônez leur toufiours

de la befongnc , foit d'importance ou non : cf-

prouuez les pluftoft par vos ennemis, que par

vos amis : Si vous defcouurez vos fecrets à quel-

que amy familier, retenez en toufiours la mou'cl-

le en voftre fein.

En Italie y eut de nouueaux remuemehs à

^\ j caufe de la mort d'Alfonfe d'Eft , Duc de Ferra-

2?.^^^^ .^^re, qui a efté le dernier de la tres-illuftre maifon

UDuchéic d'Eft. LeD'JcbcdeFerrarecft vn des fiefs maf-

Imtwt. culins du S. Siège (ainfi appelle parles lurifcon-

fultcs. ) Icelluy fief auoit efté iadis octroyé par

Icdidl S. Siège à ceux de la famille d'Eft,cn con-
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céraplation des feruiccs par eat îaids à TEglife, * 5 ?

*

à condition que les mafles Iculs tiendroicnc ice-

luv Duchc,& s'il vcnoit à défaillir, l'Eglife fe reii-

niroic ledit fief à elle mc(me,pour en difporet

corne illuy plairoir. Alfonfedonc eftant deccdé

fans hoirs maflcslegitimeSjrEgliferedcmâdafoa

droid: Et pour ccà effet y eut de grades rumeurs

de part & d'autre. Iccluy Alionfe Ducauoitdc
fôn viuant tafché ranr qu'il auoit peu de faire que
Ton ncueu ballard Csiar d'Eft, fils naturel de Ton

fi:ere, obtint le droidb de cefte dignité , & la fuc-

ceflîon d'icellc : Pour a quoy païueiur , il s'cftofc

aydé de grandes intcrcefîions, entre autres du
très Chreftien Roy de France, &c du Duc & Sei-

gneurie de Venizc, du Duc de Florence, & au-

tres grands Princes, tant Italiens, qu'Alemans, &
mefmede l'Empereur-, mais il ne pût iamais ob-
tenir cefte faucur, nonobitât qu'il euft offert plu-

iîeurs grandes ôcimmenfes fommes de deniers

pour en venir là, equiualcntesâ peu près à roue

le domaine 5c reuenu dudir Duché . Il en con-

çeut vn tel depiaifir, qu'il donna en mourant ceft

aduis à fondit neueu baltard , de veoir 6. tenter

par tous moyês s'il fepourroit maintenir en fon-

dit Duché par armes, ôcluy adrefià les faueurs

dcsPrincesfesalliez,vOnfedercz,voifîns&amis.

Il y auoit grâd elgard pour les Ducs de Guyfe 6C

de Mayenne de la maifon de Lorraine, a caufc de
la trcs-llluftrc PrincciTe leur mcre, (veufue do
François Duc de Guvfe &:de Charles Ducde
Nemours^ dont les enfans tous grands & valeu-

reux Princes ne fouffiiroient aifemcnt ce tort fait

i leur parent (ans s'en efmouuoir -, (car laditeDu-
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*^ ^ ^* chefTe e(t filleduPuc de Ferrare & de Madamp
Renée faUe du bon Roy de France Loys XII. &c a

amendé grandement de ladite xnaifon de Ferra-

re/ mais la pieté du Roy Trcs-Chreftien , &Ia

niodeltie dcfdits S'-i-Princes^n'a peu permettre

qu'ils attentaient rien à l'en contre de l'Eglife.

Nonobflant Cxfar , (
quoy qu'illégitime )

prend

titre de Duci fe fortihe,leue gens de guerre, & fe

met en point de fe défendre brauemen t. Sur ce»

ftenouuellelePape Clément VI II. tient Gon-

claue,& refoult auec les Cardinaux, que ledicl:

Cçfar euft a venir dansRome pour rendre obeii-

fance, & que ce pendant rien ne fe feroit , ams

feroitle tout laifTé en paix. Caefar refufe d'obeyr,

& tecerche les faucurs des amis de Ton feu oncle:

Si bien que plufieurs inclinoient du coramence-

inentàluy prefterfecoursjôcy eut de grands dé-

bats entre les Docteurs fur ce point de droid,

^fiijJtnt legKimr.Lts vns difants,que les ba-

ïlards font aptes à fucceder eftant vne fois ad-

uoiiczdufang: Les autres, Qu'ils ne deuoient

nullement hériter , quoy qu'aduoiiez : En hn

tous mclmerentpour le S . Siège , attendu les cô-

ditions de l'inueiliture faiçlc au premier de lafa-^

mille parTodroy du S. Siège . Toutesfois cnco-

res Cxfar ne perdit point courage, ains mefprife

jiP xout ce qui eftoit attenté contre luy.Le Pape l'ex-

communie ôc tous fes adherans :Ny pour cela, il

/lelaiffe de donner bataille près de Boulogne la

tîrafre,en laquelle il mourut grand nombred'hô;-

mes, mais plus de ceux du Pape, que desfiens:

Ne laiffe aufli fur les erres de fon oncle deffund

de tenter par offres d*argeQC>d'appaifer le Pape
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& les Cardinaux , mais il n'y gaigna rien. Peu à ^^^^!

peu fcs amis s eftans refroidis,& n'allant plusa-

liant que par fecrctes intelligences , il difcerna le

péril où il femcttoit, de perdre non feuiemenc

ccquildemandoit,mais aufli l'hérédité (qui ne

luy eftoit point debatué) de Ton père N.d'Ert,fre-

ic du Duc defïuni5t, comme il a cfté dit : Telle-

ment qu'en fin il Te refolut de fe foubs- mettre, $C

faire f:! paix la plus auantageufe qu'il luy feroic

pofîible. Dont ayant el'té délibéré pluficurs fois

deparr&d'autrcjfinalcmentlâconclufionenfuc

prife à Fayence en ces termes :

Premièrement, J2^ defAr àuec tous Jès Sommaire an

/idhrrans
, cr mit nuoient parte Les armes k fà faueptr,

'*»^*"^^'*f"»'*

estotentdfcUte\ abjous de l excommftniCÂtton. ^^ clemek
^ue le Cardinal iAUohrandm ntueu du Pafe ntn- g, g/ q^^^^

treroitpoint dans terrare , uy auec armes , ny fans ar- d'PJl
,
f>ourl«

mes, tufques au^o. tour de fanuier an prefent^^. différent in

Qté^il ne ferait aucun dommage aux Otoyens , Py ^^^ ''.^^

fôujfrtrott efirefaiB-,

Que tous Usfiefs , qm ne dépendent point du Vuchi

de Ferrare> demeurent en leur entier audit Duc C^efâr

d^Ejl, cr entièrementfans diminution tjudconque.

^lespaUify vtuters, tardins,tantde la ville
, que

desfaux-hourgs^qui ont efé dufeu DucJèroient enpro-

priété audit Cdfar Duc .

j^Hilaurott la ynoitté de tous les Canens k luy.

Que tous les rtuenus mfcfues audit dtrnter tour dé

Unmer^ appattiendtotent au threfir etfinances dudie
Dhc,

i^Vor^ lardent monnoyècr à monnayer, ouau-

trement, mu tu à mettre en œuure , les pierreries , O*
entres chofesfemhtMes '^ ferment emportées paritdiï:

E
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Cdfir ^CT Jes compagnons cy' a^tfians, comme anfi
i$$ 0» fot4s efcritSy papiers O" compta^

Qut ledit Cafitr ejltrott vn luge , qttil tiendroitenU
Ch4mhe ^poJiûUque .ejîént du corps d'Uelie,p9ur

défendrefès droits o^ hicns qut luy demenrotent ddns

Ferrargy le^tsel luy enprefterttt leferment,

^il aurait dr01^ de leuer tous les ans quin"^ mille

hatfeaiixdefil qtstl tiendrott a Modene O" ^
^\Sff^^

Lepidî^Syfans payer aucun tribut,

Qi£aujii il pourrottfl départir dans Modene de VE"

ufjchéde '^crade ouNenatale^auquel en ejualtte de tri'

hiit jontdeus les ctm^uiejmes dmtereïisfUr foutes cho •

fes (juelsc^onqu?s.

Le vdUge CT ville de Carpyfoït pris en tiltre com"

Mun UvnpQur l'autre
k
pareil droiB.

Que ledit Cafarportera le nom , ttltre C^digrùtédi

VucdeFerrare.

Que le mefme C^far Ducfoit reçeu en la prctefli$n

du s, Ste^^e ^poftcltque , cr que non feulement il rf-

tiennc Àfcy lesfiefs Impériaux^ mats aufsi quepeur les

confèruer luyJera donnéJècours par ledit S, Siège,

Que toutes les-pojftfiions que leDucCdfir ddans

Ferrojre foientpar luy ttnues de l'Eglife en ttltre de fît

f

Que l'Egltfè voulant rachepter de luy les liens alio-^

diaux , le prix enfoitfaiclpargens a ce depute'^du co-

fèntement des parties , CT" leditprix eîîantpayé^ ledi^

Y>uc Cxfàrpermettra que Itfdits biens allodiaux reuie-

nenta la Ch4mbre ^pofîoltque.

Qu£ leditC <^far louy ra ix vfera de tous- les prtuiU'

ges de/quels a Isuy Z7" vfélafamille £Eîi,tout le temps

pajfè, tant en la ville
^ qu*en touteU dation O* dcminÂ-

tio^(ier£gufe.

Paf ces conditigns la guerre de FcrrarcTut af-
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Toupie auiîî toft que ncc,qu'aucuns enuians la

^^^^*

paixcicTEgliieeuflent bien voulu lafaire durer

dauantagc. Ccfte paix faiéte , fa Sainderé fe dé-

libéra d'aller à Ferrare^Apres auoir vifité les lieux

(aindès de Rome, cilc partie accompagnée de 17.

Cardinaux, 54. Euclques, 500. Cheualiers &
Gentils-hommes, fur malade à Camerare, à caufc

dequoy on iîr procefTion dans Rome, pour f*

fanté, &: furent les priions ouuertcs. llpafTapar

Laurettc,fut vifuer la famde Chapelle de No-
rtre Dame . iSc y célébra: Le Duc d Vrbin le re-

çeut & conduit par fcs terres, où les DucsCaffar ^h

ôc Alexandre d'Eft,auec le Comte de la Mirande
f"^'^^^^

luy vindrent baifer les pieds . Apres que le Car- ^J^^
dinal Aldobiandin (on neucu , cutreçeu Ihom-
mage de la ville &:Duché de Ferrare/a Sainteté

y fit fon emree en gtande folemnité : Plus de
cinquante mille h5mes en belle ordonnance de
toutes fortes d'eftats le furent receuoir: Elle fie

auilî defcendre bas ceux qui eftoiét aux feneftres,

affinde faire reuerence au S. Sacrement quilc

precedoir. Elle fejourna tout cet Efté àFerrare,

comme nous dirons cy après , où Marguerite

d'Auftriche fiancée du Roy d'Efpagnc Phihppe
IIL& l'Archiduc Albert arriuerent.Ge qui fe paf-

fa en leurs entrées a Ferrare if^aux cérémonies de
la célébration de leur matiagc, &aux magnifi-»

qucs réceptions que Ton leur ht en plufieurs vil-

les d'Italie, mérite bien d'eftreicy aulong recité. Partementit

Cy dcflus nous auons dit comment le feu Roy ^^^^^f^iduc

d'Efpagnc auoit faiôt paffcr lesaccords & conue-
"J^^"'^

f"'*'

nances du mariage de l'Infante fafilieauec rAr4/II^«,„
chiduc Albert,laquelk il deuoit aller efpoulcr en E^agm,

E ij
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I j c> 8. Efpagnc, & l'amener en Flandres,& Tordre qu il

meitauPaysbasenfonabfcnce: Le Royd'Elpa-

gne auparauant fa mort auoit auflî accordé le ma-

riage de Ton fils auec Marguerite fille de l'Archi-

duc d'Auftriche de Gratze ,& fœur puifnce de

Marie,(laquelle luy ayant cfté promile à femme,

mourut douant qu'efpoufer.) llcftdonc mandé

à l'Archiduc Albert, d'aller receuoir ladite Mar-

guerite à Gratzc,pour l'amener en Erpagne,mais

comme il cftpreft à partir, (& qu'il eut enuoyé

l'Admirant , Capitaine General de Ton armée,

dans le pays du Duc de luilliers& de Cleucs^ain-

ll que nous dirons cy après,) il rcçeut les nouuel-

les de la mort du Roy d'Efpagne : Neantmoins il

ne laiilàpas de paflèr outre par Niuelle &Namur
pour arriuer à Luxembourg : Et puis ayant paiïc

Macaire ville de la mefme Prouince ,il pafla à vn
village où le fleuue Suron qui vict de Laufon en*

tre dans la MofcUe : Non loing de là , en vn lieu

cminentjonvoid vn tres-noble monument dv-
ne antiquité vénérable , dont on penfe que deçà

les monts il n'y en a point vn plus célèbre: Ccd
vne maflfe de marbre qui a vn pié-deftal en quar-

réjde la hauteur de douze picds,& le monument
monte peu à peu iufques à la hauteur de foixante

& quatorze pieds, engrauc en tous les quatre co-

dez de diuerfes images, à demy plainesfqui cft ce

qu'on appelle en taille douce ) comme Abraham
Oitelius a noté en fa Guide des chemins, luy qui

cft l'honneur dçsCormografes:) De là paiïànt par

le pays de Treucs, du Comte Palatin, & du Duc
de Vitemberg,dans les limites de Bauiere, il par-

uint dans le Comté de Tirol^eftant reçeu de tous
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(quelque part qu'il allaft) magnifiquement, auec

prefensqu'on luy faifoir,& le defFray de fa fuitte. j^^^ontre i»

Eftant pâ(ï^ outre â Ocnipont,& ayant fait quel- U jUncee dt»

ques lieues de chemin, il rencontra là la Princef ^v <^'^Ip**

le Marguerite d'Auftriche que nous anons ^^^ft Wt^
cftre la fiancée du Roy d'Efpagrsejnonloingdu ^^^^^
mefme lieu , où Charles le quint Empereur , &
Ferdinand Ton frère, voulurent qu'il reftaft vn
mémorial de leur rencontre très heureule, où ils

letrouuerent, venantlàde diuers endroid^s^ ôC

le tableau les reprefente comme ils s'y embrafTe-

rcnt . Cefte PrincefTe cftoit venue là auec fa mè-
re la Princeflè Marie de la maifon de Bauiere, ac-

compagnée de 500. Gentilshommes de la hau-

te Hongrie ou Pannonie , là où eft la principale

demeure de fArchiduc Ton père. ' ^

Donques ils afTemblcrent leurs troupes à Stcr-

7ingue (qui cft à dire par Imterprerationi de L'a-

zius les camps forts)& ainfi entrèrent dans la vil-

le de Sterzingue. ''- "'-
. i:>' ^

De là paflant par la ville de Bolfene, ils vîritîrét*

à Trente le 29. iour d'Odobre,&ra paflTerent

quelques iours à vifiter les reliques des faintfh.'

La dition des Vénitiens n'cft pasloingdclà,à

laquelle comme ils eurent atteint, deux Séna-

teurs enuoyez de la Seigneurie de Venife leur

vindrentau deuant,& reçeurent ladite Royne
future auec vn grand honneur,dans vn village

nommé Velce^ (Icituë far la riue du fleuuc ytthe-

/*,nommé par les Italiens ^àes , & par les Ale-
mans voifins lifch ) où ils pafTerent par fus vn
pont faidt exprès par artifice(comme la Seigneu-

ricl'auoit commandé) 6c ainfi ils pourfuiuirent

E iij
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' 5 9 «• leur voyage à petites iournees , (ur les tenes dcs>

Vénitiens. liyauoitcn toutelafuittedelaRoy-

ne fiancée, & de l'Archiduc , enuiron deux mille

cheuaux, octrois mil cinquante hommes: kf-

quels furent defiayez durât dix iouLS continuels,

par le^ Seigneurs de Venile.

Eftans pafTez par deU.Vérone, ils entrèrent

au territoire du Duc de Mantoiie : Or il y ^ vne

petite ville fur le bord du Pau nommée ojiie^cc^

à dire l'Emlfoucheure. Là le Duc de Mantoue Vm-
çentdeGonzague vint en diligence pir porte s-

ucc dix Seigneurs de marque pour faluér la Roy-,

ne: il y auoic là des batteaux prefts pour patïêr la

riuicre:& entre autres choies qui ciloiét toutes

préparées,& ornées magnifiquement , il y auok
vne barque nuptiale, fur laquelle ladite Roynç
future auec fa mcre & l'Archiduc Albert accom-

pagnésde Seigneurs & de Dameseftoient mon-
tez ; Elle efcoit diuifee en chambres, fales, & ca-

binets, &: ornée de tapilTerie d'argent:Commela

Royne y fut entrée elle trouua fon couuert preft>

Se le feruiçe de viandes très cxquiresauec degui-

fements.

Le refte de la fuite palTa la riuicre fur trois grâds

pontons ou bacqs en l'autre riue de la riuierc, là

oùeftRou'ére,vilieduDuc de Mantoue. Delà
en defcçndant par la riuiere ils furent portez d3.s

Fcrrare, où eftoit le Pape auec bon nombre de
Cardinaux (là où ii eftoit allé après la compofitid

de Fayen ce auec le D ucCaefar d'Eft,comme nous
auonsditcydeffus.)

Eftant le Pape rendu certain que ladite Royne
arriuoir/oudainil enuoyc audeu^nc d'elle deux
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Cardinaux Légats, à fçauoir le Cardinal Aldo- ^^^^

brandin,& le Cardinal de S. Clément, aucc vn

grand nombre de Prélats & deGentils-hommcs.

Eux eftans allez iniques à trois mil de chemin,

iisreçoiuent ladite Royne honorablement , en

vn lieu qu ils appellent les I{lcs,(& ce lors que la-

dire Royne raettoit pied à terre,) aunom du S.

Sicge Apoftolique , & du S. Père , & luy offrent

vn carrofTc , remarquable pour eftre doré par

route la ferrure, & qui cftoit tire par iix chenaux

blancsjdans lequel elle entraauec fa mère &rAr-
chiduc en la ville de Ferrhre.

Hors la porte de laville, leDuc deScffe Am-
baiïàdeur du Roy Catholique, luy vint au de-

uanr,&Iuyprerentaaunomdudit(ieurRoy,vne

litière couuerte de drap d'or & richement équi-

pée, tant en la ferrure qui eftoit d'argent doré,

que de tout autre appareil Royal, auec deux mu-
les blanches fuperbemenr enharnachees,' & \ts

deux muletiers de litière ornez de me(mc accou-

ftrcment: enfeinble vn carrofTc &fix chenaux

pomcIez,auec deux cochers habillez de drap

d'or, dont ils eftoient tous cfclattans.

A la porte de la cite
(
qu'ils appellent àcs An- AmueedcU^

ges) elle fut reçeuié & menée par d'eux autres '^'^'^^"f^^'^'*

Cardinaux , afTauoir par le Cardinal de Sfôrze,& S' , p %
^/'^

par le Cardinal de Montalte, en vne mailon arti-
j,,^ àTmare.

ficiellc & faide d'induftrie,oùellè s'aflîft en vn
trofne royal, en attendant là, que la compagnie
des Cardinaux la vint trouuer Se receuoir.

Apres ccftc réception ladite Royne monta fur

vn chcual de pas tout blanc, & la PrinceiTe fa me-
Cf fur vne hacqucnce aufli blanchç (dont fa Saia-

E iiij
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^^ * Aeté lairaaoit faki prefcnt ) 6c entrèrent ainfi

dans la ville qu'il e(loit defiàbien tard. Vnegrâ-^

de quantité décoches 6c cliaiiots auoient defià

précède,& auilî force chairoys auec les bagages,

deux compagnies de gens de chçual iuiuoient

habillez en ducil fur leurs armes, à caufe de la

mort récente du feu Roy d'E(pagne; & après

icelleslatrouppedesçourcifansfuiuoitàcheual:

Puis deux autres compagnies de gens de cheual

cnuoyczau deuantdebdue Roy ne pour la re-

ceuoir de la part du Pi< pe , qui elloient fuiuis des

domeftiques des Cardinaux ôc àcs autres Sei-

gneurs : Apres les Seigneurs ^ les Gentils-hom-

mes fort bien en couche &ç en grand nombre:

Les mafllers quiportoient leurs mafTcs d'argent

(qui eftla marque dc$ Cardinaux) eftants mon-
tez fur des mules caparaflbnnccs en ornement
folemne|,marçhoient deqant la compagnie des

Cardmauxjlcfqucis eftoient habillez de violet,

qui eft leur due il accouftumé.

La Royne alloit entre les deuxCardinaiix Sfor-

ïe ^ MontaIte,avant au tour d'elle (es gardesTu-

defques , famerç.fuiaant après anec l'Archiduc

Albert, ^-.^ll'
:'

Le Conneflable de Lombardic (qu'ils appel-

lent à l'EfpagnoUe) ieDucd'Aumale,IeComtc
de Gandjle Prince d'Aurcnge,le Comte Dietrief^

fcm, ôc plusieurs autres Seigneurs de grand nom
^ authorité, les luiuoient. Ceux-cy eftoient cou-

iiertsdes gens de cheuai de l'Archiduc >& deç

cheuaux légers du Pape, auec vn autre grand

nombre de carroiïes ôc de coçhçSj afqucU eftpicr

Içs Da mes& Dcmoifellçs.
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En ccft ordre ils arriiierent au logis de l'Ambaf- '^^ *

fadeur de l'Empereur, pafTant fous plufieurs arcs

de triomphe érigez de pas en pas.

Quand la fiancée du Roy d'Efpagnc fut venue

au Palais, elle monta par entre les deux effigies

des deux Apoftres Princes de rEgUfcS.Pierre ÔC

S.Paul, qui eftoiét mifes fur l'entrée desdegrez,

& Ce retira dans vne chambre, auprès de laquel-

le eftoit tout ioignant le Confiftoirc facré,oùle

Pontife fouuerain eftoit aflis «n fon throfnc en
fon Pontificat, auec le collège des Cardinaux, ÔC

demeura la iufqu a tant que la harangue fuft fai-

(kc par Bernardin Lcfcot de Milan, fur les louan-

ges de la mai'on d'Auftriche ,& fur l'heureux ad-

uenement de ladite Roync future :& après qu'il

eut mis fin, elle. Se fa merc ,& l'Archiduc furent

introduits & admis à baifer les pieds à fa Saindc-

ré, qui les reçeut benignemcnt, & leur donna fà

bencdidion, aueç le ligne de la croix.

Apres ladite Royne future fut menée dans

fon cabinet qui luy eftoit préparé exprès a la roy-

ale.

Le lendemain, après qu'ils eurent affifté à h
MdTe que le Pape célébra, die de fa mère & l'Ar-

xhiduc furent admis à la table du Pape.
j

Maisleiour de Dimanche enfuiuant, qui fut le Mariage au

15. de Noucmbre,& qui eftoit ordonne pourIesR»j> d'Effx^^

çfpoufailleSjtous ayant quitte le dueil,fe mirent^'*''

en robbe de nopçes.

En quoy il y eut vne fi grande fplendeur efcla-

tante,& vnç fi grande magnificence de tous, non
feulement aux habits des Princes &Princcfics,

co Içur ornemctit & agencement fgmptucufc-
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^^^ ' iDcncimmcnfe& de prix cres- grand, mais au di-

uers & gaillard habiller 'des Courtifans^commc

chacun faifoit remarquer diuerfement fa maifon

& famille par leurs liurees , tellement que iaroais

Ferrarc n'a rien veu de plus fomptueux.

Sa Sainteté eftoit allée deuant en la grande

Eglife, & eftant là en Ton Pontificat , &: portant

le Diadème Pontifical, crcoit alfis en fon throfnc

pour célébrer la M effe.

Ladite Royne habillée de blanc, cfclattantc &:

brillante toute d'vn attiffct de fplendeur , rayon-

nante de perles& pierreries d'vn prix ineftima-

ble, tellement que cefte Princefle Marguerite

fembloit eftre toute perle, eftant entre deuxCar-

dinauxjàfçauoir le Cardinal Santiquatro, Ôile

Cardinal Farncfe, fà mère fuiuant après, & l'Ar-

chiduc, & aucc toute la fuitte des Princes, & d^s^

Seigneurs &Gcnrils-hommes, elle fut aintî me-
née comme la mariée en la mefmc Eglife, qui

cftoit toute replendilTante de tapiflcrie d'argent.

Apres quelle eut cftccolloquee en vn throf-

ne tout d or fous vn dais de mefmc, auec fa mè-

re, & que l'Archiduc fc fut aulTi aflis fur le lien de

mefme, lePapecommençalaMefTe: Lors après

que le Cantiqucent efté chanté,la Royne cfpou-

feefut approchée du Pape par les Cardinaux^

aucc fa mère, & vne grande (uittc de Dames ,&
aufli l'Archiduc s'approcha de fon coftc, tout de

mefme fuiuy des Princes 6: Seigneurs. Le mao-

demcnt du Roy d'Efpagne addreflànt à l'Archi-

duc, eftant icu, le Pape célébra le mariage d'en-

tre le Roy Phihppe IIL enlaperfonncd'Albcrr

fon onde U fon dclegaé parluy àceftc fin^ ^



de France cjrd'EJpagnc. 38

comparant en Ton nom d'vnc parc,& la Roync ^^^ '

Marguerite prefentc d'autreparr.

IceUeeftantremcnee en Ton thrornc,ilyeut

V ne acclamation de tous les Princes qui luy gra-

tihoientvne telle nopçejauecfouhaits &derir$

de toute félicité, & luy enfeirent lareuerencc.

L'Archiduc Albert demeura la toufiours dc-Maridgedê

uant le Pape, iufqu à ce que le Duc de Sci^Q , qaiVArchiduc

comparut auec iemblable mandement de l'In -^^^f^^
&<U

fantc Ifabcllc Claire Eugénie i dont eflant leu \c-^l'^^]['
^
^*

dit mandement, ladite Infante fut efpoufee par^ '

fon Procureur, à l'Archiduc Albert, de la main

du Pape. •

La MciTe cftant acheuee, le Pape fit approcher

JaRoyne efpoufe à l'autel, &: luy donna vne ro*

fe confacrec toute d'or , lequel don eft de la part

dclaSaindteté enuers les Roy nés &Princefl[c^

tour ainfî que l'elpee & le chapeau ont accouftu-

mé d'eftre enuoyez aux premiers Princes delà

Chrcftienté, par le fouucrain Pontife.

De là enhors toute la cité de Ferrare fe mit en

li elfe, a iouër, à caufc de la publication &c folem-

nité de ces mariages. Tous lieux, riiesjchemins,

maifons publiques »3s priuees , rerentiiroient d'à-

plaudiflement Ôc de ioye,rout eftoit plein de ma-

îcaradcs,qui en icux, qui enpafTecéps 6c danfes

courroient çA& la par la ville, &c n eitoit rien ob-

mis en tout qui put concerner en quelque façon

le moyen de fe donner du plaifir.

Ainfipourle peu de iours qu'ils furent à Fer-

rare, le tout s'eftant pafle auec vne grande ref-

iouilTancc,delà enhors ils fe difpofent d'aller à

MantQue, Le Duc de MantQue lattendoic i
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' S 9 o* p^ouëre , luy ayant enuoyé au dcuat quatre com-

pagnies de Gens- d'armes, qui menèrent ladite

RoynciufquesâGouberne (quieft vn chaftcau

fcituë furie bord de la riuiere de Mince.) Là mcf-

nic, ladite Roync montant fur le Bucentaurc,

vaifïcau vrayementde baftiment Royal, elle fut

defcendué à val la riuiere iufques au près de Ma-
touë k quinze cents pas ; là où mettant pied à ter-

, re,& cftant faluec des Prin ces,elle entre en la vil-

le dans vn carroffe, auec fa merc -, & en quelque

part qu elle allaft toufiours fe prefentoit à (es

yeux quelque fpcdaclc pour luy faire honneur.

Le Palais auquel elle alla loger eftoit en vn ap-

parat du tout Royal: Mais par deflus toute ad-

miration vn certain apparat thcatriquc fur-

montoit toute l'opinion qu'on en pourroit

auoirjquieftd'vne tragicomedie qui fut rcpre-

fcntee le prochain Dimanche enluiuant: L'ar-

gument eftoit la fidélité du Pafteur Myrtille, qui

dcfiroit deftre deuoué & immole' a l'honneur

des Dieux pour fon Amarillis, auec vne farce

des nopçes de Mercure &c de la Philologie. II ne
$'eft rien veu depuis beaucoup de fiecles de plus

magnifique ny de plus admirable, dont la defcri-

ption eft faide plus amplement pat les hures Ita-

liens.

Le Duc de Mantouè fe monftracntoût &par
tout magnifique à traittcr cefte Royne , auec vne
telle fomptuofité , qu'outre les prefens tres-pre-

cieux qu'il luy fit, & plufieurs autres dcfpenccs,il

entretint à les tables neuf iours entiers le nom-
bre de cinq mil hommes de pied, &dc quatre

mil chcuaux.



Ladite RoyneU fa mcrc & l'Archiduc partit de 'ï^^'

Mantoué allèrent parCremone à Milan. Il feroic

trop long de mettre particulièrement tous les

honneurs qui y furent faids à ladite Royne , &
mcfmes pour ce que ladite ville de Milan eft te-

nue par le Roy d'Efpagne pour le prefent , à cau-

fe dequoy ils i efolurcnr d atendre là ce qu'il plai-

roit au Roy d'Efpagne leur mander, outre ce que

le temps d'Hyuer n'euft efté fi propte à faite voi-

le en Efpagne, auilîqucle fejoury eft bien ag-

greablcjlcs peuples humains& courtois jfeief-

Icntans du bon naturel des François, aufquels de

droid naturel appartient le Duché de Milan&
lepaysMilanois. -

Nousauôs acconduitlerpoufcedu R. d'Efpa- zxpîothi it

gne& l'Archiduc Albert iulques à Milan, atten Carmtedt

dan t qu'ils faccnt voile en Efpagne , voyons ce l'Admirant

quis'cftpafle aux Pays bas depuis que ledit Ar- ^-^^^g^^

chiduc partit de Bruxelles. Nous auons dit en
J"j/jfj*/

'^/

Ia^ demande que l'Admirant d'Arragon fit à ameitnres
'

rEmpereur,quelc Duc de luilliers eftoit veuf,<J«i'£mpjr#.

fans cnfans,& débilité de fon fens, ce qui caufoic

vn trouble en fes pays, defquels l'on en auoit cô-

clu rvfurpation à Bruxelles, mais il la falloit cou-

urir de quelque prétexte. La Paix faidte en

France, l'Archiduc le prépare à la guerre contre

lcsEftats,3cairemble vne grande armée, de la-

quelle il fat Capitaine gênerai l'Admirant, auquel

il commanda de paiTer le plus diligemment qu il

pourroit la Meufe,d'cntrer dans les pays du Duc
de luilliers, de iefaifir de plus de places qu'il

pourroïc (ut le Rhin, èc s'y fortificr,pour de là

iuyuantlcsoccurences y cftrc toufiours le plw.
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'
ft S ^*^^^* ^ ^"^^^^ ^^ fucccz de fon dcflcin

,
auoir par

55 ^ • 1^ rentrée plusaifcc pour faire la guerre aux E-

ftats dans les pays de Frife^de Zutphcn,& autres

Prouincesde là le Rhin.

L'Admirant donc,fuyuant fon commademcnt

au commencement de Septembre pafTa la Meu-
feaucc toute Ton armée près de Rurcmondc,

compofee de cent foixantc d.ix-hui(fk enfeignes

<1'infanterie de toutes nations, Efpagnols, Ita-

liens, Bourguignons, Allemans, Vvallons, Irlan-

dois, & autres, faifant enuiron vingtcinq mille

hommes de pied, & vingthuict compagnies de

caualerie, fans autre douze,qu*illai{îàen Brabât:

fi que toutes les forces de l'Archiduc pouuoienc

monter eniairon trente mil hommes, qui eftoit

vne belle armée : laquelle cftant paiïee laMeufe,

femift au large es pays de luilliers , Diocefe de

Cologne, & pays d'alenuiron 5 tant qu'appro-

chant le Rhin, l'Admirant enuoyale Colonel la

Borlottepourpaffer le premier, &ayder à faire

paflageaufurplus: ce qu'il fît au village deKer-

ckraet, entre les villes de Cologne & de Bonne,

où il fît deuallertous les pontons ôcbelanders

qu'il fceut recouurer: ellant pafTé feulement auec

huid cens hommes de (on regimen , & quelques

pièces de campagne : auec lefquelles defcendant

le Rhin plus bas que Cologne , il chaffa tous les

nauircs des Eftacs qui eftoient fur la riuieteioù

ayant amafïe tous les pontons & bafteaux qu'il

pût trouuen ilpaiîalefurpiusdefon regimen,&

encore quelque artillerie. L*Admirant,le Comte
de Btrghç&autres Seigneurs de fa fuittc mar-

.chcrenclà; & s'aprochans du Rhin viodreac
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premicremcnrauec leurs troupes deuant la ville ^^^.

d'Orroy,dcs appartenances du Duc de Cleuçs,

afllfe furie Rhin , aifee à fortifier : Laquelle l'Ad-

mirantfomma& requift luy eftre ouuerce, pour

y paffer le Rhin : le S»*. Horft Marcfchal du pays

dcCleucs,5cle Secrétaire s'y voulas oppofer,allc-

guans leur neutralité, l'Admirant print vne coi-

gnee,&:femiftà donner fur le pont leuis à^X^

porte,fes gens defmontans les efchclons des cha-

riots de Brabant,qui font longSjVoulurent efchc.-

1er les murailles: dont les bourgeois intimidez,

fous promefîc qu'il n'y fcroit que paiïèr le Rhin,
le laiiïerent entrer luy & fcs gens. Ayant la ville à

fa deuotion, il feprcfenta deuant le chaftcau, au-

quel y auoit garnifon de quelques foldats du
DucdeCIeues,lefquelsil efpauucnta tellement

par menaces de les faire pendre, qu'ils luy rcndi-

rêt la place toutau{Iîtoft,das"laquelle il fe iogça,

Ilficaufli diligemment fortifier Orfoy, où pal-

ferenr trois régiments Efpagnols, auecceluydu

Comte de Buquoy, & douze compagnies de ca-

ualerie, lefquels fe campèrent vis avis de la ville,

tandis que l'Admirant faifoit baftir vn puifïànc

forràVValfom fur l'autre riue du Rhin pour y
auoir le paflTage libres Ce qu'il fit entre le premier

iour& le huidiefme de Se pecmbre, (l'Archiduc

Albert eftantcncor à Niuelic furfpn partemenc
pour aller enEfpagne. ) Ce pendant les foldats

Efpagnols pillent ik rauagent les villes d'A Ipen,

Sâthen,Calcar,Goch & Ganep. Ilfembloitàlcs

voir qu'ils en vouluflent au pays de Frife &: Trai^

infulane, mais toutes leurs faoglarires tragédies

fe ioucrcnr dans les pays du Duc deClçuçs,*:
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I

Htjiom de la Paix entre les ^oys
' ^ ^ ^* dans laVeftphalie,ainfi que nous dirons cy apresl

Cefte foudainc venue de TAdmirant par les ter-'

Xxphàai à»jgj ^ç rEmpire^efueilla le PrinceMauricc,& par-
Pri»c«

^^»-j2nt en diligence de la Haye, ordonna le rendez

vous à routes Tes troupes (lerquellesauôientefté

de repos en leurs garnifons tout le long de l'Efté)

cz enuironsd'ArnhemenGueldreSjOÙ ilarriua

le 15. Septembre, ôc refolut pour faire telle k l'Ef-

pagnol , 6c Tempercher d'entrer dans les limites

desEftats, de s aller loger en vn village nommé
vieil Senenter,gueresloing de lavillcdeSeuen-

ter affis fur le bord du Rhin , au deUant duquel y
yavnelfle (nommée,Z?f« GeUerfche- yyeerdyÇ cÇk.

â dire,riflede Gueldre) où il fecapa tant fur ter-

re ferme qu'en ladite Ifle de Gueldre. Il fit vn pôt

du codé & àroppofite de l'Eglife du village , &:

vn autre de l'autre cofté au milieu de l'Ifle, long

d'enuiron cent verges de mefure, drcITé de plan-

ches de fapin fur 44. grandes barques pour paf.

fer fa caualerie, de fon camp en la Betuvve, où el-

le fut bien logée pat les villages, aufquclsl'Ef-

pagnolnc pouuoir aborder fans paffer, ou le

Rhin, ou le VVahal. En ceftc Ifle de Gelderfche-

vveerd 5qu il auoit retranchée & fortifiée cr en-

droits où k riuiere cftoit la plus eftroitte,&à

baiïei cau'és la plus gayable , il fit venir & planta

dix canons, cinq de demy 5& dix de campagne.

Le Comte de Hohêlob l'y vint trouuer auec ren-

fort de quelque infanterie tirée des frontières de

Flandres: & quelque temps comme la ville de
Zutphen eft grande & vague , pour laquelle gar-

der cft befoin deforte garnifon, {e Prince pour la

tenforcerj&pouruoir de toutes munitions re-

quifcs
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cjuifes tant ladite ville,quc.cclicsclcGroIé&:dç- ^i^^
Brefort,y éniioyale Corhtc de Hohcnloo ânec

quelque ihfatîtche de renfort 5 quatotzc compa-
gnies de caualerie , & quatre pièces d'artillerie

dcfcr de ronte,autant bonnes que demy canons*

ccqucle Comte exécuta.

Le 2 ç. de Septembi eJes Edats du Duc de luil-

liers s'affcrhblerent , là où il fut arreflé, Que le

Duc efcriroit tard l'Empereiit&aux Princes Eîe-
dcurs, pour demander (ecoursjcontre les entre*
prifesde TAdmiranti qu'au Comte de Lippe,Ca-
pitaine gênerai du Circle inférieur de Veftphalê ,

pour faire aiTemblcr les cinq Circlés inferîeur? '^

en la ville de Dormont , aftin d'âduifer àreme^ \-l^.

dier aux maux qui le preparoient ,& aulîi d'eni-

pefcher Icsicuees, tant àts hommes que delar-
gent deftiné pour la guerre courte le Turc . Que
Ambalîàdcursauiri (croient enuoyez vers l'Ar-

chiduc Albert(qui eftoit encores à Niuelle) pour
faire les doléances de Ja prife d'Orloy & autre*

CRtreprifes de l'Admirant.

Pour le regard des Ambafladcurs qiiî furent
cnuoyezd l'Archiduc, ils eurent pour lefponce,!^'^'!"^''^

Qu^dn'amirumAts eu fenfement d'aucunementprem- jfiylrt/JL
dicter les terres crpays de l'ErHptrè, ny donner U moin- uimhajft^
dre «ccafiori d^plainte , mais puis tjuil efioir efmeu a df deun dn Due
jMir par Armes Us relies defa Maiep\ il les aduer- ^«-f «''^*«"*-

rt0t que parmettre delti?eranm de Qonfed^ce qm j'e-

ftoit pafèdeuampè exploité en tellefirtf, QhjI phe
fin coujinU DHc de lUtUiers, ne tentendre ny prendre
p4s autrement iftie de bonne part: Et que s il ne qmtte
prontptementOrfiy.trnefaïademcllirlefortde FaU
fim^ tfHilleféra iUpremière t^mmoditt- Que^oUtlé

F



Mifioire de lapaix entre lesRoys

Ij^^' timfsfrefint ilUs detiej^tfeulement pmr 4UotrpMjfM

fur le ]{htnyétfind'4cc»mpUrfinJejfem contre les rebel^

Us . a^ Usgens dtguerre du Roy^fcit en Uurpdjfdge,

eu UgtSjferont tenus en tel ordre que nuln aura occé"

Jtondisenfflatndre. .
'\

LUrmeede ^^ contraire de ces pronscfTcs, IcsErpagnoIs

J^^J^"!^. prindrent Burich^Dinflak cnHoIt,&Rces au

UplufieHrs mefme pays de Cleucs , de toutes les autres pla-

flaces
au cêS 5c forcercITes frontières d'alenuiron, chaflans

}ays de cle* ^ ruans les garnirons qui y eftoienr.
*"* Le CoiTjce de Brouk cfcriuit auflî le lo. du mef-

^
, me mois audit Admirant, le priant luy enuoyer

Brouk eft aC'
fauuôgardc pour Ton chaftcau de Brouk,ra famii-

ftegéo-f^i le, & les fubiets. A quoy l'Admirant refpondir,

dâsfon cha- Que leditComtc Te maintenat félon Ton deuoir,
/ieaié par ^"

il ("croit receu âuec tout amour en fa protedtion,
Eyp'*^"»*- & honoré fuiuant Tes mérites, quiluyfcruirade

tué cr yrttfié. p*i^s ieure iauuegardc que du papier.

Ce neantmoins le Comte ayant rcceu certains

aduertiffements que les Efpagnols auoient déli-

béré de forcer fon chafteau de Brouk , enuoya le

fixicfme d'Odobre fur le foir bien tard , fa fem-

me, filles & Damoifelles , hors.en fauueté : déli-

béré le lendemain de charger (es plus précieux

meublesiCc qu'il ne fçeut fau'e: car celendemain

fon chafteau rut inuefty de toutes parts, dcz le

point du iour,queIques canons bracquez , &lc
mefme ipur battu. Le 8. du mois le Comte par-

lementa auec les Efpagnols ,& trait ta d appoin-

temcnt,quifutque les foldats qu'il auoir iorti-

rpient quand & luy,& feroient conduits iufqucs

enheudefcureté. Surce Icehafteau fut rendu,

& fortic auec Tes gens, qui ciloienc tous foldac<i
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àrc{lite;maisil fut incontinent alFailly des Efpa- ^^^ *

gnols &c prîtis prifontiier : fés foldats iufquesà

quarante furent menez eii vnc campagne pro-

chaine, où les armes leur furent oftees, & tous

tuez. Il en rei^a encore fix des gens du Duc de

luiliiersjlefquels ne (e voùfans fier aux Efpagnols

s'eftoient retirez à Telcarr, tant que la plus gran-

de furie fuft pafTee. Ce pendant ils derpouilk-

rent auffi le Comté,aUquel ils eulTent faidl autant

quâfesfoldats, fivn Capitaine neTeuft emme-
né en vne chambre à part, & par ce moyen eu-

rent auffi ces dx foldats la vie fauuec: touresfois

ils en derpouilleuent deux tous nuds,<jue par

moquericils mirent aux deux coftez du Comte;
neantmoins fur Tindante prière dudit S», ilsles

laifTercnt aller tous fix. Ce pendant le Comte eut

en fa chambre garde de halebardiers , fans que
nul de fes gens peuft eftre auprès de lujj^ucle

S'.deHardenbergfoncoufinj&viipagé. ';'

Le 10. dudit mois le Capitaine ordonné à là

garde du chafteau, vint dire au Comte,qa'il pou-
uoit biê s'aller promener s'il luy plaifbit, furquoy

il refponditjvoire fl ce pouuoit eftre fans daiiger.

Apres diffic luy print enuic de s'aller pour-
mener auec le Capitaine , eftant en lacompagnie

duquel il n^auoit doute de rien : en allant il vcid

beaucoup de {angefpars le long de la voye,di-
fant à Torr {jage , voyla le fang dé nos féruiteurs,

s'ils ôht cnùie de m'en faire autant, i'ayme mieux
auiourd'huy que demain : allant plus aù^6t fur \i

riuieredcRoer il fut affomméde la hante d'vn
efpieu ou hallebarde, & rué par terre, difantfeu-

Icmenraocc les mains leuees au ckUMonvifk^



Hijioire de la Paixentr^ ks^Rpys
W * &fut incontinent tranfpercé de deux ou trois

coups au trauers du corps, & demeura là mort
quelque temps, puis le mirent fur vne buttc^ôc le

, . . biuflerent.

contraintye'
Ceux de Vezel principale ville de Geucs , fc

relie Iny oenfans libérer par prefens, enuoyercnt vers

fittritir rtf^e; l'Admirant, lequel leur manda, qu'ils auroicnc

C bled. p^x auec luy rcilablifTans la Religion Catholique

en leur vilie,Ôc chalTans les Miniftres de lâRcligio

f)rote(lante : ce qu'ils feirent -, mais pour tout cc-

a ils n'eurent la paix, car il les contraignit de luy

bailler cent mille rycxtallers, & mille muids de

bled pour le payement ôc nourriture de fon ar-

mée.
Prend Berh Au mefmc mois d'Odobre l'Admirant fit

furie Rhin, inueftir Bcrk fur le Rhin, occupée par les Eftats,

& k fit canonner tres-Furieufement j La batterie

fut drcfTec contre vne tour, où eftoient toutes les

poudrcsde la ville, vn coup de canon perça la

muraille en v n endroit qui n'eftoit que dVn pied

d-'efpaisja baie tomba dans vne barrique de pou-

die, où le feu le print& à ijo.autres qui y eftoiér,

cequi lit vntelefclandrcqucronpenroit que la

ville deuft fondre, emportant vne bonne partie

des maifons &c vne partie du rempart, le Gou*
uerbeurtué&plufieursroldats: Apres ce coup,

les alTicgez parlementèrent,& le 15. dudit mois

fe rendirent à Dom Alfonfe d'AualoSjempor-

tans leur bagage ,& leurs armes , le drapeau plie,

fans feu ôc fans fon de tambour. La compo^tion

leur fut fideilement gardée , auec beaucoup de

courtoiiîc que leur ht ledit d'Aualos, en mémoi-
re duii^ft.trai^temcnt quilauoit rcçeudu Prin-



ceMaaricCjCnraprifonàlaHaye, lorsqu'il fut ^^^

dcsfaic & pris deuant le fort de Knotzcmbourg.

L'Admirant après la prifc de Berk fit defcédre

fon armeeàEmeric,ils'enrairir,& y mift garni^f^/^^^
fon, mais le Doyen luy môftrant trois lettres ef- ^ iffeUer^,

critcsde la main d'iceluy Admirât,portât,^f U
vilU nÀurvit nullesgarnifins^ luy dift, yraymentles

Gueux (entendit les Eftâts)»'«7ir^^ mauuatjè raifin

de deffiànce^ veu que Us E^agnols prometta: beaucoup

tiennentpeu y A quoy l'Admirant ne rcfpondit

autre chofe, ficonj^e les ejfefls deLguerreJe chX^

^ent dixfois en vne heure ^ c^ que pourle prejent il ne

fepouuoitf<iire autrement. Il print aufïï IfTelberg,

ou les bourgeois furent pirement traictez qu'à

Emeric. De là, le fixiefme de Nouembre il alla

aflieger Dcutccom, ( cefte place eftoir aux Eftats; ^at& puni

qu'il bâtit furicufementjles gens de guerre {cDeutecom&

rendirent incontinent, armes ôc bagages faunes, ^^
W^»^--

lailfans leurs drapeaux à l'Admirant qui s'en alla '*'

prendre auffiSchuyIembourg, où le Capitaine.

Dort qui y commandoit pour les Eftats, fut cô-

traint d'en fortir le bafton blanc au poing.

Le Prince Maurice n'attendoit autre chofe a-

pres la prife deDeutecom,& de Schuylembourg

qucTAdmifant le vint attaquer en fes retranche-

mets: mais Tarmee del'Admirât mânquoit de vi-

ures(qui n'y pouuoient arriuer librement, à eau-

fedcscourfes que faifoient d'ordinaire les'gar-

aifonscirconuoifines des Eftats) & fe diminuoit

par la famine: les foldats n'ayant par iouc qu'va

pain ôc de Veau, fe dcsbandoient Se fuyoienc

telle raifefetccUfut caufe que TAdmirant ne paf-

Êplusoucrefuf ks limites des Eftacs, ôcncdcfi-

F iij
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^^^ ra autre chofe (àcaufe de Thyuer) qu'vn bon

lo?is,pour faire hvuerntr Ton armée, veu que

^,, jl^^^.conîediloitleCûmteae nerehe: Il nyauottaue
armée p<*J]er

^ i r^ r r
l'hyueTy att »cs cotéps agagner contre Le (^omteMnurtce fin C9t*fin'

paysdt* Di»f le lé'.Nouerabre après auoir bien côfukc, rcinc-

i{*i»>iZ<n,cS?' nafoiî armçe en haut au pays de Cleues,dc Mun-

dTl'E
''"J'^er,Berghc&dcMack,pQury logerlc Igngde

ies dépurez desCircles inférieurs de VVcft-

. phaIe,dont le Comte de Lippe eftoir Chef&
Capitaine General,eftans ailemblez à Dortmonr,

entendans les plaintes qui leur eftoienr faid:cs de

diuers endroits, fui l'irruption de lAdrairant au

territoire de l'Empire, foules& outrages dcsEf-

pagnols, arreftercnt cnuiron la my-Nouembre
d'cfcrire à l'Empereur, 5c aux quatre Princes E-

flecleurs du Rhinjqu'il pleuft a laMaiefte Impé-
riale, &: à leurs ExccllçDceSjd'efcrire, rant à TÀd-

mirant, qua Brulîelles au Cardinal d'Auftrichc

André , Gouuerneur en l'abfence de fon coufîn

rArchiduc Albert: ênfcmble aux Eftats généraux

des Prouincesvnies du Pays bas: qu'ils euilcnc

chacun en leur efgard à delaifTer & remettre les

villes que départ &: d'autre ils occupoient par

Jeiirsgarniionsuir le territoire de l'Empire , les

rendant chacune à fcui Prince & Seigneur pro-

priétaire. La fubftancc dcfdites lettres çftoir,

Qujiufsi toft que l'Archiduc Albert fut ibrty àts^

Sttbjîaneejci
p^y^ ^^^^ Dûm Francifco de Mendç^za , Admirât

pHU\^lclr- ^'Arragon , Duc de Vcraguas , ^Iarq^i?, de Gqa-

tlts 4 Don- dalefte, Commandeiu^Ôcc. eftoit cnir^ aucc vne

ffwwiÇ. armée d'enuiron 30000, hoi'iimqataOïÇ dç pied,

qyie de chçual; en laDuch^de ÇlmFi,,4itQJyÇpiâ
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la ville & chafteau d'Oi foy , chaflant la garnifon ^59^»

duDuCj&paiïantvne bonne partie de (on ar^

mec par delà îc Rhin ,auoit fortifié vis a vis de la-

dite ville le village de VValfom. De là feroit allé

en la Duché de Mont, ^afllcgé le chafteau &
lieu de la demeure de noble Seigneur VVirick
van Daun, Comte de Falckenftein , Seigneur de
Brouck: Lequel chafteau de Brouck,qtiitftlc
fiefde ladite Duché de Mont , il auroit affiegc ôc
batu : ôc nonobftant que ledit Comte, fous con*
dition,foy Se promeUede liberté en corps & en
biens, tant pour fa perfonne,que pour fes fol-

dats
( partie du Duc , partie fiens) l'euft rendu

parbonappointement: auroicnt lefdits (oldats

cfté partie dcfpouillez Se meurtris
, partie ran-

çonnez, puis tué fecrcttementj&dVne cruau-
té non ouye, ledit Comte: la veufue duquel leur
cftoit venue à plaintes,nonobftant qu il fuft neu-
rral:seftanr toufiours poné comme OiScicr&
feruitcuriîdellc dudit Seigneur Duc fon Sei-
gneur : ayant auparauant requis fauuegardc de
l'Admirant, n'attendant rien moins qu'vn tel dc-
faftre : pillons& butinanstout ce qu'ils rrouue-
l'cntaudit chafteau. Auec ce que les Efpagnols
& gens dudit Admirant auroicnt prins d'emblée
audit pays de Cleues les villes de Burich , Dinfla-
ckcn, Holt &c Rees, par force , auec grandes vio-
lences & outrages : enleué les forterelfes des
frontières, ineurtry &chafré les garnifons quiy
cftoicnt: rançonné la ville de VVezel de 100000.
tallccs&'de looo.mùidsde bled. On fe tait de
ce que depuis deux iours ils ontfommé quelques
villes du pajç de Munftcr , qui font contraintes

F iijj
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'J^ "• rcceaoiî garnifon du Rov d'Efpagne , aucc ce

qu lis ont couru Ôc rauagé les quartiers d'EfTen &
de VVerden, la Seigneurie& chaftcau de Franc-

kemberg, apaicenant au Comte de Schauvvem-
bourg , item VVevelicoffen au Comte de Ben-

them , les chafteaux & forterelTes de Loe 5VVy-
nendael, Drycrfforc, Refou , Implen ,Dornick,

Luchanfen, toutes au pays de Cleues , fans pren-

dre eigard que ledit Seigneur Duc faifoit iarcfî-

dence audit pays: pillans& voIIanslesMonafte-

res&Eglifes, & reduifans les pauures gens da
plat pays à vp miferable eftar, y a rantoft huïôi fe-

maines, que impoiribie feroit de rercrirc,& doftc

iamaisil ne fçaura veipondrc deuant Dieu. Ec
' que ce pendant ceux des Edats des Prouinces

vnies s eiloientaulTi fourrez en ladite Duché de
Cleues, failî la ville & chaftcau de Seventer ôcle

fort du Tholus, qUils auroiêpt bacu de leur artiU

lcric,& cnlcuc hors du pais de Munfterplufîeurs

perfonnes,ranc Ecclefiaftiquesqueiayes, Ôcpiu-

fîerrs autres plaintes: requeroient partant qu'il

pleuft àlcursExcellenccspour ce intercéder vers

la Maiefté Impériale, tant qu'ordre & remède y
fuft mis, ôcc, «

Lefdits Seigneurs Princes Efledeurs de l'Em-

pire eftans faids certains de tout, efcriuirent

incontinent à l'Empereur, auquel ils çnuoy-
erent vne ample information des hoftilitez

qu aaoit faid l'Admicant foc les terres de l'Empi-
re.^ • '• ; y. .'r , .• • .•

, :,r.
.'•

Sur les lettres Se aduis defdids EHeil^curs,

rEmpcrcurefcriuit,rant à l'Archiduc . Albert à

Milaa, qu'au Cardinal André à Biuxcllcs^pw: Icfv
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quelles il leur commande la repararipn des ho-

ftiiiteï de leur armec,&Ics admonefte de fe corn- ^^^^'

porter modeftemcnt.

Il cfcriuit du mefmc datte aux Eftats des Pro-
^^J^'^^^

uinces vnies, comme aufTi il fit à TAdmirant^auf- j^^^,-^} a

quelles lettres d'aduertiffemerrc a IVn & à Tau- l'Admirant,

tre, l'Empereur adioufta Ton mandement Impe- B^auFrime

ml: Par lequel il leur commande de fortir les
^^^|^*J^J^

terres de l'Empire, rendre les terres & chafteaux ^^^ei hors

qu'ils y occupoiêt a leurs vrays Seigneurs,refon- /gj Umites dt

dans tous les dommages qu'iîs y auroictfaitSjfur l'Em^4,

peine de profcription . Mais l'Admirant & Içs

Efpagnols ne s'en efmeurentguercsde ce man-
demenr,&; falat autre chofe que des Edidtsjpour

fairefortir, tant Icdid Ad mirant, que le Prince

Maurice,des limites de l'Empire, ainfî que nous

dirons cy âpres.

En ceftemefme année verslafind'Aoiifl:,Ale- iS.

xandre de Medicis Cardinal de Florence, qui a- AUxanàt^

uoit efté deux ans entiers Légat en France, en ^^~*
mefme faifoij qu'il auoir faict (on entrée à Paris,

^^ ^^^ 5 ^j^*

s'en retourna vers fa Saindtetéparfon comman-ger»Fr4»f<r,

dément, après auoir pris congé du Roy, & ^w retourne v et$

cnfemble certains propos concernans les affaires'/^ Sainteté.

de la France^ pour de plus en plus en reprcfenter

àfa Sainteté l'eftar tel qu'il eftoir. Il eRoit d'vn

boniugeraent, d'vn naturel bénin, preuoyant,

& patient: la France s*cft très bien trouuee de
fona(îiftancc,ayanttou{îours conduit le tout ciji

paix,auccvnç modération en ce quieftoit de fa

charge, Stfuyuantfespouuoifs. Il fut honora-

bicmenrconuoycparles Prélats deFrance,^ iuf-

quçshoîs les fins &Jimitcs du Royaitme, paP
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^^ • fant parlaBourgongne, & delcendant à Lyon*.

de là il entra dans les pays du Duc de Sauoye,qui

luy fit vne fort honorable réception.

OrcnpafTantparla Sauoyciladuint vncâsdi-

'AlfoliéùonZ^^ d'citre recite : Ceft que parla diligence des

ionmtfar le Percs Capucins, Se principalement du P.Cheru-

^'X^^^*'^bin,pIufleursderuoyez (iufques au nombre de
no e de

ç^^ mille perfonncs, tant de^ualité grande que

ali^„fj^f^l^\r\tcLiocxc) ^Dimcicniïz Religion prétendue rc-

H' freteniue^oimtCyS<.Çt rendirent bons Catholiques, auf-

reftrmte, quels ledit fieur Cardinal Légat donna rabfolu*

tion. Toutes cts pcrfonnes elloient tant de la

ville & bailliage de Tonon, que du Vicomte àc

Chablais, terres voifines de Geneuc, dont leurs

Miniftres fe trouuerent touseftonneztCc qui

occafionnaleDucde Sauoye de permettre auf-

dits Miniftres de Geneue (ce rcqucrans) d'entrer

en difpute contre le P. Chérubin: Mais cftans

pris au mot, ils n'orcrent venir au ioindrc, ains

cnuoycrentvn de leurs Profcflfeurs nommé Li-

gnarius, lequel broncha deuant le P. Chcrubinà
chafque mot de l'cfçriturç, ez langues originales

grec èc hebrieu, dont le Profelleur s'eftoit vanté

inutilement.

De Sauoye ledit fieur Lcgat continuant foti

chemin par Tlralicarrlua vers fa Saindletc, &a-
uec luy le Patriarche Calatagirone General àcs

Cordeliers: Ils fuient bien reçeus d'vn chacun

pour auoir procuré cède heureufe paix d'entre la

France ^l'Èrpagne.

Cependant qu'en Italie(comme nous auons

dit cy deuant) les Princes & Republiques s'en-

î;r enuicûc àqm fera le plusparoÛlre deijîagnifi*
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ccnccs& récréations à la réception de refpoufec '^^ *

du R. d'Efpagne: C^ue les Anglois courent les

codes d'Efpagae & de Barbarie: Qjiie les Fran-

çois ne (ongen t qu'à eftablir U poix ,& que l'Ad-

mirant d'Arragon &: le Prince Maurice scmre-

faifans la guerre ruinent plufieurs pays & villes

de l'Empire: Les nauires Hollandois & Zelan- i>.

dois (qui ne demandent qu a profiter) entrepri- Nom^ie

rentplufieurs beaux & grands voyages: Vn grâd^X/^^;
nombre d'iceux s'en allèrent rraffiquer en Le- „^^ gj^xnr^

uant& par tout l'Empire du Turc, fous la ban- ^w^/ow/^

niercdes François, & ce fuyuant le Priuilege ôc ba»f»f^ic

oâxoy qu'en obtint pour eux l'AmbalIadcur dc^'""^'*

France: ledit priuilege datte du mois ou Lune
Kamazan, an de Mahomet mililx, qui reuient à

l'an de noftre Seigneur 1598. - . u

Pluficurs autres nauires aufîi partirent ^^^^ f^nn"^^^^
mefme année de Hollande ôc deZeIande,iuf- p^^/^çj^^j,.

ques au nombre de quatre-vingts, qui allèrent /»k« One»-

courir tant vers les Indes Orientales de Occiden- taUspourbu-

talcs, Brefil, Cartel de Mine, qu'ez coftes d'Afri- ""^''>'' ^^'

que & de la Guinée, le fucces defquelles fut di--^^^"'*
'

uers. Entr'autres de celles qui par le comman-
dement du Prince Maurice & des Eftats y furent

cnuoyccs fous la charge ^obeilTance de Baltazar

de Moucheron, lefquelles furent conduites par

diuers Capitaines, aucc charge de fe ren dre tous

en rifle ^f/ Pnncife^ Le Capitaine Iulian de Cle-

crhagé,comme general,en î'abfence de Mouche-
ron, ôc Gérard S trybos corne Admiral,partirent,
le 28.Mars accompagnez de cinq nauires & de
ijo. foldats,& iQQ. matelots. Leur voyagea
ïallcr ne fut fiheureux comme MQUchcroûfcuft
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^59^* bien dcfiré. Car ce qu ordinairement fe fèidcfli

deux mois 5 ils furent cinq en chemin: arrmans

fculemct le p.d'Aouft en ladite ifle, ayant efté vn
mois aux dunes . à caiife de la contrariété du teps.

Et comme la faifon fe palToit (combiea qu'ils eu-

rent court palîage en la merd'Efpagne) quand ils

arriuerenràlacofte deIaGuinee,ils furet agirez

de beaucoup de tempeftes, de forte que les Pilo-

tes faiUans à leurs cours, le Nauire Admirai don-
na fur lllle de Confce, ôc fut vne nuict entière fur

des roches,preft à (e perdre , tant que finalemcoî

âpres âuoir beaucoup paty , ils artiuerent ce mef-
rac iour en ladite Ifle Del Principe : où à leur arri-

uee ilstrouuerenr le nauire d'Anthoine le Clerc

maiftre Marinier, qui eftoit de leur compagnie,

auquel Cornille de Moucheron nepueududi6fe

Moucheron commandoit. Lequel eftant aflfce

cogneuenladifeIile,à caufc du fréquent com-
merce qu'ily auoit démené, &^ y ayant jà préparé

les affaires au feruicedudit Moucheron fon on-

cle , donna addrefTe au gênerai Clecrhagcn
,
par

lequel il fe fît maiftre de la place fans coup ferir.

Car ledit Cornil auoit auparauant aduerry les In-

fulaires que ledit de Moucheron eftoit en pcr-

fonne à la flotte, qui palîant parla auoit enuic de
les faluér, & leur recommander fcs gens, qui

d'ordinaire paffoient par là: les priant de (à part

defevonloirtroaueràbôrden fon nauire à ccft

cfFeâ:: ce qu'ils firent. Cartantle nouucauque
k vieil GouuernoHr , le Padre Vicaire du lieu ,&:

tous les Officiers de la place , iufqu a qumzc pcr^

Tonnes des principaux vindrent tous âbord,ott

Icar fut faià bon recueil. Puis aptes auoic faicl
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bonne cherc, ledit général Clecrhagea , leur fit »
ouucrtuic de ia caufc pourquoy il eftoit là venu ^ ^ ^ -'

auec ccftc flotte, leur exhibant les lettres dudidfc

de Moucheron, auec la comroilîîon & volonté
du Prince Maurice duquel ili d^pendoicnr. Ces
Infuiaircsfc voyansprinsaux ûlcts^ (c monftre-
rcnt bien ioycux de leur arriuee , & quand&
quand confcntirent à leur demande, & après
auoirprcfté ferment de fidélité es mains dudid
Clccrhâgen, mirent tous pied en terre, où le Ge*
neralfut au nomdudit de Moucheron procla-
me Qouucrneur de riflc. Trois iours après ce
ferment prcfté , les Portugais & Infulaires fe
penfansdcliurcr du ioug des HoUandois, fei-
rcnt vne encreprife par hndu6tion du Padre
Vtc3irc,&: en vn inftant vindrent de grande fo- "^

rie aiTailhr les gens de Moucheron,mais ils furet
il bien rembarrez , que leur defTein fut cftricrc-

ment rompu,& contraints de fe retirer & cfcar-
ter en riilc: Ce que voyans les Commandeurs de
la flotte, feirent faire vne pubhcarion de pardon
de root le pafTé: ce qui les fit retourner , & fe ve-
nir de rechef foubsmcttrcaux Hollandois,auec
îcfquels les Portugais & Infulaires fixent vn
nouuelaccord plus eftroid que le premier, par
lequel ils furent quelques mois ou fix fcmaines
en paix & repos. Mais comme CIcerhagcn fo
porta en routes fes avions comme vn homme
dcibauché, vifantplus à fon particulier qu à foa

a^t*"^*
^c prenant garde à l'ordre qui luy auoic

cite baillé, nonchalur a faire baûir les forrcreiTes
qui auoicntcftc dcfignces, dot il auoitJes moycs
en main. Ccconfideransies Portugais & Infu-
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y^^* l$iies cntceprindrcnt derechef contre îu/ii Cd

^u eftant venu à leur cognoilîàncc iU trouucrcnt

îfioyen de fc faifir du Padrc Vicario: pour inftrui-

relc proccz duquel , & en faire iuftice >comme
François le Fort auffi neueududic de Mouche-

ron, threforier de llfle, auec le lugenomme Ste^

ucnQuarefrao> eftoient allez vifiter la maifon

dudit Vicario , mal preuoyans tel affaire , furent

tous deux tuez pari es cfclaues dudit Vicario: ce

qui occalionna vn troificfmc trouble. Car le

Confeilde larflorte irrité de ce, depefcha incon-

tinent le procès du Vicario
,
qui parfcntcnce fut

pendu.La cruelle mort de ce PadrcVicaire meut
quelques tiens amys d'enuoyer demander fe-

coursen l'Iile de faintSk Thomé au Gouuerneur

Dom Antoine de Mencfes, lequel cnuiron vn

moisapres y cnuoyalc Gouuerneur du Cartel de

Mine en la Guinée auec 500. foldats, &: perfuada

tant Icsefclaues Ôc les înfulaires qu'ils fe refolu-

rent tous par enfcmblc de main commune de

faire la guerre aux gens dudic de Mouchcron.Ce
pendant It gênerai Cleerhagen foupçonné d'a-

uoircftédc lafâdion de ceux qui auoient fai(5t

tuer le Fort &c Quarefmo ,& de ce accufé Se in-

iuriccn face par Tvndes Capitaines de naûirc,

oyant fa mahce defcouuerce , deuint malade

d'cnnuy & de fafcherie, dont i\ mourut au bou t

de quin2c iours^ Et comme il n'auoit en nulle

manière fniuy l'ordre que ledit de Moucheron
hiy auoit donné : ny prins aucunement garde a la

faDté'desfoldars>ilfutCciufe que la plus grande

partd'iceux deuint malade. De forte qu'après h
moit de Cleerhagen, l'Admirai Stribos fucccdé



en fa place, n eut ihoyca de fi oiert re{Iftcr qu il -g^^'

cuft dcfiré* Toutcsfois prenant courage , trop
*

adVif & volontaire au trauail , ne confidcranc

point l'humeur du pays Bc climat^ trauaillant à U
fortification de la place ( ce que du commence-
ment Cieerhagen deuoi t auoir faiâ: ) pour don-

ner exemple aux autres , en deuint âum malade,

& ayant eu le gouuernemcnt enuiron trois fep-

niaines mourut. Lereftedcs gens de Mouche-
ron Ce voyans defemparez de leur Chef, drefTe-

rent comme vn petit Sénat de quatre hommes,
àTçauoir dudit Cornille de Moucheron, Geor-

ge Speelberch, Adrian LoOj&Steuen-Ianfen:

lut Jcrquels rcporcroic tout TEftatjtant politique,

que de la guerre en ladite Ifle. Mais après auoic

(ouftenu enuiron vn mois les traucricsdeslnfu-

laires (e voyans aucunement deftitucz de foldats,

commencèrent à perdre courage & cfpoir de

pouuoir longtemps fe maintenir en lieu tantef-

loigné de fecours, contre tant Si de Ci forts enne-

mis, au regard du petit nombre d'hommes qu ils

cftoient : finalement fans en cftrc chaflcz ny for-

cez abandonnerentla place, & le fort de Pauef^

fon, aptes les auoir mis fout en feu& en flamme,

s'embarquèrent pour reprendre la mer. Quinze
iours après leur partcment ledit de Moucheron
leur enuoya fecours &c renfort d'hommes & de

viurcs : mai<; ils y vindrent trop tard. Voylicom-
me ccftc Ifle fut en peu de temps gagnée & pcr-

En fflandc le Comte de Tyron deffai(fl les An- ^Wom a»

«lois,& fc rend Maiitte de lacampagne auec fon irUndt.

beaupercic Comte Odoncl, aptes pluficurs atta-
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^5P'* qucsrccipraquescle part & d'autre. A cela Icf-»

dits S*"*. Comtes cftoient aydcr* de l'Erpagnof^

qui leur cnuoyoit par mer .'gens & munirions de
gucrre,pour la haine mutuelle d'entrerEfpagnol

& l'Anglois. Le motifde ceftc guerre fut tel, dez

les années précédentes. Ccfte Ifle d'Irlande efi:

dl^uZe ^"Nord Nordpueft de l'Angleterre, cftcnduc

'iufquesversrEfcolTe fauuage ,â 30. lieues loing

de terre dans la mer du Nord. Elleeft d'ancien-

neté diftinguee en cinq Prouinces aiïez grandes,

& a iadis eu pour Princes, fes Euefques j ne reco^

gnoifïànt autre Supérieur,& fe contentant d'el-

le- mcfme: Elle a de tout temps gardé fa liberté,

fans fe vouloir aflubicttir:Elle eil Chreftiennc

dez le temps de S. Patrice , qui pailànt d'Efcoile

en Irlande y annonça l'Euangile ,& l'ont en vne
finguliere rcucrence.

Or peu à peu les Anglois de leur codé & les

Efcoflbis de l'autre , eftans entrez dans les coftcs

de rirlande, s'y font habituez , & y ont bafty des

chafteanx fur les bords de la mer , pour fe rendre

les auenucs libres feulement du commencement
pour le trafKc des cuirs «Scdcs chairs, &mefmes
des grains, dont ritlandecft grandement fertile

en pleine abondance: fait y eft tres-bon , il ne

s'y engendre ny ferpcnt ny crapaut,ny d'iragnce,

les eaués fort faines î Toutes ces amorces y ont

affriandc les Anglois ÂrEfcoffois, ioind qu'elle

cft toufiours très- bien fournie de bons vins d'Ef-

pagncsparletraffic ordinaire qu'ils ont cnfem-

ble : tellement que ces deux peuples ont giaiftri-

fé bien auant chacun de fon codé fur les panures

Jrlandoisparfurprife ,eux n'eftans point autre-

ment



de France& iEjj^agnc. ^ 9
Vnent gens malins de leui propre naturel, il a efté ^^ *

aifé de les furprendre. L'Angloîs non content

d'auoirpris la domination temporelle, a voulu

auiîî changer la Religion &:foy Catholuque des

Irlandois:c'cft ce qu'ils n'ont encore iamais vou-

lu endurer , ains ont toufiours cfté prcfts à fe dé-

fendre de routes nouuelles religions.

Eft à noter rpecialemcnr,Quc le fonds de Tlflc,

qui cft vnc Prouince mitoyenne , n'auoit iamais

encore iufques à maihtenant efté pénétrée par-

les Anglois , ny Efcoiïois , ny autres , mais eftoit

régie par fcs propres Seigneurs , qui font les Cô-
tes de Tyron ôc d'Odonel,(i puiffans dans le

pays qu'ils peuucnt mettre chacun douze dc

quinze mil hommes aux champs de leurs fubiers

en vnchnd'œil. Ceux-cy doncvoyansTimpor-

tunitcfaidc à leur reUgion, & à leurs hbertez

naturelles, eftans folicitez par \ts peuples des au-

tres Prouîncesdel'Iflcjfc rendirent protedeurs

de leur deuotion : Et en ce zçle Ont lefdits fieurs

faid de grandes refiftances aux Anglois; Tant
qu'il a efté necelTaire qu'en fin ils ayent eu re-

cours aux^rpagnols , maugrc eux, & contre leur

intentioTi : car combien qu'ils trafficquent auec

eux, neantmoins ils les haïfTent , 6c ne leur veu-

lent pas donner accez libre enti'eux pour rcco-

gnoiftre leur intérieur. Mcfmes il s'eft référé LeRoyd'Èf-

auelesltlandoisontdefcouuertque le feu Roy ^**^"' ''*/^^*

aEfpagne tafchoit a s'en faire dcclarerRoy par le ^/^{^r7
Pape, à la charge de tenir le Royaume en fief du dUrUndf.
S. Siège, qui donna fujet au Comte de Tyron
d'entrer en piopos auec le Comte d'EfTcx, An-
glois, eftant cnuoy é la pour luy faire la guerre > â

G
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'^^ * Ûa qu'au contraire il pùft moycnner fa paix par

leComtcd'ElTcxaueclaRoyne d'Angleterre, â

la charge reulcnieiu de ncftrc point prefTé cnfâ

confcicnce i Ce que les ennemis particuliers du
Comte d'Elfcx firent entendre tout au contraircj

Et luy eftant retourné d'Irlande pour le reraon-

ftrcràlaRoyne, n'y ayant paseftélebien reçeu,

fe mutina de paroles fans cfFed, qui luy coufta la

vie, comme nous dirons cy après.

Ce pendant que l'Irlande eft affligée des deux

fléaux de l'ire de Dieu , guerre & famine, en Fra-

cc on ne fonge que d'ollcr les dclordfes que la

guerre y auoit engendrez, & reformer les abus

qui s'y eftoienr introduisis.

Les Députez du Clergé de France par permif-

fion du Roy s'atTemblerent à Paris , tant pour af-

ilftcr aux Comptes que Philippe de Caftille leur

Receueur gênerai eft tenu rendre par deuant eux

de deux ans en deux ans, que pour fuplier faMa-
ieftéparremonftranccs d'ofter quelques entrc-

prifes de nouuellctez qui s'eftoiét introduites tat

en la police qu'en la difciplineEccleliaftique: la-

quelle Remonftrance fut prononcée grauemenc

auec vnefingulierereuerenceenuers la Majefté

par le Reuercndiflîme Archeuefque de Tours,

Mefîire François de la Guefle, accompagné de

plufieurs defdits Députez duCIergc^lc fommai-
re de laquelle fut,

Qi4ihleuîi kfii M4] efiiqtte le S . Ctmile de Trentej

te dn C/éfcré/ ^^^^P^^ CTpublie en Fr4nce JaufLes modipcattom

de FvMce an ffqutfis, cftit concernent les lihrte'j^Galltcanes, les im-

Rojf . nfnmte1(jies Egltfes* tr lesfrïutleges Jes Parlements,

J^ef4M4\eJiéne chArgeafifomt fi con/ctence Àes



de France &(tEJpagnel 50
tmmmons aux Eue/chel(j ^llayes , cr Autres Be^

nejîces chérgel dt CHredUmes, o* A^tus.

Qne lesfenfions laicjties ordonnées Jur le /aHI def-

dites nominations four recomfenfe aux Setmeurs f^y*

OentUs'hommesjpient retranchées o* a^oîtes.

Que les htens des Ecclefiafiitiues leHrfoient UiJfe\U-

1res ,J4ns Us charger^finon que défaire leur denoir ait

feruice de Dieu CT de Î^Egltfe.

Que les Eglifes ne fotent niêllement frophanees , ny

les maifens EccleJîajitqttesUiJfses en rt*yne, atns quel-

hsfiienthten^ denement entretenues ,afin que les Èc-

cUjîafiiquesforentfans excu/ède ny faire leur rejtden*

ce^ CT* pour Usfefarer de la commune conuerfation o^
fréquentation licentteufe dupeuple^Àcaufe desfcandâ-

lès qui quelquesfois s en enfument.

Que les refirues des heneficesfoientdu tout oflees, tXt

four ce que c^efl contre le droit Canonique^CT les Sam'

^es Conflttutions des Concilesj comme aujii que c'eîî

vnfùhie^de rechercher les vies des titulaires.

Que les contrats cy deuantpajffe^^ entre leurs Ma]e-

fte\crle Clergéyfôiententretenusfansyfaire violen-

ce^ nyfupfofition , four lajulruention accordée a faMa^
jejiepar le Clergé.

Qtttlpleuftaup àfàMaieJîide leur fouruoir de ff-

ntede conuenahle fur le cayer de leurs ^tnonfîrance:

quils luy frefentoientpar efcrit,

Surquoy le Roy leur donna vnc refpQnce

courte, mais fubdantieufe, qui fut telle,

s>€la vente it reconnus que ce que m'aue'Xdit eft ve-
^^Ifonc^^fê

fitahU\ m*ts ie ne fuis point ^utheur des innouâtions: P ^^ ^^

les maux efloient introduits auant que t'y fujfe venu.

Durant lapierre %*ay couru au feu leflus allumé fout

ieîtouffer : lefer^ mamtenant ce qui ft do\t au temps

CiJ

L
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^J^*' depMtx, ît/^dyqneU E^Ugion o* U Itéfticc fint Itt

fondements cr colomnes des ce
fi E^at ,

^m' 7? Cifijèrm

par pieet O* It*^icc : M4// quttnd elles ny firûientpM,

ie lesy vondrots eHahUrfied dpted , comme te fay tou-

tes cfjojès. leferay pieié Aydxnt enforte que l'B^ltfi fe-

TA atijit hïen quelle efiûit tlya cent ans , tant pour U
defcharge de ma confcience , qne pour vofire contente"

ment : Mais Varù nefutpa^fat^totéten vn tour, fat»

Bcspar vos bos exemple t^que le pei*plefiit autXt exhor^

te 4 bien faire , comme tl a efîe' cy deuant deftourné,

^ous m'aue'^ixhorté de mon deuoiry ie vous exhorte

dt^vojlre :fatfons donc bien o* '^ous O" tnoy : ^Ue'^

par vn chemin (X moy par l'autre , o-Jtnous nous rc-

contronsfè Çerabien toîlfat^ , Mes predecejfeurs veut

ont donné des paroUes : mais moy auec ma iaquette gri^

fe te vous donneray des effets: teJûis tout d'or du deaast

Vefcrtray à mon QonfètLpour voir vos cayers , cr voua

fouruotray le plusfauorablement qutl mejerapefttble.

Madame ^" ^^ mefmc temps fut conclud le* mariage

fceur vw^^e d'entre Madame Catherine PrincefTc de France

Jtf Koy,fian' Sc de Nauatrejfœur vnique du Roy, auec le Mac-
ceeat* P«»«equis duPont, Ducde Bar, Prince de Lorraine,
dtLoyame. ^^^5 beaucoup d'allées& de venues dudit fîcur

Prince vers le Roy Trcs-Chreftien: auquel ac-

cord y eut de grandes difficultez, tant à caufe de

ladiuerfitéde leur Religion, ladite PrincefTc ne

fe voulant départir de la prétendue reformée où

elle auoit cité nourrie,comme auflî pour ce qu el-

le ne fe pouuoit réduire à fortir hors de France.

Et de fâiâ: pour en dire ce qui eneft,ala vérité

elle auoit elle recherc?hec de plufieurs grands

Princes, aufqucls pour l'vne ou l'autre de ces

deux caufcs, éc en tel endroit pour les deux en-
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ferable,ellcn auoic point voulu confcntir. Prc- ^^^
'

miercmenc pour reprendre cela de plus haut,

dcz auflî roft qu'elle fut ncc,à fçauoir le 7. Feuricr

l'an 1558. il fut parlé de la marier a François Mon-
sieur, qui a efte depuis Duc d'Alcnçon & Conitc

de Flandres,& ce par les pères Roys, Henry II.

trcs-Chreftien de France, Ôc Anthoinc I. de Na-
uarre^toutainfî quils auoicnt faidt auparauanc

le mefmeaccord entre Henry Prince de Yiane(à Tnnceit

prefcnt Roy très Chreftien de France & deNa- Vutne en

uarre) dVnc part, &: Madame Marguerite de Nauarrey efl

Frâccilcquel accord de ladite Madame Catheri- ^^^"^'^^
ne ledit François Monfieur derira,&requiftd'a- rrl^^/
mènera cffedrani58i. mais la difficulté eftoit

encore lors plus grande pour le fai<ft de ladite re-

ligion , attendu l'importunitc qu'on en faifoitau

Roy de Nauatre Ton frère, pour le réduire par ar-

mes à cftre Catholique. Auiïî dez auparauant le

Roy Henry III. rcuenant de Pologne la defîra:Et

tient on que fi elle euftcfté auvoyage de Lyon à

fon retour , & que le Roy Feuft veue,infaillible-

mentilfcuftcfpoufee: mais la Royne-merc Ca-
therine de Mcdicis la luy figura naine & contre-

faire, (ce qui eftoit très faux:) car elle eftoit de

ftature médiocre, ôcd'vne belle taille; bien cft

vray qu'elle auoit vne iambe vn peu courte
(
qui

cft vne notre de ceux d'Albret, comme eftoit

Alain Sire d'Albret père duRayDomIouanbi-
fayeul de ladite PrinccfTe Catherine:

) ladite Roy-
ne mère fit à fa fillolc ce bon office, voulant defa-

uançerleRoyde Nauarrc , qu'elle ahay dcflors

qu'il eftoit petit
, par vne imagination qu'elle ea

çonçcutdudiicd'vnDcuin Itahen qui fut dans

G iij
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ijp 8. Monceaux, à fçnuoir , que le Roy de Nauarre de»

uoit fuccedcr à (es cnfans. Le grand party

luy eftant failly, le Duc de Lorraine (qui de-

puis a efté fon beau- père) la rechercha ( C\ le Roy
ieulleu aggrcâble)&: s'en trouua le Roy de Na-

uarre bien empefché. Eftant fortiedelaCour,

après le Roy de Nauarre Ton frère, elle fut fore

aymecdefeuMonfieurlePrincede Condé. Le

Roy Philippe d'Eipagne auflfi eri l'année 80. fcn-

uoya voirjilpromettoitau Roy de Nauarre dç

grands aduancements de fa part , iu^ques là qu'il

luy confeilloitdefe faire Roy de la Gafcongnc,

quepourccftefFedilluy ayderoit d'honimes&

d'argent, mefmes il tint par longue cfpacc de

temps hui<5t cents mille ducats dans Ocha^duy

village de la haute Nauarre au dclTus de Roncc-
uaux, fi ledit fleur Roy de Nauarre les euft voulu

accepter pour faire la guerre en France. Cela e-

ilant failly, le Duc de Sauoye Tan 83. y enuoya

par deux fois, aucc promeffe de ne luy cmpcf-

cher nullement fa religion ^ arrîua fon Agent à

Vifczenfac en Bigarre, dont eftant efconduit,Ic-

dit Agent pafta en Efpagne,& par cefte acca/îon

fut procédé au mariage de l'Infante Catherine

Michelleauec ledit Duc. L'an 8^. le Roy d'Ef-

coftc y enuoya le ficur Meluin Efcoftbis, le S^dc
rifte Groflot François, & le S», de Barthas,auec

relie inftance , que la Royne d'Angleterre luy en

efcriuit en ces termes. Quefielle voulottpajjer enfin

JJIe, pour Nmonr d'elle ( l'appellant fa fœur de Fra-

ce par vn bon augure) elleferott de\fin vmantipit

ellefe pourrojt ajfeurerd'eftre ^^ne tfAngleterre d-

frcsfon dece\. Le Prince 4'AnhaIr eftant vcmi an
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fccoursdu RoyfoD frcrc â ionaduenemcntàla jt^S»

couronne de France, la demanda fuy raermc en

pcrfonne,mais par laneccfllté delà guerre qui

cftoir de toutes parts en la France , il sVn retour-

nacomme il eftoic venu, non fans mefcontencc-

ment. Durant ces mefraes guerres deux Princes

du fang la recercherent encore , le Comte dç

SoifTbns & le Duc de Monrpenfier : mais la pro-

ximité du fang , la diuerfîtc de Religion , Se l'in-

difpofition des affaires, ne peurent laifTer mettre

àeffedfc leurs bons defirs. Si bien quelle eft en
fin demeurée à ccluy auquel Dieu l'auoit promi-

ic ,les cérémonies qui furent obferuees à leur

mariage,& nopçes,nous les dirons l'an fuiuanr.

Toute cefte année a cftc grandement tumul-

tueufe prefquc par toute la Chreftienté : La Ho-
grie vexée par le Turc. Le trouble d^^crrarcf^;^"^^^^^

auoit elmeu toute 1 Italie n la piete Se lagefTe du
Pape Clément Vin. n'y euft remédié : La Fran-

ce non tant pacifiée, que tenue en fufpens &en
ceflàrion d'armes 5 par la bonté &generofitédu
Roy magnanime que Dieu luy adonné àpoin(5fc

nommç. L'Angleterre empefchee autour des

Irlandois, qui eftoienr aydez par l'Efpagnol , co-
rne nous auons dit: L'Efpagne efpuilee de diuer-

fesexpeditions , où il luy faloit entendre, Ôc tou-

fiours à la veille de reuoir le Portugal hors de fes

mains,comme nous dirons: mefmcs par l'occa-

fion de Scbaftian Roy de Portugal , que les Por-
tugais tiennent eftre encore en vie, & leur eftre

encore apparu en cefte année 159 8. duquel nous,

refisrerons l'hiftoire en Ton lieu,& toutes les chQ-

ks qui s y font paflies . La feule Pologne auok
G iiij
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^S9^' quelque repos : Mais tout à coup voicy la guerre

qui s'y reucille, Sigirmond Roy de Pologne , par

T>9ïf^l
. efîçdion,&: par fucceffion de Suéde, Gotheôr

j^J^'^^y^^^'Wandalceftoic venu faire fa refidencecn Polo-

gne, gne, & auoit lailTé pour Vice-Roy ez pays de

Suéde Ton propre oncle paternel Charks Duc
de Suydeiman. Par celle eflediàn que les Polo-

nois auoient faid dudic Sigifmond pour leur

Roy
,
qui prctcndoit au Duché de Lituanie à eau-

fe de ia mcrejlUembloit que les deux Royaumes

fous vn Roy commun deuoicnc io^jyr dVne
bonne & longue paix: Mais il en aduint tout

autrement-car leDiic de Suyderminfaifoit beau-

coup de chofcs en Suéde ,
que S igifmond cftanc

en Pologne n approuuoit pas : Et pourtant il a-

uoit denà pluficurs fois demandé aux Palatins &
Sri. des Eftats de Pologne

,
qu'ils luy permilTent

d'aller en Suéde, ce que par importunité luy fut

accordé '.Enuiion la my-Efté il part fur fes vail-

féaux qu'il auoit à Dantzig, auec vnc armée, pro-

mettant de reueniriqcontinentillarriuc à Cal-

mar ville maritmie de Suéde. La principale cau-

fe qu'il alleguoit de fon voyage eftoif,pour refta-

blii TEftat de Suéde, &; pour y remettre la Reli-

gion Catholique : mais fondit oncle Charles, qui

cftoit Luthérien ConfefTionifle, félon la confcf-

fion d'Ausbourg, fort rcfpedlé des grands & des

petirs,fçachantrarriuee du Roy Se fonintention^^

ôc voyant qu'aucuns des grands (quoy qu'en p.c-

lit nombre) s'eltoient allez rendre au Roy, llfc

Guexïe c^elT^etcn armes, leue gens de toutes parts j&s'op^

Suéde. pofe au Roy fon neueUjl'aUant rencontrera Ste-

kcbourg: où il luy dona maintes afcarmouchçSj,
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tantofl: victorieux , tantoft vaincu: En ccftc in-

certitude de rifTu'é qui pouuoit enfuiurcjil cn-

uoye des députez versfon ncueu,afindc termi-

ner leurs diffcrens par vnc paix: ce que le Roy re-

fufe, difantjqu'il ne vouloit receuoir la lory de fon

oncle : Ainfi les députez s'en retournent fans rien

faire. Le Roy donc fe Tentant ofFenfé de cefte cC
icuation,&de ces cfcarmouches & rencontres

(aufquellcs il auoit grandement perdu ) fe rcfout

à la guerre , & s'en va vers la ville de Lincop. Le
Duc Charles Tentant fa départie le fuit foudain,

& de là derechef luyenuoycvn moycnncur de
paix par vn Hérault à la mode de ces pays là, le

Roy ne luyprefteaudiencejainsfçlon ladite mo-
de des pays, afîigne la place de la bataille:Au iour

aflîgné l'armée du Roy fc tient prcftc; Charles

& les fîens ne s'y trouuerent point: Les Polonois

{c tindrent pour victorieux,& s'allereni(comme

Ton dit) coucher à la Francoife. Charles dcC'

couurant par Tes efpions leur eftatjles charge tous

endormis, & les Polonois font ainfi furpris Sc

deffaits , Le Roy penfant bien faire fit rompre les

ponts, ce qui caufa encore vne plus grade perte

aux fiens,qui n'eurent autre moyen que de fe iec-

tcràIanage,làoîi ceux qui eftoient rclehappez

de U bataille périrent prefque tous. Le Roy fc

(âuua du mieux qu'il put : & enuoyant députez

pour la paix, par dcucrs fon oncle, il fut en fin

arrcfté cntr'eux. Premièrement > Que toutes af-

fcnfcs pafTccs feraient oubliées, fans iamais s*en

reflbuucnir. Que tous les Officiers du Royaume
4c Suéde, qui eftoient de prefent auec ledit Roy
feroient baillez en hoftago audit D^c Charles^

i5?«.
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155^0. Etque les Eftacs de Sucdc feroienc au nom da

Royaflcmbicz dans quatre mois pour terminer

leurs différents, aufquels ils s'en raportoient ,&
prometoientauoir agréable ce qu'ils en diroicnt.

Ccschofesainfipaiïccs , le Roy eftoit attendu à

Stolcom par (on oncle, mais au lieu d'y aller, i!

s*cmbarqua auec fa fœur a Scekébourg , & arriua

^ Calmar, d'où il fit voile pour retourner

en Pologne. La plus part des vaifTcaux s'eftans

gaftez,& aucuns rompus par les tempeftes, il luy

aduint defetrouuetdansDantzig pîuftoft com-
me cfchapé d'vn naufrage , que non pas arriuc

d'vne iufte nauigationj&femblc que toute ad-

uerfitéfebandoit contre fa fortune. Tel fut le

fuccez de l'entreprife du Roy Sigifmond.

Sur la fin de Septembre Omar BafchaVezir

(ccftà dire Lieutenant gênerai) du Turc, auec

vne grande armée aiîiegea Varadin ville de
,' Tranîiluanie. Premièrement il fe campe âBif-

^ffofti à» P^^^ village voifm: Il y auoit pour Gouuerneur

j^j^f^^j-y^.vn Gentil-homme Silefien nommé Mclior Re-

fyluanU , ^m der, perfonnagc notable , tant en fçauoir , qu'en

*7^'<X*
^^'''*- fâiclde guerre. Iceluy ayant entendu que les en-

din <n Vain,
j^grnjs arriuoient ( dcquoy auili le Duc de Tran-

iyluanie auoit aaparauant aduerty les habitans)

il fe prépare de toutes les munitions ncceflaires

ponrfupporter vnfiege, ôc pour accou rager le^

îoldats leur fit vne harangue, (clon fa grâce de

bien dire, tellement qu'il furent tous enflammez

à fupportcr tous périls qui pourroient arriucr.

Mais voyant que la ville ncûoit pas pour teniril

labrufle,& ayant ferré dans le Chafteautous les

viurçs>il veuloit pcrfuadcr aux habitans icsj
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retiror, ceqn'il ne put obtenir d'eux, combien M? •

qu'il les y contraignift tant qu'il pouuoit rcfpcc à

iamainjncantmoinspcuyconfentircntjlcfquets

feirent deux compagnies de gens de pied, dont

fut Capitaine Godefroy Rubis. Les Turcs au

nombre de foixante mille entrent dans la ville

bruflee, tout ce qu'ils trouucrent de rcfte ils le

pillerenty& le premier& fécond lour d'Odobrc

approchèrent leurs munitions,meirent les fofTrs

à fec, &r commencèrent leur batterie . En mef-

meinftantleGouuerneurReder appelle lesfol-

dats,& leur faidprefter ferment Tvn après l'au-

tre. Que nul ne fuft Ci ofé que de parler à Tenne-

my, ou en quelque forte parler de fe rendre , fur

peine de la vie, tant à l'autheur de ce confeil, qu a

celuy qui feroit adhérant , s'il n*en aduertiflbit

promptement le Gouuerneur. Tous iurercnt

librement , & les Hongriens auec eux : Luy
auflî leur promeit de ne les abandonner ia-

raais,ains qu'il y rendroit iufques au dernier fouf-

pin

Etparcequileftbefoing de fçauoir les places

de cefte forterefTe, pour les diucrs efforts qu y fi-

rent les ennemis, voicy leurs noms.

Le Palais ]yr4//M/w fut foubs la garde de Niar

Paul. Le fécond ciloit nommé </^B#m, d'autant

qu'il eftoit compofé de bois , dont Kiral George

auoit entrepris la dcfenfe comme eftant Capitai-

ne du chafteau; Le troifiefme a nom U rheucho

Le quatriefme cft appelle la forterciTe d'or. Lc

cinquiefmc fe nomm oit U fort de yenife^on Ru*»

bis coramandoit auec les fiens,

Mais afin qu vn mefme péril nç fuft a encourir
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.S y « fouuenr, les Chrcftiens firent vne grande tran»

chec au dedans du rempart, lequel eftant remply
de terre, contenoit enfon eftéduc tout le bou-
Icucrt,& lâ meirent vn corps de garde pour fou-

ftenir lesTurcs quand ils cômenceroient adon-
ner, Se qui mcrmc deuanceaft leurs attaques &C

cngardaft les approches.

LcfmcCm<: d'Odobre les ennemis coupèrent

Fcaudu moulin,& la deftournerent au lieu qu'el-

le alloit dans le retranchement du chaftcau ,& la

fiuidfc enfuiuant ils rainèrent le K^rAhuân par la

nonchalance d'aucuns, qui pour auoir cfté negli-

gensjfurent faids mouritjd'autant qu'ils auoienc

cfté mis là tout exprès en garde.

Le feptiefmeOàobre quatre Hciduques (qui

fontCneualiers) afin qu'on nereçeuft parlàau-

cun dommage, defcendirent dans le folTc prom-
ptement, chaiïercnt les Pionniers , 6c remportè-

rent tous les inftrumcns qu'ils y trouuercnt , lef-

quels toutesfois quand les Chrcftiens s'en furent

allez retournèrent auec plus grand nombre , 5c

continuèrent de miner.

Lehuidiefmeiour ils entreprennent vne au-

tre mine au fort de rkeuche , encore qu'ils fulTenc

fubmergcz dans les eaués , & attaquez par les

Chreftiens à coups de dars & flefches continuel-

lement . Les alîiegez tafcherent de les contrc-

miner: mais eftansempefchez de ce faire par les

incommoditez des eaux, furent côtrainds de les

laitier faire.

LVnzicfmc iour 15. Hongiiens eftans las de
veiller dans le retranchement du fort de Bois^

s'cftans endormis fur le midy , furent furpris pa
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fc$ Turcs, qui abordèrent à eux dans des haçons ^5P?î
& baquets: & prenant audace de ce fuccez,apro-
chcntleurfditsbacquctsdu fort de ^w,&peuà
peu en coupent& retranchent les pouJtrcs, rcm-
pliflcnt les foflczj&rc font vn parapet où ils pou-
uoientcftrc en feurcté iufqucs àjo. pionniers:
D'ailleurs auflU'cnnemy fit ioucr Tes mines, lef-
quelles retournèrent fur luy mermc,& en furent
tuez & enterrez plufieurs d cntr'euxinonobftant
cela ils attaquent le fort de BwV, mais ils en furent
viuemcntrepoulîèz.

Le dixfcptieûne iour après âuoir agrandy leurs
mines, ils mettent le feu au fort de rhettche,& en
emportèrent re(peron auec les deux courtines,
& de grande impetuofitére ietterent defTus , ÔC
d autre cofté encores attaqueren t le fort de Bois,
mais ils furent repouffez fi brauement,qu'y ayant
perdu huiaEnfcignes de leurs gens, ils fonnc-
rent la retraite fur leur perte auec grande hon-
te. Les Chreftiens y perdirent Kyral George d\ïx
coup mortel dont il mourut le ii.iour enfuiuant,
après auoir recommandé fa femme &fes enfans
par le Gouuerneur Reder â fa Maiefté Impériale,
Sa charge fut baillée â lean Celefte , qui fe por-

taauHTi tres-vaillammcnt : Vne femme entre-au-
tres fe monftra Ci vertueufe, qu'elle fouftint le ci-
meterre au poing, vn grand effort des ennemis,
dont elle ne voulut eftre retirée quapres scftrc
fentie griefuementblefl'ee.

Le dixhuidiefme d'Odobrc les Turcs atta-
quent de rechef, mais toufiours â leur dommaec:
Nonobftani Rcder Gouuerneur doutant que
par fi cotmucUes charges ûn aduint que le nom-
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j.g bre des foldats fc diminuait par trop, il en donna
aduisà FArchidac Maximilian d'Autriche, afin

d'cnuoycr fecours pour faire Icucr le fîegc.

Au viDgtiefme iour enuiron dix heures Ju
raaàn,ilyeuc vn grand combat, mermcmentâ

j^^'^^j^?^^* l'endroit d'vne mine qui ioUa par où les murail-

flffj,s^
les eftant creuees iUe fit vne brèche de z8. ou 30.

coudées ou grands pas,mais le fofTé qui eftoit lar-

ge de joé". pas,& affez profond, erapefchoic leur

effort . Le combat fut douteux i les Chreftiens

remparansjcs Turcs afiàillans: Mais le plus grâd

danger fut le 21. iour , auquel le fort de Theuche

trebufcha pour la plus-part, au moyen d'vne mi-

ne <^uiioiia, & les Turcs aiïaillans il furuint en-»

core vnc autre aduerfité qu vn canonnicr des

Chreftiens mit le feu dans les poudres fans y pen-

fer, dont tout le forr eftoit embrafé , telkmcnt

que les Turcs n'en ofans approcher du commen-
cement, puis après fe lancerêt au traucrs penfans

emporter la place par la perte d'vn bon nôbrc de

leurs gens, mais ils furent encores rcpou{rez,&

les Chreftiens fe maincindrenr au trauers de»

flambes& des braliers. Les Turcs fe repoferent

le 25. iour: mais le 14. ils reuiennent encore &
pour néant: Et ce pendant la riuierc Cereze qui

paftc par le fort fuidit, s'eftant débordée , farmo-

tales retranchements de l'ennemy Remporta
toutes leurs munitions , les diuifa Se fepara teUe-

ment qu'ils n'euftent peu s entre-fecourir: Lors il

yauoit bien vn beauieu pour les Chreftiens, s*il$

cuffenteu gens àfuftîrance,m^sle 26, eftans af»

faillis de nouucau, ce fut tout > ce ^'iîs peurent

£^rc d'en efchaper encore pour cefte fois. Dofil
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!c Turc voyant fc$ efforts vains, fe remet à miner ' î ^ -•

&fkppcr,cc qui vint bien pour les Chrcfticns,

car tandis ils eurent repos : mais aufîî cela leur

donnoitbienàpenfcrjcarleip.iour d'Odobrc .

ils fonuou'crleurfdites mines quieftoient capa-^"***
^|^^

blés de faire tout rcnuerfer, & comme ils por-

roienc leurs tacs de poudre dans la mine , vn des

Chrefticas (habile Ingénieur de feux aitificiels)

leur ietra trois pots à feu, dont le dernier ayant

pris fur vnùc que deux Turcs pionniers por-

toicnt fur leurs cfpaules, le feu fe prit tout pat

tout dans les autres facs auanc qu'ils feuffent ar-

rengc2, tellement que tous les Turcs furent frif»

caflcz, le fort esbranflé, mais fans danger, ca^lc

feu prit air.Et auiîî l'autre myne du fort de rheu^

c^^ ne fit que la peur & point de mal,tellemene

que les Turcs fc retirèrent pour la dernière fois, •^

voyant qu ils n'y pouuoicnr rien faire : Et le troi-

(lefmede Nouembreleucntlefîege, ôcsen vôc

â Zolnod,& delà a Bude , laifTant à leur regret

vnegrâdevidoircauxChreftiens. D'autre j^znBnàeaffaHUû

les Chrefliens eux mefmes reçoiuétvne efcorne*»*"*^/''*^^

toute pareille deuant Bude, car ils l'eftoient allez '" ^^fi^j.

affiegcr dcz ledit y.d'Odlobrefousla charge de
Schuartzbouig & de Palfi, & en prennent le

fauxbourg : l'Archiduc Mathias y vint : le fort de
Potcntiane fut pris fur le Danube, & furent les

Turcs tellement prc(rez,que le 29. iour il ne leur

reftoit plus que de fe rendre ( car le chafteau de
Potcntiane elhnt pris, il fut faidl brefche raifon-

nable pour donner l'adaut à la ville) & tous les

habitans, femmes &enfân$ en requirent le Bâ-

cha, fc icttans à fes pieds, vcu le perd imminét& '^
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le Bâcha en fut fort prcs : mais eftât lors dans Ba-

- de trois autres Bâchas, a fçauoir, de Caramanie^

W^- de Natolic,& de Bofnc, il n'ofafe lafcher. Il fur-

uintauflî vn autre inconuenient de pluycs qui

furencteHes , que toute la poudre cfloit mouil-

lée,& ne faifoic aucun effed, ny par mines(com-

ineilsyc{rayercnt)ny autrement: lîbien qu'en

fin il falut dcfifter: & fe retirèrent les Chreftietis

dansVaradiffl-,lcsTurcsdansBude:bienâ(Tailly^

bien deffcndu de chaque cofté , & eft Tvn ôclau-

tre mémorable. Il mourut desTurcs treize mil-

le dcuantVaradin: des Chrcfticns dedans ledit

Varadin mil trois cents , Si dans Budc mil cinq

cents des Turcs, des Chreftiens peu j Mais le pre-

mier de Nouembre plus de yooo.païfans aucc

leurs femmes & enfans fe rendirent a Tarmcc

Chreftiennc,eftans Chreftiens, craignanslavc-

geance desTurcs fur leurs familles.

rj\ DansRomeilyeut au moisdc Décembre v-

mtnti» Tv^^S'^^"^^^"®"^^^^^^ dudcsbordementduTy-

ht» bre, qui cuyda ruyner la moitié de la ville, dont

neantmoins par vn miracle diuin, S. Barthélémy

cglife fcituce en vn ifle , ne reçeut aucun dom-
mage eftant enuirôn ce d'eau iufques au comble

fans entrer dedans. Eft ànoter que là dedans eft

le corps de S.Barthélémy Apoftre, tcfmoignagt

plus que fuffifant pour la vénération des reli-

ques.

te S, Ttre En cefte année le Pape créa dixfept Cardinaux,

«rr4 17. C4r-fçauoir, Bannins, de l'Oratoire de Rome(c*e(l

vnc congrégation de Preftres qui font cftat

de viure en commun, & s*exercent en Médita-

dons& deckmations^chacun félon fa profefnô)

ils
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ilamonfticpar Tes Annales la gaiidcurdc fon

cfprit qui lurpaffe le commun des Dodles. DeCi^ ^S^^'
ury, François, Eucfquc de Lyiieux. BelUrmm^
lefuirejDodcur célèbre, qui par tes c(critsdcs

Controuerfes a confondu toutes lesherefies de
Ton temps, fans qu'aucun y aie fçeu refpondre.

jOo^rjorsEuefqucdc Rennes, puis de Bayeux,
aefté homme iudicieux,qui dexrrement traida

ks affaires du Roy Se de la France àRome contre
les enuies&infcélations des Efpagnols: fon ad-
nis touchant la conuerfion du Roy fut trouuc
bon& (aiutaircdrEglifc , &cut cefte dextérité

d'attirer pluficurs Cardinaux de fon opinion,
mcfmes le Cardinal Tolet, bien qu'ElpagnoI.
iMCMt SaxHS, Romain. Petrth kUohrandtnus , ne-

ueu de fa Sainteté. Bdtrhtlomaités Cjejîna , Ro-
main. De sourdts, Euefque de Bordeaux. Barrhc"

lomans CaJtns,Kotnâin. FranafcM C^/ijLegac
de Marchia. Pcmfeim BManuJ, FranajcnsMan^
tiCd, Stltéihs yintontdnus. LdHrentins Blanchettm,

franctfctés de >iV«//4,EfpagnoL oBawHs Bandi-^

nus, îk CiimlitésBurghefiHS,

Sur la fin de cefte année fa Sainteté arriua à i^e/o»r dtfé
Rome, tout le peuple fut fort ioyeux de fon re- SamÛetéÀ

tour, &fafché extrêmement de la perte qu'ils a-
'^*'"''

uoient rcceu parTinnondation duTybre,qui fc

montoit a plus dVn million d'or.

1 1 N de^4ni^ç)Z.

H
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Hift. JeU Paix deFrdn.& cfEif. j8
^lo ÂtttrenjfemhUt àtCon- 17 De U /entente Criffre--

fiit<nce àei Dtfiitt\ dts Prro- ment desD epuUT^ dit S , Siège

ces d* iEmpire i C de ce qui uip9fioUqttejpourla difJVitttto

*y P'^Jf"'
^'*mariage d'entre le Rcy très-

II. Exploits de trvisdiMf- Chrejîien ^ U Rojne i^ar-*

fesarmetijitr les terres de l'£m- guérite
*

fire
^ fçanoir ^ décelé des Aile' 18 £e Frefident de Sillery

mans tondtàte par le Comte Ambaffadeur dtt Roy TreS'

de Lippe^ des £Jpagnols fom U Chrejitm à Rome a charge de

charge de l'Admirant , O" des traiél er ui mariage d'entnledit

JJlats parle Frmce Maurice. JteurRoy ^ Marie Frintcffû

11. Bommelafsiegéparl'Ad' de Florence.

mirant. VArchiduc Maxi- 19 VeU réception deCAu
ftttUan efi enuoyé par l'Fmpe- chiduc Albert C de l'Infante

reurvtrs les Frtnces\de l'Em' d'Efpagneattx principales viln

pire. Les places occupées par les du Pays bas.

i'Admirant font rendues aux 10 Le Cardinal Andrért"

AUemans^auec condittQnyCom- tourne en Allemagne,

me aupicellesquanott occupées ii L'Armée de CArchi-
le Frmee Maurice. ducfe retire de l'Ij7e d^ Bom"

ij Succe\deiNautres Hoir mel, après auoùr acheuélefoit
landais ^Zelandois tant aux S . André.

Canaries qu'auxMolucques' zz Refpome des TJiafs des

14 Mort du Sieur de Che- Frouinces vnies aux Députer
uemy , Chancelier de France, del'Empeieur qui les/oliàtotet

duquel ejiat de Chancelier fut d'entendre à la paix,

fourueu par le Roy le Sieur 13 LeDucdt Sauoyetjient
de Bdhewre. gn France pour rendre content

15 D9 Chaffeur de laforeft le Roy touchant U Marqmfai
deFontaine-hellean. de Saluées.

16 Du mariage du Duc de 24 De ce quis'efi pafféen
UiUiers au<( lafille dn Duc de Tranfyliéanie,Hcngrie ^ Sue^
LorTMiit, de.
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j L^^^^^ Y A N T l'Empereur enuoyc Ton

mandement Impérial tant àTAdmi-

tant qu'au Prince Maurice, (ainfî

que nous auons dit cy deuant)pour

fortii acscciicsde l'Empire, &:rcitituër les pla-

ces qu'ils y occupoient à leurs vrais Seigneurs

domilsnes'eftoient gueres roucicz,prenans&

Tvn & l'autre diuers dilaycmens & prétextes d'y

demeurer, pour y picorer aulong & au large ,&
ypaiïerleurhyuer. Les Princes &Efleâ:eurs du
Rhin, de du Circle inférieur de Veftphalc , cn-

' i '
, , X uoyerent leurs Députez en la ville de Colocne,

^ r j . ouilssallemblerentauxrommencementdumois

Det^»**:;^ <f «5 de lanuier ,
pour de la en auant mettre ordre

Pnw:« & aux defordres de l'Admirant & du Prince Mau-
I.p:a$i de

j-ij>e^ par voye de fait,puis que les lettres de l'Em-
VEmpire.

^q^çuh leur eftoiêt de (î peu de poids: Ils cfcriui-

rét aux mefmes fins aux Princes &: Eftats des Cir-

cles de Franconie, &: de la baffe Saxe, pour les in-

citer & efmouuoir, conioindemêt à s'aprefter&
mettre en armes,pour dcchalTer tat lesEfpagnoIs

qucle Prince Maurice, des limites de l'Empire:

êc qu'à ceft effed lefdits Sr$. iufqucs à cinq Cir-

cles voulurent enuoyer leurs Députez en la vil-

le de Confluence pour l'vnziefme de Mars enfui-

uant: comme ils firent, ainfl que nous dirons cy

Sfirhtèià après.
l'Empeieur

L^f^i^s Deputez eftans àCologne,pat leurs let-

^'***ttn7ltlê'
^^^^ ^^ 2 i.Ianuicr firent encores leurs doléances

uw vntm- àrEmpereur.tant de l'Admirât& Efpagnols,quc

mu. du Prince Maurice & de l'armée des Eftats , fup-

plians leur cftre accordé vne armée Impériale

(qui ordinairement doit cftre de 40000. hom-
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mes) pour conrraindr» rvne& l'autre partie à Te .-qq
départir des limites de l'Empire , & reparer les

dommages par elles y perpétrez: L'Ernpereur ^^^^^^^^
les ayant receu'és, refcriuit encore de Prague lyn- jg /•£»»/>«-

2iefraedeFeurieri595?. au Cardinal André d'Au- re»r4<# Car-

ftriche Gouuerneur des Pays basjuy réitérant ^««^^^ ^»j^''»

les commandemens,auec autres femblables let-
<^^'"^*^*'.

très à l'Admirant (lequel auoit repris la ville d'E-

mcrick au pays de Clcues , que le Prince Mauri-

ce luy auoit ofteej&rcndue libre aujDuc. ) Il fem-

bloit que ces deux armées ioiiafTent aux barres

dans le pays de Cleues.

Lefdits Cardinal André & Admirant enuoye-

rét pourrefponce des cxcufcs, (ainlî que nous

dirons tantoft) &: vers l'Empereur , ièc vers lefdits

Députez à Cologne.

Ferdinand de Lopezde Villanoua allant delà Refponeede

part dudit Cardinal, faire Tes iuftifications Erpa-^'-^M^****" ^^

gnolles à l'Empereur, il pafTa à Mayence, où il y çjf^^'^'"'
penfoir rendre fourd ôc aucugle, oyant& voyât ^^^{re.

clair , l'Efledeur Archeuefque ,parvn efcrit pro-

lixe qu'il luy prefenta de la part dudit Cardinal,

contenant certaines rairons(pareilles à celles que
Guillaume Rodovviez CômiiTairede l'Admirant

bailla aux Députez à Cologne, ainfi que nous di-

rons cy après) pourlefquelies l'armée Efpagnol-

le eftoit entrée dans les terres de l'Empire, 6c les

caufcs poiirquoy elle y feiournoit : mais ledit Sei-

gneur Prince Eflecleur de Mayence luy donna
'

vne brcfuc&:abrolucrerponie,qui eftoit en ef-

fedtjQu'ilncpouuoitaduoiicr ce que le Cardi-
nal d'Aufttiche & TA dmiiant auoicnt acceutc fur-

ie fonds,ôc contre les conftitutions de l'Empire»

Hiij
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^599' Quanta luy qu'il ne voudroit défaillir à ce qui

Tcroicdefon dcuoir .-pour la conferuation de la

p.iiXj&reposd'iMemagnejen telle manière trou-

blé ôc interrompu : & que pour Ion meilleur ad-

uis, il confeilloitledict Seigneur Cardinal de re-

tirer au pluftoft fon armée hors des limites de

l'Empire, fans attendre iufquesà la iîn du mois

d'Auf il , de reparer les iniures , reftituér ce qu'on

auoit raiiy ôc extorqué , Ôc reftablir les domma-
ges fbufferts tant en gênerai qu'en particulier:

quoy failantles Princes, 5c Eftats de l'Empire au-

roient occafion d'excufer aucunement le paiïe,

&d-allou'ér laneceilîté caufante, fur laquelle ils

fe veulent puvgerôciuflifier. Cefte relponfefut

donnée audit Ferdinand Loppes, par ledit Sei-

, gneurPrinceElleâ:cur,Ie25. deFeuner,ï599.

lettres % ^ L'Admirant auiïî tant de la part du Roy d'Ef.

VAdmirant pagne , de l'Archiduc Albert, ^c du Cardinal An-
attxDe^ute-x^^dïé, que de lallenne ,enuoya vn Commi(ïàire
à Cologne,

ç^^ ladite ville de Cologne, pour traiélcr auec lef-

fot»ft
^t/î'-aits Députez des Princes 8c Eftars , ôc fm^uliere-

ment auec celuy du Comte de Lippe Capitaine

gênerai du Circle inférieur de VVeftphale: Le-

dit CommilTaireprefenta les lettres de iuftifica-

tiô de l'Admirât aufdits Deputez,efcrites deRees

le 20.dclanuier, elles cftoicc pleines d'allegatiôs

de la neceflité qui auoit meu le Roy d'Efpagne à

venir loger foD armée en ces quartiers- là, pour

parce cofté pouuoir mieux dompter \qs Eilacs

leurs ennemis.

Et premicrcment ,
Que pour lesgrands bitns-

faids que l'Empire auoit reccus du Roy d'Efpa-

gne& de la maifon de Bourgongne , û cllok re-
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ciproquement bien obligé à le Icruir & accom- ^^ ^'

moder en cela : veu qu'il n'cftoit pas là venu fur

nulle mauuaife intention , ny pour incorporer

les terres& pays d'autruy , ou faire dommage à

perfonnc , mais par vne extrême neceffité, Se fin-

cerc affedion qu'il portoit à ^ïnipire& à la con-

fcruation d'iceluy.

Que les Eftats àts P rouinces vnies, eftoient

caufe de tour ce mal, p our ne s'eftre iamais vou-
lu raccommoder auec le Roy leur Seigneur:

nonobftanttantde prefentations de beaux trai-

€tez,intercefïios derEmpercur,&: d'autres Rois,

& Princes d'Alemagne: ny mefme par la grâce

que le Royd'Efpagne leur a faid d'auoir tranf-

porté tous Tes Pays bas à l'Infante fa fille mariée

auec l'Archiduc Albert.

QuelefditsRoy 6c Archiduc l'ayant ordonné
Capitaine gênerai de leur armée, pour au plu-

ftoft la mettre en befongne, & laehemincr en

leurs pays occupez par leurs ennemis, ont iugé

qu'on leurpouuoit bien déférer autant , que de
de làpaflcrpar les frontières de l'Empire . pour
arracher des mains des ennemis les places qu'ils

y tenoient, & par après les rcftitucr à leurs Sei-

gneurs.

Que par lalongue attente du Prince Efledenr
de Cologne, après la reddition de Rhinbcrg ^
retraite des nauires des Eftats fur le Rhin,laditç

armée fctoit demeurée le long du Rhin (préten-

dant dcfmohr le fort de Schenck, fitué àl'vne

des cornes du Rhin.) Et commconencftoitlà
venu, que par les traitez & négociations quie-

Ûoicût de longue menée, il falloir que pour fo»

H iiij
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,)99' enrterenemenrelle y demeuraft,ahn de garan-

tir le Rhin& garder la ville d'Orfoy, & que pour

autres raifons, il luy auoic conuenu s'aider delà

ville de Burich pour difcommoder leurs enne-

mis, & cmpefcher leurs dcfTeins.

Que les viures &c Fourrages venans a Ce confu-

mer , veu les doléances des voifins, beaucoup de

chofes le (ont paiïees: entre autres le faicl du Cô-
te de Brouck, lequel pour fa cruauté accoullu-

mec,& fon mauuais cœur,ruant ceux qui alloicnc

au fourrage , ayant mefprilé (es admonitions fra-

ternelles, qu'il negligeoit.aymant mieux prati-

quer les armes que d'entretenir amitié , s'il luy

clloit mefaduenu que ça eftc à fon regret,& tou-

tesfois qu'il auoit délibéré d'en faire la iufticc.

Q£e quand les pays circonuoifins fcvenoienc

plaindre à luy des foules & oppreffions qu'ils di-

îbient endurer, il leur auoit fur chacun poindt

donné des excufes iuiles t5c légitimes.

Qu^apresauoir gagné la ville de Bergh,pour
preuenir les finciïes des ennemis, ôcrcceu l'ar-

gent &Ies viures de ceux d« VVezel, fuiuant

leur rachapt & accord, il fit leuer l'armée & l'em-

mena à Rees, laquelle ayant bien munie, il vint à

Emerick à la veué des ennemis, vil le alTiic furie

Rhin, près dudit fort de Schenck , lequel eftant

fort d'art &denature,malacce(Iibleàcaufcdes

cauës, ny aifé à battre, moins à alTaillir, le lailla là,

Sprint le haut pais, &:alla deuanr Deutecom
qui fe rendit, comme fit pareillement le chaftean

de Schuylembourg,

QiVapres longues confultations des raifons de

la guerre de de i'iniurc du téps, pour la côfcrua'^
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lion de larmcc , fut trouué expédient , de la fai-
^^^'

re hiucrner es places plus voifincs des terres de-

rEmpire,afîn d*empelchcr les courfes Ôcbrigada-

ges des ennemis : entretenir l'armée du Roy tout

iclongdel'hiuer, ScTanoir toufiours preftc.

Queplufieursâcaufcdelanouueauté dufaid,

ne cognoiflans point le péril , la neceiïité , Ôc le

proiit d'iceluy, ont drefTc leurs plaindtes vers

leurs Princes, qui (ereiïcntans des incommodi-
tcz de leurs fubieds s'en (bntaufli plaints à luy:

mais qu'il leur auoit humainement refpondu,

loiiant la bonne amitié des Seigneurs confede-

rcz du Rhin & de leurs pays cont re tous incon-

uenicns : leur remémorant les grands biensfai6ts

duRoyàfesgrandsrifques, pour conferuer les

pays & terres de l'Empire de leur entière fub-

uerfion , au détriment de fes affaires propres.

Que par fes amiables comportemens, ilauoît

penfé d'auoir retranché toutes matières de

plaincftes: Sccroyoit que plus ne s'en feroit nul-

le mention à l'Empereur , ny ez autres Cours &
Eftats de l'Empire. Dont touresfois il enten-

doit le contraire, & craignoit qu'en cefte a(rem«-

blee par les crieries d'aucuns , efmeus de haine &
de courroux contre le Roy & la Religion Catho-
lique, & par inconfîdeiation , ou malice ,fe fians

trop aux légères promelTes des ennemis, ou par

ingratitude, ouchofisfemblables que tels faux

raports ne foiet derechef reprefentez ôc mis en
auant.

Qu^illuy a femblé expédient, d'aduertir par

lettres la Maiefté Impériale, & de bouche Ion

Commiflairc en ces quartiersM. Charles Nutzcl,
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iy^9* des mérites &iaftifications du Roy,àrencontre

de telles plaintes fiiuoîlcs,& de les enuoyerpar

«fait aux Princes & Eftats de l'Erapirc , & âcefte

AfTemblce . Priant aunom de fa Maieftc &da
fien,que fans légitime occafîon l'on nnrjprimc

riendemauuaisdclafincerQ.intenrion dcfaMa-

tcfté, par vne trifteffc indeuë, commiferationjou

couroux, incitez dVn petit mcfus , qui eft k; fruic

ordinaire de la guerre , de peur que l'on ne tom-

be en plus grands inconueniens &fafcheries^
omterui

•

p^^j-j-QJ^j. ^aufer plus ^rand mal, dont il n'en

ïAdmirant,
reuiendroitqu vn tardif repentir. MaispiultoK

" '~ quVfant de prudence &:dircretion,merurant le

bien'contre le mal , comparaifon faide des petits

dommages & pertes aduenuës en ces frontières

de l'Empire, limitrophes de celles du Roy, du-

quel l'Empire auoit receu tant de biens-faids,

que Ton prenne le tour en bonne part.

Qu'il apperra de quelle bonté, modération,

cîemcnce,diligence5&: auec quels defpens fa Ma-
icftéaparmy fi grands troubles & tumultes de

guerre, conferué tout le diocefc de Cologne &:

les pays circonMoiGns,en danger d'eftre du tour

perdus,& la religion Catholique AipprimeerÂr

ceaugranddefaduancementde Tes affaires. Par

lefquels mérites & biens- faicVs,coniointe lobli-
^' gation qu'y auoit ledit diocefc &: pays de VVeft-

phale, nul de bon iugemenr, s'il ne veut eflre en-

taché du péché d'ingratitude, nepourroitauec

raifon blafmer \i:s adions de TaMaiefté 5c les /îén-

nes, touchant le logement &hiuernagc dsfon

armée contenue en toute modeftie militaire.
,

Cette iuftification eftoit fort prolixejtoutcsfoi*
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jl y fut refpôdu, & tous les points des reproches IS9V*

6c accufations faidtes par iceile reprins , aebatus,

& rciettez comnfe faux ôc calomnieux, au prciu-

dicederhonncurdcl Empereur, des Princes &:

Eftats de l'Empire. Cefte adcmblcc fot remi-

fe à Confluence, de ce quis*y paffa nous le di-

rons cy après: Voyons ce pendant ce qu'on fait

en France.

Cy dcuant nousauons dit comment Madame
Catherine fœur vnique du Roy auoit efté accor- a

deeâMonfieurle Marquis du Pont, Prince ^c^^^|^^*
Lorraine,Duc de Bar, Apres qu'en la prefence du^^^^, ^^^^
Duc de Lorraine (qui vint en perfonneenFrâ- dt* Roytres-

ce) les contradls en furent paflTez, aux conditions Cf?r^/!«» ^
que ladite Dame eftant nommée Duchefle d Al- "*' '* Prhcù

brer,Comtcfre d'Armagnac ôc de Rhodez ,Vi> ^^''m'

comteiïe de Limoges, auroit pour Ton appenna-

ge annuel cent mille efcus : Et en cas d auoir en-

fans , ils porteroient les mefmes tiltres , Ôc en fe-

roientpourueus: Auflipourdot (encas de pre-

deceder} pour elle, fcroit remis en fa perfonne,

l'eftat ôc Duché de Bar en Barrois, dont elle iouy- .

roitauecvne penlîon annuelle prife fur le Do-
maine de Lorraine. Ccheftant fai6t ainfi Rac-
cordé de part ôc d'autre,il fut queftion de la Reli-

gion prctêdué reformée où elle auoit efténour-

rie, qu'elle ne vouloit changer , & à caufe (com-

me elle difoir) de fa feue mère la Rome leanne Canfes pour"

deNauarre,dontelletenoitla vie ôc toutes les ^^^^ ^!^*"*

actionspar elle imitables, ceftvnc des caufesqui^'^^^V'*^^'^

la retenoit le plus en fadite Religion, comme elle

a déclaré pluficurs fois.

D'ailleurs auffi clic apprchcndoit la reproche
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^599' de légèreté en Ton aage, comme elle difoit, fi elle

changeoit de Religion , eftant retournée à ceft©

Ja, après auoir eftc pour vn temps Catholique:

toutesfois elle promit a (on futur mary de s*y laif-

fervoIontiersinftLuire,&faire ce qu'il luy plai-

leJLdyiefirtXOk,

^Hefd fœur Le Roy voyant la refolution de l'opinion de fa
f^t^ Cathoît-

foEur^ fit; tout ce qu*il put enuers elle ,
pour la ré-

duire par douceur, luy propofaot fon exemple,

& luy déclarant par quelques parolles , qu'elle

lî'attendift point faueur de luy autrement: Ny
pouuant d'auantage , auant que de (îgner & la

faire fîgner fondit contrad
(
qui fut dans Mon-

ceaux Chafteau appartenant à Madame la Du-
che(redcBcaufort,que le Roy aimoit, mefmc
le bruit commun eftoit qu elle prefToit fort ce

mariage à eau fe de fcs prétentions) far la fin de
£tî»y dtt, l'année palTee , ledit Sr. Roy luy déclara , que ce

doit la con-
" C"<^^^ pomt lon mtention de la contramdre, ny

trtnndrt en P^^^^ ^^ religion, ny pour fon mariage : Et aducr-

fonmariage tit fon futur bcau-frerc , d'y faire fon deuoir ,&
njtnfa Rel. en dcfchargcoit (a confcience. L'aduertit auflî

dVn expédient ,
Qm eftoit de congédier certai-

nes femmes, ôc autres perfonnes d'autour ladite

Dame 5 d'autant que fa maifon eftoit compose
de Catholiques <k d'autres: & entre ces autres

icy , il y en auoit de vifqueux , opiniaftrcs & quc-

rcllcux, aufqucls mefme ladite Dame deferoit

beaucoup, pour auoirefté nourries ces pcrfon-

r - . . nés là à fon feiuicc dez fon enfance: mais tout cc-

Trinct de
^'^ ^^ prouenoit que de la bonté de ladite Dame.

Zonaint à Ledit Sr. Prince de Lorraine donc, accompa-

î'**^'. g^^ ^c fon frère le Comte de Vaudemont, &
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3?âlltrc5 grands Seigneurs de Lorrainc,aucc trois ^^^*

cens Gencils-hommcs bien en conchc , arriuaà

Paris peu ftuparauant le mois de lanuier de cefte

année 99. (auquel mois le Roy auoir aflîgnélc

iour des nopçes. ) Il entra par la porte de S. De-
nis, le Roy luy faifant ceft honneur d'entrer auec

luy , comme il feut rencontré en la campagne
ainfi qu'il reuenoit d^ la chafTe.

Le Roy mena ledit Sr. Duc Ton beau-frere ( la-

pellant fo n frère ordinairement ) dcdan s le Lou-
urc, où ils foupcrent enfemble, &: Madame fa

fœur, auec eux : tous ces iours là fe pafTerent en
ballets, &tous autres exercices de récréation&
pafTetemps entre les grands Princes.

Madame monftroit de fon coftc tour le con-
tentement poflible , comme elle en auoit du fu-

jet,eftant venue à ce qu'elle en auoit accouftu-
mc de àiïCy Craraftperueniet qnd non^erahttur ht*

r4jeftant ladite Dame très bien inftruite au La-
tin, qu'elle entendoir : & d'autant plus auoit elle

appréhendé ce vers latin , que certains hommes
auoient quelque fois efchapc ces mots, ^id-
fndii elle neferoit mariée : D'autres luy auoient pla-

que vn iour entre-autres vn hemiftiche de con-
trecarre a vn autre qu'elle auoit efcrit de fa main
en fa maifon de Caftelbeziat à Pau

( que la Roinc
fa mcre auoit faidtbaftir pour elle expreffement)
Àfçauoir.furvne certaine efmotion la aducnuc
durant ces guerres dernières i Voyant qu'illuy
faloit venir trouuer le Roy fon frère, (ce que les
Biarnoisne confentoient aifement ) elle efcri-
^it CCS mois^ 1^0 fftefara vecant. Tout auflî toft,

$*cftaDt laucc les mains pour fc mettre 2 table , eU
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^.9 ?' Je tyouuaihcmiftiche tel, Ne quo tefata vocarenti

Or c'cftoitvn equiuocque par antiftafe pour la

deftournerde fon voyage, ôcncammoins ceux

qui firent cela n'y gaignercxit rien , car elle eftoit

toute rcfolue , de v enir en France trouucr le Roy
fon frère , à fon mandcraenr.

"Dl^ute pouf
Suiuant ce que ladite Dame auoft promis de fe

hnflruéHon laifFer inftruire à la Religion Catholique, Il fut

Ae Madame rcfolu par fa Maicfté que le pourparlei en le-

0tHre quel' ^oit mis cn auant: Et defaid on nt approcher

î''"f^*^*^*'f*'* lors certains Dodcurs en Theologieà Paris, en-

^fes 'umi' ^^^' ^u^^^s ^^ Do(flcur du Val, d'vne part,& quel-

(1res. qucs Miniûres de la Religion prétendue, auec

vn nommé Thilenus,d'autrcpart, touslefquels

à lafolicitation du Roy ,& àla diligence du Sr.

de Champ vallon, safTemblerentlà où eftoitMa-
dame,& elle cflant dans fon lidt comme retirée,

efcouta beaucoup de queftions qui furet agitées,

fans aucun profit pour fon falut : La caufe fut que

le Dodeur du Val , difputant contre- eux par les

accouftumecs queftions fcholaftiqucSjlefdits jMi-

«iftres qui n'y entendoient rien, s'en moquèrent,

& firent entendre à ladite Dame, qui oyoit tout,

qu'il n y auoit en la Théologie que des fubtilitez,

que les hommes ne pouuoient comprendre, s'ils

n'y eftoient nourris, & encore moins les femmes

parconfequent. En apparence cela eftoit véri-

table: Car on ne prendra iamais les Miniftres de

la Religion prétendue par les Sillogifmes, mais

leur but eft fimplcment de s'arrefter aux mots.

Le Roy voyant ces inconueniens fe refoult ( tant

pourfatisfaireàfaconfcience, comme auffi pour

remédier aux fcandaics) que cefte inftrudionfc-
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toit différée iufqucs à vn autre temps: Etnon- ' .-^

obftant ce pendantque Ton procederoic au', ma- ^°
*

riage. Sur cela fe fcircnt nouuclles pratiques

parles Miniilres de ladite Religion prétendue,

qui vouloient auoir (comme ils difoient) ceft h5-

ncur, que Madame fœur vnique duRoy fuft ma-
riée par leurs mains: &quc ledit S*'. Prince de
Lorraine deuoitrecercher fonefpoufe la ou elle

cdoir, & qu'il neftoit pas conuenabic quelle le

rcccrchall en Ton Eglife: de vray cela eltoit plau-

fible,& ladite Dame penfoit y auoir vn grand

intereft : Au contraire ledit Sr» Prince protefta

de n eftre iamais marié par les mains àcs Mini-

ftresibtcfdc la forme comme on les maticroit

il y eut plulîcurs paroles. Mais le Roy par ia fâ- ^
gefîc accouftumee y apporta l'effed: de fon auto- ^

rite: ainlî que s'enruit:Ceft que le pénultième de
Ianuiervniout|de Dimanche dez le raatin,'ayanc

aduerty dez le foir ladite Dame fa fœur de fon in-

tention,& prié ledit S»*. Marquis Prince& Duc
de s en tenir preft. Il va prendre Madame fa fœur

à fon leuer& l'amenant par la main dans fon ca-

binet ou eftoitdefià ledit futur efpoux,il com-
madeàMonfeigneur rilluftrifïîme & Rcueren- 1^ Tri»ct de

diilîme Archcuefque de Roiien fon frerc naturel ^"^'^^^^ ^
defpouferledit S*". Marquis Prince & Duc, aucc^^^^^ .

Jadite Princeffe& Ducheffe fa fœur vnique , par mane\yar
*

paroles de prefent: & qu'il voulpit qu'ainfifuft. VArcheuef-

Aquoy ledit S»*. Archcuefque fit du^commence- iftedeKotH»,

ment refus,& qu'il falloit y garder les folcmni-
tez accouftumees, furquoy le Roy repartit ties-n

doôicmcntyQueJaprefence efiticflns que toute dt*-

trefolemmté,cr que fin câliner ejioh vn Uenficrf»
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*5^^' Panât ayant côman de audit fieur Archcocrquc

de pafTcr outre, nonobftant toutes difficultez , il

procéda lors à la bcnedidion nuptiale deldiéls

prefcns conioinds par mariage, tout ainfïquc

s'ils cufTent cfté en la plus grande Eglifc de Paris.

Ce qu'eftantfaidt chacun alla à la deuotioH. A-
prcsle Roy ordon naàMadame fa fœur de fc met-

tre en eftat de mariée , & ainfi en fut faidt le fc-

ftin folcmnellcnjent : Tous les grands Officiers

de la Couronne y afliftans& foruans en leurs dc-

grez, rangs & formas accouftumees,auec tou-

tes les bonnes chères que le Roy Ce peut aduifer

de faire audit Prince de Lorraine Ton bcau-frcrc.

Apres cefte folemnité d'efpouraillcs, il y eut

tant de rccreatiôs, ieux & balets , qu impoffible

cft de les reciter. Danî> la fin du mois deFcburier

ladite PrincefTc s en alla auec fon mary en Lor-

raine, où le Duc de Lorraine luy fit tout le bon
accueil quife pourroitdire,lacheri{Iànt plus que
fî elle euft cfté fa propre fille.

Toufiours nonobftant il y a eu cntrc-cux du
mefcontentemcntpour cefte diuerfité de Reli-

gion, comme nous dirons cy après.

f Dez le mois d'Auril de Tannée paflfee (ainfî

idiSi trie- que nous auons dit ) le Roy eftant a Nantes ac-

^i^^'^^Â/t
^7 ^°^^^ ^ ^^^^ ^^ '^ Religion prétendue reformée,

TaeHUatio
* ^^ ^^ P^"'' ^^^^^^'^ ^^ p^^'^ générale en fon Roy-

dtitfouhUi âtin^c) vne declaption fur lesEdidlsde Pacifica-

iejfonee, tion des troubles efmeus pour le faid de la Reli-

gion en la France, lequel ne fut vérifie au Parle-

ment de Paris que le 25. Feurier an prefent 5?^.

pour plufieurs oppofitions &: difficultez que l'on

y fit. Dans S. Germain en Layc le ficur Berthier,

l'vn
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ÎVn des Agcns du Clergé (qu. elt à prefcnt Èucf- * ^^^*

que de Ritux) en fir pluiîeurs icmonflianccs à fa

Maiefté, & inftammenc prciïoic Mtfficurs du ^J/^"c/^2
Confeild'y aduifcr, dequoy le Roy Juy nnrdi „j >'oft;;o/e à
groffes paiolles: Mais ledicfc fieur Berthier rc u vcnpcatta

monftia fore niodeftemenr a(aMaicfte
, Qu'il ^<^'j^<t*<^'i^»

luy auoit commande d'accepter la charge & qua-

lité d'Agent &: Siiidic du Clergé , à laquelle il

auoit elté eflea en l'AlTemblee générale dudidt

Clergé, mefmement pour le bien des affaires de
fa Maiefté, Que s'il n tu ft efté à Paris, que pour
quelques fiennes affaires domeftiques comme y
font beaucoup d'autres Bencfîcicrs , il n'euft eftc

{\ hardy d'ouurir aucunement la bouche de nulle

plainte .-mais que l'inftance qu'il entendoit faire

àfaMaieftéeftoitdu debuoir de fa charge d'A-

gent gênerai du Clergé, pour Tintereft de l'E-

gliie.pourleferuice de Dieu, pour le repos de
ion Royaume, Sz pour le (alur de les fubiedls.

Le Roy eut agréable fon excufe, ôc luy corn-

manda qu aueccéux du Clergé qui cftoient lors

cnCour,iladuifaftdonccequi feroit befoind'y

modifier, pour par après eftrc veu par foB Con-
feil ce qui feroit expedicfnt d'y eu)pIoyer pour
les intentions par luy déduites.

Semblablement l'Euelquc de Vicenze ^ qui
pour lors cftoit Nonce du Pape s'y entremit, &:
fuppha le Roy de faire tellement pour (es fubiets

dcfuoicz, afin de-les réduire peu a peu, que prin-
cipalement l'honneur de Dieu demeuraft en
fou entier, 5c que l'eftatde l'Eglife n'en fouffrift

aucun détriment, quoyfaifant fâr Sainteté fup-
portcroit toutes choies pour la paix de la France.

I
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^ S ^^* Des poindi agitez par le S^ Bcrthier , le pre-

„<f«
^^^^ ^^^> QiiP ^^ Maiefté ne pcrmifl: point que

de^B^^e^^thier dcçàLoire lesMiniftresde ladite R. prétendue

Agent dn icformee, cuiTcnt autre liberté , fînon de n eftrc

CUrgé. point recerchezj&qu'ils dcuoicnt eftre contents

des pays &: lieux dans iceux , aufquels durant les

guerres paHces la violence des armes auoit ré-

duit les Catholiques à leur céder, iufques â tant

qu'il plcuft à Dieu, y donner le remède falutairc

pour eux mefmes.

Le fécond , qu aufdits païs Se lieux où Fcxcrci-

ce de ladite Religion prétendue cftoit feule exer-

cée (nonobftant qu'ils les tinfïcnt comme pour

places de fcurcté} il pleuft à fa Maieflé ordonner

& faire par efFedt, que le Teruicediuin y fuftefla-

bly & exerce librement, & que les gens d'Eglife

y peufTent faire leurs offices fans aucun danger.

Le troifiefmc , que les Ecclefîaftiques fuficnc

dcfchargez totalement des vexations qui leur

ont efté faides iniques à prefent aux villes& pla-

ces tenues par ceux de ladite R. prétendue, IcC-

quels auoicnt pris les gages de leurs Miniflres

fur le temporel defs bénéfices, mcfmement cz

païs de Guicnne, Languedoc & Dauphinc,efr

quelles prouinces ils vfoient de contrainte fur

les Ecclefiafliques , qui efloit vne choie intoléra-

ble.

Le fécond , de le troi/îcfme article leur fut

accorde par fa Maiefté. Et quant au premier le

Roy ne pouuant faire vne telle deffence fans

remuement, l'article de i'Edid fut laifTé touchant

ceftedifficuhétel qu il âft^k couché premieic-

ment. . • .\ ;. .
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Il y eut encores cm particulier vn grand eftrif U ^^»

entre ledit/îcur Bel tlucr,& ceux de ladite Reli-

gion prétendue reformée, touchant i'aflemblee

de leurs Synodes: c'eft au'ils vouloicnt qu'ils leur

fulîcnt permis Tans en dennander aucune licence

à fa MaicAé: & mefmcs foudcnoient qu'ils pou-

uoicnt aller librement aux pays eltrangers, & af-

filier à leurs Synodes & autres adcs : & pareille-

ment aulïi rcceuoir les cftrangcrs dans \cs leur,

cequcleMarefchalde Bouillon auoit mefnagé

aucc quelques vns, qui ne s'apperceuoient peut-

eftre pas du dâgcr qui eftoit en cela: mais le fieur

Bercier le contefta fi viuement audit (itmlAd,- contejiatiin

rcfchaldeuantleRoy, que fes raifons ouyes, S<.pot*r les Sy»

veu Importance du faid, mefmes que c eftoit vn"*"^" ejiran^

moyen que leurs ligues & intelligences auecles^^**

eftrâgers feroient côtinuees , pour eftre preftsde

leuer lesarmes quand ils voudroicntjce qui ne
pourroit eitrc qu'a la ruyne de l'Eftat. Le Roy a-

presauoir ouy leurs conteftations,recognut bien

de quelle importance cela eftoit, d furie châp,

&en faprefence fit rayer l'article touchant lef-

dits Synodes eftrâgers: & leur deffendit ex pref-

fcment de faire nyfc trouuer â aucunes Aftcm-

blces fans fa permilîîon, fur peine d'eftre décla-

rez criminels de leze Maieftê.

Le Redeur aufîî pour iVniuerfité de Paris, i^^^^^y?^ ^
rcprcfcûtaau Côfeil de faMaiefté^qu illuy pluH Reflturpow

de ne permettre aufdus de h R.pretendu'ére-^'^w»CT//<e.

totmee,nc i lcur5precepieurs&: pedagogucs,a-
uoir entrée aux Collèges de rVniuerfîté : ains

qailsfufîcnt exclus de tous priuileges,furceiay

cm vn grand débat, meûneraent pour la faculté
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^^"' de Médecine: A quoy fudtfpondu, Qu^il leur

feroit défendu dcdogmatizcr, raais que pour
rhumanité 6c profefïîons des facultez,ils fcroicc

admis & reçeus comme les autres.

Ilycucaulîiplufîcurs difficultez fur les arti-

cles qui admectoicnt lefdits de la R. prétendue

à tenir toutes fortes d'eftats , & offices: Ion en
imprima des difcours, les vns difans qu'il les y
faloiradmettre,lcs autres foufteftans le contrai-

re, aufqucls ic renuoye la curiofité du ledeur.

En fin l'Edid après plufieurs iuflions cft publié

& veriffié au Parlement de Paris, il contenoic

Sommaire
plu^^^rs articlcs,lâ fubftance defqucls eltoit,

4ei Articles PREMIEREMENT, ^ne ahoUtitn centrale de

de VEdiÙ-^t tottfes chofis pajfees , duecdeffences de s'dtrdatéer ^in-

facificatton
tttrier, CT contefler les vns contre les autres pdr repr»-

des troubles 1 r-
* *

rent de URe^ Q^ ^* F^Ugton Catholique Jera restablte par tout^

ligion. 0* les BgUfis (X ^^^^s appArtenans Aux Ecclejiâfit^

attes leur firont rendus i dejfethâAnt de ne les troubler

en la celehrdtwn dufermée dium ty^ perception des dix-

mes,0*/ttr tout ceux deU Keligion prétendue refor^

tneeneprefcheront dans les EgUfes ny hahitétions des

Ecclejtapijttes,

QutlJèrA du choix des Ecclefiâfîie^u;s £Accepter les

tnatfons que l'on aura hafly aux places prophanes dp-

fdrtendns dl^Egltfcy ou contraindre les pojfejfeurs d^a-

cheter lefonds ^excepte les places occupées pour les re-

taratfons fr fortifications des villes , O" les matériaux

y employe'^lefquels ne pourront efire vendiquel^ ny re*

fete\,

Dufùrplusy ilefi permis au/dits de la ^. prétendue

reformée de demeurerfar toute la Trance, enfe compor^
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tdnt fumant l'Edt^. Et efl

4up permis a tous Set-

^eurs qui ont haute luflice ou plein fiefde haubert âe ^^^^

faire faire exercice public de ladite R. prétendue en

leurs maijons : (^ à ceux qui n'ont ledit drotEl de haute

lujitcejedit exercice leur efl permisfeulementpour leur

famitié. Lefdits de la l^ligion prétendue feront 4uJ?$

continuer ledit exercice où tl^eïî publiquement fai^
durant les années 1596. Cr*l597. O* ^**x lieux où il

deuottefîreefiably parTsdi^ deVanijjj, refiruètoth'

tesfois les accordsfatfîs en ce qui concerne l'exercice de

ladite ^. prétendue pour la reduBion d'aucuns Princes,

Sei^ffturs , o^ villes Catholiques : ^uec deffences

âufdits de la E,, prttenduej de faire aucun exercice d^i^

celle, ny difctplme ouinf^rufrion d'enfans , qutllieusc

c^roye'Xjpar ledit Bdi^.

Ledit exercice leur ejî auj^i dejfendu a U Cour CT
fuitte defa Maiefié, O" en la ville de Varts , CT 4 cinq

lieues d'tcelle, ^ux armées ledit exercice fera faiA

feulement aux quartiers des chefs qui en feront profef

fton, autre toutesfois que celuy oùfera fa Mats/ié,

ils netrauatlleront, ny nounriront leurs boutiques

àuxioursdesfejiesmdiBesen l'E^ltp Catholique- 1{0'

ntame : Et les liures de ladite B^ligton neferont vendus

0''tmprtmel( publiquement, qu'aux lieux o^ villes où

ils auront l'exercice public: mefmestlne ferafat^r nul-

le diflinflion^pour le regard de ladite Kehgton , a rece*

Hoiries Efceliers pour eflre tnflruits dux ymuerJitcT^

CT* les malades pour eflre pênfè^ aux Hojfitaux.

Vourles mariages contra^el^cr ^contra^er eT^de^

gte\de confanpnnitê^tligarderontles loix de l'Eglifè

^pofiolique-Komaine. Efans pourneus d'offices , ne

feront contraints d'afiifîer à aucunes cérémonies con-

traires kU R. fntendue , cr'a^fdU\pArferment 5 ne

1 iij
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firent tenus ^ue de leuer U mam , CT it*rer ::r promet*

trek Dieu feulement qutls diront venté-

Seront Aufsi contraints depayer tes dixmes Aux C»-

^^\>C^ Antres Ecclejtafltjues.

Les exheredâttons , faites pour caufe de Religion

n durant lieu.

Ilsferont admis Cr" receué a tenir tous Efiats , dt^^t-

f^\cr offices.

Il leur ferapourueu par toutes les villes d*vneplace

four leur cimetière,

^u7,o. article dudit EdtH cr' les Juiuants , ejî con-

tenul'efiahltjfement des Qhambres de l*£difl aux Par-

lemens , où les caujès efjuellesfntparttes lefdtts de la

l\eli^ionferont euocquees c^ tugces : ^uec dejfences

à

toutes autres Cours d'en cognoisîrei tant en matière ci^

utile ijue criminelle,pturuetê que U renuoy enjiit de-

mande.

Far le yS. toutes fentences , ^rrefts ,
procédures,

aliénations, ventes, décrets, cr exécutions donne'^con-

tre ceux de ladite Fjltgion prétendue reformée tant vi^

uans éjue morts depuis le treffas du R^y Henry IL à l'oc-

eafon de ladite /{eli^ionyCT" troubles depuis aduenus,

feront reuoque\O* annuUel^, enfemh lefront ofiées cr
rayées toutes marquesy vefîiges,Cr mémoires defdites

exécutions, O* rentreront lefdits de laditeK. ou leurs

héritiers, dans la poffefion réelle c^ aBuelle de tùns

leurs liens confifqufl,

De mefme toutes proceitires faiftes <^ iu^emens ci-

uils donné'^fans légitime conteîÎAtton corttrt ceux de la-

diteK. prétendue qui antporté les arme s, ou quiffont

a caufe deflits troubles abfnte\ du I{oyaume , toutes

péremptions â"infiances, prefcripttons O* fatfiesfeoda-

les efcheiiu pendant Icfdits froMes
,
feront cfltmees
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<oti$ine non faites O* wo» aduenues, J ^^
Les enfans de ceux qutfefintretireXjjcn de Frdn-

€e (pour eaujè de Udite B^H^ion) deptskiU mort du l{oy

Henry ILferont tenue peur naturels François ^pourueté

^ue dans dfx ans Us remennent demeurer en France,

Tou4 prifinnters retenw par lujiice, tnejmes aux

Galères , ( àl'occdjîon des troubles ou de Udïte A^ligton

(retendue)ferontmit enlthertL

Mefmes aux contrthutions crfurchargespulliques^

lefdtts de la Keltzion n'yferont cotttfe\ plu4 que les au-

tresJùhte^sduKey.

Seront aufst ceux de h K.. prétendue reformée def-

thargel^ (^demeureront quittes ^ tant de tous les de^

mers Koyaux, que de toutes autres Uuees de denters{k

quelquefômme quellesfe pwjfent monter) par euxpri-

ps cr fatfles a l'occajton defdits trouhles depuis l'anB^»

tufques à l*aduenement defa Matefîé a la Couronne',

tr aufst pareillementdemeureront ahfôus de toutes le*

Ttees de^es deguerre^fabrtcattos de monnoyes^O*gene^

ralemet de tout ce qu'tls ont fittfiergérédepuis la mort

du Koy Henry U. mefmes feront defcharge1(^de toutes

heurs ajfemhlees générales cr prouinctales , cr de tout

ce qùils ont leuéfur lepeuple : Les comptes rendue par

deuant leurs ajfemhlees approuue1(^^finon en cas d'oh-

tnijsion de recepte oufaux acquits,

yAufstceux de ladtteKeligton prétenduep départi-

rontcr renonceront à toutes negjttattons cr ajfemhlees

tant dedans que dehors le S^yaume^toutes ligues cr af-

pciaiions cajfees^auecdefences de faire lev.ees de de-

niers crenrollement d*hommes ^ contre la volontédu

^oy.

Toutes les prips qu'ils ontfaiBes par terre o^ par

mer^durant les trouhlesfiugees par les Cowmijfatrts

I iiij
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}S^9* iel^d^truucé, cr autres ch'^fs de ciuxde Udife^g'.

itgiork-^f'rmt deUiJfees à ceux qm les pejfedent. Et

qt^and àcequt 4 ejiefai^ou^rupArhojfilttty contre

Udifct^Une militaire, c^ fans aducu^ w en pourrafai-

repaurjuttre Pur Uveyede lufîice.

Du pardon cy d ujtnt fut'^, font excepte\ les cas

fXfcral? es , comme rautjjements CT' forcements de

femmes ^ filles, les rneiArtres O" vderies de ^utt

A pend. Les villes d-mxnteUes pendant leldi^itroH'

lies feront aux defpens àrs h^ffitans "n prenant

fermifsionde fa MAiefie r édifiées CT réparées,

Enjomme tous ceux de Udtte Religion prétendue re-

formée font remis cr remtejjSj^ en la louyjfance de t»uj

leurs hiens^ renommée^ ^ exa-}ions \ Tous Edt^s,De-

tlarations, O* ^rrefîs, at^ centratre duprefentEdicl^

Jont reuoqueJcf annullell^,

. CeftEdid futcnuoyé a k diligence du Pro-

cureur gênerai pnr tous \cs Bailliages du rcfTorc

de Paris : Tbutesfoiscn chaque Prouince faMa-
iefté députa aufn des CQiîimilTIures gens de qua-

lité pour l'exécution d iceluy . Lexercice de la

Religion Catholique fut remis dans la Rochcl-

le,& en plus de cent villes clofeSjS: mille parroif-

fes ou Monafteres aulqucis ledit exercice cftoic

interdit depuis quinze ans en çà Se pîus.Du Puy,

Officiai dcBazas
(
quia cfté enBcarn àTexecu-

non dudit Edi6l ) efcriuic à vn fien amy ce

[uienfuitj l'ay cfté, dit-il, en Bear n, pour ay-

ler de tout mon pouuoir à laconucrfion&cô-
folation de tant de peuples, qui après l'intermif-

fion du fetuice diuin par refpace de trente vn an,

viennent ou rcuiennent Cous \ci iours au giron

delEglifcrouslafaucur ^ beneficç de l'Bdid:

de
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cîa Roy (gloire immortelle j fa Maicfléjôv! pour ^^^

vn des plus fignalez miracles de Thcur de Ton rc-

gneOl'ay recogneu vnc telle ferueiir 8c zellc par-

niy ce peuple à l'ancienne religion de leurs pè-

res, qu'elle ett quafi locrovable: & n cufTe iamais

penfë qu'en vn p.ws d'où TEglife auoit cftébâ-

nie par il longues années, cefte faintle affedlion

fefuftpeuconferuerfi entière, te pouuanc dire

auec la vérité, qu'en la parroilTe de Gand de fîx

cenrs&rantdemaironsoufeuxqu'ily a, il n'ea

refle de prétendus reformez que cinq: de forte

que le lourde la reconciliation de l'Eglife, en la,

proccllion, qui s'y fift,on y compta d ixhuict cct$

rangs d'hommes fans les enfans &c femmes, cftac

chafque rang de quatre a cinq, qui faifoient en-

uiron de huiâ; mil hommes du lieu, &c des enui-

10ns. En celle de Moncinsdedix neuf cents &
tant de feux, il n'y en a pas quinze prétendus re-

formez. Comme à Olcron nege d'Euefchc , qui

auec les faux-bourgs peut efgaller le peuple d'v*

ne bien grande ville, iln'y fçauroitauoir foixan-

te pcrfonnes de cefte qualité: iugez des autres

par ceux là, Se qu'eft ce qu'on doit cfperer delà

profperité & accroidemcnt de l'Eglife de Dieu.

Ce pendant que l'on eftablilToit en France cet

Edia de Pacificarion, le Cardinal André pour &
au nom de l'ArchiducheOe l'Infante, en fit pu-

blier vn au Pais bas contre les Hollandois,def-
^

fendant à tous fes fubieds de traficquer aueç^^
jîfyfr^

eux :LateneurduditEdicèeftoittellc, chUuchejf*

Queiufquesà prefent, depuis le commence- j;^4wre,fo»-

çnent de ces guêtres ciuileSjplufieurs conditions tre la Ejiats

auoicnt eftc offertes par elle & fesConfcils à ceux ^« "P"'*»f»«
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de Hollande Se leurs alPociez , qui eftoient très-

'"^ raifonnables pour les réduire au deuoir de leur

obeifïànce,au lieu que temerairementils auoient

fecoué le loug , &c rçfufé fe reiinir aucc les autres

Prouinces Belgiques, qui la recognoiffoient &
luy obeifToient : mais comme on n'y profitoit de

tien par ces moyens là, on eftoit venu aux armes,

cfquellesneantmoinslefeu Roy Ton père auoit

vfé toufiours de toute clémence & manfuetude,

cfperant qu'ils recognoiftroient leur erreur,

&

qu'ils deraanderoient pardon de leur reuolte, &
receuroient la grâce qui leur a efté plufieurs fois

offerte.

Que pour celle caufe il leur auoit concédé les

nauigationSjpefcheries , ôc commerces libres &
communs auec Ces fubiets obeilTanSjd'autanc

mefme que l'on craignoit que lesjvoifins par ce-

fte occafion ne deftournaffent les efraolumens

de toutes les négociations ailleurs *, ce que les

HoUandois fçauoient très-bien eux mefmes qu'i-

ceux voifins fe font efforcez de faire de toute

leurpuilTànce: Mais tant s'en falloit qu'ils feuf-

fent adoucis par ceftc' forte de biensfaiâ:s,quc

au contraire ils en eftoient deuenus plus infolens,

& s eftoient obftinez Se pris [leurs confcils déter-

minez à refirter à la paix , & à continuer la guer-

re, non pas que ce foit le peuple ( de foy ama-

teur de la paix Se qui ne demande qu a viure mo-
deftement en obeilTance ) mais ce font quelques

nouueaux hommes, qui prenant d'eux l'autho-

- rite de commander, démènent le menu peuple

de ceftc façon, ne regardent qu'àleur profit pro-

pre,&: nonpointàl'vtilitc'publique. Donteftoic
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aduenu que coures conditions cftant par eux rc-

iettees ,& mcfraes ne voulant efcouter les entre- ^S^K
metteurs de Paix, ils ayent mieux aymc la guer-

re , & l'entretenir non feulement en Flandres,

mais auflî en toute l'Europe, tandis que le Turc

très- cruellement cni/ahit & occupe tout ce qu'il

peut fur les Chrcftiens, prenant l'occafiondu

temps que les Princes Chreftiens s'entre-cou-

rent par guerres & feditions de leurs peuples. Se

parce moyen agrandit les limites de Ton cruel

Empire. Mais fur tout auroicnt puis n'agueres

lefdits Hollandois faid vne grande & intoléra-

ble iniure , entant qu'ils ont refufé d'ouïr les Am-
badàdeursàeux enuoyez de par l'Empereur &
les Princes de l'Empire, & que pourtâtTErape-

reur n'a point quitté ce defîr de leur pourchaf-

fer la paix, ainsa depuis ordonné vnenouucl-

Ic AmbafTade vers eux, dont Tifluc eft encore in-

certaine :& neantmoins qu'iceux Hollandois ne

laiflent point de faire toutes fortes d'hoftilitez

contre leurs légitimes Princes, enorgueillis pour
auoir eu quelque heureux fuccez félon leur ad*

uis lors que les Efpagnols eftoient empefchcz

aux guerres de France.

Qifoutre-plus la paix eftant faide auec les

François, ils auoient remué , tout ce qu'ils auoiét

peu pour en empefcher la conclufîoni Etqu'e-

ftans mefmes requis du Roy de France d'enten-

dre àla paix , ils en auoient non feulement refufé

le pourparler,mais auoient recommencé la guer-

re, par le moyen de ceux , qui tenant l'eftat en
leur puiflTance, ne fe foucient d'autres chofcs que
de brouiller tout le monde, Cefl à eux qu'il
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^^^^* faut imputer ceft inconuenienc,qucnul frui6l:

de paix n'ait peu cftre communiqué à aucune des

Prouinces Be'giqucs.

Cy deuant ils alleguoient pour excufe, qu'ils

ne pouuoient entendre a la paix: que les Efpa-

. gnols & eftrangers commandoient , defquels ils

ne vouloient tenir, &ne fe pouuoient fier en

eux: Mais le Roy deffnnâ: par fa clémence leur

auoit ofté ce prétexte 5 leur ayant enuoyé les Ar-

chiducs Erneft Ôc Albeit,derquelsreftudc & de-

fîr fingulier n'eftoic que de s'employer au bien

public, ce qui eftoit cognu de tout le monde»
d'autant que Tvn 6c l'autre s'eft efforcé auec vn
grand labeur, foin & diligence, ârcchercherla

paix,& s'offrir de s^entrcmettre pour eux à leur

faire regagn er la faucur de leur Prince-, Au con-

traire qu'ils les auoiêt eu en mefpris,& n'auoienc

point voulu vfcr d'vn tel bien-faidt. Telleraenc

que le miferablc vulgaire eftat oprimé de la tira-

nie,& réduit à derc(poir,merprife ou n'appcr-

çoit pas les chofes qui font pour Ton repos ÔC

tranquillité,

Mefmement pour elle leur PrinccfTc que le

Roy leur auoit ordonnée, eftoit par eux mefpri-

fee, au lieu que les Eftats des autres Prouinces les

auoient exhortez de la recognoiftre, & qu'ils a-

uoient renuoyé Ces Ambailàdeurs qu'elle mef-

mc leur adre (Toit, fans luy daigner faire rcfpon-

fei Ce qui eft a confiderer eftre pa^: trop indigne,

d'autant que tout le monde fera bien vnteliu-

gcment , que nul ne doit auoir aucune focietc viy

confédération auec ceux qui font la guerre à

Dieu, à leur Prince, &: a leur Patrie.
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Que iufqucs ï prêtent il leur a cftéfaidtfa- IS9>^

ucur de la liberté du commerce , qui n a appor-

te autre fruid que de les aigrir dauantage,d'au-
,

tant mefaie qu'ils abu Cent ^cs ports , péages, paf-

làgeSj & autres tributs pour s'en feruir& en taire

la guerre, dont ils ont fai(5tvn très-grand profit.

Et que quant à elle tout moyen par fonConfeil

a efté employé pour faire auec l'intention du
Roy fon frère que Çts fubieds vefquifrent en

bonne paix & fe rengealTcnt à leur deuoir.

D'autant donc que ces gens là nepeuuentc-

ftre vaincus par douceur ny parbiens-faiâ:s,par

l'aduis de (es Confeils, 6c notamment du Cardi-

nal André, elle comme Princefle fouueraine, dé-

fend à tous fes fubieds d'auoir plus aucun traité

ny commerce auec lefdits Hollandois , 6c Zclan-

dois, &que ny par mer ny par terre il ne leur

foit rien communiqué par fes fubie6ls , dirc6tc-

nientny inditedcment , reuoquant toutes let-

tres & faufconduits conccrnans la nauigation ÔC

la pcfcherie, & aulîî les autres patentes de négo-

ciation, fauf, fl dans vn mois, ils ne veulent pré-

drcconfeil d'entendre à la paix. Ce que faifanc

elle leur promet toute clémence & faueur, com-

bien qu'ils rayentiulques a prefcnt tant de fois

refufec.

A peine eftoit publié ceft Edi(5t de l'Infante, ^^-^*'';*
*'"

que les Eltarstont vn autre Edia tout au con- promn<es v
traire, en ceftelubftance, rtifiàt'Edi^

Qu^il eft aifé à voir que ceft que les 'Efp3,'<^^l"f*»1^-

gnols prétendent, tant par ceft Edid cy deiïus,

que par les autres ftratagemes de leurs Confeils,

qui ne tendent qu'à rcnucrfer toute la liberté,
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^SP^* non feulement de la Flandre, mais auffi de tou-

tes les autres nations: & fe veulent attribuer

droidl, non feulement fur les corps ôc les biens,

mais auffi fur les anaes ÔC confciences. Aquoy

tendoient ces grandes entreprifcs dernières,

non feulement par fccrettes confpirations &fu-

bornemcnsdes fubiecls de France & d'Angle-

terre conrre leurs Princes, maisquaufll par ar-

mées entières tant par mer que par terre, auoient

lefdits Efpagnols tafché d'enuahir IcfditsRoyau-

mcs,dont eftantfruftrez,ils fe font allez attac-

quer par leur Admirant aux Princes de la Ger-

manie, & aux Efledcurs du S. Empire, pour les

vexer, prenant leurs villes & chafteaux , pillant

leurs pays,& mettant tout en degaft par rapines,

violemés & meurtres efpargner fans fexe ny qua-

lité àcs perfonnes'.iufques là d'auoir raafTacré des

Princes &Comtes:Et mefmes ils menacent qu'ils

ne fe repoferont iamais de faire port d'armes,

que tous ceux qui fe font retirez de FEglife Ro-

maine, ne foient réduits aux anciennes cérémo-

nies. Dont eft, qu'ils changent librement la Re-

ligion & Fadminiftration de la République par

force & violence ez villes & citez Impéria-

les; Et mefmes ils monftrcnt en leur façon, &
difent par tout , qu*ils fouhaittent principale-

ment que les Princes Efledeurs , &: les autres E-

ftats de l'Empire fe défendent par guerre, pre-

nant les armes, &qu'ainfî ijsferoient plus corn-

modemeni ce qu'ils délibèrent. Qu'auffi de is

mefme boutique a efté forge le Conlcil prefenr,

par lequel le Roy d'Efpagne a prohibe toutl'vfa-

ge des commerces, ôca trai(^ctres-cniellemcQt
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les mariniers & les marchands qu il a peu attra- ^i^^'

pcr,&amislcsn)ains furies vaifîeaux, puis vo-

lé les biens & marchandifcs qui eftoient dans

iceux,& a violé (es piomefTes en diuerfes façons:

Dont l'Infante prenant l'exemple, a commandé
qu'on face le raefrac en Flandres. Ccft d'autant

qu'il leur faid mal que nous autres ayons dechaA
fé la rirannie qui nous eftoir préparée fur nos te-

ftesjpar le moyen de Tvniô qui eft entre nous, de
nos courages, biens, moyês& forces auons rôpu
leurs efforts,&efludé leurs fraudes,eftans apuyez
premièrement fur le fecours de Dieu, puis après

cftansaydez des moyens de la Royne d'Angle-

terre, & des autres Êoys ôc Princes : Ce qui eft

aufli refolu entre nous de faire, & de nous efucr-

tuër de toute noftre puiiîàncc , non feulement

que nous défendions nos limites de l'iniurc,

mais aufîî que nous nous vengions des domma-»
ges qui nous ont efté faids : ne doutans points

que la faueur de la bénignité diuine , n accompa-
gne noftre eftbrr, eftant fi neceifairc : & queDieu
ne vucillc infpirer aux cœurs des Roys & àcs
Princes ccfte tonne intention , qu'ils ponr-
uoyent a leurs affaires , & maintiennent leur

dignité contre les machinations mefchantesdes
Infidiatcurs, & qu'ils entendent à fc prému-
nir au contraire : Que s'il fe fai(5^,qu ils efperent

certainement qu'en peu de temps les armes des
Efpagnols cftans dechaffees des hmitcs de l'Em-
pire , & fur tout de Flan dres , la paix ne foit refta-

blie pat tout comme elle eft tres-defiree,& qu'il

n'y ait feurctç auftî grande qu'elle fut iamais. Et
d'autant que pour parfaire ccftc cntreprifc il»
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JS^9* cftimentque cela y aura vn grancleffect,àfça-^

uoir , Qu'aucun n aydc les Eipagnols& kurs ad-

hcrans de munitions, marchandifcs, ou argent.

Ils défendent rigoureufement qu'aucun de leurs

Citoyens porte aucune forte de marchai^dife

quelconque ez Prouinces lefquelles obei^Tent

aux Efpagnols &c à leurs complices : AulTi défen-

dent ils aux pefcheurs Se à tous autres qui e-

xercent la marchandiic par mer , de prendre de

l'Efpagnol nv des fîcns aucun fauf conduit, donc

dehàcy deuant plus d'vnc fois ils fe font trou-

uez cnuelopez & encouru^ de grands dora-

mages . Auffi ils abandonnent en proyetous

hommes, biens ôc moyens, de tous ceux qui

demeurent fous l'Empire & commandement de

l'Efpagnol en quelque lieu qu'ils puifTent eftre

trouuez : & commandent que non feulement

toutes leurs marchandifes, namres, charrettes

& chenaux de tous ceux qui apporteront quel-

que chofe des terres Efpagnolles, ou qui leur en

porteront , foicnt confifquez : Mais auflfi ils

veulent que tous les propriétaires, maiftres de

nauircs , & chartiers foient misenfamende: Et

quipluseflvnan pa/îe , s'ils font furpris en telle

faute, eftre punis corporellement ; Mais afin que

la nauigation foitalleuree pour les Holâdois,&

principalement qu'ils foicnt exempts des ran-

çons immenfes que les ennemis ont accouftumé

d'exiger ,ils ordonnent
, que les Maiftres de

nauires & marmiers qui feroient pris par les en-

nemis & rançonnez d'eux, félon qu'ils auroicnr

cftc taxez par eux.qu'il leur foit rembourfé &c rc-

ilicué des biens de ceux de Brabanc ôc de Flan-

dres
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dres& autres qui viuent fous la domination de xjp^»

l'Eipagnc, outre les tributs que Icfdits BrabanzÔs

&:Flamans ont accoutumé de leur payer.

Ce pendant que ces EdiiSls fe publient aux

Païs bas, (Icfquels n'apportèrent quvn renou-

ucllement de plus cruelles guerres entre les Fia-

mans ôc Holandois ) lArchiduc Albert Sc

kRoyne d'Efpagnc partent de Milan le 5. Fe- VAtcUS^
wrierpouralleràGenneSjOÙils'embarquét \ei'è,condmfant

^

dudit mois fur les Galères magnifiquement x.\x-^'IfM^^^^'

Guees:lIspanentàSauonne, iàoùpourrincom- '^^
.^*C

modite delà mer, ilsdemeurent quelques ^^^^^^ Genne$, g/
au boutdefquelsilsvont le long de lacoftepâf-

fant par Monaco 6c Ville- Franche dans la ville ^ajja à Ni-

de Nice au Comté de Tcrie-neuue, (qui ell: de ce,

prcfcnt au Duc de Sauoye ," ayant efté de tout

temps auparauantde la Comté de Prouence:) Et

finalement ils iettent l'ancre au port de Mar- T^ffceni^

fcillcSjUoùilsferepolentpour le (oulagemcnt ^**-*"^'^'

delà Royne. Le Duc de Sauoye les auoit gran-

dement bien receus &;teftoyez,ce £\iz encores

plus magnifiquement que le Duc de Guifê Lieu-

tenant du Roy en Prouence, & pai Ton com-
mandement, leur fit demonftration de toute

bien-veillance , &: refraifchit la chiorme devi-

ures& autres chofes necefiaires: La Royne ne

voulut mettre pied à terre , iinon pour ouïr Mef-
fe fous les tentes drclTccs expredement fur le

borddela code en forme de chapelle : L'Archi- VifiteUi-R^-

duc aucc deux Galères aborda à Marfeilles,&y/'3««'

entra pour vifitcr les reliques de S. Viftor, & au-

tres reliques ycnerables : ce qu'eftant faicl, il re-

tourna vers la Royne ; & foudain le i>. de fc-

K
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uricr ils partent de Marfeilles , Ôc paflTant outre la
^

cofte de Catalogne , il? làluërent Barfelonc , &
venantauportde Rode ils furmontcnt le pro-

montoire de la Lune, & viennent à Alfaques,

qui cft comme le deftroit de Gibaltar du codé

de l'Afrique, en fîrf ils paruindrent en Va-

lence & ayant donné au port de Binaros , la Roi-

ne y dcfcendit : Dont le fils du Prince d'Oric fur

enuoyé vers le Roy Catholique ôcluy donna
aduisde l'heureux voyage 5c arriucc de la Roy-
ne .Le dernier iour de Mars ils arriucient à S.

Mathieu, là où le Marquis de Dénia de la parc

du Roy vint falu'ér la Roinc , & luy faire la reuc-

lence.aucc les fpeciales intentions de fa Maiefté

Catholique. De la palTant outre â Cabanes &â
Villercal, ils s allèrent arreftcr à Moluiedro, qui

cftvn village des rcftes de Sagontc ville ancien-

ne de la focietc des Romains: L'Archiduc Albert

prenant la pofte s'en va diligemment faire la re-

uercncc au Roy Se à fon clpoufe l'Infante , & de

la àMadrilpour voir l'Impératrice fa incre,oii

il demeura quatre iours, puis s'en rcuint à Valen-

ce.

Le Roy cependant erabrafé dVn defir amou-
reux de voir ion efpoufe, fe defguifa & print l'ha-

bit d'vn Seigneur, feignant d'aller de la part du
Roy baifcr les mains à laRoyne >mais il fut rcco-

gttu par les Princelles &Dames qui eftoicnt pour
î' îors en la compagnie de la Rome, où il fut receu

Les magH^^ ^^^^ ^j^^ iiicredible heflc ôc aplaudilTemcnt de
eences fatSlei ^

*

à Valence
^^US.

, ,^ ^ ^ ,

aux nopces ^^ pendant il fe faifoit de très-grands & incrc-

dtéR9y((£f, diblesapprcfts dans Valence pour la célébration
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des nopçcs , ce qu'-eftanc tout pariaiél le 17. îouc ^^^^

d'Auril la Roinc fie Ton entrée Roya!e dans Va-
lence, en vn eftar vrayment royal & du roui ma-
gnifique, auecvne G grande ôcfi belle aiïèmblec

de Princes , 6c Gentils hommes , qui ciioient là

venus de toutes parts, auec tant de grands 6c bra-

ucs trains, qu'il Cembloitquecc futivne armée,

auec la fplendeur de ccfte pompe Royale, Tornc-

ment Royal des habits précieux, qui ayant vne
élégance quafi pareille en tous, que non feule-

ment la variété des couleurs , mais fefclat de 1 or

brillant csblouiiroit les yeux dctoilt le monde.
Cinq troupes de Gens d'armes menoient toute

ralTcmblcc : puis 30. tambours à cheual, auec

les trompettes, clai rons ôc hauts- bois , qui alter-

natiuemcntremphiïbienttôutdcleurfon : SuU
uoient puis après lans aucune prerogatiue d'or-

dre ny de rang les Courtifans, &: Tpecialemenc

il y en auoit 400 ieunes Seigneurs en façoiï

d'cnfans d'honneur qui eftoient parez à la roya-

le, ils auoient chacun des Pages ôc Laquais, l'vri

(îx, l'autre huid, l'autre dix, autres 20. i^,i6,3C

plus, encore habillez de liurees de toutes cou-

leurs, auec des enrichifTements fuperbes: Vous
cuflîez dit à voir la foule mouuantc par les re-

ftcs,que c'eftoitvn pré branflantau mois de May
erné ôc bigaré de toutes couleurs. Il yen a-

uoit en outre fept cents Cheuahcrs d'honneur
habillez des liurees delà Roine qiii eftoient de
doré blanc& rouge tout en fond de fatin. Apres
il y auoit quatre Cheualiers portant les malTcs

Royales: puis les Maiftres d'hofteldc laRoyne,

le fcizc des grands d'Eipagnc : Puis après les Hc«
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'^^^* raults portant les hoquetons de broderie auec

lesatnicsduRoy: Puis le grand Majordome ,&
puis le Grand Efcuyer marchoit: Finalement la

Royne montée fur vnchcual de pas fuiuoit,fous

vndaix de drap d'or, qui eftoit poné par 20.

des principaux Seigneurs de Valence,& eftoienc

les renés de cordons de loye &: d or tenus par des

Seigneurs ttes-illuftres du Royaume de Valen-

ce tant d'vn cofté que d*autre. La robbc de la

Roine eftoit de drap d'or à fonds d'argent, bro-

dée de perles &C autres tres-prccieufes pierreries,

tellement qu'il n'y euft peu eftre adioufté rien

qui foit. La mère de laRoine, & TArchiduc

Albert la fuiuoient auec le cabinet de laRoine, èc

^^,^^£f,'.g^^^à
nombre de Princes & Seigneurs. Les co-

pçei it* Ro^c^^^&carroiïes tirées chacune à 4.ou6.cheuaux5

<i'E?}agne à où eftoiét les PrincefTes & Dames pour la dernic-

VaUnct (OU- re troupe de cefte pompe nuptiale.On tient qu'il

Jhrent trots
y £^^ deCpendu trois mitions d'or.

'"*^^ ^ ' La Roine ayant outrepalTé la porte qui cftoic

ornée tres-fplendidemét dVn arc triomphal , el-

le eft menée dans lEglife, qui eftoit toute rclui-

fante de tapilferie d'argent & de haute- lifTc. Le
grand Autel eftoit orné d'vn royal aparat, do-

uant lequel il y auoit vn oratoire haut cfleué,

couuert de drap d'or qui euft peu tenir trois

perfonnes: Encore vn autre qui en euft peu te-

nir cinq, qui fc voyoit de tous,& eftoit fort com-
mode pour fe mettre de genoux : La Roine s'al-

la mettre là, après auoir baifé la croix qui eftoit

excellemment ornée de Reliques, à elle prefcn-

tee par le Patriarche Archeuefque de Valence.

Or quand le Roy Catholique fut là defccDdu
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auccTlnfantc fafœur par vne descente fccrerte ^^^^*

faictcâ cela exprès, le Nonce Apoftolique, a-

prcsauoirfaictles cérémonies folcmnelles, in-

terrogea premièrement le Roy
,
puis après l'Ar-

chiduc, içauoir, s'ils ratihoient \qs mariages cy

deuanc contradez par leurs Ambafïàdcurs , &:

rclcbrez par le S. Pcrc: Comme IVn & l'autre

cuft déclare les ratiffier, tous s'approchent cn-

femblede l'Autel, &s'eftant mis de genoux ailî-

ftcnt a la dernière benedicliion de leur mariage,

tandis qu'on en failoit les prières.

De la on s'en alla au Palais, là où la feftiuitë nu-

ptiale fut paracheuee auee la plus grande magni-

ficence qu'il euft peu Te faire: Et deux iours après,

le Roy fît trois Cheuahers de la Thoifon d'or,

l'Archiduc Albert, l'Admirai de Calhlle, & le

Prince Dorie. Huict iours durant toutes fortes

de ieux & fpcdacles dont les efprits humains

peufTenteftre recréez furent faids. Il y auoit là

vn théâtre conftruit qui tenoit bien foixante mil-

le pcrfonnes,qui eftoit propre a voir diuerfes

fortes de ieux, comme à la chaffe du Taureau , &
a darder des canes à la mode des Afriquains,&

aulîi en loulles & tournois , 5c toute autre iorte

de palTetcrapsquelcs Efpagnols ont en recom-

mandation 5 où nous les laifTerons ce pendant-

que nous allons voir ce qui fefaiél en France.

Le Duc de loycufe eftar .1 Paris vers le mois d'A-

uril,aprcs auoîr ouy lePcreLaurés das S.Germain-

dcLauxcrroîs(qui auoitvnefuittcmerueilleufe '

^^ ^^^ ^
poui: la faç ô dot il faifoit fes predicatiôs ) s'eftant loyeufe fere^

irouuc cfmeucn Tamc, après auoir dit à Dieu m« C4pHcia.

:iux Diuncs & à quelques vns de fes amis, il

K iij
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^^P?^ s'alla rcmertre aux Capucins: Il où eftanc reçcu

pnr les Pcres i! fit fa reconciliation dure , ôc fe re-

met au deuoif de bon Religieux : Tellement que

dans vn mois après montant en chaire, il rauif-

foiren admiiation tous les auditeurs de fa do-

ctrine (?,: éloquence, qui fcmbloïc ellrc de icierv-

çc mfue^, ioin6t qu'il y apportoit des mouuc-
mens fi doucement dcuotieuxj que les plus

durs en eftoient efineus aux p!eurs Se aux lar-

mes. Bicneftvray qu'il auoircihidié &:pa(îé af-

fez auant dans le Colege Roval de Nauarre pour
cftre d'Eglifc (comme on e(pcroir) & que le Pè-

re S>*. de loyeuie qui efl: deccdc Marefchal de
France, Fy auoit dédié : mais Tes eltudes n auoienc

point pafié les Artiens: (ibien que tous reco-

gnoilToientqu'a lavcritéif yauoitdu don Se da
doigrdeDieu. De là en hors ayant elle par les

parroiflTes de Pari'? les plus célèbres , il pallâ en Pi-

Çenuertit vt9C^^d\e , oùaduintvn cas mémorable iCeftquc
-^ GentU-hom- au foir bien tard arnuant chez vn Gentil hom-

medeUR. meluyScfon compagnon, ils demandent àlo-
freten

J*^
'"f-aer, ilsen lont rcfufez vn lonz temps : neant-

/^y;, /"^^^/^ moin^enriTi le Gentil- homme ies voulutveoir,

'd'autant qu'eftant de la Religion prétendue il

auoit vn Miniftre logé chez luy , il en voulut a*

uoir Ton pafTetemps de les faire dirputer: & après

qu'il y eut confommé vne grande partie de la

nuidt, il commande qu'on les mift coucher dans

Tcftable, eftant la faifon del'hiuer, &a(rezfaf-

cheufe : ( eft A noter que ce Gentil- homme auoic

cflé nourry Page dudit S', de loyeufc ) Le lende-

main le renoyant, ille recognuc, & lorsauec

grand deplaifiriiluy dcmandç pardon de çcftc
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faute enucrsiuy, que ceftoitpar mecognoiiïan- ^^^^'

ce, &lc priant de demeurer pout luy en faire

toute la farisfadion qu'il luy kroit pofTible: Le p;^^^^*
*

Duc de loycufe lors nomme Pcrc Ange ( com-

me eft la façon des Capucins , faifant profeffion,

de prendre vn nouueau nom ) sexcufa luy mef-

medefonimportunité, quil auoit tres-bionre-

pcfc, qu'il ne dcmandoit de luy autre fansfa-

€tion,mermcs d'autant que cela iuv auoit efté vn
fubiedtd'vn grand mérite, & ain(i vouloit par-

tir: Le Gentil homme la larme à foeiU lefuppiia

de le vouloir refoudre de fa confcicnce: &fut
^pclié derechef le Minière, oij les queftiohs

flont ils auoient le foir parle cftans encores agi-

tées, le Miniftrc demeura tout confus, le Gen-
til-homme à lors fe rendit, & a efté toujours

depuis bon Catholique luy &: toute fa famille.

Voylà comme Dieu opère miraculeu(ement,

qu vn S»", d" telle qualité fe foit réduit à de fi gra-

des auftcritez.
Motif p,ur^

Orlcmotir premierdefe rendre Capucm luy a^o^ Hfeu-,

vint au cœur par vne infpiration diuine dczle dif Cabucin

tempsdufeu Roy Henry llî. lors qu'il cftoit al-

lé à Chartres à pied en deuotion pour auoii don
de lignée (s'il euft pieu à Dieu.) Il fe nommoit â-

lors le Comte du Bouchage, & prit fa refoîution

d'eftre Capucin, choififlant cefl ordre entre tous

autres, pour mieux fai re fa pénitence : Et ce d'au-

tant qu'il fe fentoitauoiref>é dédié par fon feu

père à cftre d'Eghfe : Et de faift lors en fon noui-

ciat il fe mit à feftude défi grand courage, qu'il

cftoit reprimendé d'vne trop grande diligence;

Et auffi que ponant lahaire continuellement il

K liij
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W5^' auoitlçsefpaules toutes defchirecSjauecpIaycs:
"

En ceft cftat il demeura iufques au p!us grand

^^^j^^^,j'^_" effort des guerres mi (érables paflTees: la où après

r.(„fc. lamortdeTon père, Ton plusieune frère, qui e-

floitCheualier de Malte, & grandPrieur de Lan-

guedocjfut 'lommé Duc de loyeufe { car le Duc
Bataille de de Ioyeu(e . beau-Frcre du feu Roy Henry lil.

Coi*uaé,oH ronaifné, quif"Ut tue àiabatailîe de Courras auec

/'*^^'*^''^/"'^-lcSr.deS. Sauueurfonieune frère mourucfans

^j^'^^^/'^'en£ins. ) Ledit Duc de loyeufe rccognu pac

Confrère s. ^^^^^ ^^ Tholoic & Narbonne, 6c autres an par-

SsmeuT' ty de la Ligue pour leur Chef, ilficvne entre-

prifedefruslavillc de Villemurau pays de Laa-

ragaisjlàoùayant mis lefiege, d'autant qu'elle

cfloit renué par les Royaux, ainfi qu'il cuidoïc

auec fon armec^mporcer la ville , furninr les S''^

UoYt il* /^-deThemines, Chambaur & MclFiUac , qui le

coni Di*c de chargèrent h à propos , que toutes fes troupes
loyeufea furent mifes en defrourc, tellement que ledit
iUmHY, Duc fe retirant au paiïage d'vne riuicrc, s'y noya

auec plulieurs autres : par ce moyen la maifon

de loyeufe fut réduite à Monfieur le Cardinal

fon frère & audit Comte de Bouchage Capucin

(que deflorsaniTi on nommoit Père Ange. ) Les

Tolofains ôc laNoblelTe de leur party bien cfton-

liez eurent leur recours au Cardinal, lequel ils

prièrent plufieurs fois prendre la charge de leur

conduitue, ce qu'il ne voulut iamais accepter : Le

çn fin par leurs inf]:antes prières , qu'au moins en

releuant fi maifon, il les (ecouiMift tout de mef-

mc main parle moyen de Monfieur du Boucha-

ge fon frère, qui eftoit plus que capable d'vnc

telle charge 3 mais il eftpit Capucin: La difHcu!-
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té en fut propofee en Confeil de Théologiens, ^^^"'

&trouucrentquc pourl'vrgenrc nccellîrc ilfa-

loit le retirer de là: ce qui luy fut propofé dluy

mefmeillenfaicVrefus: Ncanrmoins après loy

auoir propofé l'exemple de Ton propre père, le-

quel eftanr grand Prieur de Languedoc,fut ncat-

moinsdifpcnfé de fe marier pour releuerfamai-

fon qui en luy feul eftoit rcftee , &: dont Dieu

auoitapprouué parcffeclla bénédiction, eftans

nais d'vn tel mariage tant de braues Seigneurs,

il confenti t de retourner au fiecle fous deux con- ^/^^Jl^i
dirions: L'vne que ce fuft par le congé de fon Ge- ço^Ttiefon

'

nerald'ordre : L'autre par la difpcnfation du ^.Generd^H

Siège : &àla charge de-retourntr quand Dieug»»i«« Vhàhit.

auroitdonné rcposàTEglife, ^àCEftat. Ccla^ C-*/»»cw.,

obtenu du General &: du S. Siège, Père Ange fur

du monde encore vne fois , & îtix. tous a6les de

mondain, de Capitaine &d'homme de guerre, ^'**^'*^«^*

S accommodant aux humeurs du temps ilsa-

donna à tous exercices de plaifir
,
qui eft vn tant

plusgradcharigemétdeftrereuenii d'vne vie fî

aftreintc de tous piaifirs, ce qui rcdargue vn grâd

iuqemenr&vn courage vravement vertueux de ,t . ^.^

le commander il heureulcmenta loy nîelme,o<:y^^^^j^„ ^^

parmy les délices, fe referuer à la (ouffrance deTolofe,enl'^

toute incommodité , Apres auoir appaifé plu- heiffanceda

fleurs feditions populaires des Tolofains , il mo-^*^*

yennala compofîtion de Tolofe auec fa Maie- ^
fté , & eftant à Paris, après auoir fous le bon plai- ^„i^„JhU.
iirduRoy marié fa fille vnique au ti:cs-l\\\i(ïrc tiere deU
Duc de Montpenfier , Prince du fang , il s'efl re- maifonde lo-

fouuenu de l'obligation contenue en fa difpcn-JJ'*'/*»'*'*^'**

fe , & eft allé rendre l obeiflince au S. Siège & ajfjf
""'^"^^



Hijloire de lapaix entre les Roys

^S9 ^» fon Ordie, auquel aulîî 11 efl; maintenant vn des

principaux conduclcurs,s'eftant defchargc de

les affaires domcftiqucs fur ledit Sr. Cardinal Ton

frcre,&€mrcles mains dudic Sr. Duc (on gen-

dre.

La Duchciïe de Beaufortaymee Se chérie du
7* Roy d'vn amour finguliere, eftantgrofTcfurfon

j ^
j!r.*" terme d'accoucher, partit de Fontaine-bleau le^me la DU'

i i i r r> - r, • i-

€hejfede Lundy de la lepmame Sam6te, après auoir dit

ptanfort* an Roy fon dernier à Dieu,& luy ayant recom-

mandé Tes enfans , elle vint à Paris pour y pafTet

les Feftes de Pafques . Et eftant logée lors chez

le S»". Zamet , elle s'en alla ouyr ténèbres le leu-

dydans le petit S. Anthoine, d'autant qu'il sy
faici: de couftumc ancienne vn très-beau con-

cert dVne mufîque excellente: Au retour delà

comme cllefe poutmenoitdans les iardinsjfou-

daincment il luy prit vne grande apoplexie , qui

fa faillit d'emporter fur le champ , dont le paro-

xifmc e liant pafTe, on latranfporta dans le logis

de fa tante Madame de Sourdis , au cloiftre Saint

Germain de TAuxerrois, là où eftant trauaillec

coup fur coup de ces violensaccez,quiiuy fai-

foicnt de grands efforts, 5cn'o(ant pas les Mé-
decins Se Chirurgiens f qui pour lors eftoicnt au-

près d'elle) luy adminiftrer des remèdes plus

Violcns à caufe de fa groiffe, elle ne dura que iuf-

quesau Samedy marin, quelle rendit rcfprita-

ucc de grandes fip.copes&lpafmes comme cini-

qucs:& fut fon fruict trouué mort ayant eflé ou*

uertc . Cefte mort troubla grandement toute la

Cour, pour le dueil & les regrets que le Roy en

faifoic . Sa beauté U fa bonne grâce auoiét efmea
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/cRoy àraimcr,pour I^ longue ableocc de laRoi-

^^"^*

ne Margiicrice (de laquelle clic auoit conçea l'cf-

perancc de tenir cncierementlaplacc.jEllcalaif»

fé crois cnfans, Casfar Mondeur Duc de Vcndof.

me, Alexandre MonAcur , quiacftcnommé
Comte d'Armagnac,& i prçfcnc cfl: grand Prieur

defigné de Fi'ance , ÔC vne fille. On tient qu'il

luy auoit efté dit par quelques vns,que de cefte

groilTe dernière, donc elle cft decedee, elle (e

trouueroic en peme, iufqu'â mourir : Autres en»

cotes en parlent autrement > Qu^ellc auoit con-

çeu vn certain deplaifir, craignant que ce qu elle

deliberoit & pretendoit obtenir du Roy ne pcuft

venir à cfFed, àcaufe que l'Eglife y refiftoit gran-

dement. Les obfeques furent faides à la merc Sc

Ôcàrcnfant/ortrolemnellcmcnc en l'Eglife S,

Germain de Lauxerrois.

En ce temps là, la querelle deM onficur ^^^Cre- ^^^^.^^^

.

quyauec le S^ Dom Philipin , baftard de Sauoye, qHerelU du

kpadà par vn duel mémorable, ainfi que s en- Sieur de Cre^

fuit: Le Duc de Sauoye auoit furpris en Dauphi-^^'J <!^^*

né dez Fan 97. vn Chafteau nomme Barrault,&
^^"^Jj^^''

l'ayant fortifié, le tcnoit,dont il faifoit beaucoup
\l^ ^^

^*

d'empefchementplus que de degaft aux entfc-

priles du S»-. DefdiguiercUeutcnant General du
paï's pour leRoy. Le S»', de Crequy qui a cfpou-

îe la fille vniquc dudit S»- Defdiguicre, entre-

prend de r'auoir le fort de Barrault, & Temporte

de fajdt fur le Duc: Entre-autres befongnes qu'il

y gaigna il y trouua vne très- belle efcharpe de
broderie, laquelle il prit & porta: elle eftoit au

Sr. Philipin , lequel luy cnuoya la demander,

mais il la luy refile , Peu de temps après il ac|^
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^S99' uinr quç le Sr de Ciequy fut deifaid dans S.Ican

de Moiicnne,& faid prifonnicr de guerre, mené

à Chambcry en Sauoyc ,& àe là à Thurin : li fe

trouoa entre- autres compagnies, que la Dame
q\ii auoit prefentc cefte efcharpe à Dom Philip-

pin, par qaelque occafion parla audit S»', de Cre-

quy, & de fait aufîl Dom Philipin lés trouua par-

lant enremblc,& auança quelques propos qui

fembloient offenfer ledit de Crequy : il s'en ref-

fent( comme pouuoit vn prifonnierjapreseftrc

deliuré de prifon il mande audit Philipin , qu©
s'il vouloir auoir fon efcharpe qu'il la vint quérir.

Crequy eftoit à Grenoble. Philipin l'y enuoyc

PrmiVww-^Ppeller: Crequy fortj&^fe battent tout contre

hdt de Cre- les^portes de Grenoblr.aduint que Philipin tom-

Î^^T ^ <^f ba par terre d'vn coup d'efpec au trauers du
:Dom

^''«^'corps, ^enfutTieftonné qu*il demandais vie à

Crequy , il laluy donne , èc partent d'enfemble

comme bonsamis. Philipin neantmoins déplo-

rant la fortune, & Crequy le confolant au mieux

qu'il put, luy difant que c'eftoitle hazard des ar-

mes, luy enuove fon Chirurgien,& ainfi fc retira.

Lanouuelle de ce combat eihnt paruenu'éaux

aureiiles du Duc de Sauoye , il mande à Philipin

qu'iinele vouloit point voir, s'il ne r'auoit (ont

honneur dudit de Crequy , pour la honte de luy

auoir demandé la vie.Surquoy après auoir elTayé

tous les moyens poflibles de faire entendre fôs:

cxcufes audit Duc, niermcs en fitfuppher laDu-
cheff^Jaquelle au contraire le rebuta cncorcs

plus rudement: Si bien que par le confeil defes

amis , il fe met en dcuoir d'appeller encores va
coup ledit Crequy , lequel combiea qu'il cu/t
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peu s^cncxcufcr (attendu qu* il luy denoit la vie) ^^ ^-

futincontinentprcft, Ses eftant donné le rendez

vous cnrreQuirieux&S.André terres deSauoye,

ledit de Crequys'y en va, eftant accompagne de

plufieurs de les amis, comme aufli ledit Sr. Phi-

îipin de fon codé, tellement qu'il y auoit plus de

cinq cens Gentils-hommes tant d'vne part que

d autres fpedateurs: neantmoins par ce que la

riuierc du Rhofne eftoit entre deux,il pafTa en vn

bafteau luy &c fon parrain le iîeur de BuifTe & nô
plus, tellement que tous Tes amis fe tindrentde

làlariuiereenlaterrcdiiDauphiné. LeS*'Phili-

pin auoit pour parrain le (leur d'Attignac de Sa-

uoye, lequel s'approcha aucc luy : mais les amis

de Philipin demeurèrent en arrière . Eftans- vc- secând coripi

nus aux mains, ledit Philipin rcçcur deux coups ^'««ow Philh

d'efpee au trauets du corps dont il tomba , & se- P" '^ '«eff-

ilant le S^ de Crequy vnpeu arrefté, puis après
^^^**^''

feriiant fur luy comme pour Tacheuer, ledit S**,

d'Attignac voyant Teftjt mifcrable de Philipin,

prialcSr. deCrequy de luy donner encore vn
coup la vie, & qu'il n*eftoit pas pour la faire plus

longue, a quoy ledit de Crcquy obtempéra, fe

contentantd'êporter Tes armes : Et aperceuât le-

dit Sr. d'Attignac que les amis dudià Philipin le

voyant là réduit, commcnçoicnt à sesbranfler,

il pria ledit Sieur de Crequy fe vouloir retirer de
peur qu'il narriuaft quelque inconuenient, at-

tendu que les iîens eftoiét de la la riuiere de Rof-

nc (comme il a efté dicjce qu'il lit tout doucemét
auecle ficur de BuifTe (on parrain : & pafîé qu'il

fut enuoya Ton Chirurgien pour le penfer, qui

n'ypùtcftrc arriué fi toft que ledit Philippin ne
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*f^^ fuft expiré, ainfi que (es gens comniençoicîit i,

le vouloir Icucr& le remponer: tellement que

ce fut la fin de ccfte quere Ile , au grand honneur

duditdeCrequy , ôctcl heur, que ce fut {ans

y

perdre vne feule goutte de fang.

En cefle année, durant les mois de May Scdd

ïuiny eut a Boulogne (par l'enrremife du Roy)

tojparlé it^^ Pourparler de Paix entre le Roy d'Efpagne &
Vaix entre la la Roine d'Angleterre i Ce heu la fut choify pour

^o^ne<f-«ftt-cftreplus commodeà tous les trois. Le Roy le

gleterre & '« permettant auffi, en la faueur des Eftats des Pro-
Roy ^'^fP^^ uinces vnies,d'autarit que durant les|guerres paf-

l^y-^y//
''"fées il les auoit expérimenter bons amis. De la

mer,par ten- part de lEfpagnol s y trouua le Prefident Richar-

irermfe du Jot & dlBarra Secrétaire : Du codé de l'Angle-
Xejf de iran^

terre'y eftoient le Milord Grey, le fîeur Egmond
**'

(cy deuant Agent pour la Roine fa maiftreiTe près

du Roy durant les guerres , & qui auoit auffi te-

nu comme rang d'AmbafTadeur, pour eftrefort

verféaux affaires delà France ) auec Heriffon

Secrétaire. !De la part des Eftats y furent auflî en-

tioyez des Députez, qui n*eftoient que comme
fpedateurs de ce qui y feroit délibéré. Pour le

Roy y fut le Prefident lanyn &le Prefident de

Commartin . Lefquels tous par plufieursfois

conuindrent des moyens de faire vne bonne

paix: mais il s*y trouua tant de difficultez,& prin-

cipalement fur les feuretez que dcmandoientla

Roine d'Angleterre ôclefdits Eftats , mefineidc

ce qu'ils vouloient retenir leS villes par eux con-

quises, & lefquelles ils pofiedoient , que les A-

gens & Députez s'en retournèrent chacun verjf

leurs Maiftrcs fans rien faire. Il y eut aufli vne
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demande faide par rEucfquc de Bologne, qui y IS9^*
eftoiCjDour fcs pretétions de la ville de Tcroiien-

ne, ralee durant les querelles de Charles le quinr fretentUm

Empereur & des Rois de France & d'Arglcter- ^^ l^Et*eJ^itt

re, debatant iceluy Euefque que c eftoit vne fou- '^.^^^^l^*-.

ueraineré, & qu'à elle^appartenoit le reiïorr dY-
pre&deS.Omer, quclEuefquc de Boulogne
faifoit toufiours le chef de l'Archeuefché fufdiâ:

de Teroiicnnej d'autant que ladite place de Te-
roiienne eftoit en Ton Diocefe , & monftroit cela

auoir efte ainfi concordé auec i'Archcuerque, du
temps qu'elle fut rafee, qu'à l'aduenîr eilcpour-

roit eftre remife & rebaftie & refondee en (a met-

me digniaé ancienne. Il y eut aufli quelques de-

mandes pour la reddition de l'Artois aux Fran-

çois,& ce par voye d'amitic , fuiuant les accords:

mais tous ces pourparlers furent de nul efted:.

Retournons voir ce qui fe pafTa en Allemagne-

Nous auonsdit cy deflus que TAfTemblce de ^ îo.'

Cologne fut remife à Confluence (que les Aile- '^ff^^^^ ^

mansappellent CoUents)âu 8. de Mars: La fe ren-
^//•^^''Jl^,

dirent les Dcputez des cinq Circlesfupcrieurs./j^^^fprii

pour conlulter des moyens par lefquels on pour- c« de L'Em»

voit défendre Ô>c mainteniu la liberté Germani-fw«»

que & reprimer l'infolence desETpagnols qui en-

treprenoient de tous collez hoftilité contre tous

Eftats. Ce mot de Circle eft de l'vfage des Allç-»

mans, félon leur phraze , & (îgnific proprement
canton de Paï's :mai5 il eft pris pour Talliance &
confédération qu'ont certains Princes "& villes

Impériales les vns auec les autres. Et de ces Cir-
cles il y en a cinq fuperieurs, c eft à dire de la hau-
te Germanie , & les cinq infcricius font ceux de
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îa baffe Germanie : 5c eft vne des caufcs pour lef-

^55>5 quelleslcs AUemans s'appellent Germainsid'au-

tant que leur tcrieeftcouceegalenient terre de

fouuerains, àchacunlelonlontikrc, qui Duc,

qui Comte, qui Marquis: Et quant aux villes li-

bres, c eft qu'elles fe font racheptees de leurs Sei-

gneurs, &: ont obtenu le fieffeigne urial eneux-

jncfmes-.ccquieftaduenu corne de Mets pour

laconquefte de la terre Saind^c,dont ils fe rache-

tèrent de Godefroy de Billonou BouilIon,com-

me il eft plus vray-femblable . Les cinq Circlcs

inférieurs font VVeftphale , qui eft delà domi-

nation du Prince Efledeur de Cologne, Ham-
bourg , Lubek , Vtrecht & Ooft-phriTe , auec les

paysâdiacens, & font compris eniceux les vil-

les Anfiatiques, qui font au nombre de 72. lef-

quelles ont de fort grands priuileges. Ceux des

ôrcles fuperieurs (ont tels (qui s'aflemblerent

pour lors à Confluence ) fçauoir Mayence , Trc-

ues, Cologne, & le Palatinat, c'eft vn Circlc : Le
fécond eft Brandebourg , Vircebourg , Henne-
berg, Hohenlo & Noremberg. Pour le tiers font

Wormes,Simmer,He{fe,Naiïau: Pour le quart

Monftre, Tuiliers, Padeborn, Lippe : Et pour le

cinquiefme Magdebourg, Brunfuic, Melckel-

bourg,&:Mulhours. Ceux-là ont vne alliance en-

fembïe, il leur eft licite de s'affembler toutesfois

&quan tes qu'ils veulent. Ainlî donc afTcm-

blez a Confluence, toutes les proportions cy de-

uant faidci à l'Aflcmblecde Cologne, parRo-
dovvitz Commiflairc de l'Admirant furent dere-

chefveuës te confiderces,comme aufli les luili-

fications des Eftats dcsProuinces vnics , dont la

fubflanc«



fabftanceeftoit relie,
'^^^•

Qu'ils auoienc reccu les lettres des Princes E-

flcdleurs Vautres d'Alemagne contenant les do-

léances des Eftats du Circle de VVcllphakJui-^''^*^^^^^^^

les fouies& outrages que les pays de Cicucs , &: p^owmcei -y*

de luilliers , de Cologne , & de VVeftphalc en- nies,

duroient des gens de guerre de i'v n ôcrautre par-

ty. Par Icfquelles lettres ils cftoient requis de re-

tirer fans aucun delay leurs gens anieicdu fond *

de rEmpire,refl:ituër les villes par eux occupées,

defmollir les forts par eux baftis,& laifler les païs,

villes &z Eftats de l'Empire en leur ancienne paix,

repos & tranquilité ', Surquoy leurrelponce^C

rcfolutioneftoit pareillement requife. Pourrcf-

ponce aufquelles , îcfdits Eftats declaroient cftrc

tres-marcis d'entendre telles plaintes: ^-enco-

re plus de ce qu'ils eftoiêt mis au mefmc rang des

Efpagnols & de l'Admirant, qui ne s'eftoit pas

feint d'alTicger, battre, forcer & prendre les vil-

les, chafteaux, forterelTes Ôc maifons des Gentils-

hommes ez pays de Cleues, êc autres fous le Cir-

clc de VVcftphale,par meurtres, bruflemens,pil-

lages, violemens de femmes & de filles , fans au-

cun refpcd , de quelque eftat , qualité ou condi-

tion qu'elles fulTent. Dont encores non content

ilauoitparles garnifons ôc menaces contrainâ:

aucunes defdites villes , outre les rançonnemens
& concuftîons de changer leur Religion ôc poli-

ce, dont fous l'âuthorité de V. E.ôc d'autres Prin-

ces, ils auoient par maintes années paifiblemenc

louy: Où le Roy d'Efpagne,aumoindiepoinrj
n'c^uoit que voir, & partant en nulle railon ne
fçauroit il couurir ny pallier ks attentats.

L
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Au contraire de leur codé (difoientlesEftats)

^P^* rien n'a efté faid que par vne extrême contrain-

te & neceflîté, qui n a point de loy, pour confet-

uation,maintenement ôc adèurancedeleursPro-

uinces voies : ôc que fans aucun contredit, félon

le droid de guerre ,& vfance militaire > fe peut

faire: à quoy ils ont efté forcez. A raifon dequoy

ils fupplioient leurs Excellences, & tout homme
de bon iugement en faid de guerre, lesappel-

lant a tefmoins,fi,coiDfideré les attentats deTAd-

mirant, (veu qu'ils n'auoicnt autre moyen de fai-

re cefteàleurennemy, ilnonquenlepreuenanr,

ôc préoccupant les places que luy mefmc euft in-

corporées) ils s'en font faifis les premiers,& y
ont mis de leurs gens: attendu mefmcmétque le

Toihuis qu'ils ont faifîn'eftoit pas battant pour

refifter aux forces de l'Admirant, qui en tout cue-

nemêt n'euft failly d'y venir (oùleshabitans euf-

fcnt efté traitrez de la meftne douceur qu'ont e-

fté traittez les autres places)pour paria auoiren-

^
tree en leurs Prouinces vnies : auec ce que iamais

leur intention n'a efté d'empiéter vn pied de ter-

re fur le fond de l'Empire , ny fur nuls Princes ou
Seigneurs neutraux ,

pour les vouloir occuper Se

retenir en propriété i comme puis.n'agueres ils

^ difoient en auoir afteurc la Maiefté Impériale,

les Princes de l'Empire, de nommément le Prin-

ce Efledeur de Cologne : auec lefquels ils ne dc-

fîi'oient rien plus que d'entretenir toute bonne

alliance, amitié, correfpondance , ôc bonne voi-

fînance:remaintenansen telle forte , fans dimi-

nution de leur Eftat , iufqucs â ce qu'ils en pour-

ront vne fois voir la fin, à quoy ils ont tounours
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tendu &arpiré iufques a ceite heure. Ce qu'ils ^^^^'

ont afTez fait paroiftre par leur irelolution de ren-

dre audit Seigneur Prince de Cologne la ville de

Rhinbergli, pour la tenir fous les droids de neu-

tralité : il cela ne leur euftefté empefché par it

flege que l'Admirant y ell venu mettre: qui par

là voulut donner couleuràfesattentats vers ceux

qui par ignorance, ou par impatience iie vou-

dront (bnder le fond de la matière . Lefqucls at-

rcntats le font de tant plus manifeftez par lespri-

Ics &: furpriles des villes& places , changements

de religion & de police : par lefquels il n aduertit

pas feulement les Princes ôc Seigneurs , mais Ie$

cnfeigne clairement >queî trairtement il leur fe-

ra, & a leursfubicctSjàia première commodité,

pour y eftablir la monarchie Efpagnolle. On a

vcu par expérience combied volontiers & libé-

ralement ( difoient les Eftats ) ils ont en Tan ij 90»

dernier, à la requeiledeldits Princes & Eftats de
rErapirerendudebonnefoydiuerfes places que
ils auoienr arrachées des mains de leurs ennemis,

fitueesfurlc territoire de l'Empire; fousefpoir

quelefditsennemJs rendroicntaulîideleur co-

fté celles qu'ils tcnoicnt ,& qu'ils auoient promis

aufditsPrinces&Eftatsderendreîtenuësdumef-

me Empire : comme il eft notoire a tour le mon-
de. Laquelle redidon de leur cofté , &: refus de
Tennemy, leur a eftc tant preiudiciab^e;, que fina-'

Icmentilscnt e(té contraints d'alîieger , &£or-
cer les villes d'Alpen , Maurs , & Berck , ftlon le

bon (uccez qu'ils en ont eu. On içairaulL com-
ment depuis ils ont rendu les villes d'Alpcr 6C

de Mœurs/ans rcftitution d'vn denier, de ce que
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^i^^' elles auoient courte à conquefter. & comment
ils auoient offert d'en faire autant de la ville de

Berck:auec vne déclaration des vrays moyens

d'entretenir les limites de l'Empire cntranquili-

téjfiI'enneTiy (
qui s'efforçoit au contraire ) ne

feuft cmpefché. Laquelle leur bonne &finccre

intention a de tant plus efté ir.anifeftcejen ce que

fuiuant l'ordre y mis par le Prince Maurice leur

Capitaine , à dcchaffer les garnifons ennemies

hors de la ville d'Emcrick, ce qu ils ont faiâ: ,&
fccontentansàtantont rendu ladite ville à Ton

Prince. Par où V. E. & les autres Princes pour-

ront cognoiftre la fincerité de leurs actions , fans

plus en douter, ny en auoir aucune arricre-pen-

lee . Mais que pluftoft vous voudrez rechercher

les moyens par lefquels les Efpagnols & leurs ad-

herans foiét chaiïez de toute l'Alemagne, & bro-

che coupée à leur prétendue monarchie , les de-

chaiïantiufques par delà les monts: afin que les

membres &c fubiects de l'Empire, puifTent par

enfemble eftre deliurcz &c affranchis de fi grands

dangers Se fafcheries : à quoy paffé mainte année

nous auons prétendu Se faict noftre mieux, com-
me nous fommes encore bien délibérez de faire.

Erperans,&ayans confiance que Dieu efmou-

urales cœurs des Roy s , Princes , Potentats ,Re-

publiques de Eftats, oc leur ouurant les yeux de

Fcntendement prendront leur commune def-

fence à cœur , &c ez mains , courants tous vnani-

mentàcefeu qui s'allume pour l'eftcindre. Sup-
plians à leurs E. prendre &c.

Ces iuftifications veucs par lefdits Députez
aucc celles de l'Admirant , ils les cômuniqucrcnc
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au Sf. Charles de Nutzcl CômilTaire de TEmpe- ^^^^'

qiiileurremonftra Remonîha^
Qu,il pleuft aux Princes Ellecleurs coliderer,

^^ ,^^ ç-^,y-.

auecquclle diligence &folicitude l'Empereur a fairedeCEm^

uoirenuoyéfes mandemens& lettres, tant vers forew.

rArchiducAlbctt qu'au CardinalAndré,lefquels

n'cftoicnr encores bien aduertis comme les cho-

ies fcpaiïoient.

Que de leuer vne armée ez terres feules de

TEmpire, il y faloit achiifer meurement, & ce

par vne Diette & générale Affemblee de tous

les Eftats de l'Empire.

Que les Efpagnols & les Eftats auoient de puiO-

fantes armées, & leurs foldats endurcis ôcexer-

cirez aux armes depuis trente ans en çà & plus.

Que tant le Roy d'Erpagpe,quc Icfdits Eftats,

ayans eu la guerre auec a autres Rois & Princes,

& leurs armées deffaides, incontinent ôc auec

plus de force ils ont recommencé la euerre.

Que pour beaucoup de raisons il ne leur côfeilîe

à prefent prêdre les armes , mais d'attendre quel-

que temps,pendant lequel on requerraderechef

tant les vns que les autres de reparer les domma-
ges par eux faidls aux terres de l'Empire par quel-

que amiable côpofîtion, 6c que ce pendant l'Em-

pereur alTigncroit vne iournee Impériale , où s'il

cftoit délibéré de leuer vne armée pourchaiïer

tant les Efpagnols que les Eftats des terres de
l'Empire, que l'Empereur comme fouueraiii

chefle confentiroit&Jy apporteroittout ce qui

feroit de Ton dcuoir.

Au contraire les Députez de VVeftphale, dc-

labaflè Saxe, ÔC delà fupedeure partie du Rhin>

L iij
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' W^* lay remonftrercnc qails ne pouuoienc artendrc

à vn autre temps, de li^ouiTer par force les Efpa-
ropofitiom

j ^ l'Admirant, lefquels contre les pro-

vvefiphale^ inefles par eux taidtes ac reitituer \çs piaces pri-

<{^^4itf;7>S;j-res,fcarragco«ent touhours de plus enpiusie
arg,ç;r/.<> paysrlf- VVefiiphile, Clcues, Mark & Bergkt

^'.^j^^^^^^;^'' Que l'Archiduc Albert ÔcIeCardmal André, a-

uoienr elle allez aduertis delà violence de leurs

armées, 5s: qu'il falloir fe refoudre de repoulTec

la force par la force.

, Parqaov il fut décrété /^par les fuffrages 4e

ÎAfî^mbUe ^^ ?^^^ grande parc } en forme & teneur d'Edict

de Con/2**e«- Impérial, Quon dçnnercitle fccoars necejfaireâu Or-

f*^ ^le r^eftphalique CT dux tfutres Efiaes ^ffiig<^\ de

l'Empire.

^^' Suiuant ce décret le Duc Henry Iules de Brun-

frmcefAler
^"^""^^ ^ ^^ Luneburg, Poltulé de Kalberftar

,
&

mans contre ^^ Pnnce Mauricc Landrgraue de Helfe , feirenc

lei Efjktrrnoh. leuee de bonnes troupes de gens . auec ce que les

EflatsdesCircles fuldits, vadioi^nirenc écfor-

merenc vn beau corps^'armee d'AIemans , mon-
tant a dix mille hommes d^ pied, & trois mille

cheuaux, de laquelle tut C^.pitaine gênerai Si-

te Cowfe iiginon de Lippe, ôc le Comte deHohenloo eftoit

LtppeCapi- chefparticulier des troupes du Duc de Brunf-
toît^e central ^yyck ; côm.e le Cote George Euerard ds Solms,

bmande^
' de celle du Landrgraue de HeiTe. Et pour Gene-

ral de l'artillerie de ladite armée, Oliuier de Tim-
pel heur de Cruyb eke.

Zeill^j'rnols
Ladicte armée eftant foi pied, fesEfpagnoIs

fe retirent (i^q^iitterentleucs giftes fur la hn du mois d'Auril

Y^rflfhaU. ez quartiers de yVeftphale &deMunfter, qu'ils

lailEerencbicn degrciïcz & dcfolcz : & fe viudrcc
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reietterle long du Rhin ez enuirons des villes ^^^^*

d'Emcric& de Rees . Et depuis comme ladidte

armte .^prochoic , s'eftant arreftee àaffiegerle
J'^^.^/^^^;'

fbrtde VVallom visavisdelavilIcdeRmberck,^g VYalJom,

fur le bord de la riuiere , que les Alemans gagnè-

rent finalement, demeurant ladite armée en. ce

quartier là fansrienauanccrd'auantagc, comme
inutile, près de deux mois, non fans grand mef-

contentement defdits Princes de Brunfvvyc &
deHefle, <'<cdcleurs Lieutenans. En finleCom-

tedeLippclafaifant defcendreplusbas du ^'^^^' r^rfka î

me codé du Rhin, l'Ad mirant d'Arragon retirant
^j^^ £me*

fes Efpagnols hors d'Emeric le 7- de May, en de- rie

placeant le pont qu'il y auoir (ur le Rhin , & le

deualant plus bas deuantla ville de Rees: après

auoir rres-bien muny ladite ville de bonne gar-

nifon, fit paiïer le plus fort de Ton armée , ôc ayat

drelTc vn pont portatif fiarlaMeufe, entra entre

Roifun & Driel en Fille de Bommel : aubord de

laquelle riuiere de part &: d'autre ils fe retranchè-

rent, & à chacune riue dreflerentvn fort, ç.^ 1 -_

L'armée Alemandedefcendue plus bas, ayant /e,„^„j ^^^,,,-'j

la ville d'Emcric a fa deuotion (comme elle fut Re«.

abandonnée de l'Admirant) le Comte de Lippe

aflicgea la ville de Rees, petite , &: de peu de def-

fenfc, indigne d'y amuler vue armée telle qu'e-

ftoitcefte-ià: au camp duquel, outre le mefcon-

lentement des chefs &: gens de guerre, beau-

coup de chofcs défaillirent dez le commence- -Somme/f/-

ment. branjlée,le

Celle foudaine 8cimprourfte defcente des Ef-
^.^^^ ^^ ^^ .j-^^

pagnolsen Mç de Bommel esbranfla mctixcilre defa ffre--^

kafemem ceux de la ville ; & fut caufe que plu-/e»f^

h iiij
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^J?^" ficurs citoyens s'en rerirerenc auec ce qu'ils eri

peurcnr emmener. Dont le Prince Maurice ad-

uerty, pour les r'afTcurer y acourut en toute dili-

gence auec partie de la caualcrie & infanterie,

qui redonna courage àla ville. Car ^ns doute

{\ l'Admirant, aufli toft qu'il fut entré en Pifle/uft

ven u attaquer la ville de Bommel (qui eftoit tou-

te ouuerte dVn cofté, par les ouurages qu'on

faifoit aux rempars & bouleuars) il l'euft pri-

Z^Aàmirant ^ l'arriuec de l'Admirant en ce quartier de

gagne le fort Bommel, & Ic long de la Meufe , il afîîegea d^-
de Cretàe- bordée le fort de Crcue-cœur , auquel le Capi-
cTur. pine Spronck commandoit de la part des Eftats,

qui après auoir efté battu , Se endure quelque af-

faut , fut contraint fe rendre par appoindtcmenr,

fortantluy ôcfes gens auec leurs armes &baga-
çes.

L'Admirant faidt Tes aproches de la ville de

Bommel, &: falîiegea d'afTcîz loin : le Prince Mau-

*.^
,^^^"* ricc pour Femperchcr de venir plus prez,fit des

ff^gl^
retranchemenshors de la ville, depuis vn bout

de la riuiere iufquesà l'autre , où il mit bonne
troupe d'infanterie. Ce neantmoinsl'EfpagnoI

ne la'flTa pas d'approcher plus prez, & d'y ame-
ner l'artillerie, pour battre la ville en ruine , com-
me il fit , & dont entre autres fut emporté d'vn

leCoknel ^oup de canon Morrey Colonel des EfcofTois,

^§rrey f«e. fur le rempart.Etcommc l'armée dn Prince Mau-
rice cftoit en partie en la ville , partie efdirs retra-

chemens, &: vne partie à l'autre riue , Se bordant

la nuiere de VVahal : à raifon dequoy,pour aller

d'vn quartier à l'autreJePrinceMaurice auoit fa^-f
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faitdreiïerfurladircriuiere vnpont débarques ^^^*

au deuant de la ville: rEfpagnol pour difcommo-

derceponc planta quelques pièces fur le bord

de lariuiere, pour le batre en flanc, non fans faire

grand dommage^aux allans ôcvenans ôcdans la

ville. Ce pendant les afliegez, (qui toutesfois n e-

ftoienta(îîcgcz quedWncofté ayanslariuiere&

leur pont toufiours francs) ne leur nranquoienc

de beau retour, leurs gens eftans aux tranchées,

venant tous les iours aux mains contre les Efpa-

gnolsjdefquelsils cftoient aufïîfouuentaflaillis,

auec perte de part &: d'autre : mais tout le plus

des Efpagnois dont iournellement on portoit

grand nombre de bleffez en la ville de Bolleduc:

tellement que les Elpagnols furent contraints de

cjuitter leurs aproches ,& de fe retirer plus loing

arricrc-.finaiement d'abandonner leurs tranchées

près de la ville.

Tan dis que le Comte de Lippe eiloit au fîege

deRees, & l'Admirant & le Prince Maurice

enl'iflede Bommel, les Députez des Circlesdc
jp^ ^^^

rEmpircencoreafiTcmblczenla ville de Huxzn, circlesanx

cfcriuirentauxEdatsle 18. de luin : faifans les £/î4W.

mermes complaintes contre la gend'armerie des

Eftatseftant aux faux-bourgs de la ville d'Emde,

que contre celle deTETpagnol. Aufquelles let-

tres fut refpondu par IcsErtats, 6c fin tant ref-

çrit départe d'autre que les Eftats enuoyerent

vers ledit Cote deLipe gênerai de l'armée des

CircleSjcftaRt campé deuantRees, certains leurs

CommiflTairesouAmbafTadeurspour traiter àc^

points cy dcfliis, fçauoir, les Seigneurs Nicolas

BiuninckConfeiller domçi^ique duPrince Mau*
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rîce ,& Daniel van der Meulen, le fqaels arriuez

} 599* en ce camp deuant Rees, eurent le i5.d'Aouft au-

dience au Confeil de guerre par deuan: ledit fci-

gneur Comte atte van starchedelueutenant de Caf^

Jelyde Ufdrtdtt landtgrdue de Hejfe^ /faac Craftpottr

ceux de Brandehotir^, Chrtfîophle Qontncx merk.deU
fartdn Duc de Brunfvvyc , (T dis DoBenr ^mandas
Kutrerfcheye Chancelier dudtt General d'armée. En
laquelle audiece furent auxdits Sieurs Bruninck

& van der Mcuienpropofez quatre points. Le
premier, la reftirution deGravenvveerd. Lé fé-

cond, la réparation & rcftitution des dommages
& foules que les gens des Eftats auoicntfaictlur

le territoire de l'Empire. Le troifiefme, liberté

des commerces, & cafTation des Licentes. Et le

quatriefme , caution qu'à l'aduenir telles foules

&: courfes n'aduicndroiét plus de la part de leurs

gens de guerre. A tous lefquels points fut ref-

pondu par lefdits Députez des Eftats. Les trois

premiers points ne furent par ledit General Se

les afTefleurs fouftenus, mefme fembloit en appa-

rence , qu'ils euifent quelque contentement des

allégations defdits Députez. Mais la réparation

CCS dommages ôc foules fut difputee auec grand'

véhémence, Carlefdits Dépurez fe mirent dé-

liant eux à faire fonner haut & exagérer les crrâds

dommages & pertes que lesEftats &.leurs Pro-

uinces vnies auoicnt receu'ds de l'ennemy par les

terres de l'Empire : qui s'en feruoit non feule-

ment pour palTage , mais pour defcharger les païs

où il commande, y accommoder par longue ef-^

pace de mois Ton armeCs^ en faire vn rende'^vtitt

& (ic2^Q de guerre. Panant que les Eftats ne poii«
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uoicnt moins faire, que de chercher leur cnnc- ^5^^

Miy où il elloir. Que fipar telle occafion leurs

eensdeeucrre auoient aucunes- fois exhorbitc,

qu'ils en eftoient marris, &: y auoient remédié

tant que faire fe pouuoit : failans faire des reflitu-

tions, ôcchaftians les delinquans. Mais que ce

que l'Efpagnol y auoit faict, auoit efté par def-

fem& propos délibéré. Les Députez Impériaux

rouftenans que fi l'Efpagnol faifoir mal occupant

les terres de l'Empire, que les Eftats ne le deuoiet

aufl] point auoit faicfb pourtant: mais qu'ils dc-

uoicnt auoir attendu leurs ennemis en leurs li-

mites : fut rerpondu, que les terres occupées par

lennemy n'eftoient plus à rEmpire,^ long temps
qu'il les tcnoit. Etquec'eftoit contre raifon de
vouloir obliger quelquvn à tenir vne place neu-

tre qui luy faifoit la guerre. Que ce n'eftoit pas

auxEftatsàdifputer, àqueltiltreou à quelle au-

thoriré l'ennemy auoit vfurpé lefdiâies terres.

Mais que ccftedifpute competoit aufdits Com-
miiïàires Impériaux , lefquels ayans mis ordre au
dcflogementdel'cnncmv, lesEtiatsferoient en
forte, que tous les voifinscognoiftroient paref-

fcâ: combien il y a à dire de leur voiiinageà ce-

luyde l'Efpagnol. Mais lefdits Députez desE-
ftats fentitent bien , auec ce qu'ils pouuoient cô-

icdurer, que fous couleur de ces reftitutionsSc

"feparations de dommages, les Alemans efpe-

roient tirer quelques deniers des Eftats. Auflî

lefdidb Députez des Eftats entendans quefar-

m«c des AlcnnJUis n'eftoit que pour trois mois,

lefquels expircz,pcut eftre, (c pourroit continuer

encore trois mois ^ reprcfentcrcnt au Comte de
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'5^ ^» Hohenloo , pourle Duc de Brunfvvyc, au Com-
te de Solms pour le Landtgraue de HcfTe , 6c au

Baron de Creangc pour le Marquis d'Aufpach,

les difîîcultez qui fe prcfentoienc en cefte conti-

nuation , ôc le peu d'apparence qu'il y auoit pour

eux d'y acquérir honneur , Se affeurer le crédit&
lesEftats de leurs Princes , fans la conionction

directe ou indirecte des armées des AlemansSc

du Prince Maurice : par où on auroit les moyens
en main pour ruiner Tennemy, omettre l'AIe-

magne en repos : mais que fur ce il fcroit befoin

defercib.udrebienrofl:: 6iquc toute crperancc

éclabonneiffué confiftoit en la célérité :& que
ne prenant cefte coniondion en temps & bien à

pomtony pourroit perdre l'argent, & la peine,

cuxmefmesfe rendans fubieds à reproches &
calomnies : que partant ils feroient bien de ne

perdre point temps, maisd'enuoyer quand Se

quand vers leurs Princes remonftrer le vray eftat

des affaires & leur danger , en cas qu'ils Te laiflaf-

fent abufer par quelque traicté auec Tennemy.
Zettrada

. Lefdits Seigneur eencral ^CommifTaires Im-
Commtljavres > r • • i i

•

Imptriattx
p^riaux n elcriuoient moindres complaintes aux

aux Efha- Chefs de l'armée Efpagnoie
,
qu'ils faifoicnt aux

5«o/i/fm/7/4-*Eftats,furles mefmes points de réparations des
hlesanx £- dommages, teftitution des placcs par eux occu-
^'*^^'

pees,liberté du commerce du Rhin, & caution

que déformais telles foules n'aduiêdroient point

deleurpait. Surquoy lefdids Efpagnols pre-

noient diuerfcs elchapatoires. Ce pendant le-

dit Seigneur gênerai fit approcher fon armée

plus piczdc Rees. LeDodeur Dyenburchfut

cnuoycpar les EfpagnoUlc i6. d'Aouiiparde-
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uers ledit Seigneur gênerai , ôc leidids Commif- * 5 ? ^*

faires Impériaux. A Ion arriuee il^ifoitfonner

vers vn chacun ladite réparation des dommages,

& la charge qu'il auoit détendre Rees: mais le . ,^

lendemain il retradla le tout, difant qu'il n'ena-

uoitnul pouuoir, priant qu'on luy donnaft ter-

me de trois iours pour en aduertir fes maiilres.

Toutesfois après auoir bien difpuié contre luy,

& menace de la conionclion des armées des E-

ftats auec celle des Princes ôcCirclcs de l'Empire,

on luy accorda CCS trois iours.

En ce temps l'Empereur enuoya Ton frère TAr-^,^^^^^-

chiduc Maximilian pour pacifier ces tïoMcs^MaximiliaM

Ôc faire quel'Efpagnolfc reriiaft des limites de *»«o^c^<«r

l'Empire 5 il arriua vers le Côte Palatin & le Duc'-^'"/'**"^'*'^» .

de Virtembeie pourceft efFc(fl, mais les E(lats'^'''p"^"'''
î rr^t 1 • o c^ " ^ t.jLecteur»

auoicnt peu auparauant rendu Thoiuis<x oeve^^jR/,j„.

ter,&: quelques autres forts a l'cnuironiôc l'Efpa-

gnolauoit aufli rendu la viUedeGenep. Enfin

fur la menace de la conionclion des armées

des Alemans &des Eftats, FEfpagnol confentic

de rendre les places pat luy prifes, Ôc ofter Ton ar- -.f^", */-

mee hors des terres de i Empire, ce qu il tit, com- ^^/,yç ^ç, ter-

nie aufli firent les Eftats des villes par eux y occu re$delEm^^_

pccs. A condition les vns&: lesauttes,quelcs»'«-^«^''*'»f^

placesqu'iisrendoientjfcroientfi bien gardées -î^'*"""'*,''-^

\ |, 1 ^ .
,

• P • .'rr fi: O' renient
aladuenirparleurs vrais Scigneuts ,que l Elpa

-J^^ ^^^^^ ^
gnoln'entreroit plus par les limites de rEmpireo,,'i/i>ofc<#-

pour faire la guerre aux Holandois , ny les Ho- }ount.

landois àrEfpagnol: Ainfi les places reftituees,^y^e<{«

l'armeedes Allcmans(qui de foy-me(me funtc Plénums tai

d'argent, fe ruinoit) fut congédiée. ^*<^"a

Tandis que ces chofcs fc palToicnt en Allcma-
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^^ gne,lcs Eftarsquinefecontentoient dans leurs

propres pays de faire tcfte aux forces de l'Efpa-

St^Mx J^j§^°^> drefTercnt auflî vne belle armée de mer,

K'tfwrwHo-qui en matelots &: gens de guerre cfloit de plus

Undûis'èiZt' de huiô: mille hommes. Elle fit voile le I5. de
Undotiaux ^^y p^^jj- ^Wqz afrontcr les Efpagnols fur leur

-
'^"*^^'

fond propre, tant que IVnziefme de luin appro-

chant du port de Crongne,iIs rencôtrerent deux

chaloupes, de rvnedelquclies ayant attrapé vn
Efpagnol pour prendre langue ( comme lefdites

chaloupes eftoient auHî venues pour lesreco-

gnoiftre )%\s entendirent que fur cefte cofteon

cfloit aducrty de leur venue , & qu'on eftoit au

guet : qu'à la Crongne il y auoit 4000. foldats&
quelque caualerie , quifutcaufe que le General

ayant appelle les Capitaines en fon Admirale,(à

la portée du canon du port , qui donnoit parmy
leurs nauires) ils ne trouuerent expédient de ricti

entreprendre en ce quartier là :& leuans les voi-

les prindrent la route du cap S. Vincent, tant

qu'ayant paffé les ifles de Lancerotte , Allégean-

ce, &Forte-auenture, ils defcouurirent la gran-

de ifle deCanaric, à laquelle ils vindrenrabor-

Vnfe itjlt'^^^^^
^^'^^^^^ "^^^^ deluin: Pierre Does Ge-

sp^na^ neralde'.l'armee, auec toute fa flotte arriua de-

uant la ville d'Alcgoepaj II mouilla l'ancre à Fa-

bry du Chaftcau de Graciofa, 6c fit approcher *

les Nauires qui auoient la plus grodè artillerie "^

pour Iç battre : Les Efpagnols & les Infulaires a-

uec trois pièces de canon fe délibèrent de leur ea
cmpefcher la defcente*, Apres quelques coups

de canon tixez du chafteau qui endommagèrent
fort les Holandois , le General Docs feit mettre
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vne partie des foldats & matelots de l'armée '^^9*

dans leurs barques pour à la rame aborder ter-

re, mais faute d'eau ne pouuant aborder il fe iec-

ta des premiers dans la mer iufqucs à la ceinture,

Ôc fiuuy des fiens marchans telte bailTec , nonob-

ftanttousles efforts des EfpagQols Ôcdcslnfu-

laires, qui la defFcndoicnt fort vaillamment (ou
demal-heurpour eux leur Gouuerneur quiles

conduifoiteut vne iambe cniportee dVn coup
decanon)gaignaleborddc la terre après auoir

leceu vn coup de pique dans la iambe : Lcslnfu-

lairesquittansleur artillerie fe fauuerentdansU

ville. Ceux du Chafteau de Gratiofa voyants

vingt -quatre compagnies de Holandois le dra-

peau auvent defcendusen terre,& en ordre de
bataille, parlèrent de fe rendre, &arinftant la

compofition faiâ:e,ils rendirent la place auee

neufpieces de canon. Les Holandois le lende-

main voukns aflieger Alegoena furent fort en-

dommagez par le canon dVn autre chafteau pro-

che de la ville. Cl que contrainds d'aller quérir

leur canô pour le battre, après auoir tiré de parc

ôc d'autre refpace de 4. heures , ceux qui eftoient

dis ledit chafteau de les habitas d'Alegoena, s'en-

fuirent vers les montagnes es cauernes qui y fonr,

cmportans leurs plus précieux meutles. Les

Holandois auec des efchclles entrèrent dedans,

où ils trouuerent quelques prifonniers, & tout le

butiû,qui,{uiuantrordonnanGedesEftats,futra-

porré à TAdmirauté : Apres que le General Does
eut faidl depédre Rembarquer les cloches, artil-

lerie, munitions, &: autres biens, il enuovadeux
mille hommes attaquer les Infulaires , retirez aux
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^S99' montagnes où il ne gagna rien , vn^ centaine ^cS

fiens y demeura, llsmcirentlcfeu dans la ville,

& par vne mine feirent voiler le chaftcau de Gra-

tiofa-.leslnlulairesvoyansle feu defcendenc &
De Gomcw.reftcignejH: Ce pendant les Holandois fe rem-

barquent, ôcle huiclielmedu moisd'Aouftsc-

ftant mis à la voile ils furent contraints de co-

ftoyerlagrand'lfle deCanarie,àcaufe du vent:

maisledouziefmedumois defcouurans l'ifledc

Gomora Tvne des Canariennes ils y allèrent àeC-

ccndre fans acune refiftancc, les Espagnols & les

Infulaires eftansfuis vers les montagnes & ca-

uernes auec leurs plus précieux meubles.Les Ho-
landois ayans ainn gaignc Gomora» allèrent vers

les montagnes pour chercher à butiner : mais ne

fçachansles chemins quatre-vingts dix y laiffe-

rentlavie. Le General ain G qu'à Alegocnafeit

mettre le feu a la ville, après auoir faiâ embar-

quer tout ce qu'il y trouua . Voilà côme ces deux

Ifles de la grande Canarie & de Gomora , qui de

cent ans n auoient veu nuls ennemis , furent pil-

lées de bruflecs, par l'armée nauallc des Eftats, la-

quelle fefepara en deux,& trente cinq nauires,

auec le butin prindrent la route pour retourner

en Holande fous l'Admirai lean Gheerbrantfen,

Icfquels file à file y arriuerent enuiron le mois de

Septembre -.Mais le General vanderDo'és auec

trente-fixauttes Nauires print la route de l'ifle

de S. Thomas droit audeîfous delà ligne equi-

no6tialelclongdelacoflcdc la Guinée jlfleha-

Del'lfleS,
bitecparnaturels Portugais, abondante en fuc-

Ihm»!^ cr" qui cfl leur principal traffic : laquelle ayant

abordée il s'en fitmaiûre auccpcudcrcriftance.

Les
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Les Hollandois plus accouftumcz aux froidures '^^^

*

qu'aux extrêmes ardeurs de laZone rorride.n'ca

furcc gucres polTefTeurSjpar vne contagic ufç ma?
ladie laquelle (c fourra parmy eux,donc ils mou-
rqiéc en grand martirc . Le General voyat cela fîç

embarquer le hutin, auec Francifco de Menefes
Gouuerncur de ladite Ifle fon prifonnier, de fe

remit fur mer pour retourner en Holande: mais

ceftemaladiepour cela ne les abandonna , car

ils moururent en fi grande quâritc que ledit Ge-
neral Vander Doës& tous les Capitaines, fors

deux, 5^ les trois quarts des Matelots & foldats

n'curentd^autrefepulchrc que la tncr: tellement Retour g/
qu'à peine rcfta il en cefte flotte des gens afTez rr^»rtaUté en

pour ramener & conduire les Nauires, qui tou-^*'*^'"""^*'*'

tcs-fois finalement arriuercntNnc après l'autre
^^^^

en diuers ports de Holande &ç Zelandc.

Cefte armée nauale auoit beaucoup coufté aux
Eftats à cquiper,& y ont perdu beaucoup, d'ho-

mes, ce qui leur euft bien mieux fçruy en aut rç

cndroidt : leur intention eftoit de nujre à l'Efpa-

gnol, & de luy faire vnaf&ont en fes terre$:mais

ils y receurét beaucoup plus dcpcrte que de pro-
fit: Aufli ces grands voyages là ne rcii/fident ia-

mais, felo» Tintention des entrepreneurs.

Nous auons did ce qui s cft pafTé çeft Efté en
Alemagne,en Flandres, & aux Canaries, faifons

vn peu vn tour en France, & voyons ce qui sy

Au mois de May de cefte prefçnte année , ily
CutvnArreftdcIâCourdc Pailement de Paris,

par IcquclMa^^he Broflîer foy difant Dçmoniar-
qixcjfot rcnuoycc à Romorantin: plusieurs do*

M
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£kzs perfon nages ont efcrit furccrujed : l'année

ruiuanteellefiuauIubilcàRome,ainfiquenous

dirons l'an î6oo. mais voyons dcuant ce que Ion

en efcnuit cefle année , 6c ce fu yuant les mefn?ies

termes & mots qa'à lois on en publia .

Jacques Brolîier homme de peu d'apparence,

mais fubtil & inuentif, diloic par tout que k fil-

^'^^'^''"^e Marthe Brofller eftoit pofTedee duDiable,d ia-

nuque. quelle (comme aucuns preiumentj ilauoitraidt

lire le liure que l'on appelle le Diable de Laon,

&pra(5bquer tous les mouuements furieux que

faifoit vne nommée Nicole natifue de Vcruins.

Ledidt Broffîer donc vient deRomorantin à

Hefhonien Orléans auec fa fille Marthe,s'addrefleauThec>-

irançoitau logal
,
qu'ils fçeurent fi dexcrement furptcndrc.

Théologal qu'il creut quelle cftoit Démoniaque, veu ce
4'Orleunsqut ç^^'ç\\ç(^^ç^ raprefcnceà Clery : cat y eftanrin-
JM *'^ *" rerrogee en langage Grec conîiraent le Diable e-

ftoit encré en fon corps.ellerefpondit&en don-

na la taifon en François fort à propos, fique le

Théologal ne fut Icul trompé,mais plufieurs au-

tres.Puis elle alla de Clery à N. D. des ArdiUiers

prez de Saumur , & par tout les autres lieux de

deuorion le long de la riuicre de Loirc,où ledidt

Brofîicr publioit fur ce qui eftoit aduenu àClery

que fafilleeftoit véritablement polTedee duDia-

ble, ayant refpondu à ceux qui l'intcrrogeoient

en Grec.D*autresafFermoict qu'elle parloir Ale-

niar)d, Anglois, Latin, Hebrieu, 3c toutes forte^s

de langues: ce que la plus part du peuple creut

.

Monfieur Miron Euefquc d'Angers/çeut que
ellcauoitefté amenée a Angers pour rexorcifci;

deuant qu'y procéder il veut en recognoiftfe \x
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Hcrtité. PourJaquellerecognoifticil lafitloger ^S^^

en vn lieu,où on luy rcndoit compte de ce qu'el-

le faifoit: fonbrcuuage& fon manger , ne luy e-

floiér adminiftrez que par fon commandement:

Il luy faid bailler de l'eau benifte dans vn verre

pour fon breuuage ordinaire, quelle beuuoit&

trouuoitbonne , mais luy faifant donner de l'eau

commune dans vn Bencftier, elle côtrefaifoit la

fuueufc.Ce que voyat ledit S^Euefquefe douta A/fJ'rwpjt

de la vérité du faid. Pour s'efclaircir de laquel- <i^^à^^ng^s

le, il alla voir ladite Marthe ,luy promettant fe-*"*^"-^""^

xorciler,&conimanda quand & quand a lonAu-y-^ trompait»

mofnier d'apporter Ton liure d^Exorcifmes, au

lieu duquel on luy donne vn Virgile, &:y leutlc

premier vers de l'^^neide ,^rmd vimmque canoy

ce qu'entendant elle faitt la Démoniaque plus

qu'elle n'auoit point cncorcs faid. Eftant apai-

fee vn peu, il demanda vn Reliquaire de la vraye

Croix , au lieu duquel on luy bailla vne clef en-

uclopce fort proprement d'vn taffetas rouge,

à lors elle contrc-faid le Diable tout à faid. La
pipcrie de ladite Brolîier fut par ledit S^Euefqiic

trop apertementi defcouuerte , eftant accompa-

gné de placeurs gens de qualité : Et furent le pè-

re, la fille, & Ces fœurs chad'ez d'Angers, auec de-

fcnces d'y plus retourner, fur peine. Brolîîer ne

fe contente, il r'amene fa fille à Orléans *, L'Offi-

cial d'Orléans voulut auffi en cognoiftrc la véri-

té, il demande ÏÏ elle fçau oit lire , elle dit qu'ouy;

fort cetemonieufement il fe faid apporter vn
vieil Defpautere relié à Tantique^qu'il difoit eftre PuU Vof^.
fon liure d'Exorcifmesiil rouure,ècluy fit lire vncw/4'or/r/i;

vers dudit Deipauterc
, qu elle trouua fi rude,

M ij
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qu'elle penfoit que ce fufl àcs coniuradons>â

rififtaxitellele tourne, fe renuerfcj&faidt de fi

cftranges fimagrees que rien plus . Ledit Offi-

ciai s aduifa cnCores de la faire lier dans vne

chaire, &luy fit prefentcr au nezd'vn parfum

(luy difanr que les Diables aymcnt les par-

funs)ce parfum efloitcompofé d'herbes fi puan-

tes, que la feule odeur luy fît crier , laifTez moy
*

il sen eft fuy . L'Official recognoiflànr la pi-

perie , deffendità tous les Prcflres du Diocefc

d'Orléans de Texorcifer. Voylà la féconde fois

que ce no uueau Diable de Marthe cfl trompé.
Vu^itaVATis.

^^qÇÇ^ç^ ne fe contente de cela il vint à Paris,

après auoir promcneeMarthe près d'vn an & de-

my de village en village, ils fc logent près l'Ab-

baye de Saindc Geneviefue: le bruit inconti-

nent court de cefte Démoniaque, laquelle fai-

foitdcs fauts & grimaces ii vilaines à felleuation

du corps de nodre Seigneur, mefmes en palTant

fous la chaflTe de S. Geniefue
,
qu'il n'y -auoit af-

{ezdci;enspourlatenir. Le peuple crie à l'exor-

cifme. Mv.l'Euefquede Paris en eft fohciréide-

uat qu'y procéder il veut auoir l'aduis des Theo-

^o^^mlt logions, 6c des Médecins , on s aflfemble dedans

l^AhUàeU' lafalle S. Geneniefue. - M. Marins Docteur en

iite Brofter Théologie l'interroge en Grec, Se M. Marcfcot
entendoittow Dodeur en Médecine en Latin, elle n'y refpond
tes langues

.^^ loui^, & dit OU cllc n cfl cn licu pro-

refùondoit P^^ P*^"^'
lefpondre. On la mena cn vne chapel-

quen Pr4»-le, oii elle cil exorcifcc comme Démoniaque,

foi^' par vn Preftre , dez le commencement elle fit

des plus eftranges renuetlcmcnts qu'il fc peut

excogiter : Puis après on luy met en k boucha
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<!es reliques de la vraye croix qu'elle endura& ^^99*^

ne fie nul figne : mais à vn chaperon dVn Do-
(SteurqueTon iuyprefenta elle dit qu'elle eftoit ^ "* ^.

eflrangement tourmentée. Les Médecins puiez

par Mf.l'Huerque de Paris d'en dire leur opinion, ^ ,. , .

Mareicor pour aucuns les compagnoSjditCiu el-y^^ dijfnens

le n'eftoir point polTedee du Diable , Que c'e- enUmrafoTM

ftoittoures chofes feintes, & Qu'elle eftoit fort

peu malade. Au contraire d'autres dirent qu'el-

le eftoit pofTedee du malin efprit. Ce qui cau(à

la continuation des exorcilmes : 5i quelques Ca-

pucins qui y alloient a la bonne foy le croyoicnt!

mais Marefcot qui y retourna la voir protefta

que ce n'cftoic que feinte, ^ qu'il n y auoit riea

contre nature : principalement fur ce qu'vn Ca-

pucin auoit dit. Que fi quelqu vn ignoroit qu el-

le ncfuft Démoniaque > qu'il la print,6<:que Id

Diable l'êportcroit : Marelcot luy mit la main au

col&rfon gcnouil fur le fien, Scia fit demeurer co-

ye:Marthe alors dit que le malin s'en eftoit allé.ll

y eut vn'autrc Médecin qui dit , que ce n'eftoic

point fiction : D'autres qu'il faloit attendre trois

niois pour encoenoiftre la vérité. 3ref Tonne ^n -r ^ -

parloir a Pans que du Diable de Marre Brollierén„„j^^.

La Cour de Parlemêt en eft aduertie , qui cômâ-
da au Sr. Lugoly Lieutenant Criminel de fe faific

de Marthe, elle eft quelque temps au grandCha-
flelet: Qjjelques Capucins en parlent en leurs

lermonsjil y en eut de prifonniersiOn recognoift:

que le Diable de Marche lirofiler cftanu en pri-

fonnerempefcha point de bien difiicr : En firi

elle eft menée au Parlement , où elle promcc
qu'on n'oyraiaraais parler d'elle. La Cour en eue

M iij
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pitié, ôccnioinctà Rapin Lieutenant de robbo
luti Yemenee^

courtc,de remener Maiche/on père Sc-resfœurs

t'm.
' à Romoi*andn5auéccleftencc d'en fortir, fur pei-

ne.

UdTtduf L^Roy eftantàBlo!S,M''^Philppes deHuraut:

chanceliei- Comcc de ChiLiemy, Chancelier de France, s'en

d4 chiucrnji. allaanecle congé de TaMaieflé dans fa maifon à

Chiuernv, diftante de Blois de cinq lieu'cs, là où

fe relTentant de vieillelfe,!! tomba malade,& vne

gro/ïc fleure le Surprenant dans peu de iours,il

mourut au gt'and regret de plufieurs, entendus

âuxafFaireSjCommcilycftoit très bien wcrÇé^ôC

komme de grande ^prompte expédition entre

beaucoup d'autres : Il y gardoit vn tel ordre que
envnfoirilrerpondoita tous les endroits delà

France, laborieux, fobre, iudicieux,en toutes oc-

currences toufiours paré , conftanr ez affligions

qu'il aeués grandes parmy les derniers troubles,

éc modéré en fcs puofperitez; fans vindication,

ains remettant facilement.

Peu après les Barricades , le Roy Henry III. c-

ftant à Blois, pour complaire à laLiguc fut con-

traint de don ner congé à fes bons fcruitcursj (Le

fieurde Bellieurc mefmes auiourd'huy Chan-
celier , & pîufieurs autrcs"dc fes iidelcs Con-
ieillers fe retirèrent en leurs maifons: ) Ledi6t

Sr, de Chiucrny, fut uenuoyé en fon chafteau

d'Eclimont. les féaux furent baillez au S^dc M6-
thelon, Aduocaten Parlcment,eftimé d'vn cha-

cun tres-picux de droicluricr, &dVnerefbIu-
tion & confiance inflexible. Peu après l'adue-

nement du Roy à la Courone , par larecomman-

dation des Srs. de Belle-garde grand-Efcuyer,&
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Do, Superintendant des finances , il fut remis en ^5^^*

fa premicrcdignitéj&feruitle Roy fidèlement

durant CCS derniers troubles. Il eftoit blafmé

d'aucuns d'eftrc trop facile,& par d'autres il en

cftoit loué - Il fut en Ton temps l'autheur du rc-

fultat du Con(eil,qui eft,Que nul Arrcft n'a lieu,

qu autant qu'il plaiû au Roy : ilfeit aufli au mois

de Feuricr dernier publier vn règlement pour la

reformation delà Chancelcrie, lequel fut impri-

joc,maisilfut plus folênellement public qu'ob-

ferué. le Roy ayant receu les nouuclîes de fa^f^/^X
mort pourucut de fon Eftat de Chancelier le S»'. /^^^ Chan-

de Bellieure, luy en fit expédier fcs lettres , ap res celttr de ir.i-

l'expédition dcfquelics il fit le ferment entre les "•

mains de faMaiefté, cftant a genoux (ur vn quar-

rcau de veloursjainfî que font \ts> Chanceliers &
Conneftables feulement, & non pas les autres

Officiers de la Couronne. Le Roy, qui a plus de

créance & de fiance en ceux qui le ferucnt
, que

Prince du monde, iugea bien par cefte efledion,

que celuy qui auoit palTé par tant de degrezd'hô-

neur aucc tant de fidélité au feruice des feuz

Roys& au ficn, s'aquitteroit de cefte charge aufîî

religieufemenr,qucfidcllementii luy conferac-

roit les droidls de fa Couronne

.

SaMaiefté perdit aufli cefte annc« vn de fes ^ Uftut
fidèles Confeillers Meffire Gafpard de Schom- itlch^hiti.
berg Comte de Nanteuil, lequel mourut d'vne
apoplexie le 17. de Mars , ainfi qu'il retournoit à

Paris venant deConflans près Charenton, qui
cftvne belle maifon appartenant au S?** de Vil-

leroy.

Vnc fortune en vnc ttiefmejDaifon ne viciis

, M iii)
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Vf^^' iamais fans compagnie : Auflfi peu de temps a-

pres rArcheuefque Éflccteur de Treues, Ican de

ÏVchobJ" Schomberg, rcndir Ton ame à Dicu,a<: fut en fon

'Jieu & place le Sicur Lothajrc de la noble famil-

le dcsMeDernitSjpeifonnagc de grande expérien-

ce, d'vne doddne fîngulicre, ^ entre autres

chofes fur tout grâd amateur de paix Se tranqui-

lité, qualité très- digne des Princes &c Prélats Ec-

Ko»'*<i.M4.c^eriaftiques.

iamoifelle la Ccftc année emporta aufli quelques Princel-

Tnncejjfe de fes en France : entre autres Mademoifelle fille

Conde. ynique de Monfieur le Prince de Condé, qu'il

auoit eue de fa première femme PrincefTe de Ne-
uerSjMarquife de rifle: Et en furent faites les

obfeques dans S. Gerradin des Prezauec beau-

coup d'apparat , comme il conueuoit à vne Prin-

cefTe du fan g.

Madame LiConnedablcLoyfe de Budos mou-
rut aufîi en pareil temps quafî que la DuchefTe de

Beaufort ayant laifTé vn fîls & vne fille ^ dont a

efté renonucllee lamaifon tres-illuflre de Mont-
morency qui en apparence s'en allait tomber en
quenoojille.

Madame la Marquiic.de Belle -iflejVefuc du
La Marquife Màrquis fils aifné du Duc& Marefchal de Raiz,
de Belle-ijle

p^^fj^^g ^ç, \^ maifon cïe Long;ucuilIe, ayant pafîé
,

ferendjeuil-^ .
^

, ^ o n ' r c\
/^„^j„^^

j^_cmqan$ae veruage ,«^celicuv Ion nls, en toute

vertu& pieté , partit de Bretagne , fans aducrtir

aucuns de fes parents , &: s'en alla rendre au Mo-
nafleredcsFeuillantinçsdeXbolofe. S.on frère

& fes beaux-frerçs coururent après pour l'en dc-

ftourner'mais elle elloit defià dans le conuent

refoluë d'y finir {^qs iours, au feruice & amour de

hO-.
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Dieu:Nous verrons au fcpzieime liurc comme ^°^'

fa Cœur aifnec à faid baftir aux faux-bourgs S.Iac-

ques de Paris, le premier Monaftere des Carme-

lines,M^ de Mercure celuy des Capucines, aux

faux- bourgs S.Honoré , où nous traiterons plus

amplemcnt.de l'inftitution de ces ordres: 6c

comme en ce /îeclc corrompu ces Dames ver-

tueufesont quitté les délices du monde & les

grandeurs de la Cour, pourviurc envne foli-

tude auftere , porter la haire ,& auoir tôufîours

les yeux fichez fur le Crucifix.

La diucrfité des difcours eft aggreable , voy-

ons donc le difcoursd'vnSpedre que quelques-

fois on a veu chafTer dans la foreft de Fontai-

ï^e-bleau. DuChaffem
De tout temps les Charbonniers, Bufcherons ^^ uforefi de

de Païfans d'autour de la foreft de Fontainebleau Fontainc-

difentjque quelques- fois ils voyent vn grand ^«^^<'»'''

homme noir, auccvne meute de chiens, chaficr

par la foreft, lequel ne leur faid pourtant aucun

mal , tS^ l'appellent le grand Veneur, ceux à qui

ilsconroientcela,fe prenoient pour fable :Mais

iladuint qu'au Printemps de cefte anneefaMa-
icfté eftantAFontainebleaufe donnant duplai-

firàlacha(ïc,acompagné de plufieurs Seigneurs,,

cftans au plus efpais de la foreft, ils entendent

corner des Chafîeu rs , ôc abbayer des chiens , co-

rne de bien fore loing,&; à l'inftant tout auprès

d'eux: Quelques Seigneurs près du Roy s'auan-

cen; a ce bruit pour voir qui c'eftoit , ih n'eurent

faid vingt pas, qu'ils aduifentvngr^nd homme
noir parmy ces ha! liers, lequel leur fit vne telle

peur 5 que ce fut à qui fuiroit le mieUXj
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V^^* Ceft homme noir leur parla dVne parole fî et

Î>ouuentable , qu'ils n'eurent l'afleufance nylc

oifir de bien difccrner ce qu il leur dit, les vns

rapportent qu'il dit, M'^ttende^ vom/ , les autres,

U^entenàél-vonsfiC à*âmïCSy^mende\ vom.QocU

ques efprits curieux en voulurent en maprefen-

ce faire des conjedures i mais ie leur racontay le

difcours du Foiteur de laforeft de Lyonneoùlc

Roy Charles IX. prenoit fi grand plaifir à la chaf-

jyu Toiuuf ^^^ qu ilfit dans ccfte forcft cfleuer vn baftiment

^tlaforeJlieÇMipcûic appelle Charles-Val , où durant quil y
tyotint, faifoitfonfejourjplufieurs femmes villageoifes

pafTant par la forcft, fans voir perfonne eftoient

csbayes d'eftre troufTees 8c foitees, fi bien que les

marques leur en demeuroient aux fefTes , & in-

continent entendoient par laforeft vnçry deri-

fee,ha,ha,ha. Le Roy s'en fit enquefter fi cela

cftoit vray, plufieurs le luy affeurerét & en raon-

ftrerent des marques , l'on s'en rioit -, & les vieil-

les gens du pays difoient , que cela ne les impor-

tune pas tous les ans, mais qu'en d'aucunes an-

nées ils en font incommodez.
^tnifdittsfm II y a ainfi en chacun Eftat & peuple certaines
Uchafteai* occurrences, dont OU ne fcauroit rendre autre
dt L^&'^^'^^-ç^^

. Comme durant l'Eftat de Lufignan en

PoidoUjiamaisne mouroit Roy ou Prince que

certaines voix ne fuflfent ouyes en l'air long têps

auparauanr, a plufieurs fois, par manière de fort,

comme faial. On a obferué que les grands re-
^/|»rfrt*«o»« mucmcnsd'Alemagne n'aduenoicntpoint,qu'il

«» Alicm- ^y ^^^ auparauant de grandes apparitions de

S«w, Spectres, & autres tels fignes, qui eft vn indice

que la proijidcnce de Dieu eft du tout fans blaf-



de France &iEfpagne. 94
me de tous les maux qui aduiennenc , en aduer- -^

° "*

rilTantvn chacun lone temps auparauant, affin
, - r> ^ Ail ir Belues mari»

iiuenulnercmelprenne. Ailleurs comme ez 11-^^^^^
lesdelamerBalthiquenaiirentfur les bords de^^^^^^^,

la mer des Bclues marines du tout inufîtees, dont

puis après s*tfngcndrc beaucoup de corruption

qui infecte l'air . Tant y a que ce font aduertifTe- Aàuenijfe-

mens qu'il ne faut pas redouter comme Arrefts'^^^^^j-^"*

laecefTaires du Confcil de Dieu, mais il ne; faut "^
^t^"^

pas aufli les mcfprifer,commechofes inutiles& "^^ *

fans effed qui aduinffent par cas fbnui t ou ima-

gination naturelle. Le Roy en a trcs-biem fçeu

faire fonproffit> appréhendant quelque remue-

ment extraordinaire, & preuoyant aux remè-

des neccflaires, pour n'en eftre furpris , comme '

par fa preuoyance il a toujours donné tres-bon
'

ordre aux affaires dcTon Royaume pour le bien

de fon peuple.

Au mois dcMay de cefte année la PrincefTe An-
thoinette fille du tres-llluftreDuc de Lorraine,

^arîaf*

1 fur conduite par le Comte de Vaudemont fon dt*Di*cde

frère vers le Duc de luilliers, qui fauoit efpoufee, luillien auec

auecvnc très- belle compagnie: ôcle cînquief- ^'h^^^^
'^^

me du mois eftant arriuee à Cologne elle y fut ^!*^ ^^ ^^^

tcceu'é honorablement par le Sénat: &: après y
auoir cfté traitée quelques iours , elle defcendit â

DuifTeldorpàvallariuiere. La refiouiiïance nu-
ptiale fut grande& magnifique, quoy qu'elle fut

vnpeudeftourbecparrinfolêcedes armées tant

desEftatsqucderÂdrairantjCommc cydcuanta
cfté dit.

Le mariage de Sibillefceur du Duc de luilliers ,

ÔcduMarquisdc Burgouie/rcre du CardinalAn-
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drê d'Auftriche , caufa la paix au pays de Cicucsi

ôc toutes les prétentions Êfpagnoles s'en allèrent

en fumée, comme il a cdé dit.

Durant le fejour que fie le Roy ceft Eflé au cha-

Trançoti J*^^^^^^ ^'°^^>^*^"^^^^^^^^^ du Rov d'Efpagnc

n'aller a» Cer-^^Y ^^ plainte de pluficurs Seigneurs François

»tt-e(ii#Prw-quiportoient les armes auccle Prince Maurice
fe Maurice. ^^ feruice des Eftats , de y auoient des regimens

& compagnies de gens de guerre: le Roy luy dit,

ff.^^'rJ'*quilnelVntendoitpa8,6<;voub^ de bonne foy

qudce^ ^'ohferuetlapaix: Poutcefl: efïecl, il fit defFencc

flamtefefai'^^ tous fes fubiecfts d'y aller , fur peine : & cnioint

/oif, re«>fff e»àceuxquiyeftoientde reuenir en France,& ce
france. ^^ns fix fepmaines , ou que leurs biens feroicnî:

^cohfirquez.

En ce temps aufli fuiiiant ce qui auoic efté ar-

fatTemet
^^-^^^ ^ TAnTemblee de RoUen l'entrée des raar-

^y^p^ chandifes manufafhirees d'or , d'argent & de

éfV, cl'rfrgentroyefutdefFendu'éen France, afnn que le peu-

6^4f/^«f''ple s'adonnaft àla manufacture,& par ce moyen
?ff«K«,, ,

r. qug l'argent que l'on tranfporte aux pays eftran-

gcrs,eftimé à plus de fix milions d'otjpar an, y de-

meurai : mais ce fut vne eflrange confufion, car

._.,' cellEdidne fyt fi toft faict a la pourfuictc des

.vw marchands & ouiiriers en foye de Tours, que \q^

Douaniers de Lyon Vautres Banquiers, ne s'y

oppofent, Refont tant que l'année enfuiuant il

futreuoqué.

CeftEdir> auoic eftc trouué tref-raîfonnablejlcs

feuz Rois Tanoicnt voulu faire , mais la difficulté

en auoit eftc toafioars, qu auant que d'en défen-

dre l'entrée, il fjlloitauoirdequoy en faire dans

le Royaume. Depuis on a commandé par ïfàiOi
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déplanter des meuiieis, & quelques raanufa- ^^^^*

{ïmci ont cftc eilablics: comment Ôc pat qui cela

s eftfaid nous le dirons cy après. ^'^
,

Ccpendantque ces chofts Ce paflent toutcla
comMiJairel

France prie Dieu qu'il infpire au cœur du Roy de dejuttixjfottr

fc marier à quelque PrinceiTe digne de ia moitié l'* nMté du

de Ton lid, pour donner vn Dauphin aux Fran- '"'**"*'*5^ ^^**

cois, afïin de les euarentir des apprehenfions t ''^ ,?i
qu ils auoient de retomber aux calamitez paliecs.^^e„je.

PluTieursremonftrances luy en font faiâes par

les Princes, par les Seigneurs de fou Confeil ,&: I4 plus-par»

par fa Cour de Parlement de Paris, mefmes ron<f«<?« Rewjo-

Procureur General lefîeur delà Gueflc,luy cti^^^"'^"^^'

remondre la necelFité, 6c luy dit

,

'^«!"'^'^^

Que pour parucnir à vn fi grand bien il faloic

commencer par la nullité de fon mariage auecla

Royne Marguerite , que plulîeurs Rois Ces prc-

dcceiïèurs pour le bien de leur peuple/ur le pré-

texte de caufes légitimes, comme de fterilitc ou
parenté , leurs mariages ont eflé déclarez nuls.

Qu'ily auoit iuftement cent ans que par Ccn.-

tencc &iugement des Commidaires déléguez

par le Pape, le mariage fut déclaré nul de Loys
XII. & de leanne de France fille du Roy Loys
XI. fur le feul prétexte de force 6c contrainte par

IcRoyCharlesVIU.&dudcfFaucde confente-

ment.

QiLà fon mariage aucc la Roine Marguerite,
outre le deffaut de lignée pour la confeniation
de l'Eftat (moyen fufHfant pour la nullité, ) Il y a
cntr eux parenté au troifiefme degré de confan-
guinité,cequi ne leur a peu eftre permis par le

brefdu Pape Grégoire XllI. attendu que les for-
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f/^ 9' naalitez n y ont point eftc gardées.

De toutes CCS RcmonftranccsleRdy aducrtit

la Ruine Marguerite, ôc enuoja vers elle le Cicut

l'Anglois Me. des Requeftcs de* fon hoftel , pouE

fçauoir Ton intention iur ccfte nullité de leur ma-
riage : Elle qui fur pareille demande du viuant de
laDucheffcdeBeau fortenauoitfai£t du rcfïus

pour quelques raifonSjluy manda qu'elle diroic

rarclolutionauficur Berthier Agent du Clergé

ôc intédant de (es affaires: Il y ell cnuoyéjlinten-

tion de ia Maiefté luy eftant communiquée, il ra-

particuliere

pliant De lagratifier de/kproteÛion^, foM Vahry de l<u

quelle elle mettôtt le rejîe defes années.

Sa ReqfHjle
^^^^^^ Royne enuoya vne requcfte aU Pape,

nféFape. contenant. Que contrefa volotéfinfrère le R07 char-

tes IX. O' ^4 Koyne famere l*anêient mariée , auquel

mariage elle nauett apporté autre confentement que

laparole O" f^«n le cœur. Que le Koy cr elle efians ati

troifiefme degré deparentéi elle fuppltoit fa samBeté

de déclarer leur mariage nul. Le Roy fît vne parcil-

Z« Pr«/z<i<»ft leRequefte. Cefte affaire fut traidee fort lerieu-

Urttjlartfient fementpar rUluftrifîîme Cardinal d'Offat, & le

deSillery,
figu,- Jg Sillery AmbafTadeur du Roy à Rome,

AmbajJadeHr
^^^jgj^ mefme temps pourfuiuoit auffi le iu-

jlme. gement du difïèrentdu Marquifat de Saîuces,

ainfi que nous dirons cy après.) Ils fuppliercnc

fa Sainteté pour leur Maifire, Qt£en ce quieïîoit

de la nullitéaudit mariage il ne luy feiji autre faueur

que celle de la lufiice,

Cefte cauf« fut rapportée au Confiftoire, par
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le Pape, il fut 4cluirc de donner Commiilion à ^55^9 ^

quelques Prélats pour fur les lieux auec iufte co-

gnoiiïanccdecaufe , iuger delà nullité dudidt

m.ifiage. Sa Sainâ:etc enuoya ccfte commiiTion

a Mlluftrirfime Cardinal de loyeu(e,à M^l'Euef-

quede Modenefon Nonce en France, &àM.
rArcheuefque d'Arles, dode Prélat Italien bien

vcrfc en icelles affaires , lefquels alfemblez à Pa-

ris,apres auoir obferué toutes /olemnitez requi-

(tSy fai(5^ informer de l'aage de fa Maiefté, & veu

la requifition des trois Eftats de France,contC'.

nantie grand intereft qu'ils y ont : Le tout bieâ

examiné & confideré,decIarerent ledit mariage

nul, & permirent aux par ties de fe remarier , où
bon leur fembleroit.

De cefte fentence le Roy en feit aduertir la

Rovne Marguerite, & luy manda par Monfieur

IcComte de Beau mont, Ql^P^^ ^^^^^^'*^^^^ r^*fgi^v •

permis <jt4e pour le hien de U France leur marta^^e àia Roynê.

fufî diffouU^ ifnefin defîr efloit toutes foii de l'aymer^ Mar^iteritf,

norifeulementcommefinfrère de nom ^ mais luyferoit

\
d'orefenauant co^otfîre des effeÛs défi bonne affîs-

\ Bton,

\ La Royne Marguerite l'en remcrcia,&parlet-

j

très pleines de refpeâ:enuerslcRoy,elle luy ma- R<:/?'0"f« ^t

.
I da, ^la confiance quelle a d^efîre aux bonnesgrâces ^'^ ^•'^^''^'!

I O^ en ta protesta defa Maïeïlè^duec lesfaueurs quel-
^'*^^^'

le en rejfentjbanntffentdefonamele re(rret immortel

^u*elledottauoirdefi^erte'ScspenC]ons\uY£\iTcnt

peu après augmentées par la libéralité du Roy:
Elle vit en paix à VlTon prez Aurillac

.

Ce mariage ne fut pluftoft rompu qu'il s'en

pratique vn autre dclaPrincefledeFloreocc,
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^ Marie de Medicis,nicpce du grand D uc de Tof-
V^^* cane: Le fieur dcSillcry AmbaflTadeur à Rom^

par le commandement du Roy, en deçnâdc l'ad-

uisàfa Saindtccé, qui s'y conforme: les pourpar-

lers s en fonr,& à Rome & à Florcncc,l*executi6

defqucls ne fe fit qu'au commencement de Tan

J^oo. lors que le Sieur d'Alincourt, fils du Sieuc

de Villcroy alla à Rome, pour remercier de la

part du Roy fa Sainde ré de la bôneiufticc qu'il

luyauoit oftc rendue pour ladifToIution de fou

jnariagc. Cependant le Roy cueille des rofes de
plaifirs àMaleshcrbcs,dontil cft à craindre qu il

ny ait defTousdes cfpincs de lamentations

.

Tandis que ces chofes repaflfent en France,

TArchiduc Albert & rinfantc d'Efpagne,

VAfchUut fohgneux de TEftat des affaires de Flandres, c-
Aihm dnee ftans congédiez du Roy d^Efpagne& de la Roy-

^'*^gtf'l ne,partent de Barcclonnc le 7. luin , arriuent le

»f^ ^ 24.âGenncs5oùiIsfurétreceuspàrIcDucLau-

rens Sauli,n'agueres efleu en la place de Grimal-

di,dernier Due decedéj& par tous les Sénateurs,

defquelsils reccurent tous les bons offices& de-

monf^rations de bicnvueillance qu'il fcrpit pof-

fible, comme auffi à Pauie ,& principallemcnti

Milan^ U où tout ce qui fe tiouuoit cflabouré en

toutes les boutiques, par quelcôque artifice que
ce fuft, leur eftoit reprcfcnté en fpcdlaclc. Qmt-
tans l'Italie ils pafferent par les Grifons, de là ils

arriucrent premièrement à Luccrnc , puis â Baf-

le, là où félon la mode du pays ils furent careifez

de p.refcns de Bœufs ôc d'auoyne: ils aupient dé-

libère de pader par la Bourgoigne : njiais pour les

vrgcntcs affaires dç la Flandre , ils rcoipn.tçnc

part
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ytaiAlfacc, Lorraine& Luxembourg, & finale- ^^^*

ment arriùèrenc a Namur,&Li ils payèrent quel-

ques iours pour Te refraifchir du trauail &: mole-
^^*^^"^

ni 1
'^ • -1 payibas.

ite des chemins par vn 11 long voyage.

Entre autres pafle-remps la ieunefTe de Na-
murleur reprefentaplufîeurs exercices decom-
barans, c]ui cftoienc montez fur de grandes

cfchadès <k s'cnrre-couroient les vns les au-

tres commeà icrcarmouche, s'enrre-choquans

rudement, fi bien que plufieurs tomboient â

h renuerlèjqui eftoir pour faire rire les gens,con-

trc-faifans au rcfte les cheure- pieds, sgipansôC

autres fixions Satiriques.

Ertansfiirleslimitcsde Brabantjes dépurez de

leurs Eftats viudrcc au deuant d eux tres-bicn ac-

compagnez,pour faire Tagrearion de leur aduc-

ricmenten leurs Prouinces: & arriuez à Haulr,

le Cardinal André vint le defcharger de la Lieil-

lenance entre leurs rnains. Eux prennent le che-

min de Bruxelles, où il leur fut faidt accueil corn- Le Frhc*

me par les fubieds à leurs propres Seigneurs. à'Attrengt

Les Archiducs ainfi arriuez aux Pays bas enuo-""^'-^'- *
J**^

yerent vifiterle Roy tres-Chrcftien p^rlePrince^^^;^,-^^,,^

<l*Aurenge,pour luy donner aduis de leur arri-

ucc. Il s'en retourna incontinent pour iÇÇ\{kcx a- Cheualien

aux cérémonies de l'ordre de la Toyfon qui fe Çn^eUToifin

à Bruxelles, où l'Archiduc le fit Cheuaher àthf^Mnç
Toifon, auec le Duc d'Arfchot , le Marquis d'A- ^q
urech & le Comte d'Egmont. Ze Cétrdinal

Le Cardinal André en cerempss'en retoiîrna-^'»''''*^'-^^"

Ton Euclché de Confiance-, Aucuns efcriuent^j'^j^'^^J^'^

nul palla en habit dcfguifé en France, de là par^^ ^^
'

A Sauoyc , & Milan^ & quepar là Comté de Ti-

N
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^S9 9' roi il te rendit à Oonftance , d'autres qu'il paflfa

par rAliemagnc . Il mourut l'aa i^oo. en No-
uembce. Il fut prezd'vn an Lieutenant aux Païs

bas : tous Tes exploits furent réduits au fort qu'il

fît baftir en llile de Bommel nommé le fo^-t faint

iï André, fortereiTe inexpugnable (que vulgaire-

r^f-Td r
^^'^^"^ ^^ïcunsappelloient U Limette de HoUnde) la-

retire 'Lvifîe
4^^^^^^ eftant acheucc de ball;ir,rArchiduc Alberc

iê Bommel. retira Ton armée dcTifle de Bommel, &: milt fcs

gens de guerre ez garnifons : de la mutinerie def- .

quels nous parierons au liure fuiuant: ôcdela

prife de ce fort de S. André par le Prince Mauri-

ce. Tout le refte decefte année les Archiducs

feirent leurs entrées en plufieurs villes des Pays

bas, fâifans tenter tous moyens pour auoir la

paix auec les Holandois : mcfmes l'Empereur, in-

^^ fiftant toufiowrspour tafcher à faire ceftepaix',

Hefponce des ainiiqu il auoit vfc du fieur de Nutzel parcy-

Ijîats dei deuanr, il leur enuoya pour AmbafTâdeurs de
iroaincts v- fa part Ics Comtes Salcndin d'Ifembourg &c Her-

'^^^^^t'^^'manManderfchiden jqui remontrèrent aux E-

l'£mp€retii\ ^^^^ ^^^ Prouinces vnies fommairement l'inten-

tion de fa Maieflc Impériale. AquoylefdictsE-

ftats feirent refponce par cfcrit. Qu'il pleuftàfa

M-I. fe remémorer de leurs refponces précé-

dentes, par lefquelles ils auoient déclare fuffi-

famm.ent , Qu^ils ne pouuoient s'afleurer , ny de .

l'Archiduc , ny de l'Infante, veu que toufiours ils

font en lapuilTancedc l'Efpagnol: qu'aulfi la do-

nation des Pays bas n'eft qu'vne fraude manife-

fle : & fi bien elle eftoit vraye pour le pays de Fia-

dre , il ne s'enfuiuroit pas qu'elle portail coup

pour la Holande de Zelande , là où le Koy d'EÀ
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piignc n a aucun droid. Qu^au rcfte rEfpagnol ' ^ ^

"'

ne tend qu'a la domination de tous Eftacsjous

prétexte de la Religion, de laquelle il abufe pour

le prétexte de (bn ambition, &: n'a aucu» talent

depictcenramc: Eccfl: tout ce que la Maiefté

Impériale peut attendre de refokuion defditsE-

(latSjdeliberez de fe défendre delà tirannie Efpa-

gnole (Scdclcur opprcfljon : Ainfî lefditsAm-

baiîadeurs s'en rctouincrent fans rien faire.

Le 15. iour de Décembre M»'. le Duc de Sauoye ^
arriuft à Fontaine-blcaujl'occafion de fa venue en ^e ï)tK de

la Cour de France eftoit pour contenter le Roy ^'*«''3'« "^«^

touchant leMarquifarde Saluées, lequel par Icf"^ ^"^^l^^

rraidte de Paix de v eruins eltoît remis a 1 arbitra- Ver U Roy
^e du Pape: le S**, de Siliery pour le Roy ôc Alco- tottcbant le

.

naspourle Duc, pourfuigentà Rome le Pape •îW'*»'^'*»/'**

den donner fa fentence arbitrale; après que fa
'*^*^***

Sainéleté eut entendu les difFcrens des deuxpar-

ties , il leur dir, Qu^il ne fe nieflcroit plus de cefi:

affaire: Nonobftant le Roy demande fon Mar-
quifatau Duc ,1g Duc enuoye en France fesplus

confidentspour en accorder auec le Roy,ce qu'ils

ne peuuent faire i Penfant faire d'auantagcily

vient luy mefmc. Or auant que de dire quel fur

le fuccez du voyage du Duc il fera fort à propos
dcl^nuoirlesoccaiions de leurs différents pour
le Marquifat , ôc comment cela cft adu.cnu.

Depuis la paix & les mariages faits en fan ijy^.il

y auoît eu touhours bonne amitié & voifinance

entre les Roys de France & les Ducs de Sauoye:
iufqucs en l'an 1588. que ledid Sieur Duc voyant
la France toute troublée, pleine de diniiions ,&
de Ligues, le RovHeurv lll contraint dé fortir

Nij



Hijioire deU Vaîx entre les Roys

ï 5 99* ilc Paris 6c que l'on s eftoic barricadé contre foti

Louurejilpenfaque ceftc diuifion donncroit à

chacun vn lopin de ce Royaume : \\ auoit accord

& intelligence auec les chefs de laLigue en Frâcc,

& fut aducrty de leur refolution prifc contre le-

didt Roy aux Eftats de Blois , affin que de fon co-

llé il euft le loifir de faire fes affaires au mefme
temps : à quoy il ne s'oublia point, & prcuinc

mefmesle terme de l'executiô'.Car en plaine paix

leRoy ne (e doutât point du Duc ( qui luy auoit

enuoyc à Chartres vn gentil-homme exprcz l'af-

feurer de toute amitié &:feureté5ilfurpritCar*

magnole la nuid du iour de la ToufTainàs , & en

moins de trois fepmaines occupa tout le Mar-

quifat de Saluées, où il trouua quatre cens pièces
vfMpAtion ^eCanon tant petites que grolles & grand nora-

sfaZai^^'^ de munitions de poudres &c boulets. Ceftc

^rfy/ePwccfevfurpation ainfi faide en plaine paix par le Duc, M
Saiéoye, cf»- fut par luy palHee en cetéps là dVnfpecieuxprc- m
rant tAffim- texte ,&: mada au Pape & auRoy,Qu'il auoit pris M
liée <i« -E-

le Marquizat de peur que Defdi^uier^s s'en'cm-

•f paraft pour au milieu de les pays rairevne retrai-

<5te& refuge aux Huguenots, & qu'il ne lèvent

teniJ-'ÔcgardcrquefousTauthoritcduRoy: (mais

ilfeverracy après, quand on luy en a demandé
la rcftitution, qu'il parla bien d'vne autre façon.)

LeRoy s'irrite de ceftc vfurpation, mais il fut en

ce temps la il cmpefché , voulant eftcindre le feu

qui eftoit au milieu de fon Royaume,qu'il n'eut

moyen d'en pouuoir fecourir les cxtrcmitez. Il fc

vouloit refouldre dcz lors à pacifier le trouble de

fon Royaume pour venger ce tortrmais le Duc de

Guifc l'en empefcha,&Iuy dit,Qu,*il deuoit afteii-



ter Ton peuple du fiuid qu'il s cftoit promis ^S^^'

du ferment de TViiion pour faire la guerre aux

Huguenots: Toute l'AfTemblce des Eftats, tous

les Parlements, tous les feruiteurs dudid Sieur

Roy, iugcoicnt^ccfte inuafion eftuc de l'incelligê-

ce & des effets de la Ligue: Le Duc de Guife pro-

tefte. Que laguerrc finie contre les Hugucnots,il

paflcroit le premier les Monts,pour faire rendre

gorge au Duc de Sauoyc: Ledid Sieur Roy con •

rraméi de pafTer par cefl: aduis, fe propola dcflors

d'auoir raifon de toutes les ofFcnces pafTeeSjCroy-

ant qu'il n'eftoit plus obligé à garder leurEdid

d'Vnion, puis que la Ligue y auoit contreuenu la

première.De las'cnfuit la mort dudid Duc de^

Guife. Apres fa mort la Ligue s'efleue contre le-

dit Sieur Roy ouuertement, les principales villes

de France fe rebellent contre luy: Au lieu de fe

préparer à reprendre leMarquifat, il eft contraint

de mener fon armée alîieger Paris la où il eft ^f-^^^^^^^^

fâfîincparvnlacobin. Le Roy à prefentregtiant^e;,^^2n.

fut fon fuccefreur,& pendant cefte rcuolte géné-

rale de la Ligue par toute la France, le Duc de

Sauoye ne s'imagine rien moins quç d'agrandtr

fon empire de tous les pays qui font entre les Al-

pes &leRofne,illeueplufieurs armées, entre erk

Dauphiné, prend plufieurs places enProuence,il

y eft par fois d^fFaid par les Sieurs de la Valette

& d'Efdiguieres : qui luy portent la guerre mef-

mcs iufques en fes terres & dans fon propre pays.

Toutes ces chofes fe payèrent iufques enFan5>y.

que le Roy fit fon entrée à Lyon. Le Duc' en ce

temps confidcra,quc les fi troubles de la France e-

ftoie;it appaifcz, & toutes les villes miles éa lo-

N iij '
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^P^' beiiïànceduRoyJesFrâçois voudroientr'^uoip

leMarquifanil fait propofcr à Q\Mzjci\é quelques

paroles de Paix. Le Sieur Zamct en parle au Roy:

ceftenegotiation cft fiée au Sieur Prefidenr de

Sillery delapavrdeiaMaie{lc,& pour le Duc au

Prcfidentde la Rochette: ils en tôbent d'accord,

moyennant certaines fomnies dedeiucrs>auec la

rcftirution de quelques places, & qu'vn des fils

pourjfarîer^ du Duc feioit pourucudu Marquifat donc il eu
tle Paix entrs feroic Thommage au Roy . Sur la forme de ceft

^'^''^^
'*hommage naillent des difficultcz. Autres alTcm-

^
blees fe font pour les rcfouldre tant à Pot Beau-

uoifui qu'à Sufes, où les Députez du Duc difenr^

^f leur matftre ny lesjiens n'en fent-nt lamais hom

•

wa^eati /(o)'. Cefutlarefponfcquimit fin à tous

ces pourparlers, & qui fut caufe que* le fîcur

Dcfdiguieres continua la guerre en Sauoye &
^ -rt-j en Piedmont pour le Roy iufques a la Paix de

Vcrmuso Vcruins,par laqueue(amli que npusauonsdirjle

différent duMarquifat ôc tous les autres difFerens

d'entre le Roy & le Duc font remis à l'arbitra-

ge du Pape pour cftre vuidez dans vn an.

SuyuantlcditTraicléde VeruinsfaMajefté en-

iioya a Rome pour Ion Ambafladeur le Prefidenr

de SiUery , de le Duc de Sauoye le Comte d'Ai-

conas.

L'AmbalTadeur François produit par deuers û
fâimStctépour ledroidde la France, huitttiltres

des hommages fatcts par les Marquis de Saluées

au Dauphin de Viennois, pièces vrayes ,& non-

obftant les contredits que faifoitTAmbafiadeiu

du Duc , elles iugeoient vifiblement le différent.

Au contraire le Duc en piopofacmqaarucpic-
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ces routes diuerfes, aucunes rccogneues faulfes ^S99^

^ viciées, à la première veuë.

Il le veriffia qu'aucuns des Marquis de Saluées

auoientfaicl:hommaae,& aux Dauphins de Vie- f" ^'*^^""

nois, & aux Comtes de Sauoye. Piulieurs ^^-
^i^^n,^ ^ ^en-

crits, liurets & mémoires s'imprimoient de ce^^^/^^/,(,m-

lemps là, tant de la part des François, que des Sa maga,

uoyaids, chacun voulant prouucr la iufticede fa

caufe.

Mais à ce que rAmbafTadeur François difoit,

Que les Rois de France en eftoient en poflefTion r' ^ l m
de plus de cent ans, qu en plaine paix le -L/ucde^g^^p^^^pj,

Sauove les en auoit violemment ^çÇ^omWcZyreqiumquon

qu il falloit remettre eiî pofTcilion ledelpouillé,»'^<f^^/"'j!JV-

&: puis que Ton iuseroit les prétentions du Duc-^"''f
'î"^"^^*

de Sauoye. '^

L'AmbaiïadeurSauoyartn'auoitque cefte foi-

ble refponfe , Que le Duc auoit gardé Ton droir^^^^^^^^
^^

fans pofTçffion, depuis: que parle François il CDf^moajJk-

fut dcpolFedé Tan 1 490. & qu'il n'auoit eu autre deurde Sa-

moyen de le rccouurer que par la force , ne pou- **°y''

uant contraindre le François de le rendre par la

luftice, laquelle il efperoit maintenant auoir,

& qu'il n'eftoitqueflion que de iuger à qui ap-

partenoit le Marquifar.

Le Pape ayant vcuj&efcouté tous leurs diffé-

rents, enuoyc le Patriarche de Conn:antinople,^^^/.^^^^^.ç^j

vers le Roy pour auoir vneprologation de dcuxdemmrele
mois pour donner fa fentencc arbitrale, dcqiiGMarqutfften

ce pendant le Marquifatferoit mis en déport en^'/^'Â

fapuiflance, pour le rendre à qui il appartiens

droir.Ce qu'il obtint &du Roy & du Duc,

N iiij



HifloiredeU Paix entre fesRoys

'5^^' LeDucquiredehc&deracaufc&cicronAm-

bairadeur le Comte ci'Alconas,Ie tenant pour'

fufpcct, pour ce feulement qu il efloit Milanois,

le reuoqua de Rome,2x: enuoya en fa place vn au-

tre AmbafTadeur, qui broncha Ci fort de croire

legerement,que les affaires de fou maiftre ne s'en

portèrent pas mieux.

Plufieurs bruits fourds courét dansRomc fur le
.mx luits

jçpQi^ obtenu parCaiata<Tirone,entr'autres,Qiie

ffie, le Pape s entédoit aucc le Roy, Que le Marquuat

luyferoitrêdu, mais puis après que le Roylcdô-
neroit à vn des nepueuxdcfa Saincbeté qui le

tiendroir à hommage de la couronne de France*

jmpruifîtci L'AuibalTâdcur de Sauoye, foità delTein pour

de Z'^mid/- rompre l'arbitrage, oii par imprudence, allanc

fadeur de Sa^ yoit fa Sainctetc, luy dit , Q^ fi fon mAifirt eftoir

**°'^^'
nmmtenuenjàpcjfejîton duMart^uifar

^
^ud U^out'

roit atteir de luy quand d îu)' pUiroit pour en poaruoîr

vndefes nepueiiX'.Le Pape à cefte parole regarda

^ cétAmba{Iadeur,&luydit,AJ^if<^.î/o/?reM4//?;'£

ced^Vape ^tie te n 4y tam4i< Penje en çeld^que pour en dper LeJou-

pçon, te ne me mejleray, ny du depofi, ny de l'ur^ttrj^e,

'^rhitrdgc Ainfi l'arbitrage pourleMarquifat fut rompu:

rompi». îcs François difoient tout haut, Qu'il faloit donc

vuidcr ce différent dans les plaines dePiedmonr.

Le Duc en ce temps faifoit courir le bruit de
ZeDtécie plufieurs mefcontentcments qu'il auoit du Roy
^'*f*^*'^^*'*'d'Efpagne. Il s'imagine qu'il fera mieux Ces ac-

t^'^Franee^'**^
^'^^^^^^^^^^ Roy parlant à luy

,
que n'cuft faid

^'
le Confiûoire: Il enuoyepourceflcffcâiieChe-

ualierBreton&leS^deRoncas vers fa Maiefté,

pour l'alTeurer qu'il la rcndroit contête , s'il auoiç

ce bon heur de la voir . Roncas reporte refponcc
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au Duc, Qnilyferottle bien vent*. Il communique ^5°.^*

à Ton Gonleiirinrention, lequel n'eft d'auis qu'il

vienne en France: (Mais il auoit des defïeins qu'il

Içauoic feuls:) Ceft pourquoy cotre l'opinion de

tous, &c mefmes des François il entreprint ce

voyage. Le Roy affeuré de Ta venue , enuoye au

Gouuerneur de Lyon Tordre qu'il vouloir eftre

tenu à fa réception. Le Duc accompagné des

principaux Seigneurs deSauoye &dePiedmÔc^

arriua àLyon, &porroit le dueil pour laraorp

delaDucheflefafemme.IIeftreccupar lesLyô- ^ ^

nois fort magnifiquement: tout le monde luy^'*'^

difoit qu'iUeroitlebien venu à la Cour, mais ^"
*

qu'il ne faloit pas qu'il vint auec autre deflèia

que pour rendre le Marquifat.

Nonobftant tous aduis il prend la pofte à Lyon
^^eftantà Roiiane,il s'embarqua pour venir à

O rleans , où de la part du Roy Ton coufin le Duc
de Nemours l'y vint receuoir: d'Orléans il re- ^ymure
print la pofte , de vint trouuer le Roy à Fontaine- ^euë dt* Roy

bleau ainfi qu'il fortoiidelaMelTcauectous lese^ci^D^c

Princes& Seigneurs de la Cpur vertus d'Efcarla- ^« Sau»ye.

te rouge , prefts de monter à cheual pour'aller au

deuantde luy. Ce ne fut à cefte abordée que

Salutations, carcffes, ÔcpromelTes réciproques

de toute bonne amitié : L'on ne parle à la Cour
que de banquets, fcfti PS & récréations: Le Roy
& le Duc viennent â PariSjdonnêt charge à leurs

confidents de traidler de leurs différents : Du fc-

jour qu'il fit à Paris,&: de ce qui s'y patTa iufques à

fon retour en Sauoye , de comme il fut contraint

de bâiller le pays de Brcfle & autres Seigneuries

pour &: au lieu du Marquifat , nous le dirons lc$.

-v»a^^fuij2antesï
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jjp^ Auant que de clorre celle année voyons ce qui

s'eft pafle pendant icelie ez pays de Hongrie t3c

Trânfyluanie.

14. Apres la leuee du (îege de Bude ou Belgrade,

D^f* qmi'ejl dont nous auotis parle cy deuant, larmee Chre-
f«y/yf7>iîo»-{|;ienncfut congédiée 6c enuoyeeezgarnifons:
^^- Bude reçeut vn nouueau Bafcha. Les Cheualiers

de Comorre dez le commencement deffirent v-

ne partie àts troupes qui eftoient venues con-

duire Raccompagner ledit Bafcha : pillèrent vn
nauire ,& chargez de proye & de butin s'en re-

uindrent à leurs com,pagîions : Le Turc en-

uoya cinqnaùires àBudt , échangea tout Se-

llât, mefmesFvn des quatre Bafchas qui auoienc

efté durant le fiegc [ lequel auoit elle d'aduis de
rendre la place) tut pendu & eftranglé. On pen-

Trepârdtîfs foit que le Bafcha d'Agria deuft faire quelque
4i^Tttrc. grand effort 5 ayant faiffc commander en dmers

lieux plufieurs grands appareils de guerre, & s*e-

flant rauny de trois cens caques de poudre.Ceux

de Sigheth d'autre part s'ettans faiéi faire àes ro-

bes d'Alemagne tafchoient par ce moyen de fur-

prendreles Chrefliens , ce qui toutesfois ne leur

fucceda eflans defcouuerts.

Les Tartares qui adhèrent au Turc parfon cô-

mandementjgaftercnt les pays de la riuiefe d'Hi-

poliSj&feru'érent mermefur Piefte, Zolnoc ôc

Hattouan ville fubiettes au Turc , donccftant le

les Tdrtare^^^^^ ^^^^ ^^^ '--^'^ courfes,& d'autre partefpuifé

tf^mandtmuàcdemeïiipomlcs grandes guerres qu'il auoit

f*;*. contre les Pcrfes , il délibéra d'enuoyer deraan^

der lapaix a l'Empereur : Ce furent lesTartares

t]ui en viodrent prefcnter la rcqucfle dans Vicn-

i

i
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ne au commencement de Feurier, lefquels eftans ir^*

aducflez a l'Archiduc Mathias, ils n'eurent point

de refponre, Srs'en retournèrent commeiihc-

floient venus, â caufe que leurs gens continuoiéc

toujours à faire leurs degafts, & n'en fut pas

feulement faid raport à l'Empereur ny à la Cour
de Prague.

Ce pendant les Tartares s'en vengerertt furieu- vengtance

fementjayantfurpris&misàfeu &àfang lacizédei Tartres

de Tolice, ils tuèrent tous ceux qui efloienf d'aa- ^''"Vf)-"'"'^*'

ge viril là dedans; &eu(rentencorespisfaid fans "^

* '^^ •'*^

la refiftancc du (leur de Palfi, qui leiir fît telle

6c en fut tue quelques vns, entr'autres ^tois w^-^^^^^^

Capitaines qui aymercnt mieux fe faire tuer auec xartam P«^

leufs gens que deferendre,faufvn valet qui de- p4j».

manda la vie & fut fauué.

Ceux de Ratzen auec tous leurs gens fe retirè-

rent aux môtagnes f>our euiter la fureur des Tar-

tares:mais ceux de Crabatzen Idir reiîfterent bra-

uemenr, & prirent vn de leurs Capitaines.

Ceux deVaxe près de Bude en défirent vn grad

nombre comme ils eftoient allez à la picoree

près de PalantCjNeugrade, &; Zetfchen : maisles

autres ayant fçeu cela bruflerent plus de trente

villages, preslâ ville ds Calon,qui faillit aufîîà

cftre prile ,& aufïî Zacmare autre ville puifTante,

fi elle n'euftefté bien munie, mais on n'ofa faire

fiuUie , d'autant qu'ils eftoient plus de douze mil.

Le fort de Canife fut aufïi en ce temps la mis^^^^^-^^^

tout en fcu,& y périrent tous les bagages &c meu-/è hrHp.é.

blés des foldats & des babitans.

En ce temps ceux de Strigonc défirent vn cô-

noy, dont le bircin fut grand , Orbpctrc Liaitc«*
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•>^"* nantdu Gouucrneiu y ht ion profit, auecbcau

. . coup d'honneur, qui entre autres eut pour la

furUTurT P^fc^nerobbc tifîuéd'or & d'argent quonme-
noitauBafcha. Et (cachant que le fort de VVal-

les eftoit tombi, il y donne , Se deffaict la garni-

fbn âuec l'Aga, qui eft le Gouuerneur , & dcliura

ccuxde Bilchir. Les Heiduques, qui font gens

^^ de cheual emmenèrent 800. mourons de pico-
*'•

' ree qui fcruit grandement iStrigonie.

Cependant il aduint vn grand changement

enTran{îluanie,c'eftqueleVaiuode Sigiimond
^^", '^'*12 T (qui auoit cv deuât accepté recompenfe de l'Em-

filuanie,
pereut pour luy remettre ez mains la Ti anlilua-

nic) s'en eftant dcfditjvint à faire inftance a l'Em-

pereur par l'Euefque d'Albc Iules Se Eftienne

Pafchay fon Chancelier , de luy rendre fa Tian-

filuanie. Sans attendre la refponcc,ils'y en va en

poftcjil la reprend ôcfai6t iurer fidélité à fon

coufîn André Battory Cardinal : ce qu'il feic

mefmcs approuuer par George Bafte lois cftanc

à Caiïb.uie en la haute Hongrie General de l'àr-

niee Impériale, qui en cela fut fiirpris: car il

donnoit à entendre quec'eftoitpourlebien de

la Chrétienté, &ce pendant André Cardinal

traiéta aulîl toft auec le Turc par fauf-conduit.

L'Empereur y enuo vêle Docteur Pctzen, mais

arriuéqu'ilfutàThorne ville principale, il co-

gnut qu'il n'eftoit plus temps. Toutes-fois puis

après le Nonce du Pape s'y interpofa , & y eut ef-

pcrance de reconciHation comme nous dirons

cy après.

En ce temps trois cents des Chr^ftiens de Ci-

niie, dcffirent quatre ccntj; Turcs de SighjçUijfeos
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qu vn fcul en rechapait. ^599' '.

Schaaitzebourg General de larmce CJireftié-
^^^yj, ^^^

nCjauecPalfi&Nadafte tentèrent Bude en vain, c;,re/?«« /^^

mais il prirent Schambockd emblée, nonohU^iUs Tares,

toute la redftancc qu'y firent ceux de la garnifon.

D'autre par certains Huffars , Cedrins & Vil-

leccins, qui alloient aZolnock, deffircntvnà

grande troupe de Turcs& de Tartarcs :& ait cô-

irairc aufli les Tartarcs gaftoient la Hongrie Se la

Tranfyluainejinectanttoutàfeu , iufqu'à CafTo-

uie ScAfiiechJà où les Chreftiens reprenant cou-

rage tuèrent tous ces boute feux, & fîceux qui

firent cefte exécution n'eftoient que Payfans.

En cetéps le Cardinal André Battory enuoyc

à l'Empereur lettres d'excurc,auec afîeurance d'e-

ftre roufiours fidelle à la Chrefticté& à Ton allia-

ce,6<: qu'il en renouuclleroitiecontradbientod

par AmbaiTade qu'il enuoyeroit cxprez.

Cependant Schuartzcbourgfaitfortir dcGo-^^^^^r^ ^^

morte douze mille hommes de guerre, qui fe te- Schunnxe-

nans en embufcade fcn vn vallon près deBude^^*'»^/**»-^'''!

pour tafchcr delà iurprendre, ce que ne pouuac'***

yaucnir,rafïlcrentles faux-bourgs, fans que les

ennemis olaflcnt faire faillie : Et puis le lende-

main desfirent vn conuoy qui portoit argent dis

Agria, où il mourut quatre cents Turcs , 6c le Be-

gamefmefut emmené pri[onnier,qui eftoit le

capitaine de Hattouan. Reci^ ç| r^,

L'Empereur pour accourager laNoblefTè,re-^/? faiBi

compcnlaMclchior Reder& Rebels (on Lieute- cheudien

Bant de l'ordre de Cheualerie,pour auoir vailla-
^'*'" '^^'

ment fouftenu le fiege de Varadin , comme nous^^'^2/(Wrf

âuonsdidcydcirus. Vntadm,
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}S99* Lepremier<}eluin,les GhrefliensdeComorï

TriCedeBi'
^e donnent ail Chattcau de Bique,& Ic prêncnt

^ueparles Combien quVn lgin(nom de pays) seftanc rc-

chrejiienu Uoltëcuft décelé au Begal'eftar des Chreftiens,

&s'enreuindrent vidtoneux aucc l'efcone que

learenuoya Palfî, à cau(e à^s coudes des Tar-

tares.

Cependant rarmcc Impériale n'eftoit point

encore pafTéc en Hongrie, combiê que les trou-

pes de Siieue eftoyent dcfcenducs par le Danube

& le Colonel Oftcrrufe de Saxe euft aulîî mené
là mille foldats: Les autres Princes de Saxe ny en

cnuoyerêt point,à caufe des courtes de i'Admirati

Efpagnolfur les terres de l'Empire, comme il a

cftédit cydeuant.
V'tlioirtàei Dieu toutesfois donna aux Chrefiiens en pe-
Chrejiies fur

^^^ nombre vne excellente vidoire, contre gran-

de multitude de Turcs. Ils furent aduertis que

cinq mille des Turcs conduifoient vn conuoy de

viuresTurlcDanube, pour mener à Budeoù la

famine eftoittrefgrande, les Chreftiens donc fâ-

chant que le conuoy ferefraifchiroit à Pefta, ils

fe mettent en embufcade près de Bude , Se taillè-

rent toutes ces troupes en pièces , puis butinerêc

tout le conuoy à la grande confufion (5c domma-
ge desTurcs.

^AmhajT/iieur I^ vint en mcfme temps vne bonne infpiratiQ

d» Mofcouite diuine en l'entendement du Duc de Mofcouie^:

enPoh^ne. C*eft que voulant ayder aux Chreftiens contre

le Turc, il enuoya premièrement au Roy de Po-

logne vne monftre de fable, vn cymeterre à de-

my dcfguayné , & quelques pctrinals. Aucuns
interpréterenr tout celaàvn defl^ degucrrciprc-
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nant pai' maoicïc de fonge, que la monftie figni- ^^^^'

lioit que le temps des treues cncr'eux eftoit pafle,

les pccrinalsfigiiifiûient la guerre, mais le cymc-

terre defgaine fignifioit que le Duc de Mofco- *

uie eftoit preft, ou à la Paix, ou a la guerre. Mais

rAmbairadcurMofcouite déclara le contraire,^

que fon Maiftre demandoic à palTer quarante

mille cheuaux parla Pologne
,
qu'il enuoyoit à

l'Empereur cotre le Turc ennemy des Chrcftics,

ôc qu4l y cuft Paix entre les Polonois & Mofco-

uites perpétuelle. Le Polonois foupçonneux de Po/o»o^^i;

iiature,refufale palfage des quarante mille chc- Honneux de

uaux par fon pays :& quant à la Paix , qu'il en fe- ^^f^^^^.

roit délibérer par les Eftats, à la prochaine afïèm-

blec.

Le Duc de Mofcouie reflenrant cefte iniure,

mefpri/e le PoIonois,&fit embarquer fes AmbaC-

fadeurs au iour de S. Nicolas, fur vn vaiiTeau An-
gloisjefquels tournoyerêc lesRoyaumes de Sue^

cc,NoruegUe& Dânemark,pour entrer dâs l'A-

îemagneparlariuiere d'Elb, dC ayant pafTc trois

mois à faire tout ce circuit, finalement arriueréc

à Stade, & de lapaflfantspac Hambourg, Lu-
bec & Magdebourg, ils paruindrent en Boëfmc,

là'où eftoit l'Empereur: ils furent rcçeus tref ho-

norablement à Lubec &c Habourg, où ils firent

tref-magnifiquement largcfte publique de gran-

de fomme de deniers à tout le menu peuple,&
donnèrent efpcrance aux villes Anfiatiques , que
leur maiftre reftabliroit le droict Anfiatique das

(à gtand ville de Nyuogard en Mofcouie : Us fu-

rent ouys par l'Empereur dans Pilzcn, d'autant

quslapcftc eftoit à Prague. Le iour que i'Émpt-
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^S^9' rcur leur donna audience , ils firent marcher dtl

Trefemdtt uant cux leurs prefens de la part delcurgranj

gr^miDtfc Duc,arçauoir plufieurs Faucons blancs jVnemaf-
Ae Mofcouief^^ç^ cheualeric toute couuertc de pierres pre-

* ^'"^'''^^'deufes en œuure d'or, yngrandHanapà deux

mains tout d'or, vne cloche d'or auec l'image de

S.Nicolis (auquel ils portent vne rcuerence par-

ticulière) quelques pièces de drap de Perfc en-

rretiiïus d'or ,
quatre qUarcntaines de Marthes

fablines, & quelques pcanlx de renard toutes

noires comme du velours: Apres les prefens , les

deux Secrétaires fuiuoicnt tenant les mains hault

cfleuécs, &c portant deux paires de lettres, chacîî

la fîcnne, l'vne du Grand Duc de Mofcouie , no-

me BorifTou , l'autre du Prince Ton fils, efcrites à

l'Empereur jlefquelles portoient créance pour

rAmbalTadeur, qui prefenta luymcfmes les let-

tres & prefens. Nous verrons cy après la refpon-

(c de la part de TEmpereur.

Nous auons dit cy deuant ce qui eftoit aduenu
J)iceqmje a^RQy Je Poloiene dans fonRovaume de Suéde

^' & comment après auoir hit vn accord de Paix,

prez de Stolkom auec fon oncle Charles Duc de

Suydmerland, qu'au lieu de venir iurer l'obfer-

uation de leur accord,il eftoit retourné à Calmar

& delàenPoioigne, amenant fa fœur quant &
luy. LesSueciensquis'eftoient venus rendre de

fon party ne le voulurent fùiure en PolognCsains

<lemeurerent à Calmar(qui eft ville maritime) èa

laquelle ledit Roy de Pologne auoit laifle pour

Gouuerneur Ladiflas Beckez Hongrien, aydé de

Ican Sparre & autres Nobles Sueciens. Qharles

yoyatia retraite duRoy Ton ncueii,lcs afîîcgea ait

com-
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comtuenccracntdeccft hiuer , &: les rcduific à

"^^*

iè rendre par famme : Et durant le fîcgc ( pour ne

fcmblcrcontreuenirà l'accord que nous auons

didt au premier liurefaid entre Ton ncucu&luy) ,

il fait la conuocation des Eftats dans la ville de

Ienccop,au lieu qu'ils cftoienr aflignez àLvncop.

Par iceux furent approUnees toutes les ordonna-

ccs d'Orbeg & de Sudercop,&r les deux preccdc-

tes conuocations d'eftats , par lerquellcs ilauoit

cftc arrefté.

Que Charles fcroit feul adminiClrateuc.

Qu'on cnuoyeroitAmbalTade vers le Roy pout

luy déclarer que s'ilvenoit en armes, on s'y op-

poferoir.{îautremér,que le Royaume le defiroir.

Que [\ les atfiîires de Poloigne le rerenoicnt qu'il

leur enuoyafl Ton fils aiiné Vladiflas, ou Ion firc-

rc le Duc Iean,pour reftablir IcRoyaume de Sué-

de félon les anciennes loix.

En attendant refponfe de ceftc AmbafTade, _ -

Charles prend Colmar à difcretion,rêuoye libres charUifaià
les HongrienSjPoionoiSjôc Alemans jfaitcftiâ pendreUino'

glcrtous les nobles Sueciens au nombre de ^S.bUsde Snede

Ican Sparre, Chriftofle & Laurent André eurent^^"»'*"'* *^.

les tcftes tranchées, Ladiflas Bêchez fut condam- "^^

ne de mcfme,maisleRov luy enuoya moyen de
fc (auuer, qui fut de rendre les Sueciens prifon-

niersqucleRoy auoir emmenez.Tellementque
les toMatsreftezpour lcRoy,dcla en hors tin-

drent pour Charles; à ceux qui s'en voulurent al-

ler ildotinàaifemcnt congé, & les accorhmoda
de deux nauires pour s'en retourner parlaPo-

incraniCi &C ayant armé fcj vaideaux de guerre, il

Us laifctfUgâaufaQ au porc de Colmar . Le tcftii

O
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^d9* de la florte il enuoya fur la mer Balrhiquc pour

cfcumer, & fit beaucoup de dommage à ceux de

Lubec &: pays voifins.

Sept deman-* Ne (e contentant point encore il afTemble de-

deidtt Duc rechef IcsEftats dans Stockoltnc où il propo-
ChMles '«'** Ta fept articles.
jtatide HC'

Premièrement qu ils approuuâfTent la prifc de
Colmar, attendu que le Roy l'auoit voulu tenir

par Garnifon d cftrâgers contre les loix de Succe.

2. Qu'ils ratifiaiïent les reglemensfur ccfaidsà

Lyncop<SwàIenecop,rûyuantlaPaix iure© audic

Lyncop, à ces conditiôs que ladidlc ville de Col-
mar (eroit rendue aux Sueciens.

3. S'ils vouloient qu'il continuaft à les maintenir

en liberté, qu'ils auifalîent de luy donner plus de

moyen-, meimement pour recouurer Finland &
Lyuonie Vautres pays fubjets à la Couronne de
Suece.

4. Que le procès fuft faidl a rArcheuefquc de
Stockolme & autres ConfeillersTeditieuxôc qui

drelfoient embu(chesà fa vie.

5. QucccuxdeLubec fuflcnt chaftiez par ho-

ftilité pour s'eftre déclarez ennemis de Teftat.

6. Que tous les fediticux foient punis , &: leurs

biensconfifquez,ouau moins bannis,& leurs fa-

mi lies defgradees de toute dignité: qu'ils rcgar-

daflènt ce qu'ils vouloient faire.

7. Qiie puis queleRoy nauoit daigne refpon-

dre à l'AmbaiTadcdes Eftats tenusà lenecop,fça-

uoir s'ils luy eftoiér plus tenus d'obeilTancc, & eç

qu'ils en cfperoient d'auanragc.

Voilà comme cefterprit.hautain s abbaiffoir aux

humeurs de ce decoy popjuiairc^ poucmonccrau
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jcgrc qu'il ne pouuoitefperer.

IJ95^-

Neaiitmomsil futditjQueleRoy Sigilmond . , ,

n'clloit plus Roy,tDàisqucjlonhU le Prince VU- ^J^^^X/fl
(Jiilas neQ cftoïc pas exclus, fi dans deux ans iljiatiitSMn^

VcnoîccnSuece,pourygardeiIcsioixaPxicnnes

de Suecciqu a faute de ce^illeroic pourueuàTE-

ftaft Telon lacouftum^

Tout le refte des articles luy fut accorde plei-

nement: dont eftanr tranfpoité de hautaineté dc

dcgloire,ilvade ce pas attaquer Finland, là où
fans le fecours de lean Back grand capitaine Fin-

làndôis, il eftoit tombé en pcnl de fa vie entre

les mains d'Afchel Korck auiîi Finlandois qui

tfcnoitpourlc Roy, tellement qu'Afchel fut cô-

traintfc retirer à Vybourg: maisylcs Vybourgias

ne voulans expérimenter plus auantla fortune Charlesfe

de lagueiTe, luy donnèrent congé , Se receurent rendmaijlrt

ChaiTes^ViceRoy de Suedclequciauoitpeuau- ^«0'i<w»X'

farauant pris la viUe de Helfingfor, qui fut la

principale caufe que Vybourg fe réduit à fa dc-

uotion, là où il y auoit trois braues Capitaines,

dcuxdefquclsfçauoirjGarparTifncn & Guillau-

me Faremsbach demeurèrent prifonniers au

Chafteau de Vybourg , & loachim Greue fe fau-

ua.

Ainû toutes chofesiuy venôient à rouhait,& -pait Uguei-
vint à Nieuce aucc fix Nauireb* de guerre, y ayant re à ceux qui

cnuoyé auparauant Pctre Stoly, noble Suecien, neluyvedêM

& fut receu parles Rufljens & ceux de lauan-
•^'^''"

grôde ville capirallede 'Ruflie.llrafchaauiri de
ramener al'eftat ceux de Riualie, qUi cft le finale
&lificre de la mci Balthique, lefquels reCpondi-

tcftt, Qu'ils ne Youloièht recognoiftré que Si*
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^/•^^* gifmond, 5c luy rcfifterent: Cependant le fort

d'Abouuie Finlandois, s citant rendu, Charles

mie garnirons dans les places, & lailTant laques

Scliel, Admirai & Ton Lieutenant General, s'en

retourna fur la fin du mois de Nouembre en la

Suece,laoùnous le laifFerons pour paracheuer

les cntreprifesfaicles par les Chrcftiens en ccfte

année, contre les Turcs. *

Les Heiduques attaquèrent le chafteau de For-
^ntreprifei

^ mesàu dclToubs dc Budc, dont eftant repouffe»

ie^H »
--^^^

^?^^P^ ^^ Canon, auec perte de plus de quatre

contre les ceiits, ils rompirent le pont de Traufyluanie, ôC

Thvcs, prirent deux chafteaux, ruinans tous les autres

ponts ôc enfondrant les bafteaux des pa(Tàges,ce,-

qui incommodale Turc grandement.
'

Ce fut la caufe pourquoy Schuartzebourg

Trije cff* £4- tenta encore la fortune de Budc pour voir s'il la

cha de sWtf pfçndroit,mais le Colonel Orfipetre rencontra
par e

'^^'^V^jgs'pm-cs, dont aucuus allèrent ptomptémcnt à

Budc donner aduis, lequel fuft mefptiféparlc

Bâcha, qui eftant forty hors delà ville fut ptis

parles Chrefticns & amené a Schuartzebourg,

qui l'cnuoya à l'Empereur auec certains drap-

peaux de Tartates que les Barons de Palfi & Nâ-,

dafte auoient defFaits en la campagne.

Pefta fut alîîegec , où Schuartzebourg fut fore

blcfté en vn pied, pour lequel contre-garder en

,

l'armée , l'Empereur eut foin de luy faire porter

vne chaire, en laquelle il pouuoit fe tenir fans

douleur. Le Bâcha Scrdar clbnt dans Bude me-
naçoit d'aftieger StrigoMie,& fut pourueu à tout

cuenemcntàccqucles forts du Comte Charles

dcMansfcldtfuflent raccommodez pour tei^i,
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ferme. Cependant Paul de Nyar Gouucrneuu ^^^^*

de Varadinprklavillcde Zarcade, &ymitgar-^^
^^^^

Durant CCS atraques onhelaiiïbit pas depro-

curcrlapaix j II y eur lieu deftinc pour s'aflcm- Pottrparterdt

blcr, le grand Cam cies Tàrrares y enuoya des PaixentreUt

Dépurez ex prcs,commeaufli fit Serdarnouueau chrejhttts.

Bâcha de Bude y enuoya Amurath Bafcha &A'^
xZ"Ts

lîiath lefqneîs s'y rrouuerent pourleTurc,&
pour l'Empereur Schuartzbourg,Palfi , Nadallc

& le Dodbcur Petzen : mais ils demandoicnr Ta-

uarin, Fillech i3»:Setchin leur eftre rendus j&
quilsrcndroient Agria:{î'bien que l'on ne peut

rien nccordcr. Peu api'es^alfî deffir 700. Turcît.

Les Tartàres près de Fi Hec*h au nombre de xiôh Défaite de

mil furent chargez par lesHulFars qui font Che- Turcs.

ualiersHongriens,le{queîs furent prcfqiîe txlï'iïs

tuez, &: peu de fauueï.

En ce temps deux Turcs fe rendirét Chrcftiens

quidcfcouurirenrquc Serdar Bâcha eftoit con-

tre mandé par le grand Turc, lequel efloit rra-

iiaillé par les Perfcs & Georgiîles : & de fait Ser-

dar Balcha ayant faid quelques coutfcs fur Vef-

prin & Pappe , fe retira à Conftantinople, Bc fut ^fy^e^ch
farmeeChreftienne congédiée pourle reftede^
ceftcatinee par l'Archiduc Maihias. ^dtee.

Durant ces entrç-faides toute la Tranf/luanie

reuintenlapuifTancedel'FjTipereur, parle mo-
yen de ce que le Cardinal Battory ayant faid af-

lianceauecleTurcfe déclara foncnnemy & de
Michael Palatin de Vaîachic,ils s'entre- couru-
rent à toutes forces. Le Palatin print Cronflat
prc$ de Pologne, ôc de iadefcendant il coii'quit

O iij

tennecQii'
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^S99' Hàrlei's^
, puis le Challcau de Fogar, 6c hnaleoiét

DeffdiBe àu\\ combatit Sc vainquit Tarmce du Cardinal près
cardtnalAn- ^ç CîbigDo 5c de 25. mille homes qu'anoit ledit

4 ory.
(^^rdjnal , peu rechapèrent qu'ils ne fuiTent pris

ou tuez : luy feul (e raiiua. Iftuan Battory , oncle

de ce pauureCardinal, s'en allad'Aibc lulle dans

Claufembourgauec tout le plus précieux burrn

qu^Ipeut ramalfer, raais leValachin lefuiuit.de

fi près, qu'il le prinr,^ la ville.où il ç'eftpic i-eti-

ré^'Par ce moyen plufieurs Turcs ôcTarraresTç

renduent audit Michael , & depuis le fcirenc

Chreftiens auec leurs femmes ^cenfuiis.

, Le Turc enuoyavn AmbafTadeverslG Palatin

pour faire alliance cnfemble, mais le Palatin def-

coUjUrant les embufches retint les Ambaiîadeurs

duTutc pour les enuoyer à l'Empereur, & fît

faire iuftice des erpions de Scrdar Bâcha t telle-

ment que tous les Tranfîluains le rendirctà iuy:

mefmesrilluftre Zaladi qui euft peu s'en deffcn-

dreaifement: D'ailleurs Banifïy homme princi-

pal fut fait prifonniçr, par le fieur de Zajkel:&
Iftuan Battory qni s'eftoit efchapc fur repris.

à

Sourbelpar le Colonel George Balle qui s'eftoit

remisauecPauldeNiardcVaradm, & le Sieur

Dauid Huniade Prince Hongrien pour le fe-

cours du Palatin, Iuy portans la folde de Ton ar-

mée.

Kl uan eut la vie fauue, a la charge qu il iîft ren-

dre Viuar qui tenoit encore pour le Cardinal,

iaqcc deux mille hommes, ce qu'il fit : Ô^ le Pala-

tin ayant mis garnifon dans Lippe , ville frontiè-

re de Tgrtatic, enuoya Amballadc a rÉmpercur
pafsjt par FArchiducjviatliias, lequel tputes cJia-
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fcs delibcrecs,aprcs auoir rédu grâces à Dieu,cic- ^ 5.-^ ^\

pcfcha Dauid Huniadc & Lafla ics CommifTai-

rcs, pour prendre podcfllon, ce qu'ilsfirent dans

Albc Iulle,auec grande rolemnitc,& de grands

prefcns & honneurs faids de parc & d'autre.

Toutesfois bien tort apres.y eue du rrouble à

Huftc, d'autant que le Gouuerncur ne vouloic

jreccuoir la garnifon des Alcmas que Bafta y vou-

loir introduire : Neantmoirvs par la prudcncodu

Docteur Pet2cn,lc'toutfut compoféamîahlc-

ment, &c fut content le Palatin que Tes VaW
chinsfe retiraient 5 nonobftant qu'il auoic faict

vn camp volant de Sueciens pour charger Baftc,

&ainfi y eut paix entre- eux. ; -

Apres la perte delà bataille cydelTusiLepaUrlif Cdriind

urc Cardinal Battory s'cnfuyant dans les monta-
^'*'J^^>

^*^ .

gnei luy huidiefme fut tué auecles fiensjpar des ^l^r^^*

Valachins ( fans qu'on ait fccu fçauoir leurs nos)

qui luy coupèrent la tertc ,& la portèrent fur Le

bouc d'vnc lance , & la prefenterent au Palatin,

qui Ht retirer le corps qui auoit efté mutilé du

petit doigt de la main droidte où il porcoit vn

anneau de grad prix, & fiucnfcucly honorable*

ment dans vn beau fepulchrcparluy mefme cô-

ftruicftiadis pour vnfien frère. Telle fut la fin de

ce mifcrable Prince , qui auoit autrement de

tresbonnes parties, & crtoit d'vn bel efprit , mais

le iugement luy manqua au befoinjS'eftant aueu-

glé de celte ambition &: cupidité de dominer:

nul ny paruiendra iaraais que celuy auquel Dieu

le donne.

Les Turcs ne cefToicnr d'autre cofté de reque- -^^ Tumrt-

minftammctlaPaix.parfoison leur demandoit^'*^"''"*
^

't ^ ... paix.

O in:
^
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^^^^' tous les prifonnieirs, S>c qu ilshfFentafrefterles

courfcsdes Tartares,ccqucSerciarBarcha refc

k,Sc partant Palfv attaqua Refluer & Lachia vil-

les d'importance qui furent p ri Tes fans combat.

LesKatzicns& Martotefins furent mis à mort,

d'aurantqu'eftnntChreftiensilsauoient feruy le

TurcOutre Palantouar, Copp de Carat furent

rendués-.Mais CapozViuar s'en deffendir, Se y
mourut plus dedeuxcensChreftiensJàoùauffî

le Capirame Morbourg fuftlcflé au bras gauche

griffuement. -' -* -•••'

, En recouvpenfe les ChrtfAiésde Comora char-

rièrent des Tartares a vne demie lieué de Bude,

dehurerent quatre cens Chrefticnsprilonniers,

furprirent deux nauires chargez, îur le Danube
qu ilfalut plus de 25. eharrctres pour enleuer les

richelTes qu elles porroienr, (îbien que les plus

petits foldats eurent chacun plus de cent cinquâ-

tc efcus de butm fur ccfte prife.

Telle a eftéla reuolution de cefte année par

tous les cndroids du monde , autant qu'encores

a cfté poiîible dedefcouunrparleshiftoires dé

toutes langues.

S l N de tun i^oc^.
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Z600* dorlote tue.RetraiSIéditPritr enAuignon^à Lyon.

ce Maurice ^ O" defon armée l6, DelahenedtClion nui

en Holande. ftUle du Roy & de la Royne,

1^. Entrefrife êtes Comtes 17. De quelques chojesno-

de Gamy four tuer le Roy tablet qui/efont pajfees à R<y»

d*EfioJfe. me durant le lultilé,^ à N .D,

I4. DesconquefiesduRoy de Ltrrete

.

en Sauoye , 9} en Breffe. 1%. Le Duc de Mercury ejîeu

1 5 . Des efpoufailles de la General de larméeen Hogrie^

Royne à Florence , fon arrime • ^de ce qui s'eflpajfé e»Po/o-

à Mar/eilleSf O" de fes entrées gne,Saede & Tranfyluanie.

JS V premier iour de Tan ic Pape C/e-

^ mcntVlll.fitrouuerturedulubi-

k lé , laquelle il ne put faire la vucillc

deNpël(ainfi que l'onaaccouftu-

mé de faire) a caufc de la douleur de ^ts goures.

Sa Saindeté fur portée dans vne chaire iuf-

ques àla porteSainâ:e,laquelle ne s ouure iamais

que durant l'an du lubilé: Tous les Cardinaux',

ôclesAmbafTadeursdc l'Empereur, & des Rois

*&: Princes?Chrcftiens,marchoicnt en vne folcin-

nelleprocefIjon,chacun félon fon rang^auec tout

le Clergé & tous les Officiers de la ville de Ro-

me, ôc vne fi grande multitude de peuple, de

toutes nations , que les Romains affermoicnt

n*en auoir iamais veU vn fi grand nombre en leur

ville, qui y cftoicnt venus de routes les parties

du monde au commencement de cefte année.

Les cérémonies qui s'obreruercnt à Touuer-

atdft font
à^"^'^^ ^^ lubilé fiucnt telles : Le Pape cftanr ar-

Vviàuerture tiué à la porre Saincte , laquelle eft touliours fcr-

ÀtêluhUl iTjee de murailles, & ne s'ouurc iamais qu'en ce-

fte année, prend vn. cierge d'vne main, & vu

petit marteau d'argent de l'autre ,aucc lequel il
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en frapc trois coups contre la muraille, qui cft in- ^ ^ *

cpnrinentabbatué par gens deftincz à ceft cffc(ft:

En failàntcefte cérémonie fa Saindteté dit plu-

fieurs oraifons ëc benifl: cet œuurc, tandis que le

Clergé chante plufieurs Pfeaumcs &! Himnes,&:

cjûe le peuple ramalFe les pièces de brique deja

muraille qu il g.ude fort curicufemcnt. Cefaid

le Pape entre en l'Eglife^'on chante VefpreSjauf-

quelles la grâce du lubilé commence, qui dure

vn an. Cefte grâce du lubilé ("c gaigne, en faifant

les œuures de charité Chrerticnne,6c vifitant les

quatre Egliles de Rome députées à ceft efFeét.

DcccquiseftpafîéàRomc durant ceftefainéte

année, nous le dirons cy après. Voyons cepen-

dant ce qui fe faid à Paris aux ellrene^.

Nous auons dit cy deiïlis que ce neftoit qucj)^,^^^^,^^

banquets 6c feftins à la réception du Duc dc3t*cdeSa-

Sauoye à la Cour de Frâce/ur la fin de l'an paflé, ^oy« à fanu

ce qui fe continua encore au commencemét de

ceftui-cy. Le Roy & le Duc s'entr'eftrene-

rent. LeDucenuoyaauRoy deux gi'ands baf- ^^ ^^y ^^<

fins Se deux vafe* de chriftal pour Tes efttenes:& ^^^J^f^J'
le Roy luy donna vn enfeignede diamants,dans gj^enes»

\
laquelle entr'autres il y en auoitvnoùl'onvoioit

le portraid de fa Majefté : C'eftoit vnc très bel-

;
le piece,dc laquelle le Duc ht vn fort grand eftat.

\
Le Duc voulut faire paroiftre la grandeur de Libéralité^

{es libeialitez au commencement de ct(\.c ^n- ànDtéc it

\
née, car il n'y eut aucun qui luy donnai! le bon ^'^'''J'*'

iour,àquiil ne fift quelques prefems. llcnen-

uoyamefmes aux grands & aux principaux de la

Conr, aucuns les rcfufercnt, d'autres les prin-

drcnt: Le Marcfchal dcBiroji enrre-autiesne
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voulut receuoir les cheuaux qu'il luy prefehta.

L'on tient toutesfois qu'il fit ce refus à deffein, à
ZeMarejc '^^

findccouuiir fa mauuaife intention,& faire c-
d< Btron re- ^. ,, ,,

• • •

Me Les Eftre-
"imer qu il ne 1 aimoit point : mais en ce temps

neiduDtéc. làle S»'.de Villcrov allantvoir le Côte d'A uucr^
Il fe fautgne trouua la Fin ( negotiatcur affidé dudicb

céren^clr
" ^^^^^^^^^^ dcBitô & des autres côfpirateurs,ain-

des paroles
^ quenous dirôs cy apres,)quiparloit àluv dans

fccrectes fachibre:Or on nc'penfoitpas que la Fin fuften

que S'entre- Cou r:Le Roy fut afleuré par cc^c veue qu'il y
dirent le cftoit,& que depuis le lendemain des Feftes de

iic,& dc^ Nocl il auoit toutes les nuicts côferé aueclacob,

flans où la
confident du Duc.L on dit que le Duc auoifcfté

conduite de ^duerty de la naifiTance de cefte confpiration , e-

leurs intel- fiant encor en Sauoye, qui fut lacaufe principa-
^gcnccs^ut le de (on voyage en France, quelque prétexte
ce a la fin. qu'jlpnt Ju jviarquifat. Bref le Duc fit àcepre-

mieriourde Tannée tant de liberalitez qu'il eue

de bons aduisde cequifc difoit au Cabinet.

Le 2.1anuier le Roy mena le Duc à S. Germain

heUoymene voir fes baflimcnts : L'on luy feit voir pour

leDtécàfatnt luy donner contéremcnt tout ce qu'il y a de bel-

Cermaht en les maifons à Tentour de Paris , & où il pomioit
r^y^' prendre rea'eation&plaifir: Apres qu'il leseut

toutes veués faMaicfté luy voulut encores faire

voir fa Cour de Patlemcnt: car tout ce qu'il a-

uoitveu n'eftoit rien bn côparaifon de la gradeur

admirable de ceft Augufte Sénat, duquel iadis

plufieurs Empereurs, Roys & Princes venansà

Pâris,en auoiêt plus admiré la iuflice qui s*y ren*»

doit que tout ce qu'ils y auoienc veu. Le Roy
cnuoyedoncdircàMr. le premier Prefîdenrdc

Hailay, qu'il les vouloit aller voir ôccfcoucer:
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l'on fie préparer la loge de la chambre cîorec,où -

^^*^*

le Roy & le Duc quicfloient montez duLou-
urcparbaftcauiufqucsau iardin & logis du Sr,

premiac Pccfident, Ce inircnr pour voir fans eftre

veus. Il fut plaide vnc cau(c auflj tragique qui

s en puiflc excogiter, laquelle M^le premier Pre-

fîdenc auoic faiâ choiiîr . Le fubied de laquelle

cftoit dVn aflàflinat fai6l à Paris d'vn nome leaa

Proft,pradicien. Sa mère en accufe vn Boulen-

eeroùil cftoit logé, fur de tres-aparentes prc-

iumptions de quelque argent qu elle luy auoit

cnuoy é. Par l'Arrcft le Bculenger eut la queftion

ordinaire & extraordinaire : après laquelle il fut

eflargy pour vn temps, a la charge de fe reprc-

fentcr en luftice. Peu après trois voleurs Gaf-

cons (ont pris pour auoir volé vne maifon,&
condamnez dez le lendemain par fcnrence der-

nière d'cftre pendus. A l'exécution , le dernier

des trois dit 5 que le Boulcnger cftoit innocent

de ce que l'on facufoit pourTe fait de lean Proft, r^ . « »
-

c j- ' n. I î c 1 r
^ttdu Tarif

& dit que celt luy auccla Sale Ion compaignon;ne;rtoi/4

qui auoient tué ledit Proft, penfant qu'il euft de caufe tr^-

l'argent, & qu'après fauoir tué ils fauoicntietté^î'**^'*^****

dans les ai(anccs du logis oùilsfe retiroient , au- 1»^*** tJifUtz

quel il cftoit encorcs. Ce qui fut trouué.^Lc
Boulenger par cela déclaré innocent prefento

Rcqueftc à la Cour, deraâde reparatiô d'hôneur

& des defpensjdommages &:intereftsàrencôtre

de la mère : Lamerc au côtraire fe deffend,& dit

que fon acufariô cftoit fans calônie.Pour le Bou-
lcnger M: . Anne Robert plaida, &: pour la merc
M,.Arnaulc,5cpour hnrcreft du Roy Mr.Scr-
uin, Aduocat General de fa Maicfté.
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^^^^ Le Roy & le Duc y prirent vn fingulier plai-

sir de les efcoutér : Tous deux firent le iugcment

de ceux qui auoient le mieux parlé , mais (ur tout

ilsloLierent l'équité de la Cour, laquelle mit les

parties horsde Cour «5c de proccz*
^

^- 1^-

LeRoy àlatequefteduDucJuy'âccdtdaaufïî

te Vue ot-
"^^^ §^'^^^ 4^'^^ ^^y <^eEnanda,dVne paùure fem-

tintilttRoyîa me adulterclTe côdânee à la mort,&:dôt l'adulte-

^ie pour vne te auoit eftc executc pourauoiicômis ce péché
ftmme *idul'ç^^^ (cruiteurdomeftiquexe queireutauiTi efté,
*"**

finon qu'elle Te ttouua groffe. Ceftc grâce fut ac-

cordée par le Roy au Duc, nonobltant tout ce

qui fut dit & fait par la Cour, & par les Gens du

Roy ,
pour luy remonftrerlaconfequènce. Sa

Majefté le voulut de puidance abfolue t à la char-

ge toutesfoisde mort ciuile, pour e(lrccn pri-

lon perpétuelle, où elle feroit nourrie aux def-

pensdu mary.

Toutes ces bonnes réceptions , tous ces exer- ^

cices, tous ces paiïetéps, ne faifoient oublier atf ^

Tdroîes'da Ducleloingde (es affaires. Il auoit dit àMr. de
Roy &M

YjW^^Qy^^ilneJJoir venu pour rendre le Marqwfat.^

"

'

LcRoyauiîieftantàFontame-bleaUjluydit,^'//-

feroit toujtoursfon amy, mais ^nd vouUitJin Marqtii*

j^r^Ils eftoient bien contraires de volonté.

Le Duc fut aduerty que fa Maiefté difoit quel-

ques-fois tout haut en fon cabinet, ^tiele Duce^

fioit vn gdUnâ cr hraue Prince , mats qu'il luy retC"

noitjon Marqutfat: Ces paroles luy faifoiét pre-

fumer que le rapport du Cheualier Breton SC

dcRoncaSj ^ite le ^oy dejtroitde le votr^CT^ tjutlsjV
(ordertienr, ncfe trouueroit pas: Car toutesles

fois que le Duc parloic au Roy en particulier
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pour vuider ccft affaire, le Roy le prioic quils ^

^^

tcmificnt leurs afîaircs à leur Confcil. ^ ^
Ceftc longueur ne plaifoit au Duc: Toutesfois g^y^ji^

il s'y accorda, & pour traidcr de leurs affaires &: ^^ ^owrAc-

différents, De la parc du Roy fur nommé Mcf- cor<i«r/««*«

fleurs le Conncftable, le Châcelier,Ie Marcfchal ^'/•'•'^•^

de Biron, le Marquis de Rofny, & le S', de Ville-

roy. Delaparrda Duc,fon Chancelier Bely,lc

Marquis de Lullms, de lacob , le Comte de Mo-
rct, &desAlimes.

Les Députez du Roy demandent I4 refittHfion

dtéM4rquific de Saltices
,
en tel eïÎAt qtitl eïloitltrs de ^

idjtérprijè d'tceltty pur le Dt*c,

Les Députez du Duc après plufieurs fubtilitez

propofenr vn ejchangepour U refîiturton, de fe plai-,

^ncnzdcUprote^ion deGeneae tC\\ii n'efloit com-

prife en la paix en mofs exprès , ainfi que les autres

villes.

A quoy, il fut refpondu ,^ le Koy ne vôuloie

point d\Cchân^e y mdïs feulement fin Marquifdp^Sc

que pour le faidrde Geneuc, j^'i/ c/i?ff;/-fff?w/?r;/ «fr

U paixfitis U nom des alhé\des Stt'Jfes , cr f^e ce que

U Pucdifiit en cela nejfoit qnepoHr chercher mniêeUes

querelles.

Les Députez raportentauDuc ces difEcuItcr

, il les propofe a fon Confeil. Ceux qui ne défirent

j

que la guerre luy difent ,
QutU refittutton ny tep

' change ne luy pouroit efire que hoteufèjO* qi*vne hone

guerre luy jerott plus honorable quecefie compojition. -^"^

, Les autres luy côfcillent, ^$lfdceUp4ix À quel-

que prix que cefitt. Mais tous Tes Confcils cftoienc

pafTionner,

Le Duc ((uiuaût les Pourpacierjfaiifls à Lyon,
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^^^* PontBe2u-vouin &Snzesen Tan pf.) demande

l^mwîîiture du Marcjuijar peur tvn defes en/ans^-

l'on luy tcipond,^^on neîloUfius en ces ntmes^aut

UnvcHt iàresittitftoh pure CT' fimpieduMar^uiJar,

•. .^ *
LcDucalois icv\àion\t,Oiiele Co! fed de /2

Jôittrottueren France de U cntrtotjir. Quj^n le V9tê^

Ion c»n:ratndre a des chojes pr tuiicubus', j^/on
^njlfujfadeur tàtuott trompé , /uydifanr. Que /a iAé*

tefle'dtjirott quU If vint rrouuer pour accorder leurs

tit^cnfi dn
^#»-^"^^- A quoy le Roy luy rclpondit, ^d

Rjrj. vauotr idntais parle de cela, Qi4^fon ^rhlfajfideurse'

Ubit mejcontè: autl auoitbien àir, Qutl ijptrotr euf le

Vue venant le voir ne s en ntourneroit pas jans cHre

daccord.

Ces reparties finies le Duc fe plaint, Qupfôn

voyage donc luyferait inutile". Alors le Roy luy

dit, , Afjir\ dauêtr vne bonne amitié auec vous , chot-»

Jîjjfe'^de me contenter parvnefhan^e, ouparlareffi'
''

fution: le vous l'accorde^ ce que te neujfe lamattfat^

dUPc vos ^mhajfudeurs.

Le Duc communique cefte refolution à fon

Conieil, il ne peur fe refouldre ny d'efchan-

ger ny de reftituêr: Pour couurir fon long fe-

jourà Paris , tanroft il contrefaidè l'amoureux

d'vne belle Dame5&^ puis il dit qu'il veut voir Ja
,

foire de S. Germain. Les Courtifans s'en en^ I

nuienr,& vne rifee courut de luy, Quil lefaudrtit •

chajfcrpér EàiB

i«' T)ue l'en ^"^^ ^."^ ^^ ^<^y ^"V auoit donné ce choix de

veutéUerfans Icfchange OU dc larcftitution l'onfutd'aduisde

ibreà JDie». ne Iepre(rcr,ams luy donner du temps pourf
fbnger; Le Ducfaiioiçeilatdc<s«n vouloir aller

fans
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làircàDieuimaisctqui le retint, fur lesRemon- i*®^«

(Irancesquc quelques vnsciefonConfeilluy di-

rent. Qu il Te retidroic par ce moyen la rifce des

Princes de l'Europe, & les François ennemis ir-

réconciliables
,
qui oftencez d'vne telle clande-

ftine départie fcroicntpluftoft en airocsdaiiS ion

pais qu'il n'y feroit arriuc. En fin le S»". Zamet
l'eftaiu allé vifircr, ils tombent en propos iur

lesairiclesdurraidtéjquiclloicnt en dcbar, lef-

quelles veués ledit ficur Zamet aiïcura lcdi6b

Duc, ^^ Jti Maiefie luy donnerott trots mots peur

choifir ivne 9h l'attrre de ces tendtrtons , de la feflttii»

tton^cu deCeJihan^f* Ces paroles entendues par

le Duc il fe rcfolut d'accorder , & fîgncr les dix-

huid articles fuiuans.

I. ^r4e leMdr^utfdt de Sélmes ferA rendu C^ rf-

Jltti^e a Ju A^atejiè par le Dm- de Séiuoye d^dam IcprC"

micr toHf du rftots de /ui^ p: ûchatn, pour enitH)r C^ V"

fer Commefmfitenr les KotsfespredeCtJpurs, lorsi^u'd

ejitut entre ieurs mams^fkns aucune remife , lon^ueur^

Cr difjîiu'téfondéefur quelque couleur c^ pretextt

que ceptt.

II. Etjadite Matefie promet (^ Accorde audit Jttuf

Duc^df ne donner U charge cr Gouuerntmcnt du pais^

a perjonne, quU ait occafion de tenir pour tnnemy .

m. Pareillenien: d*etnployer à lagarde des villes

tT'p^^tfs d'ictluy dci compa^nus Sujffes rxceptédans

les Qha eaux^ i^uftMaieftéfe veutprutrdi Capital'

net CTfoldats François y ou de tels autres que I;on luy

femyi'ra,

II II. Neanrmuns fidite Maiefié n entend d*e/?re

JfUjreedttemr des iwjfes dedans lefdites villtA^qHê

P
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1 tf00 P^^^ ^^ temps que dnrera U compromis fatfl en Upttl

fofwe defa Sainteté cy après decUré CT jfectfié,

V. Oh hterh ledit feu tir Pue cédera cr deliurera 4/4-

dite MateJJé, peur la recompcnjè dudit Marquifat de

SaiuceSfdedarts le fufditpremier tour du r»9ts de \um,

ttutr le pays de Brejfe, qui efîjitue depuis la riuiere de

Saône i iufqufs a celle de Dam^ laquelle riuierede Dam
demeurera commune entrefa Maiefil^ ledit jr. Vuc^

pour en touyr chacun deftn coJfe\ compris en tceli^ pays

U faille t7* Citadelle de Bourg^f^ les autres places qui

en dépendent y Barcelonnette auec fin Ftcariat lufques

aljirgentierey le yal de siure, celuydela Pereufè,

auec tout ce qui en dépend : enfimhle la Fille CT C^4-

feau de Pt^nerol auec fin territoire , moyennant quoy

ftdite Maiejie lu) tranjporteroit tou6 les droifîs quelle

a.auditMarqHijatya la charge feufesfois qufl laijferé

Uuir les hahtans dudit Marqmfaty qui ont feruy fk
Maie^e\ ou la firutront cy après , de leurs hiem li^re»

ment O^ purement: Et réciproquement ceux qm$nt

feruy O" fèruiront ledit S^. Dm^, louyrontfaretUement

de leurs hiens, tant audit Marquifat qu autres lieux

qui feront remif afadite MaieJiépar ledtflfieur D«f,

fins qutlfoit rten mnoue deuant ledit delay ny apresy

aupreiudtce des vm (^ des autres ^félon le règlement

qui enfera faifl parfadite Maiejlécr ledit feur Duc»

VI. D^aunnraqe les villes fsr places de Cental^d^E"

tnont, E^ogues, Veruieres , Chafîeau Dauphin ^ an-

tre:, tentées par ledit Sr. Duc , appartenantes à fà Ma^
teîîê ^ Cr pareillement cdies que fa Maieïîépojfedeen

Brejffè, Sauoye, Barcelonnette o^ ailleurs , appArte*

nantes audit sieur DuCy/èrtnt re e^iuement rendues

dumefmetemps que la-refiitutton dudtt Marquifat Je

fera-O'en cm de permutatio^celies deBreJfe,cr de Bar^
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teilonnene^dfweureronrafa Mateiiê en ta ferme cy

tlejjus dttfyO^es Autresferont remifis defArt cr d'att-i

tre^

VIL Têutes hf^nelles ftaces feront rendues en /V-

ftdtduijtid ellesfont de prefent, fans t^ne fàdtte Maie^

fécr ledit yr. Duc filent tenus depAyemyrembour-

ferles defpences faities de part cr d'dtttre , 4 fortifier

Cr repdrer lejdttespUces.

nu. ^âreiUentent le fort de ^eche-Vauphfn La-

ftypAr ledtfl St. durant la gi*erre , en fera defenoly en

tnejme temps,

I A'. Les inuentAtres deuementcertifiel^ de toutes les

fteces d'artdierie^pouldre , O* boulets CT autres mu-

mtiontdef^uerre (fuieffoient dans les villes CT" places

dudttMarifuifàt, ejuand leditfetur Ducy ejl entré ^fe^

rontfidfUement reprefenteXàf ^Aatefl'e
,
quand ledit

Jieur Ducefeira l'vn eu l'hutte dfdttes deux parties^

feirlefquelsfaditf }^iaieHe derUrcrafa volonté pour U
refittutton d icelle,ijuifera ffrflueepar leditfeeur Duc

tant en e^eccquen argent^ auprix CP' airfiqutlferd

érrefieparfaditeMatefiéauec leditfecur Duc,

X, Tùutfs procédures^ lu^ements CT fèntences dcn^

mes en lufitced'vnepart er d'autre deuant leprefent

accord, ouïes parties ont contejU volontairement, au-

ront lieu cr fortirontleur platn O" entier rffefl en tout

Tiff de reîlitutton ou permutation dudtfî Maréjuifati

toutes-fûts ilfera lotfièU aux parties de fi
pourmir par

reuifion, crfilon Vordre cr dijfofition de dmB , des

iotxc ordonnances,

XI, Neferafat^e aucune recerche des impofittons^

Contributions ^r leutes de deniers CT de viures faites

âuditfais cotre ceux qui les ontordonees^receues c^ad^

mtnifrees départ fy d'autre,mfques auprefent trait

i

Pi)

1^00.
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1^00. ^jj^ EtAj.nqiteiesloJibuAnsàiSvul'>scrfOSfù

don4€nttJirereJihue\, nt fount fMch4rgt:\cr ttA-

Uatke^inditemenr d tmpoftttons CT Ifuee de deniers d»'

tant le deUy accordé audirjienr Puc^pour cfîer cr f/-

fe -uer i'vn dejdtrs deux partis,fotia tondeur dt* payt"

tnentrdm des arrérages defdites tm^^ojitions ordonnées

detianrcr depuis la Patxfah-lea ^^ruins^i^ue du cou-

rant delafolde CT entretenement de Qnpuaines o*
qcns de gnerre commis a la g^rde dtfncies villes o^
pays^ CT" au res prtrextesjujques à la jtifàner:îiitti^

tionoufermHtAfiondudit Manjuifat^ a efîé accorde,

quUi ne ferafaiB au^ une leuee de deniers jur les hahl^

tans defdites villes lypays \ ctnfarmement a ce qui 4

(fié conuenu, tant par le traie e' de f^erutt^s^que par

les reglemens O" accords faits dtpui^^pour lepayement

depiits arrérages (^ deniers par les i eputeldefa MA'

tîUé^ Cr leditjleurDuCyau commencement de l'an^

nee^pour l'entretenement ordinaire desgarnijons efld"

Iks à la garde dtfdires vtllts tr places , ^7 des offi-

ciers employe^^dAnslfs Efiats d filitesgarnifons Jans

qi4edepart O" d'autre ilpuijfede nouueau tîire rien

tmpojè d^anantage. Déclarons tout ce quifera faiB C7*

entrepris au contraire^fuhiefla rcfîitution CT repart*

tion.

Xîll. Er fier ce que ledit S^ Duc a requisfaMaie-

fie'de vouloir aprro' ne^ cie confirmer les inféoda tions

quUlafaiBes audit Marquijat^ diUfnant qu'il op elâ

rel^tfution d^ueluy JaYAanffr a déclare queffantm-

for*néde la efualtté defdttes tvfeodattons , tlley aura

fel ej^ard que f n feruice luy pourrotr permettrepourU
gratifîcartondudrt Duc,fans toutesfoi s quefaMai'ïlt

fo'ropligf-e au rtmhourfement dr ce qw pnurtoir auoif

^ipayépour lefdites wfeodatfM ^finon entantfud

t
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ferà^efonUfluiîr.

, , ^ ^ i60Q.
Xllll. Ef dautanr qne ledit Sr.DttCdteijmsjà

MàitHède luy donner tewpj pour coftrerauccjes vaf-

fdux ^fuhieJs des deux partis Ju/drs dtuant que

d'accepter l' vn ou l'autre y JaMAil fîé dijtrani luy tefi

moigneren cefîe occajion comme en toutes autres id

bonne volonté^ accorde audit Sx, DucU fujdtre ejle^

Bton^ a U charge auji$ cjuil optera (S' fffefiufra l*vn

ou Cautre d-flits deux partis d dans le Jufdit temps dtê

premier de lum^fans en retrancher , diminuer ou air
,

fercr au une chofe ^ ny vjcr d^aucune remije^ longueur

Cr^ifficulti^fondeifur quelque couieur CT occajîoqut

eefoit,

xy, ^quoy ledit S^, "Due a ohlt^éde\ a prepnt

commepourlorsfaf'oy CT parole, c^ JadiSie Matc^e

fàiH lefemUahle ^ pour l*accomplijfement ^exécu-

tion des chofes 4CCordees par les prejèns- Articles qui

dépendent d^elle^

X y\. Paretllement 4 efféconuenu entre fa Mdiefî-è

CrledttSr. Duc^qu ils confentiront, comme de\àpre^

pntils C9nfèntent , après que la reflttution amra eîie

reellemenr CT defat fl accomplie , fi ledit S^. Dwr en

faiB option, que noffredit S, ^ereleVape Qlement

Fin. lu^e des différents qui font entre fa M^ie^écT*

ledit U. Duc,fiétudntcequtAcfîe' accorcte par le Jiip-

dit Trai^\ de Vemms, (jr ce dedans trois Ans.

-X^ll. Vrometantdi accomplir ^ exécuter dehen^

ne foyde part crd'Autre ce qui fera ordonne par fA
Sainteté dedans te Jufdtt temps

^ fans aucune lon-

gueur ou difficulté, pour quelque cAife ou prétexte qui

ceJêtt,ain/iqt4ite^l porte par le Traite ^e f^erums,

Jtrlll. Et pour plus grande ajfeurance de Ccxecu-

tton du rrtii^efCBtoHS les peints CT artylesy cçnte»
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1^0^'
nmJefdnsfi'.'f4rKoy cr (IuDhc di Sawye Jni^flten^

ires'hiimÛementfaîuinftete^ffHecem'neparfis ban^

Wes .'Tfanrmiles exhortatiôs ùs font emre^encejià

voye d accord, tl lnyfUife comme Vête commun^ con^^
'

ùnuerlejhnaHelle A cy detiânt monfîre 4 nmnrlé

Pat.Xy(T ajfeftrcr entre- etéx vne bonne dmttte^ et ce

fxifanten occafions (jiiifè purrnent prefenter , tntet^

foferJÔnatithorité paur l'entière O* réélit éxecution

^tes chojgs prgmtfès de part O^ âAutre, atnfîfsr en la

fi>rme quti €Îi contenu* AH ht prefent Traifie . Faïf}^

Parti le ijaour du mois de Feuner i6oo.fio^ne Henry^

tT Emanuel^CT' cacheté des cachets defk}Aaieïie^O^

diéditjtetir 1l)i4C de Sauoye.

Peu de temps après ceft accord le Duc prit

congé du Roy qui le conduit iufquau pont de

Gharcnton, «Se luv donna les liears de Pralin Sc

le Baron de Lux pour l'accompagner en fon re-

tour. Il pafTa par la Champagne .-^ par la Bour-

gongnc d'oùil entra en BrelTe & alla à Bourg: ces •

condu6teurs retournèrent vers le Roy, & iuy re-

portèrent quelques propos qu'il via en foti vo-

yage, par lefqucls il eftoit aifé àprefumerqu'il

netiondroit pômt fon accord: nonobftant le-

ditDuc refcriuit de Bourg au Roy,^V efîoit tret-

content de l' ^ccorcty.^j:^ qi4 il s'en alhtr en \^itdmont

Zeth'esda poi4r enprendreli refolistion cftie fa Waiefîe atten"

'DhcdeSa- doitdeLpty. Le Duc de Sauoie donc retourne en

^^^'*'*^''-^' fon pays, au contraire de fes promsflès , ne les

voulut tenir : Ce qui occafrôna la conquefte que

leRoy fit en Sauove & enBrelle de laquelle nous

parlerons cy après.

Nous auons dit cy delTus que l'Archiduc Al-

bert auoit retiré fui: la fia de ianAee paflcc ion
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îiimee de Tlfle de Bommel, où il auoit laiffé bon-

ne crjrnifon dans la foctcreiTc nouuelie de S. An-

dré, & dans le fort de Crcue-cœur que l'Admi-

rant auoit pris: auiTi qu'il auoit mis hiuerncr fou

armée par les garnirons, ce pendant que les vil-

les de Brabant &de Flandres luy faifoient àc%

entrées pour la réception de l'Infante d'Efpagne

fafemme:ribien quelafîn de l'an nec &: le com-

mencement de ceftc cy,fe pafTercntsfansyauoir

cftcfaicirien de remarquable. Ceft hiuer fut

fore afpre ^ lorg, durât lequel les garnifons (^ç('

dits forts deCreue-CŒur 6c S. André, pâtirent

bcaucoupjlansfairemonftrenyauoir payement

de pluficursmoisjdont les Archiducs leur eftoiêc

arriérez. Ce fut le prétexte de leur mutinerie, |.

'

qu'ils commencerencen chafTant kurs Capital-^'»""'"*

nés, & tou s les Officiers:& fe licentierent à faire ^"/,"*V
*

toutsades dhoftilitez aulîibien lur les iUDicts^rcW««<;:;,

des Archiducs, qu'au pais ennemy, proteftanr/omcfeS.

toutesfois dedemeurcraureruicc& obciiïàncc^"'^»^ &'<i^

du Roy d'Efpagne,6c de l'Archiduc Albert d'Au-^*''^**'*^'^'

'

/Iriche Ton bcau-frere, ne demâdans autre chofe

que leur paiement: à quoy l'Archiduc &: l'Infan-

te fe monftrerent vn peu nonchalans. Le Prin-

ce Maurice,qui pareillement s'eftoit retiré(ayanc

neâtmoins toufiours l'oeiJ au guet 6cle pied à Icr-

te) auec le reltede {csforces,ne voulant perdre

fî belle occafion de cefte mutinerie , mais en fai-

re fon profit, L'hiuer eflant efcoulé, donna le

Rendez-vous à fon armée ezenuirons de Rot-
terdam &c àVVillcnftadt, partit le i8. du mois de
Marsi6oo.de la Haye, &: vint àDortrecht,où
deux iouis après s'eftât embarqué auec pluficursi

P iiij
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5eigneui s, Colonels, Chefs & Capitaines: il re-

monta la riuicre de Meufe , auec deux cens naui-

resiufquesaufortde Creue cœur. Levingr-v-

. /«^ 1 nicfme valant mis pied en terre aucc Ton armée,
Zefort de

'

/ ^ S / ir • r-

Crettecaur ^ commence a y planter ton canon , il reit d a-

ffiiegé, Wt# bordée lommer la place de fe rendre. Il yauoit

tr rendn 4»f dedans quatre compagnies VValonneSjlefquel-
rrince. \ç^ ç^ fouuenans de leur mutinerie(orcs que tout

leur fut pardonne, ou du moms on le leur pro-

mit) ôi du peu d aparence qu'il y auoit d'cftre (c-

courus en temps,voians la diligence que le Prin-

ce faifoit pour les forcer, condeicendirent à fa-

pointement qu il leur prerenta,ô<:le24 dudid
mois rendirent le fort: dont les deux compa-
gnies ne fefians à l'Archiduc, fe rengerent vo-

lontairement auferuicedcsHftats, & les deux
autres fe retirèrent au fort de S.André.

Le fortdeCrcuecœurcflantà fi bon marché
venu en la puilTance des Eftacs, le Prince voyant

ce commencement luyeftre heureux, entra auec
^ft^e di4^rt Çqj^ armée dans Tifle de Bonmel pour alîieger
^'^'^*

le fort de S.André, ce qu'il fit le lô.dudlt mois,

nonobftantles fréquences pluyes & froidures,

fes gens eftans contraints fe tenir à couuert das

lesnauiresefparfe^ He part Se d'autre fur les ri-

uieres de Meu le &: de Vvahai.

Uamiu ^^ Prince ne fut pas fi toft venu deuant le fort

tatw Affetérer ^^ fain6t André,qu'il y fit drefier plufieurs forts

/onca/ftf, fait pourafTexircr fon camp , &r pour engarderl'Ef-

pif*fifi*rfor$s- ^Agnoi de fecourir fa place, nyde le venir s'im-

portuner par quelques courfes.

En ir'autrcs il fit faire vn fort au village de Hef-

(cU6c fcpt redoutes, qui fuicoc nommççs les
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fcpt p|p nettes, lur tes aduei) nés de ce villageiaii

*

"villngc deRolîem il en fit trois;auec des retrâclic-

métspourallerdtrvnàlaucre^oppofezauNord

& au Vveftdufort S. André: Et pour engardec

que les nauiresnauiguanslur lanuierc de Vva-

hal ne fulfcnt cndomiiiagees par le canon de S.

André, il fie fouyrvn canal qui enrrecoupoïc de
droiét fil vn deftour delà riuierc, (lequel canal

fur appelle, la croix (ainct André.) Du cofté de

Brabant, pardelàlariuierede Meule, aux villa-

ges de Maren 6c de KelFel,!! fit auiîi dreflTcr l^pc

forts,diftansde troiscents pas en trois cents pas,

s'entreterants par de bonnes & fortes tranchées

quia'loientdel'vn à l'autre, pour loger feure-

mcnt fa caualerie ôc Ton infanterie en ca^ de ne-

cedîté. Bref il fit faire tant de forts qu'il fcroic

impofiible de les bié dcfigner par efcrit: les por-

traits en ont cfté faicb en taille douce, Iclc'

^eur curieux les pourra voir5& iuger par iceux

quel chcfd armée ceft que le Prince Maurice,&

comme il tenoit fon camp fi bien fermé que (on

cnnemy eurt: eu du mal afîezà en entamer vn
quartier auec trente mil hommes.

Le Prince eftant ainfi retranché & fortifié

dans Ton camp,rArchiducfut horsd'efpoir delc ZesajHe^e-g

pouuoirforcer,toutluy venantconrre fon fou des.^ndré

hait, car les eaux furent tellement desbordecs*","^'^^'^^^

que les retranchements du camp duPrince en e-
*" *'*'*^'

ftoientremphs: &: les alTiegez furent contraints

d< fe loger en terre dedans leur rempart comme
connils,pati(rans beaucoup , fous l'efpoir qu'ils

feroientfecourus, réconciliez ôc payez, faifi^ns

leur deuoii de tirer leur canon pour cmpefchci:
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^ ' ks approches du Prince, qui vouloir batrc Se

faire brèche , mais les eaux rempefchercnt d'en

approcher: Il bien que les aflicgeans & alTiegcz

ncfeirêr autre cho'e que battre en ruine,& s en-

trecharger à coups d'artillerie.

Lepremieriour dumoi»; de May les eaux cô-

mençansas'efcouîer & s'abaiflTcrjle Prince conv-

rnandaqualbbfcuritédelanuit, &au dechndc
laLuneonfiftles approches auec bons retran-

chements du coftëdc Ro(rem,(5c dcHervvaer-

dçm, pour y drefTer fcs battcriesi&toft après en-

uoya vn tambour fommer les afliegez: Icfquels

(combien qu'ailez délibérez de tenir la place

pour l'Archiduc, neantmoins preftcrent loreillc

& confcntirent d'entrer en communication.

Le 4.&: j.dudit mois les fieurs d'Vrtembrouk
&Vvander Aa,furent enuoyez vers aucuns d cn-

n eux qui fc trouuerent au dehors des trenchecs

delà demie Lune que le fort de faindt André a-

uoit horsdefacontc'ercarpe-.ll leurfut remon-
ftré en cefte communication, le peu de moyen
d'eftrc fccourus , l'incertitude deleurrcconci-

Lation , & le peu d'apparence d'cftrc payez de
leurs feruices par les Archiducs qui fe montoiéc

à de grandes fbmmes de deniers, veu IVrgentc

neceffité de leurs affaires.A tout cela lesDeputez

desairiegczrefpondirent, Qu'il leur eftoit deu
cinq cents mille florins, qu'ils s eftoientconfer-

uez iufqucs à lors,& paty iufques à rimpoflible,,

qu'ils ne rcndroicnt iamais la place qu'ils ne
fuflent pavez de leur deu, par qui que cefoit:

Le Prince leur faicl offrir mfques à cent mille flo-

rinsî Auiefus de ceft offre, ce pourpaler eft ronv
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pu: Aulîîquc lesaiîieg'ezauoientapperçeuVn/î- looù,

gnal de la ville de Bofleduc, qui n enefl: diftante

que de deux lieiics: ce iîgnal fut faid auec des

flambeaux ,
qui les aducrriiroic quils feroicnt

fccour us dans quatre iours.

Les afficgez eftans par trop incomodcz,voyas •
les foldats du Prince auanceziurques au pied de
leur conrrercarpe,& qu'on dcfîgnoitdeux pots,

pour après la brcfche faite venir àTaûTaut, lefdits

quatre iours de leur efpoir expirez, & ne voyans

aucun auancemcac de fecours, enniron les deux
heures après midy duditiour, demandèrent de

rechef, il le Prince vouloit entendra àcompofî-

tion.

Le Prince craignant (ce qu'il preuoyoit, Se

quT auint roft après) vn autre nouueau desbord

des riuieres qui rcuu contraint quitter fes appro-

ches& tranchées qu'il auoit dcuant S. André , 3C

d'en retirer Ton canon, auec grand trauail.Apres

quelcsafliegcz luy eurent enuovéhuicl: d'entte-

eux, leur reddition fut accordée , 3c leur fut pro-

mis la fommc de cent vingt 5c cinq mille florins,

& qu'ils demeureroient dedans le fort iniques k

ce que l'argent leur auroit efté compté. En pro-

mettans Ôc iurans au Prince , qu'auflî long temps

qu'ils dcmeureroienr attendans ledit argent en

ce fort , qu'ils le garderoient fidellcment, & le

maintiendroient pour le feruice des Eftats, Se du
Prince : enfemblc d'obéir aux Capitaines & Of-

ficiers, qui de fa part leur feroicnt ordon nez : rc-

nonçans& rcuoquasle fermentqu'ils pouuoient

auoir faiét au Roy d'Efpagne ou à l'Archiduc Al-

bert. Au furplus les points de articles furent çcis.
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,ï^^0» 1 ^ les yUlf€\ cr maUdeiJer$nr ennoj/e'^eii

auf'tji4f vitU defdtres Vronmces vntes ylefjtêttsfe^

cewontleur part (^ porftcn, autant tjue Uurc9nti9^

gen; pourra farter en Ldtrjimme de 1 1joOo,florins^

QiA^aux vefuesferott donnévne gratuite tiret de lér

^ Àitt jomme.

Tousfeldats d'entreeux ayans pdr cy dettdntfert^

Us Efiats , ou ledit Sf. Prince, auront leur pardon , o*
ferontpAyelJie ce qui leur eji deu hors de Ufommejiif'

Me.
Touiceuxféïfe voudront retirer feront péye'^ O*

pktisfaiti hors de Udtte Jomme, , duffuels fera donne

ton pajfepert, o*fauf- conduit, J^ lefdtts Soldats

feront aufii hïen traitel^^que Us meilleurs que les Ejlats

puiffent auoir»

Ceux qwyjont venus du fort de Creue-cœur feront

anft paye\comme les autres»

Quk tcu6 Soldats ayants eîléau fèrmce duditi Sei"

gnear Prince , requerans congé' c^ pajfe-port, ne leur

fera point refuféy moyennant quils ne le demandent

fo/s mal a propvt^ O* hnrs de raifon^

E^en ne leur pourra cfîre reprochéde tout ce qui s eji

matntenarjt pajfé ^

Les Soldats pourrontpar aduis dudit sr.Vrince cho'i-

fr huitCapitaines des regimensVyallons du Seigneur

de Hachicourt cr duMarc^ui^y Cr trou des ^lemans-,

Toui Commijfaircs , Preucflf , hrajfeurs , BouUry-

grrsj f^iuandiersy CT totiâ autres qui je voudront reti*

rery auront bon C^fcurfuuf conduit.

Le Qhapdam fe pourra pareillement retirer lihre^

tuent, auec tousfs ornemens, equipags^fy- hagage,au^

quelfera donnefauf- conduit CT c$nuoj comme atêX âUr

très»
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Que tom K€f9rme\fi<rgents cr ^dpor^nx.dppttn-

te\ut$ftrutC€di4l{tji dEJ^AgnCy auront faretl traita'

m<nt^ dematrans au/èrmce dudtt Set^neur Vrinte (j*

Mfîdts.

TcHS Commijfàires ,Capitaines CT officters auront

éujrmentation tirée de laditeforums ^a iadutnaht de

€f<iue chacun ioldatpourra ttrer,

j^ le tour de demain Qontmijjaires feront enuoye1(^

dedam lefort pour prendre par mu^r taire l'artiLerte,

munitions CT' vtures qui sy trouueront.

Eilansjortu hcrs du fort , ils feront pareil ferment

t^ue Ut autr's Soldats^efians auftuicedudit Gagneur

Prince cr Efiats.

LVnzicfme dudir mois ils fortirent hors du
fort, 5c furent par les Commiflaiies des Edats

payez tcftc pour tcfte,iulques à vnze cens vingt

êc quatre hommes pafîcz à monftrc, reccuanc

chacun» iulquesaux moindres paves, cent & fix

florins. Lefquclstous (ortis, lePrincey enuova

quatre de Tes cotTtpagnies. Puis il y entra aucc

tous les Seigneurs de (a (uitte.

Apres que le(dirs (oldats curent receu leur ar-

gent eftans tous fortisjils furent quand 6c quand
embarquez,& cnuoyez par eau en garniîon par

cy par là ez villes deldites Prouinces. Voilà com-
ment ccftefortcrefTc qu'on renoit inexpugnable

futàbon marché acquile aux Eflats ,non feule-

ment la place, l'artillerie, munitions &i prouifioa

de guerre,& de viures, qui portoient plus en va-

leur que les 115000. florins : mais vnetrouppc
d'aufllbraues hommes, que l'Archiduc cuftcus

de long téps en Ion armée , gens d'cflitc,& vieux

foldacs aguerris.

i^OQm
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ï&oO» Le prince Maurice trauua en ce fore nonante

6c fixtarriqu'es de poudre , quelques miilicrs de
^7"""'^ boulècs , dixtuiâ pièces daitillcric , & autres
arttU erte trou ,

'
- * . .

, ,

me at* fort,
lorresd armts &c munitions en grand nonibre,

auecgrande quantité de froment, fdgle,raoitil-

lon, grain, briie a braflcr , de autres viures ôc pro-

uifions.

y.
Enuirofi ce temps, lefieurdeBriauté ieune

tuel dn fteur<^ çntil homme François Capitaine d'vne com-
</e Briaitte ^ pagnie de caualerie au fcruice des Eftats , hardy
famort, comiTjcfclpce;,iurqucsau boucrenantgarnifon

en la ville de fainc'te Gheertruidenbeighe : re-

çeutquelques paroles de mefpris, tant de (a per-

sonne, que de la nation Françoife, mal rappor-

tées, ôc légèrement proférées par certain foldat

renié du party des Èftats ,furnommé Lckcrbi-

Jcbem (c'eft a dire friand morcelet
) pour fa har-

diefle Lieutenant delà compagnie de caualeiic

dcGiobbendonc, Gouuerneur de Bofleduc en

Brabanti Briautéfailant en cela tort à Ion de-

gré & à fa réputation, pour fî légers propos or-

dinaires entre (oldats.s'attaquer à vn qui n'eftoit

de fa qualité, luy cnuoya vn cartel, le deffiant

corps à corps, cinq contre cinq, dix contre dix,

ou vingt contre vingt. Ce cartel fur accepté par

Lekerbikhem de vingt contre vingt, à cheual,a-

uec armes ordinaires,telles qu'ils portoient iour-

ncllement à la guerre. Le iour h la place defi-

gncc,quoy que le PrinceMaurice le luy euft def-

çonfeillé ^ dcffcndu,luy alléguant loccafîon fri-

uoUe de la querelle , & l'inegaiité de fa pcrfonnc

àcelle d'vn traiftre & renégat: Neantmoins Bri-

auté ayant prisàrcflitedixncuffoldats caualieri
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de fa compagnicjpiefque tous FrançoiSjaufqucfà

ilfcfioit IcpluSjlaperfonne faifant le vingticf-

mciorranr de la ville de Ghcerrruidenberghe, '^^^

faifant d entendre au fieur de VVingaerde Gou-

uerncur de la place, que ccftoit du confènte-

mét du Pnnce,& luy ayat dôné au cas qu'il mou-

tuftau côbat Tes meiilcuresaraic$(qui cftoiêt au-

tant belles, riches, &induftrieu(emcnt elabou-

rces que Prince fçauroit porter Ofortit de la vil-

le pour fc trouuer en la place du combat arreftce

de part 2c d'autre à mi- chemin de Bolleduc& de

Gheertruidenbcrghe

.

Briauté ne trouuant point Ton ennemy,s*adua-

ça plus qu'il ne dcuoit tantileftoit ardent , il le

rcncontraàdemye lieue de Bofleduc. Aux ap- . -»^ .

proches, ils chargèrent efgalement: Briauté, &a^ vtmmjl
les fiens auec longues fcopettes (qui font lôgucs

pilloles) reulemenr,&: Lekertbirken auec lecar-

rabin & la fcopette. Les deux chefs s'eftoient

donnez auparauantvn fîgne pour s'entrercco-

gnoiflre: Briauté qui auoit vn grand pennache
blanc, choifitLekerbitken qui en auoit vn roa-

ge,& le fonça de telle furie auec fes gens, quil

le tiia luy donnant de fa fcopette dans la vifîcre:

àcétabbord cinq de ceux de Bolleduc furent

tueZjdont le frère de Lekerbitken en cftoit vn:

U fembloit que Briauté deufl: eftre vi6torieux,

maisccux de Bofleduc reprenans courage
, pour

venger la mort de leur chef, retournerêt de plus

grand furie que deuant à la charge, qui mit Tef-

pouuantc patmy les gens de Briauté, lefquels

prcnans la fuitte, laiffcrent leur Capitaine au
danger,qui fut pris prifonnier auec vn fien cott-
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1600. (jj^. ji y çp çyj quelques vns cie tuez& aucuns

prinrét lafuire.Briaucé &c trois des fîens amenez

prifonnicrsaBoflcduc , Grobcndonc eltant au

deuant delà porte , attendant le retour de Le-

kerbitken, à<. pour fçauoir des premiers com-
ment le combat s'eftoir porté, ne voyant point

Ton Lieutenant, demanda otiil eftoit, luy ayant

cftc relpondu, qu'il elloit mort & Ton frcre a-

^^-.^^^^^nec, il répliqua, hél pourquoy n'auez vous tué

Briauté, Ceux cyî aufqucUcs paroles ics gens fe ruèrent

fur Bnauté & fon coufm,qu'iIs maiïacrer ent am-

fî de (ar.g froid. Si Ton doit rcputer le hict de

Briauté à grandeur de courage , ou à 'cgereté SC

preiumption,icm'en rapporte, par mon Con-
leil ilne l'euft pas faicl , mais il chercboic les

duels, pour lesquels il s'eftou abienté de la Cour
de France Quanta Giobendcnc qui commâ-
da de le tuer de (ang fro d, c'cft vn maffacrc

qui) ne dcuoit faire faire.

Nousauonsditcy defTuSjComme le mariage

du Roy & de la Royne Marguerite DuchclTe

de Valois fut déclaré nul , &que le mariage de

la PrinceiTe de Florence auecle Royfc cômcn-
çoit:il eft maintenant queftiô de fçauoir ce qui Te

palTa quand il fut conclu <S^ arrellé»

LeRoyenuoyaàRome le fieurd'AIincourr,

y^ *^^ Chcualier de fes Ordres , pour remercier le

fieur À'Alin- Pape dc la iuftice qu'il luy auoir faicè rendre

c«»rdRo>w«, fn la déclaration de la nullité de fon mariage: Il

^^•^
''''**^^ s'embarqua a Antibe fur vneGallerc queiaSei-

T^'^^'^^^^^gneurîedcGeiincsluvenuoya pour allct en leur

U Vrimtjje ^î'^^» ^ù il fut tres bien reçeu , & ti aide magni-

d* ji9r«oc<.fiquciiienc au Palais de Giirualdi. llprintlapo-

ftcde
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ftc àc Gcncs à Rome , & eut audience de fa Sain- * *

dcté le lendemain de Ton arriuee.

Peu de iours aprcs^eS^deSilleryAmbadà-

dcur daRoy à Rome, & ledit S»'. d*Alincourt, al-

lèrent à Florence, pour fuiuant le pouuoir don-

ne audit S»", de Sillery par lettres patentes duRoy
du ^. de lanuier an prefenr, accorder le mariage

d'encre luy,& la Sercniflime PrincelTc Marie de

Medicis, fille de François, grand Duc de Tofca-

ne,&deIeanne,Archiduche(re d'Auftriche, Sc

Royneneede Hongrie &de Bercheure. Ferdi-

nand fon oncle, à prcfcnr grand Duc dcTofca-

nc, eut ccfte recherche fort agréable, il n'y eue

point de difficulté. Le contrad en fut pafléle

25.iour d'Auril,au Palais de Pity,ez prcfences de

Charles Antoine Putei Archeuefque dePirc,&

du Très illuftte VirginioVrfino Duc de Bracià-

no: Laconftitutionfurde fîx cents mille cfcuJ,

auec bagues, ioyaux,& autres meubles précieux.

Auffi toft que le cofitradt fut figné , l'on chan-

ta le Catique de refiouifrance,au Palais de Pity ÔC

i rAnnunciade,toutc la ville de Floi éce fe mit en

allegrcfrej&laPrinceflc Marie déclarée Royne de
Frâce,dirna publiquemét,&fut afllze à table fous

vndaizjfon oncle s'aflit beau coup plus bas qu'el-

le: Ledid Duc de Braciano luy bailla à lauer les

inains,& ledit Sr.de Sillery Ambaiïadeur duRoy,
la fcruiette. Le refte de cefte iournee le pafïà en
toutes fortes de récréations: Peu de iours après

ledit Sr. d'Alincourt vint apporter ces bonnes
nouuellesauRoy,aucc lepottraid de la Royne,
que la grand'Duché (Te luy enuoya : comme auf-

iileRoy cnuoyalcfienau grand Ducparlcficuf
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y°^^' de Frontenac, qui allant feruir la Roine de pre-

mier Mai itre d hûflel, luy prefenta la première

lettre de ia part de fa Maiefté.

Voilà laMeuxiefme fois que les Rois deFran-

. . ce ont prisfemmeenlaraaifoii de Medicis,la-

de U maifon ^.^^^^ ^^ ^ prefeiu vne des plus grandes d'Italie;

deMedtctf. L origine ^ commencement de laquelle plu-

fieurs Hiftoriens rapportent à vn Cheualier Fra-

XvE RARD çois nommé Euerard de Medicis, lequel fuiuic

D E Me Dx-j'£(npçj.gm.(2h^j-leiYiagne en Italie, lors quilen

7 !-
'**^^ chaflà les Lombards: Auquel temps & pendanc

gel Un 8oi. ^t"-^
^ eitoit a Morcnce, vn Géant norameMugel,

d'vne grandeur defmefareejfailoit vne infinité

de mailacres 5c brigandages , au terroir que l'on

a toujours depuis appelle Mugello : des barba-

ries &: cruautcz duquel eftant eimeu le Cheua-
lier Euerard de Medicis fe refolut de Faller com-
battre corps à corps, pour afFianchir le pais de fa

tirannie. En quoy ladiuineprouidence renfor-
Foi0'quoy la

tellement fon couraee,que l'impitoyable

Medict6 porte
Mugci relia mort fur le chap, & pour dclpouiHe

en fes armoi- mémorable laiiïa au vidtorieuxEucrard vne maf
riescmci towr- [q ccflc accôpagnee de fix boules de fer , dont ce
teaux de braue guerrier pour immortalizer ceft adte he-

^L^'^fj" roiqueblalonnafes armoiries, les deuifansd'vn
champ <i 0»^

, ^ j, V .
'

, 1 1

chargéde champ d or a cmq tourteaux de gueules char-

France en gé de France en chef: pour ce que en comba-
«^''/- tant contre ce cru'ël Géant, il auoit receu en

fon efcufTon pleinement champé d'or, va coup

demaiïe, qui y auoit laiflc l'impreflion de plu-

fîeurs boule* encore tojutes fanglantes, a raifon

des maffacres «Se boucheries frefchement cxcc^i-

teespar ce voleur.

I
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^ La vidtdite obtenue, Euerardns voulut re-

^^^^'

tourner en ttatice auct Charlemaigne , pour-ce

que ceux de Flo'rcricc fc voyans affranchie parfà

vctni rhonorercnr à\tï fi gràri'eux accueil , qu'il
\

tut contraint d'oublier fon pais nacurel,& la Fra-

ce fa patrie, &: pour le relie de fa vie s'artefter au

champ de (es victoires, pour y planter vnc po-

ftctité , qui, an temps a venir, refleuriroit des

flcursdcLis, &germeroitdesRois&:Roinesde

France. Voilà comme commença le bojirhcur,

^laNoblelFcdeMedicis.^ "• '
- "

"

.'-V

Depuis Euerardiufques à îèan de Me3icïsdit

lc"Picux fils d'Eucrafd ll.de Mcdicisjfils deChia- ' ^'

lifrimodeMediciSjilycûtplafieurs sjrands p'^r- '
"i^R""

r j n. r 1 r if ^ iïUodeMe^
lonnages de-celte mailon ,deiquels font men-

^^ictf.peredi

tion Aretin, Viîlani & Ncft'or renommez Hfflo- -"' y

ricbsicômcfut xÂ^llemano deîlledicis perè de'^îl- Jf v &-r ard

ucftrcquifutGonfalonnierdéFibrcncCjdutêps ^^' P^«^*

de LouysdeBauiere Empereur: Viery deMedf'-'"

cJSjquiappàifâladiuifion & mutinerie pbpulfi-'i
'

des Florentine i laquelle auoit duré depuis '

l'ait j

1378. iufqueren l'an 138 f. remit le peuple eh^fa*.

franchire,& le Sénat de Florence en fon aùdoH-
,
té. lacqucsdeMedicisCheualier, qui deffeadk

\
il valeureufeméc lès tranchées du camp Flbrch-'^ *V' -

i tin à Montcatiii: IcandeMedicîsfilsde Bernai-- ^ '
~ *

'

i

din,quiprintLuques pour les Forentinsaccom-
' pagné de trois cens cheuaux,& cinq cents hom-
mes de faùterie à la barbe àt trois camps,que'leâ-'

'

Pifans auoicnt campé dcuant ladite ville: Vnaii- ^

Itrelean, fi renommé parles Hiftoriens, decé ^•

qu ayant \'c Vicomte Milanois (grand enncmy^'
des Florentins )tenu'ê la Scarpevie longueracnî^

l
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^^^^*

aflîcgec, il Te mit aux champs auec cent hommct
depicd, Ôcfurlaminuic^ fefaifantxhemin à for-

ce d'armes, mit (es gens dans la ville, qui clloit

aux abois, fit leuer le fiege à fenncmy , dcliura fa

patrie du manifcllc danger, où elle fe trouuoic

pour lors.

Nous n'aurions iamais faiâ: fî nous voulions

cfpluchcr par le menu Ôc mettre icy au lone tout

4 ce que les Cheualiers llluftres de la mailon de

Il AN Ls Medicisont faidt de fîgnalé: Bien diray-ic que
p I E V X, iç^n de Medicis dit le Pieux , fut Gonfalonnicr
ftre de

jç Florence , Tan t42^ ( Magiftrat de iuftice fou-

uerain prefque femblable au Dictateur des an-

ciens Romains) eftoit riche, noble , clément , ac-

cord, ienfé,aumornicr,raircricordicux, tout ce

que fc peut, honoré, aymé , redouté de tous : il

ne demanda iamais honneur en la repubhque,

& files euH: tous: dctefta la guerre plus que la

moçt, & {î y fie de grands exploits: moyennala

paix à quelque prix que ce nit, iamais nofFenfa

perfonne, fie plaifir a tous, mefme à Tes ennemis.

Il .eut.deux fils, lefqucls feirent deuxbranchcs en

la maifon de Medicis, raifné s appclloit

,

^
Cofine le Grand,pere de la Patrie,& le i. Lau-

Cos MELE rens, duquel eft defcendu Marie Princefie de
CTRAN», Florence déclarée Roine de France, ainfi que
ftrtdé nous dirons après que nous aurons delcrit la gé-

néalogie de Cofine le Grand, l'aifné, duquel

les Hiftoires font toutes pleines de loUan-

ges de ce grand perfonnage. Il deuint fuf-

ped à plufieurs à caufe de Ion cxccfiîue libé-

ralité, & facilité de meurs, expérimenta

Tinconflance de la fortune, & la force de Icnuic:

1
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laquelle comme vn autre Conolan le fit cxi- 1600,

1er quelque temps de fa patrie ingrate: mais

ccluyfutvn efchelon pour monter à vne plus

grande gIoire,& pour s'ancrer plus auant , dans

les cœurs de (es citoyens, qui le rappellei cnt de-

puis, luy allant toute la ville au deuant, auecques

grande pompe, & magnificence-, le faliiantPcre

delà patrie: lequel tiltre d'honneur îuy eft de-

meure graué en Ton tombcauiRetour q^iie les Hi-

ftoriens comparent â celuy de Ciceron en la ville

de Rome,& difcnt, que iamais auparauant aucun

n'entra auec tant, de gloire , & d'appareil que luy

en la ville de Florence. Vne partie de Tes enne-

mis furent bannis fans efperance de rappel : les

autres mafTacrez, de décapitez par le peuple. Il

reftablit par fa puifiance François Sforcc en Ton

Duché de Milan: baftit & fonda fomptueufe-

ment cinq belles Egîifcs, ou monafteres, Sau-
tant de Palais,y employant quatre milions d'or.

Il donna aux pauuresvn milipn d'or par aumof-»

ne : fit vn bel Hofpital en Hicrufalem , qu'il renta

magnifiquementjpour l'vfage des Pelciins;gou-

ucrna la Republique paifiblement 5 Lan, fut le

premierhomme d'eftar, le plus riche , le plus au-

mofnier, le plus refpedé^de fon fiecle, &c de tous

autres en gênerai (pour parler auecNeftor) qui

ont laifle leurs mémoires engrauees cz ancien-

nes & modernes maifons de l'Italie.Il dcçcda l'an

I4tf4.regrettc mefmes de fes ennemis , laifTanc

vn exemple immortel à tous les Princes Chre-

fticns,quelapieté,deuotion, ôc vertu Chreftien-

nen'eft pas incompatible auec l'eftat : voire le

fcnforçç ,& l'afleure d'auantage , que toutes les
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'^^'

nifcs & in lien tions humaines fiibiedes à mille c-

' ; uenerpcns dangereux ^ funcllcs. 11 maria

Pferre de Mcdicis Ton fils à LucrefTç de Tor-

nabôni^ de laquelle il eut

,

Pierre
père de * Laureiis père à^^ Mufcs,6c lulien Ton frerc.Lon

7. compare cefte Tornabooi àCoinelia raere des
i A V R E Ns Gracçhes, qui fie inftiuire -5^ l^orma elle mefiriC
peredei -Mif-Ç2"bônes lettres ces deux beaux efpiirs Romains,

''' -^ * ô^ co.toute forte de vertu. Polician adelcritcii

vers latins le triomphe de lulian pour la victoire

'qu*ilemporta-aux tournois fur la plus part de la

Nobleiïe d'Italie, 6^ le progi cz de fan heureule

educatiô. Defîorsla mai (01» de Laurés eftoit co-

nie vrie efchole de tous les plus dodes perfonna-

. ges deFEurope,telsque furet Politian,Ai^tin,

Ficin^Larcaris,Calcôdile,ôc Trapezonce; Auffi le

Prince cjc la Mirâde homed'efpritadmirable,^^

autres l'ont loiié hautement & immortalifé en
leurs do6tcsercritSj& luy ont acquis lefurnom
depere des Sciences, efqueiles ileftoit très ver-

fc, principalement en Philorophic,Poëfic,Mu-

fîque:tefmoinsies beaux liures qu'ilcn aefcrit.

Il'auoit les lettres en telle eftime , & fur tout la

Philofophie
, qu'il prifoit plus ce qu'il en auoit,

queroasiesthrefors du monde : auffiilficdref-

fer à gros frais vne Librairie de toutes fortes de

îiuresGrecs^ & Latins, qu'il faifoit venirdu bout

dclaGrecé. lelailleàpartlacôiuration àç.s Paz,-

zi contre luy, 5: fon frère lulian , qui y flit mafTâ-

créilaplns fmglante tragédie qui lêpuiflelire,&

en laquelle fe voiclagradeur du courage de Lau-

rcns , & rafrcction plus que filiale que les Floreu-

; titisliiy portoicnt , &'vn traict admirable df (a
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prouidencc de Dieu, qui peiniit que ces deux ^
^'^

freiespourfuiuisà mort dedans i'Eglife me(me,

fuflcnt ( Dieu le voulant ainfi en relmoignage de

leur innocence, de intégrité) pères de deux Pa-

pcs : lulien de Iule de Medicis
,
qui fut Clément

î^ptiefmc , 8c Laurensde Ican de Medicis, appel-

lé puis après Léon dixiefmetmais fur tout le nom
de Laurens fat û célèbre par tout l'vniuers , que

mefme le grand Turc Baiazet luv liura Bnndin

garrotéafladlneur de (on frère lulien :1e Sultan

d'i€gypte l'honora de prelens, de Amballàdes

honorables: les grands Princes, & les Rois re-

cherchèrent fon amitié. Politiandelcrit en vne

cpiftrc (a morr,5^ les grands prodiges Se progno-

ftiqucs qui la précédèrent. Ledit Laurens kiira

après foy trois enfans fignalez

,

1. lean, depuis Pape Léon 10 .

2. Pierre fécond du nom, qui gouuerna la P^e- 8.

publique après fon père quelque temps , &c puis Pierre,

pour auoir adhéré a Charles 8. Roy de France,^^'^

& rendu quelques places fortes , fur profcrit par

les Florentins, fa maifon ôc ics biens pillez, la

belle Bibliothèque de Laurens rauagee: Il fe.ren-

gca du partydeLoysXILefpoufa lacaufe de la

France, pour laquelle il bataillaau Royaume de

Naplcs lufques à la morr.

3. Iulian de Medicis qui nu fjrnommj le Ma-
gnifique pour deux caules : pour élire libéral ,&
inuniliquc à toutes fortesde gés^ôc pour le piai-

rc à chofcs exquifes , rares & magniiiques,com-

me peintures, pierreries, fpedacies, & autres. Il

entra au gouuernemcnt de la République, fut

iieuceoanr gênerai de i'-âcaicc daPape,pourb
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^^^* fecours des Sforcia, & de l'Italie, ayant pris pour

femme Philibertç de Sauoyc Ducheffc de Ne-
mours, qu'il crpoufa auec grande pompe & ma-
gnificence non ouye,(î qu'aux feules nopçes fu-

rent deipcudus 150. mille efcus. Il mourut fans

enfans légitimes, ne laiiTant qu'Hipolyte de Me-
dieis, qui fut Archeucfque d'Auignon & Cardi-

nal, luy fuccedanr au gouuernemcntdclaTof-
canelon neucu fils de fonfrerc Pierre, nomme,

La vR£Ns Laurcns Duc dVrbin père de Catherine de

X>f*c à'Vrbin Mcdicis ( Royne de Fracejmere de tant de Rois)

fere de ^
^®* Alexandre qui fut inftalé a la Seigneurie de

r Rh premier
P^orcnce par rEmpereurCharlcsquinr,auec let-

Vuc de F/<j. très authentiques ôcexpreATes fur cefaidt , qu'il

itence,qtti receutau mois deluillerdeTan I53i.feelleesdu
mour,*tfani {g^u d or,où l'Empereur le declarePrince de Flo-

!"
"^r^*.^ *" rence , & en donne lacaufe pour deliurer cefte

premierebr4- pi^uurc République des (éditions fanglanteSjdef-

c/jerf^yî/f^i/"- quelles de tout temps elle auoit efté agitée :&
ftéde lean /« pourdomter fon çourage fi prompt, & facile à
Pieux

. delordre & rébellion : à quoy fe pouuoit facile-

ment obuier par le gouuernement d'vn fouue-

rain. L'Ejnpercur auoit receu beaucoup de

brauades de cefte Seigneurie il'auoit tenue aiîie-

gee prefque vn an entier iufques à la forcer de
ie rendreàfamercy : luy auoit pardonné lefac

clelaville,6(: pourcevfantdefavidtoirejlapou-

uant retenir pour fby, s'il euft voulu,ayma mieux

y eftablir à iamais la tnaifon de Medicis : & pour
l'authorifer d'auaatage donna en mariage audit

Alexandre fa fille Marguerite d'Auftrichc. Ces
U.r.-c i^n^c;. ^^inrhiraccs à la Republique par
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MufTctola Ton AmbafTadeur, furent rcccuës de

tous aucc grand aplaudiflcmcnc & rcfiouiflancc

de toutcla Seigneurie : la forme des anciensMa-
^^^^^^^ ^^-,

giftracs fut abolie: toute la police changée en f;,,i,/4 W4i-

vne meilleure: la principauté introduidte Tan/o^icAiriti-

155Ï. le 5. de Iuillet,& mois reptiefrac de l'année,^»*-

iour que Florence doit tenir pour natal , ôc prin- ^ ^ y j^ j^f
cipe de fon bon-heur & repos : & l'enrcgiflrer^/, p„,y„e' <f,

aux faftes dVne mémoire& fefte éternelle. Aie- 1 e a n le

xandre après auoir eftably fa principauté par des? ï ^ ^ x.

belles loixqu il iît, & par cefte belle fortereiïe ^j^'^j^,
qu'il baftit,pour tenir en ccruellc lès fubieds, futpj^^,^ci$co

tué en fa maifon, &en luy finit la branche de 7.

Cofme le Grand, fils aifnédelcan le Pieux. Isan.

Cofme de Medicis fon coufin luy ^"^^^^^»£, ^^ r ^

lequel fut receu Seigneur de Florence; ^^^'„ommétJii'
ftoit iiTu d'vn Laurens de Medicis, frère puifné«j„fj^/j.

de Cofme leGrand,qui eut pour fils Pierre Fran- 9

cois perc de lean de Medicis,duquel naquit lean ^ o su i,r.

iurnommélmuinciblepere de ce Cofme, d'où ^"^ *^*"-

nous parions maintenant. Les Florentins pour *jq

ne contreuenir aux \oi\ que leur auoit donné fr an çou

l'Empereur, &: n'ayans elle aucunement con-l>»c è: fU-

fcnrans a la mort très inique d'Alexandre, receu- ^*;*^'^ '''

rcnt Cofme pour leur Prince, auec beaucoup J^^;^^^
d'aftcdion :& l'Empereur par lettres cxpreŒes jprance Ma*
ordonna, que d'orefnauant il feroit honore de rie de Medi^

tilcrc de Duc, que fcs deuaciers n'auoient iamais ^^'

oulu prendre, fc contentans du nom de Sci-
^ ^ "^ ^^

gncur. Il eut de M«. Eleonor de Tolède fille du
j, ^ j^ j,^ ^

Vice-royde Naples, 5. enfans,François , Ferdi-^r«/*ew/^4fj4

nand, Pierre Garcia, Ifabelle & Eleonor. X>f*c de Flo-

François fils ai(np de Cofme a eftç IVn des plusj;»^'^^:;;;^^^
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* braues Princes de ce fiecle , il hiphiaric à leanne

d'Auftdche fille de i'E mpercur Ferdinand, mcrc

de laRoinc,& mourut fans hoirs malles.

Ferdmand oncle de la Reine défaillant {ali-

gne mafculuie de (on fcere,rucceda à Tes vertus

& à Ton Duché, qu'il gouuerne auiourd'huy Ci

hcureufement que chacun fçait, ayant e^poufé

Madame Chriftme de Lorainc , fille du Duc de

Loraine, vne des nobles.anciennes. Catholiques

> ^cheroïquesmaifons de toute laChrellienté.

Voilàv n abrégé de la généalogie de lamaifon

de Medicis , laquelle nous a donné deux Roines

de France,Cathcrine Femme de Henry II. &: Ma-
rie, qui recherchée par l'Empereur Rodolphe-,

eftenceftaniôoo. referuec pour le Roy Henry
IIII. S^ déclarée Roine de France : de Ton maria-

ge, de Ta venue en France, &de fa bcnedid:ion

nuptiale nous le dirons cy aprcs.

Durant que Ton contradlioir le mariage du
Roy a Florence, fa Maiefté s'en alla àFontai-

Conference à^^ ^^^^^^ pour y fa'je fa diète, ou ce pen-

yotainebleat^ dafit qu'ily fut,il s'y palTa vne Conférence fort

tntrt /'£«ff célèbre entre Mr.rEucfque d*Eureux,&: le Sieur
queà'Ettrenx ju PlelïïsMornay.Loccafion de laquelle futtel-

M.vir'^ le,Le fieur du Plciris dez l'année pail-ee auoit mis

vn liurc en lumière intitule, L Inlmution de la

S. Euchariftie, dans lequel il vouloit prouuer par

le tefmoignr.gc des Pères, Que la fainclcAleiTe

n'auoitcltéleulement jncognuécn corps &cn
nialïè,maiscombatrië en toutes fes parties parla

vénérable antiquité.

Dezqu£.celiurefuc mis çn lumière il s'yrc-

juarqua pai; plusieurs Docteurs en TKeologie^
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vnc infinité de faulfeccz aux allégations qu'il fai- ^
^^'

foir des Pères. Il fut deffcndu par ccnfuie delà

Faculté de Paris, en d'autres endroits on le bru-

la publiquertient. Biilenger fut des premiers

qui y reipondit, Du Puv Officiai de Dazas, Frô-

tolc Duclefuite^cn font imprimer des inuen-

taires des patlages fallitiez , Ton publie les & ce-

tera qu'il auoit oubliez , l'on ne parle que de ce

liure parmy les Docles.

Le 2 û. de Mars de cefte prefente année , ledic

ficur du Pleffiseftant à Paris, rencontra au logis

de Me. la Princeflè d'Orange, le S»-, de lainte Ma-
rie du Mont (qui faifoit cncorloFS-profelfiondc

la Religion prétendue reformée) ils retombe-

rent fur quelques propos qu'ils auoicnt eu
^^^^^J/^^ll^

iours précédents, touchant ce liurc , dans lequel
^^yàMe <i'£»-

le (leur de fainde Marie ralfcura y auoir veu plu- ^i-mx O'tous

fleurs faulfcs allégations : Cefutlacaufepourla- autresqui

quelle ledit Sr. du PleiTis fe refolut de deffier en
^^"^^J'f^^

gênerai tous ceux qui l'aculoient de faux :& bail-
^"'^^ ^

;

la audit Sr-. de faincte Marie vnc femonce géné-

rale, tant au Sr. Euefque d'Eureux , qu'à ceux qui

le blafmoient d'auoir allégué faux en ion liurc,a-

fin de fe loindrc auec luy,&foubfigncr en vne re-

queftepourfuplierleRoy de donner Cômiffai-

respour vcrimer les pafTages de Ton liure deii-

gac en ligne. Cefte femonce fut inconxinent im-

primée &: publiée à Paris.

Le fieur Euefque d'Eureux cftant en fon Eucf-

ché reçoit le 14. dudit mois cefte femonce, àla-?^?^"" ^
quelle il faidrefponce le 25. qu'il feit aulfi pu-^._^^^^^^

blicr. Se foubmettant qu'en la prefençe du Roy,^p/fj5^; •

pu j^Ç tçUe compagnie dç pçrlbnnes capables
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^ ' qu*iIplairoiràfaMaieftéordonner,de monftrer

auditficur du Plcflis cinq cens énormes faulfe-

tezdc compte faidl Schns hipcrbole,dans foft

liure contre la McfTe Jefquels ii choifiroit d'vn

beaucoup plus grand nombre , déclarant que
pourlarequcftcque ledit fîeurdu PleiBsdefirc

prefenteràfaMaiefté, qu'il luy en donne con-

tentement &adiondlion, qu'il s'y tcnoit dcfii

pour iîgnc, voire de fon propre fang : Mcfmc \c^

Veu r ue
^^^ ^^^^ Euefque enuoya fa refponce imprimée

d'Eureïx 0» ^^ ^^Y ^uec vne lettre , par laquelle il le uipplic

diéflefiit ju- de permettre cefte Conférence.
fUent le Roy Le Sieur du Plefiîs en efcrit aufii vne au Roy à
de l'jtr^on- ^ç[^ç^j^^^ ^^çff^^^ç réplique furlaRefporv
merdes Cent" j iir- r J'r ^\c • ^

miffairef,
^^ IbuelquedEurcuxquiI ht imprimer, ou
il fe promet bonne ifTué: &c que file fîeur d'E-

urcux s'approche, Noua verrons^dk-iï^ce ijM'tlJçdU'

fdfAtre» Sarequcftefut prefentee par Monfieur

le Marefchal de Bouillon, par laquelle il fuplie fa

Maiefté d'ordonner des CommiÛaires,pour exa-

miner fon liure depuis vn bout iuiqucsd l'autre.

Le 2. d'Auril, le Roy ayant reçeu les cfcrits dç

part & d'autre fe refolut de leur accorder la con-

férence qu'ils demandoicn t, Se de vouloir queh
vérité fufl:efclarcie,& commit àM»*. le Chance-
lier le foin d'acheminer l'affaire, & d'ouyr à ce-

fte fin le lieur du PlelTis, &: au mefme temps fit

commander par lettres à l'Euefque d'Eureux, de

fe rendre proprement à Pans, ce qu'il fit, & y ar-

riuâle/.dAQiil.

Sur ces entre- faites, Monfieur l'Euefque de

le Nonie d» Modenc , Nonce du Pape, à qui on auoit donné
Tépeaprthe- queiquc apprchcnfion de l'inftancequc le ficut



duPlcffis faifoic d'auoir des Coinmiflaircs^alla^. ^^^^
trouucr le Roy, & luy rcmôftra que ccftc adion .^iT^ju>
de députer des Commiflaircs en matière de Rc-*^

ligion , cftoic chofe dépendante de lauthotité

Eccicfiaftique: & partant fupplioit ilTaMaieftc

de ne ic laifTcr point furprcndrc a la Requcftc

qui luy en auoit efté prefcntee.

Surquoy le Roy luy refpondit , Que les Com- jieffoue* i»

milTaires qu'il nommeroit pour ceft effedt, ne Ce- Rcy 4» N«*»^

roient point iuges d'aucun différent deReligion,**^^'*/'*'^

mais (croient Iculement hommes dodes, qu'il

choifîroit pour eftre rpe(5tateurs, tcfmoins& ga-

randsdelaveritéde ceftc Conférence: lefquels

s'il fe prefcntoit quelque difficulté lors qu'il fau-

droit traduire les partages en François, pour les

faire entendre aux afliftans,pourroient bien di-

re leur aduis fur la verfion des mors, mais noi\

fur aucun point dcTheologieau fonds. Com-
meauiTi il ne (e traitteroit rien de tel en toute cc-

ftc aâ:ion, mais feulement scxamineroit lcfai6t

particulier du ficur du PlefTis, pour fçauoir s'il

auroic commis quelques faulfctez literales en fes

allcgations.Ef de ccfte refponce ledit fieurNon-
ce fe retira tres-content & fatisfaicfV.

Les iours fuiuansJeRoy remir fus par pluficurs

fois le mcfme propos aùcc diucrfes perfonnes ^

de l'vnc & de l'autre Religiô , & après auoir ou/
toutes fortes d'aduis, fe confirma de plus en plus

en la délibération de faire tenir ccftc Conféren-
ce: Et voyant que beaucoup de ceux de la Reli-

gion prétendue reformée ne la defîroicnt pas

moins que plufieursCatholiques,fc propofad'ef-

ftyer par toutes voycs douces & charitables de



Hi(ioïre delà Paix entre les^oys
^.*®^* lafaireferuir d'acheminement à quelque bonne

& heureufe reunion ôc réconciliation des vns

aucc les autres.

Et pourtant affin- qu'il ne leur reftaft aucun

fubie(S> ny à eux, ny au fieur du PlciTis mefmcde
penfeV qu'on euft procédé en cefte action fînoii

aucc toute amitié de leurs pcrfonnes &c foin de

leur falutj voulut faire eflcdion de députez pour

y aflilter, qui fulTent gens de dodrme finguliere

ôi. probité irreprehenfible: ôc outre cela que fon

ne peuft eftimer auoir efté remplis d'aucune paf-

fîon Ôc ammolité, mais au contrauc , de toute fa-

ueur ^' bien- veillance enuers la perionne parti-

culière du ficur du Pleffis .

Guets Corn- ^ S^^^^ occafion donc fa M. choifit pour les Ca- -

nujj'aires ftt- thotlques, premièrement Monfieur le PrefîdcDt
'

m»*e/Zf«rf^4ydeThou,perfonnagc tres-excellcmment vcrfc -

leKoy. en routes fortes de bonnes lettres j& fpeciale^
'

mentenlacognoifTancc exquife des langues,&
de l'antiquité ,& duquel l'intégrité aux chofes

qu'il eftime eltre de la luftice, 6c la fermeté en

celles qu'il croit cftre de la vcrué, cft inflexible;

& au refteallié d'alliance fort proche , ôc côioint

de longue 6c eftfoire amitié auec le fieur duPleiV

fis: & brefhomme en la perionne duquel il ne

pouuoittrouuerrien de defauorable pourluy,

Snonlefeiil amour de la vérité. Etfecbndcméc

le fieur Pithcu Aduocat en la Cour de Parle-

ment de Paris, dont la preud'hommie & httera-*

ture font vniuerfellement célébrées des,vns &
des autres,& auec lequel outre cela le Sieur du
Pleflîsfaifoitprofeflion de grande amitié & fa-

miliarité. Et en troificfmc lieu Je Sr, IcFebuw^
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Pfcccprcur de Monfieur le Prince de Condc,

homme auquel re;ccellcnce de laido6i:riac , & la

pureté & candeur des mœurs, rcluirçntcfgale-

ment. Et pour ceux de la Religion prétendue

rcformee,Moniîeur le Prefident Calignon Châ-

cclier de Nauarrc, pcrfonnagc tres-dode & trofi-

jadicicux,&: le SndeCazaubonlcdbeurdcfaMa-

iefté, l'vn àts ornements des lettres humaines de

ce fiecle. Et commit fadite Maiefté M»*, le Chan-

celier pour recueillir leurs aduis quandroccafîoa

s*en prcfentcroit , & eftre le directeur & modé-
rateur de toute l'aftion. A laquelle pour appor-

ter encor plus de rcfped &d'authorité elle vou-

lut eftre prefente elle mefmei&afinquecefuft

fansdmcrtilTement ,elleut pour le temps celuy

dçfardictcc, &pour Iç lieu cehiy de Fontaine-

bleau.

Depuisen la place de M^ le Prefident Cali-

gnon 5 qui demeura malade à Paris , entra Mon-
iîeur deFrcfne Canaye, Prefident delà Cham-
bre cftablie pour ceux delà Religion prétendue

en Languedoc', qui arriua à Fonteine-belleaula

veille cfc la Conférence , homme outre la luffi-

vfencc de fa profeirion,doué de plufieurs emincn-

tesparrie:>,oc encre- aurres de laPhilofophie,6c

de la cognoilTance des langues,& de l'antiquité.

Eça'ulieu du S»".le Feure.qui ne pùtarriuerafTez

toft, à caufc du retardement de la venue de mon-
•dit Seigneurie Prince ^focceda le fieur Martin,

LeAcur & Médecin duRoyjhomme très fingu-

lier en toutes fortes de fcienccs , & particulière-

ment ez langues , Latine , Grecque , Hébraïque,

A: Arabique,

1^0 o«
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I^ool ^^ Samcdy donc 21. d' Auril, fa Maicfté s ache-

mina à Fonraine-blcau,&: manda en partant i

rEucfquc d'Eure ux, qu'il s'y rendift la fcpmainc

fuiuante , en la compagnie de Monfieur le Châ-
celier, ce qu'il fît & y arriua le Vendredy 27 . d'A-

uril,àmidy.

Le Samedy d'après qui eftoit leiS-dumcC-

me mois , arriua le fieur du Pleffis , qui s'excufa

au Roy de ce quiln'auoir point apporté dc'h-

ures, pour ce qu'on ne l'auoit point aduertydc

venir, n'ayant pas Monfieur le Chancelier com-
pris d es paroles de fa Maicfté, qu'elle luy euft fait

ce commandement en partant . Et le lendemain

2p. du melme mois, prefenta à fadite Maieftc v-

nc rcqucfte contenant

,

sMdnee de Qh^ s'^ftant offert a voir examiner Ton liurc

URequejle deboutàautte pour le purger des blafmes de
dufiiwrdti faux qu on luy imputoit, lefieur Euefque d'E-
P/(/?«. ureux auroit pubhé vh cfcrit,par lequel il fe fous-

mettoitdeluymonftrcrenprefcnce de faMaie-

(lé cinq cents faulfetez énormes de compte fait,

ôcfanshiperbole: Eticellesfî euidcntes^quela

feule ouuerture des liuresfuffiroit pour lescon-

uaincre. Ofïroit en outre luy 9iaintenir,qu*il n'y

a vn fcul paffage audit liure qui ne foit faulfc-

ment,impcrtincmmcnt,ou inutilement allégué.

Enquoyil auroit accufé généralement tous les

pafTages dudit liure.

Partantquenper/îftantàfa première propo'

fitioB il fupplie fa Maicfté de donner charge aux

CommifTaires d'examiner par ordre tous les pa(^

(sLgcsàc fon hure, afin que ceux qui ne feronr

point impugnez de faux foicnt tenus pourvcri-

âez
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fiez: Et d'ordonner que ledit S»*. d'Eureux luy ^

®°'

baillcroicpar cfcrit figné àc fa main les cinq cens

palfages pcetcxidus faux

.

Celle requefte ayant eftc rapportée au Roy
parMoniîcur le Chancelier, laduis de (aMaic-

ilé & le fien, furent , Qu'elle full communiquée

à l'Euefqued'EurejJx, lequel pourceft efFt«5fc le

Roy euuoya quérir tout à 1 heure mefme : &.(î

toll qu'il fiît arriué, la luv rnit entre les mains,&
luy commanda de la voir. fur le champ , Ôc d'y

rcfpondrc .

Larefponfedoncder^oefque d'Eureux fut.

Quant à la démande que le fieurdu Pleiîîv fn-Re^oneede

foit,que tous les padages de fon hure fuflent exa- l'Eitejqur.

minez: Il l'auoit defià refufee par la refponcea^'-^'*''*''*^'*

/on premier appel 'Se rendu les rai Tons de/onre- ? '^.'*^\
*

fus : Et le ûeur du Plelîis fur cefle refponce , fa-

uoit fommé de venir . Au moyen dequoy il n'c-

ftoit plus lors receuable à la mettre en auant.

Et quant àroccafion qu'il prenoit de la réité-

rer fur les offres qui luy auoient efté faiclés, de
iuy monftrer qu'jl n'y auoit rien dans fon hure^

quinefuft, oufauhément, ou inutilement, ou
impertinemment cité, il (ouftenoic qu'elle eftoic

nulle.

Car les deux offres qu'il luy auoit failles, i'vnc

de luy monftrer cmq cents fauîferez dans fonli-

ure: & l'autre de luy maintenir qu'il tiy auoit

aucun palTagc qui nefuft eu de ce genre là, ou
impertinemment,ou inutilement allegué,auoiéc

eftc deux offres diftindes, ^>: qu'il auoit promi-
fesd'efFeduërfeparement, l'vneen qualité d'ac-

cufateur, & l'autre en qualité de deffendeur : l'Y-

R
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loôo. ne en ie mettant premièrement fur roffcnfiuc

pour impugner Tes faulfes^egations : l'autre en

fcreduiiant puis après fut la dcffcnfiue pour fou-

dre fes faulfcs confequcnces: Et partant puis que

fes offres auoient cfté feparces , le fieur du Pleflîs

ne les pouuoit confondre, pour cmpefcher le

cours de l'vne par le meflange de l'autre: mais

deuoit pu rger le crime de faux intenté contre les

pluseminentspalTagcsdc fon liurc,deuantque

d'eftre feccu à agit en lordinaitc , par les au-

tres .

Adiouftoit outre ceîatcdir Euefque d'Eureux,

quil ncs'ftoitpas foubmis d'examinet tous les

lieux impertinents ou inutiles dudit liure : maig

feulement vn certain nombre de ceux que le

fieurduPleflischoifiroitluy mefmepourlesplus

forts, afin de faire voir par rexcmple &refch£-

cillondeceux là,quetouslesautrcs eftoienttcls

qu'il les qualifîoit : A raifon dequoy il ne fe pou-

uoit preualoir d e cefte offre, pour l'obliger a exa-

miner tout fon œuure de bout en bout. Chofc
qu'il ne refufoir pas neantmoins pour la difficul-

té, mais pour la longueur de l'action , &pour
l'cropefclicment qu'elle apporteroit à faMaie-

ftc , de voir les lieux faux, en s'arreftant fur la dif-

putedes inutiles: Car après cefle Conférence,

toutesfois & quantes qu'il plairoit au fîeur du
PlefTis demeurer pour celt effe6V fîx mois de pied

ferme en quelque lieu, il s'obligeoit de réfuter

lors à fa veu'è tout fon liure, page après pagc,&
ligne après ligne, en prefence de tefmoins&cf-
criuains dignes de foy.

Et pour le regard de l'inftancc qu'il luy faifoit
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tcsqu*il n'impugncroit point de fauxj Qu'elle

cftoit entièrement iniulte : car il en pourroic ob-

nletrrc pluficurs,ou pour n eftre pas fi eminents,

OIT afïîn de n'ennuyer pas les afliftans d'vn nom-
bre trop ex ccfîiF; que pour cela il tie feroit pas

obligé de l'es recognoiftre pour véritables.

Et quant à ce que ledit fleUi: du Plciîîsdemâ-

doit par clcrit fignédefamain les cinq cens paf^

fhgcs prétendus alléguez àfaux,le ficur Eucf- - - •>

qued'Eureux luyoffroit d'en conHgnctla lifte

entre les mains de (aMaic{lé,cottez feulemcnc

pour cuirervne plus grande longueur, des nos, -^

liures,& chapitres des autheurs dont ils feroicnc j

pris , Ôc des pnges & lignes du liure du fieur du
l'Ie(fis,oùilsleroient employez. De laquelle li-

fte ledit Eucfque d'Eureux en tircroir tous les

iôurs cinquante, fclon Tordre qu'il aduiferoic

bon cftrc, pour les propofcr au fieur du PleiBs.

Le Roy trouua ces offres raifonnables, &0]^« (f^rr-

pour ce, donna charge a Monfieur le Chancelier »«/^iK<^£-

qui vaftîftoitjde les faire entendre au fieur du'^*'»**»'^^-

Plefïis: & luy dit,qu il luy oftaft tout PJ^erextede^^'"*'^^^'^:

craindre que la Conférence fcrOmpift,& qu'il
* '^ '^

luy engageaft fa parole, que tant qu'il voudroir^^
_^^ ^-

tenir pied ferme, il ne partiroit pointée Fonm-mefde fjpau
ne-bleauqueceftcadion nctuft acheuce,&.lesfj>/>cz»r(i«

cihq cents paftages examinez i & qu'il y dcmeu- Font^ne-bel^

reroit pluftoft deux mois entiers , n'v ayant aifai-
^^^^*^^

re au monde, qU u ne poltpolalt a celle-là , ou ur^^A^^^

illoit de l'honneur de DieU , 5c du moyen d'oU-

urir quelque chemin de paix & de repos aux

troubles de FEgliic : Et à ceftc fin , luy coraltiafi-
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da de lej faire venir tous deux en Ton logis,

&

parler prcmicrcraent à eux fcparément, pour

tafcher de les accorder des conditions : Et au cas

qu'il n(^'peuftgaigner ce point fur euxjd'eflayer

de les mettre enfemble, pour voir s'ils s'en pour-

roient accorder.

Ce que Mr. le Chancelier accomplit de point

fen point: c^ ayant faiifl venir TEuefqued'Eureux

en fa chambre, 6^ le fleur du Plelîîs en fa galerie,

allaluy mefmc rapporter audit fieur du Pleflis,

les refponccs & ofccs de l'Euefque d'Eureux :&
de là prit la peine de reuenir dire à l'Euefque

d'Eureux, le rcffus qu'il faifoit d*y entendre ; puis

luy demanda s'il aaroit aggreable de parler auec

ledit fieur du Plefîîs :Ce que l'Euefque d'Eureux

luy ayant refpondu qu'il auroittres agréable,&
qn*ils s'accorderoient bien plus aifement en par-

r« P/(ry?i5 celant de viue voix l'vn à l'autre, que par interprc-

-veut farlw à it\ Il fit la mefme demande au fieur du Plefiîs,

i EHefqued'E' qyj fj'y voulut point prefter foreillc.
•'*•*•

Le lendemain que MelTieurs les Commifîài-

res députez furent arriuez à Fontaine-bleau,lc

fieur du PlefTis prefente encores à fa Maieftc vnc

autre requefte peu différente de la première , fur

laquelle le Roy mâda le fieur Euefque d'Eureux,

lequel en prelence de Mon fieur le Chancelier,

de Monfieur de Rofny,&: de Meflieurs les Com-
mifiaires, dit, Qu'il fupplioit tres-humblement

fa Maieftc, d'auoir agréable qu'il demeuraft dans

lestermes des refponfes &c offres qu'il auoit def-

jàfaiâ^s j lefqu elfes il répéta lors derechef en

prefence defdirs fieurs afiîftans.

Ce/le refponceouyc, le Roy luy commanda
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de (e rcnrcr,5<: dit a Moniieur le i^haceher , qu il

prit là dcfTasles opinions de McHicurs deRof-

ny & Pi-cfident de Thou , & des ficurs Pithou,

Martin , 5c Cazaubon , lefquels tous d'vne voix
.

^^^ ^^^
furent d'iidmSyi^el'Ehefqtied'Eureux s'epttfnifà'^^^'^^^^^^

^^^

là raijôn, ZT c\h^ /f fi^»^ ^h plejiis ne le pomoit refu" ^^^^^y^ei de

Jèr,$:^ puis ijHit cffroir d*entrer tkaqtie tour de -Co dttFlefii^

fer'ence pur cintjUAnre articles à la fou , cjutl propofe- ojfreiàe l £-

roittouj eCcrUsdeuÀnt que de commencer ^ùn ne pi*- **'l^'*^
'

Mttdtrejueceft*jtj€t4lementpot4r ejieurfr quelques

fjijfages de [on lii4re. Ce que Monficur le Chan-

celier ayant rapporte au Rov/a Maicfté luy com-

manda d'enuoyer quérir le fieur du Pleffis , ôc de

luy prononcer ccft arreft: & au cas qu'il ne s'y

vouluftfoubsmertre, luy déclarer quelle nelaiT-

feroit pas de pafTeroutre , & de faire prpc^^Ç^*

rexamen de Ton liure, en Ton abfence.

Au mcrmeinftancdonc Moniieur leCfiancc-

lier enuoya quérir le lleur du Pleiïîs >-»Sc^y dici signifiepar

aumcfnielieu, &en prcfence desraéfmes adi-^^irJe c/j^V

ilans.quilauoirrecueiilv par le coramandeméc^'^'''^^"^^'^'

du Roy, les voix de Meilleurs de Rolny & Preil {*g ^^ x/^!]^-

dentdeXHou, &desfieurs Pithou ,;Ivfcit tin & jç.^.

Cazaubon, là prefénrSjfur le contenu de la re-

quête ; lerqucTs eftdicjot tous d'y a aduis , com-
me aullieftoit le Tien, que FEuefque d'Eur^iix

s'elloit mis à la raifbn, «Se d[u*il ne pouuoit refuîer

lesofFrcs-qu^il luy auoit faides : Ce que le Roy ^
,

luy auoit commande de luy lignmcr , ann qu il ^Jpi^r^^ ^

aduifâft de s'y accommoder. A quoy \c ficur du 3/. uchan-
Plefîis ayant rcfpondu qu'il neiie pouuoit faire*, çelut,_

Monfieur le CkanceUer rq^rit la parole, 6cluy

dttquilypcnfaft,& quelc'Royertoit dcUbcré,

R il]
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looo. ^''1 Q'acceproit ces conditions 5 de faire examinée

ronliu'reenfon abfence, &c que s'iKc trouiioit

r r , V^' qaileuftefcritfauxen matière fî faeree,ce luy

ference, leroit vn tres-grand blafme , & partant qu il kiy

imporroit fort de fc iuflifîer . A cela le fieur du
Pleflîs refpondit pour fa dernière refoîution,

Qu^il ne les pouuoit accepter » &: qu'il aymoit

mieux que Ton liurejfuft condamlié indeuément

en Ton abfence, qu'en faprefence

.

Ce rapport faicfk au Roy, p4r Monfieur le Cha-

Le Roy ordo- cclicr, Ta Maicfté ordonna, qu'on paATcroît outrç,

nedepajjh^ & qu'on çommenceroit le méflTie iour à trois
cjttreaUCo'

fleures après midv. Puis changeant d*adùis, elle

^ reuiit la partie au lendemam lept heures du ninr

tin: &: enuoya auforrir defon dirnçr/queri'rrE-

ucfqued'EureuXjpOtir l'en aducrrir: Etfur d^-

uerfes allées Se venues qui Ce firent vers elle pâ^
plufieurs perfannes de laReîigion pretendu'éi les

vnes pour deftourner cefi: examen , les autrov

pourpropofer de nouuelics ouucrtures^dc C5-
' ference : le retint; auec elle toute l'apres-dinee,

5^ lufques après Ton (buper, afin d'ouïr fcsrçfpo-

TyuPIeC'
ces fur leurs propofîtions.Pendantîeqoèl temps,

^en vei*t re-toutc la Cour li'eftoit plcInc d'autre bruit que
«o»r»«'dP4-Ieneur du Pleilis partoit le lendçnùin matin,

f^*' pour s'en retournera Paris.

Le mefme iour donc , à huid heures 'du (oir>

l'Euefqued'Eureuxfe retirant de la chambire du
Roy, rencontra comme il efloitprcft d'en fortir,

les fleurs de Caftelnau & de Chambrer, & eûât

tombé auec eux fur le mefme propos, Icïîeur de

Cafleinau luy dit, que c'eftoit dommage que ce-

ftc Conférence n'auQic peu reuflir j, & que ce g^ui
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1

Te fcroit en rabfcncc du fieui du Plcflîs , n'apor-
^^^^'

ttrroit aucun riui(ft, d'autant que pas vn des leurs

n'y alfiftcroit :& que fi à tour le moins il luy euft

bâille demy- douzaine de pafTages pour sVpre-

parer,il euft fermé la bouche à beaucoup de gcs,

Accmot,r£uerqued*Eureuxpric la parole , 6c

leur demanda s'ils auoient afTeurancc du ficuç

duPlerfis , qu'au cas qu'il luy en enuoyaft cin-

quante , ilfuftrcfoluac s'ytrouuer : mais luy

ayant refpondu que ron^ il répliqua , qu'il n'a-

uoit donc que leur dire./ .,"1-^

Monfieurle Grand qui àuoitony les propos

qui s'clloicnr tenus er.tre-eux,en.âlla faire le le-

çitîauRoy,quiau mcAnc temps r'cnuoya qué-

rir ledit Euefque , &c luy dit , qu on luy auoit ra.*

porté, qu'il auoit* offert de bailler parcfcrifau,

fîcurdu Plefîîs, cinquante pafTages pour fe pré-

parer a refpondre defTus le lendemain . A quoy

ilrefpondir, qu'il auoit bien demandé "au (leur

de Caflelnau, s'il auoit parole du fieur du PlefTîs,

qu'au cas qu'il les luy cnuoyan:,il comparoidroit:

mais qu'il n en auoit point faid doffre Formée:

J^eantmoinsqucs'ilplaifoitàfa Maieftc luy cô-

mander de le fairc.il luy obeiroit,pourueu quel- seconde offre

le cuflaufîi aggreable que ce Fufl aucc trois con- <U l'Ettefiut

ditions,qucTa promptitude de cefle refoUitioix'^''^''^^*'

luy faifoit requérir: La première que le ficurdu

PlefTîsfepreparcroitfurtoutcc nombre depaC-

fages.ÔC n'en choifiroit point qiKlques vos pour

rompre piiis après (ur les ^tres : La féconde^

qu'il ne feroit point oblige de les propofer fé-

lon i ordre, fclon lequel ilies bailleroit, d'autant

qu*itles luy faudroit prendre par cy parU , aucc

K' iiij
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''^' vne cxccllïue hafte, pour les cnuoyer coût fut

Theurc mcfme aufieur du Pldlls : Et latroiiicf-

itlé, qu'an lien de cinquante , il ch; fli détroit, foi-

xanrc,altiriquefi d'auanture pour riftipaciénce

rf^ choix, il s'en.tiouuoir huid Qudixqai.ie puf-»

Ceht fitéf cîiquéfqiielçingueur de dilpûte, il pai^

ÙÏi aux âurrcs, fan^ que pour cela le nombre dci

cinquante qu^ildeuoitpropofer par chaque iour

Idiiïkrt de demeurer complet,

Cajitlnau^ ' Là delTusJe Rov commandai aufdirs Sieurs de
chambaret Caftelnau & de Chambrçt, d'allei* trouuer lé
enuoyex^par

|^ç^j. j^ Ple(fis,6c lÇ^uoir,fî au casquc l'Euefque
le Roy vers .,_

, n j n V '^'

^

rr •'-

duFlefsis. " Eiireux luy ênuoyaft delbrs foixante pailages,

ils'obîigeroit de comparoiÇire le lendemain, 2w

déjouffrir l'examen' fur tous. Ce qu ils exécutè-

rent, Ôc ayant demeure près d'vhc -heure &de-i

niièaucc ledit fîeurjdu Ple<ris7gagherenr,tant

P^^^.^^^.^^^^
par les remontrances qu'ils lu^/firent du preiu^

d
/re <f^/'£«f/-

pj--c':Ei:re çhâigê;
^uedEnroix

jq^j-^çj- pprtéi Jà rclponce au'Roy.
* " ";

. Sur les dix ficurés «Se demie donc du roir,Ic

ficur de Chamtecr vint rctcouuer le Roy,&: \\xji

c?:il, que le fîeur dû Plelîis acceptoit l'offre Aç^

/aixante pafïàges^'cv qu'il fèroit' preft fur cous,

pourueu que I^uejquè d'Eu reux luy enuoyaf|

lésliures donc ils cftoienc ailVguez,^ qu'il le^

euftreulemencdcuxheures. Ce que fa MaicS;é

ay^ant entendu, cljf commanda a l'Eue fque'fi'E- *•

i(reùx,quiaupi,ciârques à loirs attendu aucc'cntj

belle rerpbncé, d'en aller faire k liÛc ,^ àc lut-

rnuoycr.icsli^e^. *
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Vne heure après fur le point lufteracnt que * ^^* '

vnzc heures (onnoicnt , le Sîcur du Perron fre^
,

re detEueique d'Eureux porta les rodante & vii
\>ll'f^^^.

palTagcs au Roy, quilcsenuoya toutâThcurç^^^, ^^ 2io^

incfmcaufîcur du Ple{îîs,&.toft après, le iîeur/c«c4»«< faf-

deSallcttcs kiy fîtporterlçsliuîis'dontilsauoiet/^^**» î**» '**

efté alléguez .
''

-
.'

""^
/ enpa à

L
theure mef-

c lendemain qui fut Iç leucly 4.* de May, TEt ^/^7» P/<A
uefquc d£ureu,x entre les ftx'&feW heures de

y;, ^4rC4/î«^

niatii),r*cnuoya quérir Tes liures^aran qu'ils fui- nAu,

fenr au logis du Roy ,.à l'heure deftince pour Ja

Conférence : Etpeuapres,c'eftàdire,enuiroa

les huit heures du merme matin, Iç fieur du Plei^

(îs alla trouuer fa Maiefté,& luy rendit la lifte de

rEuefqued'EureuXjauec ces propres mots : Si-

re, DesJôix4n(€pdffa^€SjtteleJîet4r d'Eurcux md P4roU de in
eifuoje^^ te na^ en le Içifir d'en uepjier qne dtx- neuf: Pîejiis en r*.

De (eux IXJe veux^^frerdre I/honnear <y la vie s il si'en ^'*^^ ****
^^'J^

franue vn feulfaux'- le feray amourdhf^y p4roi^reà J: '^^

'vojire Mateile, que lejt^is autre qu ^IJe ne m eSttm^ *
f ^>

Sur ces parqjes le Roy enuoy^ commandera
l'E ucfque d'Eurcux de le ve^ic txouucr en faga-

kric,oùil cftoit. affilié de MOtifîeur le Chance
lier, de Moniîeur de Rofny ., 3c de MeflieurS^ les

Jcjjytqz : Et conime il fut arriué , luj dit , que Iç

fieurduPleffisn'auoiteu le loiur de vérifier qyç
dix-neufpanfâges des foixante qu'il luy auoitdc-

hurez : &: que U de^us il aduifaft à puendre parr
ty

i &: pour ce luy tailla. le roollèque le fieur du
V leffis luy auoit rendu , où eft^i^t marquez \ù$

dix-neufqu;Uàuoirihoifis/.î^;'!;j,, ^
Renonce dt.

Aquoyilfef^ ^^^ ^^
t>iémcnt la Maicftc de le louucnir que le lieux du Roj,
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Pleffisluyauoicdcmné fa parole de fc tenir prd^

fur tous les foixanre arncîes s & que ce qu'il luy

cnauoitcnuoyéfoixanteau lieu de cinquante,

çauoitcftcà caufe du peu de temps qui reftoit

pourcn faire reflcdion -, Se afin que (îd'auentu-

rcils*cn trouuôit huiâroudixquipeuflTenteftre

tirez par opiniaftreté en quelque difpute , le nô-

tre de cinquante qu'il s'eftpit obligé de fournie

par chaque iqUr; ne laiffaft pas de demeurer.

Que ce n'auoit point efté par faute de temps,

mais par choix ôcdefTeio, que le (îeur du PlelTis

s*eftoit réduit aces dix-neuf: Car il ne les auoir

point pris fèloji l'ordre de la lifte qui luy auoi:

cftc baillée , mais les auoit choifij çà & U, à forj

aduantage: comme il fc voyoitence qu'il auoit

pris, leiy. 5S7. 44. ;o. 55. 5<^. & en aubit laifle en-

tre deux de trop plus faciles à trouUcr, éc pour la

diftinâ:ion des côftes. Que neantmoinsafin dç

îuy ofter tout pretçxte de rompre, ou de reculer,

dcclaroit leUit Euefquc dEuteux qu'il acceptoit

la ConferêceTut lés mefmes pafTages qu'il auoit

cKôifîs,&: félon îc mcfme ordre qu'il les auoit

choifisj pourueu qù'îl s*obligcaft de fe tenir prefl

au prochain iour pour les autres: s'djfeurdntdttec

tayàedii'DteiA.qudferaitpuroiître que de ceux-là mep
me qn'tl auoite/Ietfây il n'y en duott vnfeul jtsi nefusf

fdffX,

A ce mot le Roy. reprit la parole,& luy dit,

j^tls'ahjimrle plué ^uU fourrottd*vfir dès termes

^ifttux cr de faulfettyfour ce que c*eftoient pArolei

qut ojfenfQtent ; lEt ejiCen cefte dàfon d falUie tjptyety

non à aigrir^ ntdij 4 adoucir CTgmner les. effrïts.

A l'heure donc affignee pour ccft çffeift , â fça-»
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uoir à vne heure après midy , les alfiftans fe len- ^^^^'

dirent en la (aile de la Conférence , qui eftoic la

(aile du Côtcil, oùils entrèrent fans aucune con- ^^9*2'^^^

fufion : Car fa Maiefté auoit fai£fc mettre des gar-^^^J j^ ^o„.

des a toutes les aduenués ,pour cmpefcher le de-y>ti <» la pre-

fordrc : Et fut la difpofîtion de l'aiïcmblee telle,/€»fe dn Roy

Au milieu de lafalle eftoit vne table de medip- <^^* '•'*** ^'^

crc longueur, àl'vn des bouts de laquelle le Roy
''

eftoit ailis, bc à main droite de faMaicflé^ l'Euef-

que d'£ureux,ô: à main gauche &vis a vis de luy,

le fîeur du Pleflis, ôc au bai bout de la mçfmc ta-

blc^les fieurs Pafquier & Va^àut, Commis d^

MelTicurs de Villcroy & de Freines Secrétaires

d'Eftar, nommezparle Roy pour Secrétaires de
la Conférence : & au lieu de Lomenic de Viflbi^-

£è, nommez au(ïi par le Roy à mefme fin pour le

TieurduPlelIis, leficur de Bordes Mercier, fils

deMercerusProferTcuraux lettres Hébraïques.

Plushautàmaindroitte duRoy,e(loicntafns •'

*

MonfieurleChancçlier&Mefîîeurs les Députez,

à fçauoir Mefîîeurs les Prefident de Thou &c de
Fiefnes^S: les fleurs Pirhou,Martin ôcCazaubon:

Et derrière le Roy cftoient afsis Monfîeur l'Ar-

cheLicfque de (-yon ,& Mefsieurs les Eucfqucs

de Neuers, de Beauuais, de de Caftres : Se à main

fauche Mcfsieurs les quatre Secrétaires dEftar,

.
t derrière les Conferans eftoient afsis de part&

d 'autre, les Princes, à fçauoir , Mefsieurs de Vau-
demontjde Nemours, de Meicœur, de MaycH-
ne, de Neuers, d'Elbeuf, d'Aiguillon,dc lainuil-

Ic, les Officiers de la Couronne, Confçillcrs

d*Eftat, â< autres Seigneurs de quahté , Catholi-

ques , Ôc Protçftans : Et derrière eux cftoit le rç-
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ftcdes autres auditeurs & fpedarcurs , quifc

pouuoienr monter iufqucs à deux cents, parmy

Icfquelsilyen auoit grand nombre de la Rcli-

ffion prcte.ndu'é reformée,& entre- autres plu-

iicarsMiniltrcs. i"

^ Les liures déroutes fortes , tant imprimez que

manufcrits, cfloient en la chambre des cftuucs»

proche de iarallc duConfeil, d*oùbn les faifoit

vcniràmefure qu'on en auoit affaire.

Chacun donc ayant pris fa place , & le filencc

eftant faid^jle Roy cônîanda à Monfieur le Chan-

celier, de déclarer l'intention de fa Maiefté^#ou-

chant ceftc ConferenGc : Ce qu'il fit , auéc l'élo-

quence &lâ grauité dignes de fa perfonae,cn ces

mots,
t

«-XyfESSTEVRs, Toutes chofes coopèrent
|

€t^er deeUre IVJLen bien à ceux qui fonrbons. Si en Faffai-
untem»ndu^Q

qUi fe prefente nous apportons vnefpritde

paix & de charité, le Dieu de paix ôc de charité

afsidera de fes grâces noi. bonnes intentions.

Il s'offre maintenant*, fur çd que Monteur du

Pleflis a faiâ entendre à 'Monfieur TEuefquc

'd'Eureuxqu^il vérifiera dcuant le Roy ScfesCo-

miffaires qu'il iuy plaira députer , tous les padâ-

'oçs alléguez en ics liuresi i quoy ledit fîcur Euef-

oac auroit rcfpondu, qu'il fc foubmettoit de Iuy

montrer cinq cens fàuïfctéz en fôA X'iure con-

tre la MeiTe : que fa Maidlc à permis celle Coa-

.fèrerice qui fe faidl entre deux hommes dodes»

'non pour entrer en difputc des poincts qui con-

'cernent la dodrine & le faid de la Religion: Ce
que ûM'âicfté ne fouftllrok en aucune loice/anii

J^i^.le Chan- j
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auoir furcc lapcrmiiîion de noftre faitKÎi Pcrc le

Pape : Mais (eulcmcnt à^cc que l'on fe puifTcef^

clarcir de la veritç littérale , ou faulfetc defdites

allégations. Et comme il n'eft pas qiicftion de

craicter en ce lieu des poinds controucrfez en la

Religion \ pour le femblable faditc Maiefté vous

déclare fa refolution très ferme & tres-cerrai-

ne, à l'oblcruation de fon Edidt de Nantes, faid

pourlaconfcruation du repos & de la paix pu-

blique: Veut& ordonne que cefte Conféren-

ce fe face fans contention , &ç auec toute la mo-
dération qui ell requife en chofe de fi grande

importance, en forte que la bonne vnion& in-

telligence qui eftfi necelTaire pour le bien vni-

ueriel de ccft cftat, 6i de chacun de nous en par-

$iculier,n'cn foit en rien altérée, mais plulloft ac-

creué par la douceur &: modeftie', dont de part

& d'autre fera vfé , & que nous fortions de cefte

difpuce, auec vne bône refolution de nous com-
porter ôcviure paifiblement enfemble, comme
bons ff ères*, amis ,& concitoyens , félon ce que
fa Maiefté nous ordonne par fon Ediâ:,dont

maintenant elle nous en renouuelle le comman-
dement.

Achcué qu'il eut, le Roy confirma encore de-

rechefces paroles par fa propre bouche ,& rc- -^^ iRoyni

r • û r * • n 1
veut point

prclenta auec vne viue Ôcluccinde éloquence, .^^-yr^,

comme il ne doutoit point, grâces â Dicu,defa<^,/4 jo^rioe

Religion, ^ ne vouloit qu'on en mift aucun arti- mniifettleiMÊ

clc'endifpute, mais feulement quon examinaft ^' ^''*^'^'*'**

lesheuxoùle ficurdu Pleifis auoit cité les pafik-^^^''^'*^'*'

gcs autrement qu'ils n'eftoient: Et pourtant en-r.

loignoif ilàMonfieur le Chancelier & aux De-
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puçez^ fi çQft qu'ils verroient que l'vn ou l'autre

des Conferans s'efcarrcroit du faid au droid,&
du particulier au gênerai, de le ramener dans ces

limites: & fur tout de prendre garde quïlnesy

meflaft aucune aigreur: Et que luy-mefme, s'il

s'en âpperceuoit le premier, leroit le premier à

fairelehôlàj&âlcsempcichcr de palîer Outre,

Puis ayant commandé a i'Euelque d'Eureuxdc

prendre la parole, il feteut, & TEuefque d'E-

ureux commença à parler en ces termes.

r^.r j le me prefcnte icy,SiRE, pour obeyr aur

MrÂ'^HveHx commandements de voitre Maieite ,& pour co-

foM ^a»»<rf- paroiftreàraflignationquem'a donnée lefîeur

ti»»'e<ff/4Cô-duPlelIîs. L'oftirequeieluyây faide , à eftc , de
f<rence. luy monftrct cinq cents fauKes allégations dans

fon Hure contre la MefTe. Voftrc Maiefté , fé-

lon (a prudence fingulierc, a trcs-bien iugéquc
|

cefte offre fe pouuoit accepter fans ofFenccrIes

loix & fpirituclles & temporelles , qui deffendéc

auxperfonnes particulièrement de difputer pu-

bliquement de la Religion. Car il ne s'agift point

icydereuoqueren doute lafoydes anciens Pè-

res de l'Eglile, de voir s'ils ontbien ou mal efcrit:

maisriMonfieurduPlefTislesa bien oujmal ci-

tez. Autresfois Hunerich Roy des VVandales,

ayant faicl fommer les Catholiques d'Afrique^

ViSior Vtic. d entrer en difputeauec IcsArriens, Eugène Ar-
^/^rt-/: r«M»- cheuefque de Carthage !luy refpondit, qu'il ne
ddXu pouuoit accepter ce combat, fans le confentc

ment des autres Euelquesj& nommément de

l'Eglife Romame, qui eftoit le chef de toutes les

Eglifes. Or ce qu'auiourd'huy le m'abftiens de

faire la mcfme difficukc >n cil pas que ie porte
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mùiins de rcfpcâ: au fiegc Apoftoliquc > que ce

raintArcheuefquciuycn portoitilyaplusd'vn-

ze cens ans î mais pour ce qu il n cft icy [queftion

que des lieux particuliers du Liure de MonHeur
du Pleilis, contre Icfqucls ic m'infcrits,& non de

!a do drine générale del'Eglife. A quoy m*en-

Lardic encore de tout poin(5k la modeftie,dont

i\ plaid à voftre Maieftc vfer en celle adion. Car
elle ne veut point prendre TEnccnfoir ,comme
ceRoydeludaqui futfrapé de la lepre: ceftk

dire, elle ne veut point vfurpcr Tauthoritc Sar

cerdotale, ny fe conftituér luge', ny donner des

luges] aux matières EccIcfiaUiques : mais feule-

ment appeller des tcfmoinsdodtes & dignes de

foy,quipuiirentartcfl:cr la vérité decefteCoti-

fcrence,5c en cas de quelque difficulté fur la ver-

(îon des mots, ou édition des exemplaires, en

dire leur aduis; Imitant en cela la pieté de ces b5s

Empereurs Conftanrin, Valentinian,Theodofc

premier 5^ fécond, qui ne fe font iamais voulus

amibuër le iugement des con trouerfes de la foy,

mais en ont toufiours remis la decifion à ceux

ue Dieu auoit ordonnez Pafteurs Se Redleurs

efonEglifc. Et pourtant fous l'authorité defcs

commandements, i'entrcray alaigrement en cc-

j Conférence, après auoir premièrement pro-

iléqueie n'y fuis poulie d'aucune animofité

.onrreMonfîeur du PlciTis, lequel ie refpedleS^

lîonore pour les belles parties de fon efprir,&: ne
le prétends acculer d'accune des faulfetcz de fon

liure, mais feulement ceux fur la foy, & les mé-
moires dclqucls il s'efl: confié , comme il paroi-

Ika par la douceur Scmodcftie que ie promets à

l
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Tdroîti dites
Suiuit incontinent après le fieur du Pleflis,

f^arduPltfîu qui dit. Qu'il cftoit là pour refpôdre de Ton Hure,

à /'o«»mi*r« lequel il nauoit point faid par ambition, mais
^ U Co»/«-pQyj.ç(f^vçj. jg feruirà la rctbrmationdc TEeli-

ic, Qiie s 11 y pouooit leruir, il s eftimeroit rres-»

heureux: Que fi au contraire, il voudroit le pre-

mier Tauoir brufléjVoire de fa main propre.Qu'i!

eftoit maî-aifé qu'en quatre mille paiïàges 5cplus

qu'ilyauoitcitcz jilne s*en trouuaft quelques-

vns où il auroir peu faillir comme homme : mais

que pour le moins il s'aiïcuroit que ce n'auroit

point efté aucc mauuaifc foy. Et qu'au rcfteil

protefloitque ceft acle cftoit particulier, 5: ne

pouuoit prciudicier à la doctrine des Eglifes re-

formées de France , qui auoit efté deuant luy, 6:

Tcroit après luy.

Et de ce pas, ayant mis dVn coftc fur la table,

le Liure du fîeur du Pleilîs, imprimé, in quarto^ à

la Rochelle, par HierofmeHautini & de l'autre

lalifte des foixantepalTageSjOÙeftoient marquez
les dixneufchoifis parlefîeur du Plclîis, oncô-
mença d'entrer en matière.

tdConféren- y E premier article des dix- neuf choifis parle
ce commence J^f^ç^^^^ Plems,fut vn palTaee deScotus,qu'il

re de Scotm. ^^^^ ^" ^^^ mots : Udn VunsdttL Efcot^fres de cent

4ns dpres le Concile de Lafran , t>je hten remettre en

^ueflion^Jilecorfs dcChrfji efl réellement contenté

Jim les e^eces , cr dijfute que non: O^Jês arguments

fint^^ueU quantiténe le peutfoujfrtr^at^^i peu U le-

€alite o^ circonfcriftion attachées à U nature d'vn

vray corps tel que celuy du Seigneur.

Ccftc qucftion cft de la TranfTubftantiation,

leSr.
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?c ficur du Pleflis veut queScotus l'ait combatue, ^ ®^'

le Sr.d'Eurcuxmonfttaque Scotus rauoitcreué

râc de Ton chef,qiî'à caule de la detcrminatio du

Concile de Lati an, pour le relped deU à i'Eglife:

il futcrouué par la leélure du pa(rage,m ^.fent.

cjHX. I. </«/?. lo.qae Scotus aUeguoitformelleméc

i Euangilc,l4». G.Q^romeAvcre efi cihus^^ïmipli''

ciuoit auSacremenctrehitoic auffi toutes les ob-

ledions des aduerfaires que le lîeurdu PlelUsal-

L'C^uoit en lapeifonne de Scotus par afirmation,

comme fi c'euft efté Ion aduis & fa cteance, la où
c'eftoit ce qu'il impugnoit. En ceft endroiâ: le

S^ du PlelTis demeura quelque peu eftonné,&
«depuis ne fut plus à luymefme en toute la Con-
icrcnce. Il voulut fe lauuer fur l'intention de
Scorus, lequel oloit bien remettre en difpute ce

qui auoit eflé decis par le Concile de Latran : A
qucymefrae fa Maicllé répliqua, Que cela ne-
(toit que remarque du temps, 6c non de la do-

Chine: Sur quoy refpondit leSr- Euefque d'E-

urcux , Qu^encores tous \qs rours les Scholafti-

ques traidtent les mefmes queftions, &: par efcric

éc en leurs difputes, & que c eft pour l'mftrudiô

des eftudiansjdefiecleen fîecle, mais que tou-

jours les condufions s'en tirent vrayes Catholi-

ques.

Rien ne fut prononcé fur ce premier pafTage:
Qy^^^^^^:^

routes-fois l'opinion de tous les airiftanscftoit,y-e ^'^y//'*

i|uele lieurdu Ple(îisauoirprisrobiedionpour/oi«t;ow,

lafolution.

^
Le fécond article fut dcDurandus que du Plef-

fis citoit^n ces termes : Durandus .qneU Sorbone

S
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Joluf du ces mets au qt44tnejtne Uurejur les pntenea^

dtfîm^i^Ti vnhefme : ^u contrairey dit-i 1, pojknr qiêt

lesfuhjUnces aptpam iT dn vm demeHrentyilnesen

enjutt qttvne dtfjîculteij^auotr que dtux corps/ont en-

femUe, nj tropgrande, ny wdtjfoluhle : Fofant le c»n*

traire^lsen enjitttplujteurs^/^auotr commentées acci-

dents peuaent nourrir^eÛre corrompM, commentd s'en

pes4t engendrer quelque chofe , veu que toutes chefes fi
font delà matière preJuppoJee'.EtpourtantfemUe qu'on

fi de uroit plusîoîi tenir au premier, 0"^*

Surquoy l'Eiiefque dTureux dit, que toutes

ces paroles eftoient paroles& argui-nens des par-

ties aduerfeSjque Durandus fe propofoit par for-

me d'objection, pour les réfuter peu après: &
que le mefmc Durandus en fa rcfolution tenoit

tout le contraire, à fçauoir, que la fubftance du
pain & du vin eftoit conuertie en lafubftancc du
corps de Chrift.

Apres que les textes de Durandus furent leus.

Jugement dtt^^ ^^t prononcé par Mr. le Chancelier,^ lefieur

z. article, du Vlejits auottfris rehietliùnpour la/olution.

Le troifiefme article choifi par le fîeur du Plef-

fis, efloitvneconclufion tirée de S. Chtifofto-

me, par laquelle le fieur duPlefllis vouloir faire

acroire que S . Chriroftomc a dit ,
^il ne faloit

potnts'arrefîeraux prières des Saints : Surquoy le

fiewrEuefqued'Eureux redargua la falfification

treS'Cuidente , tant en fens , qu'en paroles, d'au-

tant que le fens de S. Chrifoftomc eftoit tout au

contraire , P§ur nous inciter k les prier : Et quant
aux paroles dont le fieur dnPleflîs n'en auoix mfs

que la moitié, le Roy en demanda la raifon au

fieur de Cazaubon, qui fit refponce ingenuëmct
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àfaMaicft^jD'auranc, Sire, qoc cesparoksià ^^°^'
'

I

qu'il a lairTeesfaifoienr contre luy. Le lugement
i fut donné par le recueil des voix, & prononcé ^^^*"* ^•**

;
par Mr. le Chancelier ,

Que lejtcttr du Vlejùs auoic

ohmis en cepafa^e ce ^my dtmit ejite mis .

LcquarncCme article fut du tncfmc S. Chri-

(oftome, cité par le Sieur du Pleiîîs en ces mots:

Chnjofiomefdnhle auoirpns à tajche ta demàlitien de

[

fffï 4tt4Syt4nc tl effaigncux d'cnfapper lesfendemens

i k toutes 9Cca,fions : 1 1 vojott tjtte le peuple penfiit plus

j
4 ejife dyde des fi*jfrA^s d'antruy , qu'k amenderfi

i

vit : licomhatdùnc cette opinion : ^ms, dit-il , not*f

\ fommes hien^lusfcurs par noïire proprefiff'ra^e^ que

1

pdr cclny d'autruy : er Dieu ne donne pai Jitofi tiojiré

\ filutaux prières d'dutruy ,i]ii*aux pojires. Car ainfi
' eut-ilpitie de la Chananee , amjt donna-U la f&y à

U

pofllardej ainfi Varadts auhrigand ^ fins eflreflechy

I

p*4V tntercefiony ny d'^duocat^ ny de Médiateur»

Sur ccft article, rEuefque d*Eureux objc-

ûa que le Sieur du Pleifis auoit retranché les

I paroles qui fuiuoient immédiatement après, k

j
fçauoir , Fr cda difins- nous , non afin que nous nefi-

I cionspoint defippltcaticns aux Sam fis , mais afin que

\ MfU nefoyons point parejfeux.

j

A cefîe obiedion le Sr dii Pleflîs refpondic

j
Qu'il n'alleguoit pas ce paiïagc contre la prière

desSàinds morts, mais contre ceux qui pcn-
foient eftre aydez par les (uffirages d'autruy: Sur-
quoyIcRoydit,que le mot ^4«rrtt;, cfloit gc-
ncral,& b'entendoit aux viuans & aux morts : ht
d'auanrage dit le Roy, vous auez dit , que Sain6t

Chrifoftome vouloit tffer ceft al;M
,
quel ahus Ce-

toit-cç donc de prier les viuaas qu'ils priafTcn:
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poui' nous,car cela fe faict en la Religion dequoy

vouselks: A cela lefieurdu Pleflisnc refpôdit

rie, ioincl que le fieur Euefquc d'Eureux le prcf-

faencoresdedirequc c'eftoit par confequencc:

Si bien que c'euft efté vne confufion d'attirer

confcquencedecpquieftenla queflion. Et fur

cela après que la lecture eut efté faide des paflà-

ges, & qu vnieuncMiniftrecn voulut dire foa

aduis ayant entendu ^^-^"^^'-'«/^*^ en Grec pour
tKiTiijuiJ.îv

( combien qùeuecÀmas ne diffère gue-

rQsdmttocamHé ou fupphcamîn) lequel aufli toft

fe retira, fi bien que le Sieur de Vitry Capitai-

ne des Gardes dit ce mot. Sire ceft vn Kara-

bin qui n'auoit que cela de poudre , il a tire Ton

coup &: s'en eft allé : Et ce d'autant que fa Maie-

fté auoit dit, qui eft ceftuy-làr Car autrement nul

ne parloit de toute raffemblc-e : Lors donc il fut

prononcé par M»*, le Chancelier, QiéeleJieHr du

Le cinquiefme article eftoit encore fur le mef-

mefubiectde l'inuocationdes Sainéls:maisce-

ftui-cy eftoit pris de faincl Hierofme en ces ter-

mes,Mdis S. Hierofme , en fes commentaires , hors de

cholere et de douleur efcrtt , S ily A C9njidnce en quel-

^14 vn, dit- il, confions nous en vnfetêl Dten: car mavh

dit esî l'homme qui 4 confiance en l'homme^ bien qu'ils

foient Sam^Sy bien qu'ils Jojent Prophètes : 1/ nefaut

point fe confier aux principaux des Bglifes : lefquels

quand bien ilsfront iuîies , ne deliureront que leurs

âmes, non pat celles de leursfils .

Làdeffus TEuefque d'Eureux obieda quele

S»*, du Pleftls auoit cclipfé du texte ces mots,////
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ftnt neglio-ents, qui cftoknc la clct de le refTort de

tout le paîîage : Surquoy le S»', du PkiTis refpon-

dit,que S. Hicrofine parloic là des prietes des vi-

uans,& non des pricies des morts:& que la Glo-

fcordinaiteauoit tapporcé ce paiïage fans ces

moisis ils font negUgems. En fin il luy fut fait of-

fre par le S^. Euefque d'Eureux de luy monftrer

â la fuitte de cefte allégation, s'il vouloit changer

rordre*par luy opté &choiry, quatre faulfetez

cmincntes dans le refte de la page ; dequoy eftô-

né il ne voulut y entendre , 6c requift que l'or-

dre fuft gardé : Quoy voyant Monfieur le Cha- Jugement ia

celier les voix recueillies, prononça ,^ le jr. dn y article

.

Vleps deuott Amtr mis U pnjfâge tout entier .

Le fixiefme fut de la vénération &adoration de

la croix fur vn paiTag^ de S.Cirille: Le Sr.du Plef-

iîs mettoit que S. QidWc^noitàïtyQuelesQhre'

ïîtens nadoroientny nh^norotentU Qrotx. L'Euei-

que d'Eureux nye tout d plat que cela foit nulle

part dans S. Cinlle. Le ficur du Pleills allégua

la reproche que luHan TApbftat en faifoit aux

ChreftienSjàquoyS. Cirilienercfpôdoit poinc

que les Chrcftiens reniTenc adorée , ce qu'il euft

deu dire : Sur quoy le Roy dit ces paroles, Il n'cft

pas vray fcmblablcquelulian l'Apoftat euft re-

proché aux Chrcftiens qu'ils adoroient la croix,

s'ils ne l'euifent vrayement adorée, autrement

il fe fuft faid: mocquer de luy. Apres que le lieu

de S.CirilefutleUjM»'. le Chancelier prononça

toutesles voix conformes, Q^ele fajfxge aïlegui ,

fAT le Jîeur du Vlefsts nefe trouuoit fomt dxns SétmB ^^^^j^/g

.

Cirile .

Le fepticfine fut encore de la Croix, pris des

S iij
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Empereurs Theodofe &Valentinian eftâs Chrc-

fticnseufïcnt défendu de faire aucunes images
j

de la croix ;£c partant que les Chrétiens ne les

adoroient pas. Surquoy le fieur Euefque d'E-

ureuxmonftra trois faulfetez: L'vne d'auoir pris

le texte de laloy contre fon tiltre , l'autre d'auoir

oftc ce mot hi4mi, qui eft (ubftantiel en celle loy,

d'autant qu'elle tend à la vénération de L* croix,

Srpourrant défend qu'on face des croix en terre,

afin qu'elles ne foient point profanées par ceux

qui marcheroienc deffus : Et la rroifierme, d'au-

tant que le fîei^r du PlefTis prend Crinirus pour
fon garantjqui a luy-mefme fai6t fauireté,entanc

qu'il prend ValenspourValcntinian : Le fieur

duPlefiîsrefpondjqu'il auctit allégué Ctinirus,

lequel auoit ainfi rapporté, ôc qu'il n'cdoit tenu

à rechercher le texte de la loy dan s le Code: mais

le S»". Euefque d'Eureux répliqua, qu'il y eftoic

tenu, & comme Théologien & comme homme
d'Eftatj& qu'en re/moignagc il ne debuoit pro-

duire vn homme noté &reproché par les doctes

furcefte mefme taulleté. Monfieur le Chance-

, lier prononça , j^tl ansit ventabUrnenf alUr-té

Le huicticfme article fut fur S. Bernardences

termes ; Saint Bernard efcnt de la yiero^e mefme , en

l*Epiîîre ly ^. Ellen'd point befein des faux hoîmenrs,

an comble oh elle efl des vrdys : Ce nefîpj^ l'honorer^

mais Uy ofîer l'honneur : La feïît de U ÇLonceftim ni

fut tAmais lien tnuentee.

Sur cela l'Euefque d'Eureux ôbie(fla que ccr

ftoit vn Céton que le fieur du Pleflis aupit comr

I
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pofc de deux pièces rapportv^es de ccftcmefmc ^

Epiftre,lc(qucllesilauoitcou(ucsrvne au bouc

de l'autre, pour eclip(er 6c Tuprimer ce qui eftoit

atrachcimmcdiâtcmentàlaliiittcde la premiè-

re, dfçauoir ces mocs entre autres j Magnifie tm-

uentrtce de gruce, U médiatrice defalut , la re^aura-

trtce desjtecles.

A ceitc obiedtion refpondir le ficur du Pleilîs,

qu*il ne faifoit rien que les Apoftres n'eufTcnt

fâid en citant les Prophètes, à Içauoir d'alléguer

plufîcurs palîagcs tout d'vne haldnc , & comme
vn texte continu, quanti ils feruoient avnmef-
mc propos.

Il y eut entrc-cux plufieurs conteftationSjmcf-

mes Mercyer des Bordes parkint pour ledit fleur

duPlclîîs,dit,Que S.Bernard nommoitainfila

Vierge,non comme intercciTereire, mais comme
organe de l'incarnation du iils de Dieu : A quoy

le fieur Eucfque d'Eureux répliqua, Que S. Ber-

nard luymefme l'anoit inuoqueeau II. rermon

del'Aduent.

Quelquvn parlant encor pour le S»", du Plcflis

dit, qu'il auoit prins ce qui faifoit pour luy. Mais

le fieurEuefque d'Eureux dit^qu il y dcuoic pour

le moins mettre entre deux vn &c. Monlieurle

ChancelierparFaduisdcs Députez dit , i^ilH'^'"^
^"^

fuji ejié bon de fefarer les deux texteSyOHpour le nmnf
mettre entre lesdeux vn o^c.

Le neufieime & dernier article fut vn lieu pris

deTheodoret cité par ledi6t fieurdu Plefliscn

CCS mots : Dtet4faitceqtiUli4yplat^ , mats les ima-

gesfontfaites telles qi4tlplaifî aux hommes : elles onf

Us ditmciltsdesjens^ mais elles n*ûnfpeint defens ; en

m;
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^^l^ moins que les mouches , Us punatfes , cr route U
vermine : Et efî lufîe que ceux qia Lei ndore nt , ^itdh

la. raijôn cr Ufens.

Là dediis rEuefqae d'Eureux obiecta deux

chofes : Tv-nc que le fieur du Pleins auoit fuppo-

{é Images, au heu d'IrtVfi, qui efloienr mots en-

tre lefquelsThcodorei mettoit exprcflTe differc-

ce-.Taurre, quieftoitlechef principal del'accu-

fation, qu'il auoic ccîipié ces deux claufes, adorées

far lesVayens , ôc adorées poi^rDîeiiX , qui eftoicnc

les claufes efTenrielles &:decifiucs de ladifpute:

affin derrans-ferercequeTheodorer difoitde^,

Idoles des faux Dieux, té-nuès & adorées par les

Payens pour Dieux , aux Images des Chrefticns.

AcelalefieurduPleflîsrefpondic, qu'idole^ 3c

Iw^^ejeftoient vne mefmc choie : &:olfricdele

prouuer par l'édition Grecque de fEfcriture,&
par les Pères.

Sur cela reparric l'Eusfquc d'Eureux, que ia-

inaisFcdition Grecque dcfEfcrirurc neconfon-

doit ie mot d'image , $c celuy d'I///f , mais les di-

ftinguoittoufiours

.

Ondifpura longtemps fur ces mors d'I^fl/^j&

dlma^e: Mais le texte de Theodorec ayant eftc

leu &z confideré diligemment , fur prononcé par

Monfieur le Chancelier, routes les voix des Dé-
putez recueillies & trouuees conformes, j^fff

JuTemem du p'^Jf*^^ ^^fi dettoît entendre tjuedes Idoles des Payens^

9. O' dernier CT mu des Imajres des Chreffiens i comme dparoijfoit

ATiicU . ^4y ffj mots. Adorées par les Payens^cr, Adorées
pour Dieux) qui auoient eHéohmis

.

Celafaid, pour ce qu'il eftoit defiâ près de

ffp: heures, le Roy liccatia rairemhie c,^ remi:
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1

h continuation de la Conférence au lendemain.

Mais ie Vcndrcdy matin , Moniieur de la Ri-

uicrc premier Médecin de fa Maiefté , luy vint

dire que la Conférence eftoir finie par l'indifpo-

iirion du Heur du Plcflls, qu'il venoic de laifTer
f/^^^^f^''^

laifyd'vne maladie fort violente, aucc de grands
^^ maladtide

vomiffemcnts 8c tremblements de mcmbrcs:Ce d^ pUfn,

qu'elle luy commanda d'aller faire (çauoiràM.

le Chancelier , afin qu'il ne prift point la peine,

ny luy, ny les Députez, de s'y acheminer.

Le foir du mefmc iour fa Maiefté liccntia Mcf^
fleurs les Députez: Car il n'y eut point de moyen
ilors ny depuis, quelque confort que donnafl:

le iieur Prcfidét Canaye audit fieur du Pleiîis , &
quelque vifitation que le Roy luy enuoyaft de Ùl

part, de le faire reuenir à la Conférence: Neant-

moins il alla à Paris , & de Paris , à Saumur , fans

prendre congé du Roy, ny de Monfieur le Châ-
cclicr , ainfi qu'il le luy auoit promis. Il fit faire

vn petit imprimé de cède Conférence a fonad-

uantage: danslequelilfepUint fort d'vne let- , ^
tre que le Roy auoit efcrit à Monfieur le Duc

faifant foy dé

d'Eipernon , en laquelle la Maiefté luy mandoit, u vérité de la

Mon amy, UTyiocefè d'Eureux 4 vaincu celHyde Sau- Conférence.

mur, Ilditaufliparcedifcours : Que Ton a pris

la mouche de l'Euefque d'Eureux pour vn Elé-

phant \& que la vérité en peut auoir la raifon en
peudeiours.

L'Euefque d'Eureux fit imprimer vne réfuta-

tion a cedilcours, où ildefcritau vraylcsadtes

de cefte Confcrence:&: vers la fin de fa refutatio

il dit, Qu'à la vérité que ce qui fe palîà en leur

Conférence d'entre luy ôç le ficur du Ple(Iîs,n'e-«
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^^'

ftoit qu vne mouche,pouu ce que le Sr.du Plcflîj

s en c(toit retire: Mais s'il y fuft demeuré ccuft

cftévnElephat, ou bien quelque anima' de plus

cxceffiue ftacure , veu la quantité des faulfcter

cnormes defonliure, defquellesjl luy en cote

jf n
^"^of^ vn grand nombre. Du depuis & nono-

ram^^io» ^ft^ï^f ccla,lc Sr. d\i PlcfTis n a iaifTé de faire reim-

Ufuurdtê primer fonliure.

Vle(?iin'aplT Voilà ce qui s'cflpaiïe de plus remarquable en
fnis fes^uali gçftg Conférence, ou rEuefque d'Eureux rece^it

1^*!*.. ^'*' vne infinité d'honneurs &:daplaudi(îements pat

les Princes& Seigneurs qui y allilterent, pour le

teftnoignagedefividtoire. Ledid Sr. Eucfque

Mr. le Vrefi' auoit defià eu pluficursConferenccs aucc les Mi-
dent Canaye, niftres de la Religion prétendue reformée , tant
tvn des De- à Mante, qu'à Paris, aufquelles il auoit toufiours

rk^^^ml-^^^^P^^^^^^^^^^^^' &ramenc enTEglifeCa-

ittërtfontHe,^^^^^^^^'^^^^^^^^ plufieurs âmes defuoycesdc
leur falut : Mefmes peu après cefte Conférence^

le S^Prefident de Frefnes Canayc Tvn des Com-
milTaires députez, abiuraia Religion prétendue

reformée, & protefta par fa déclaration qu'il rc-

js -m Qf£
cognoifToit que l'Eglife Apoftolique-Romainc.

JueL^^ eftoit la vraye Eglifc .

cffremonjlrer Or plufieurs Dodbeurs fur la première femon-
joo./àwZ/rtex^ce du S»*, du PIelîis,feirentimprimcr leurs acce-
d4ni ^^fjflre ptations de fon offre, entre autres du Puy, Offi-

VUfsil'
' * ^^^^ ^^ Bazas,qui offroit de luy prouuer que das

lafeuleEpiftrede fonliure il y auoit cité à faux

plus de trois cens padages

.

Auparauant qu'il eu ftfaict Ion dcffygencraUe

fufdit Sr.de faintc Marie du Mont ( lequel eft à

prefent Catholique-Romain) 6: le fîeur du Pont

du Courlay,luy auoient monftré quelques pafla-
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ges tirez de Ton liure, efcrirs & fignez de la main

du Dodteiii Cayec, lefquels pafTages eftoicnr vi-

fiblernenc falfifiez : & ce fut fur cède occafioa

quaduintlaConferencedeFontainc-bleair.car

le fleur de fainde Marie, luy ayant dit, que le D.

Cayetlesluy vouloit vérifier faux en prefencc

de qui il voudroit , & le preffoit fort de ce faire:

Illuyrefpondit,Qi]filn'entreroitpointenCon-

fcrence, qu aucc perfonnes de fa qualité d'Eftat. Du TUfiii

Ledit fieur de S. Marie le pria de choifir donc
J»''***"^

""^^

rvndeccuxquiauoient efcric contre luy: Mais^'V-'
**

voyant qu il n en pouuoit tirer autre reipoce,ii- ^^çi^ p, ca-
noiijque ce n'eftoiêt que lefuites. Moines Pedâ$^#i,»;y auu

ou Reuoltcz :! il luy dit, Monfîeur rEuefqilc*»^*»*'^»-

d'Eurcux eft de voftre qualité, vous ne Icfçau-^''*^^'^";

riez refufer ; Le fleur du Plelfis fe voyant prcffe
^^^ ^

''

fi fort, pour fon honneur fut contraint de l'acce-

pter, & l'en déifier. Dufucccz decedeffynous

i'auonsdit, ô^commeletout eft reiiffy à la gloi-

re de Dieu Ôc de fon Eglife .

^
Le Roy partit le i2. May de Fontaine- bleau,& jp^/nj^^

reuintàParis, où en ce téps le Diable fufcitav-N»fo/« Mi-

ne miferablc femme (pourempoifonnerlcRoy)^»* d'empo».

nommée NicoleMi2non,laq uclle auoit eu quel- fi'*?^^^
^'^^

ques moyens*, durant ces guerres pallccs elle de-^ ^
'^

meuroit à S. Denis au grand Cerf : Apres auoir

fur ces vieux ans cfpoufé vn ieune homme eui-

finicr: comme ainfi foit que durant la guerre elle

fe mcfloit de tout ce qu'elle pouuoitpour rou-

ler le temps, mefmc auoit eu cefte faueur enuers

le Roy, qui eft plein de bonté, qu'elle auoir par-

le a luy priuémcnt, comme la licence des armes

donne au tçmpsde la guerre telles priuautc2,i$C^
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les Princes quelques-fois sV accommodent. A-
près CCS guerres, voyant S. Denis peu fréquenté,

elle fe refoult àc reucnir demeurer à Pans,& par

beaucoup de mois fur tolérée par la bote duRoy
.à fc prefencer deuant luy, fi que mcfmes par fois

illuy demanda qu'elle vouloir : & ne refpondâc

point catégoriquement, elle fut iugce pour im-
portune & comme foie: car elle vouloir expref-

icment parler au Roy en particulier. On prefu-

me que fon but pour lors nVftoit que pour apro-

cherfon mary delacuifine duRoy,& Icmbloii

bien qu'elle auoit Fefprit embrouille de quelque
fantaihe : En fîn'donc , elle fut reiettee &c mena-
ççc, dont elle conuertit fon enuie en indignation

& de là conceut vne haine, & de ccfte haine vne
machination contre le Roy, qui eftoit criiellc , a

fçauoir,de le faire mourir. On tient qu'elle com-
muniqua à quelque Sorcier ou Sorcière qui luy

bailla (comme elle difoit) vn moyen terrible,â

fçauoir qu'auec vne certaine eau qu elle ietteroiî

fur le liOc du Roy,il ne failliroit point d'entrer en
vne certaine langueur, de laquelle il mourroit fi-

nalement; Or cela eftoitvn indice manifeftc de

N'uùUMi- ^^^^^^ partant comme elie en eltoit foupçonnee

^*i»/o«;^fo-cllepretendoird'auoir feulement cefte entrée:

«<ed'ejire/er- mais voyant qu'elle ne pouuoir plus d'elle mef-
^'^'' me y faire à fon aduis , elle prend refolution de

sadreficràMr. le Comte de SoilTons, Prince du
rang,& grand Maiftre d« France, d'autant qu'il

luy pouuoic donner quelque ellat pour fon ma-
r.y dans la cuifme du Roy : Et par loccafion d'al-

ler voir fon mary, elle mcttroit afin le mal-heur
4c fon emrcprife maudite, Ellefuf long temps
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/ tracaçcrau tour du logis pour parler audit Sr. *

°^'

Comtc,&finaIcmencclicyeucaccez,&luy dit.

Qu'il cftoit en luydeftre le plus grand Prince ^^*'';^^^

du monde: Il en voulut entédrc les moyens d'el- Sw^9»5.

k en particulier, dequoy ilfutbiencftonné: Ec

pourçcquccela tiroit àconfequcncejilluydic,

qu'elle reuint vne autre fois, 6c que cela meri-

roit bien d'y penfer plus que d'vniour: Cepen-

dant ledit fieur Comte en aduertit diligemment

le Roy,& requit fa Maiefté de luy donner hom-
me confident, qui ouift les propos de ceftefem- . ^_.
me,iaquelle ne faillit pas à venir, &dift encor les JJw'^^-

,

iricfmes propos audit fieur Comte, mais le fleut

de Lomenic(auqucl le Roy auoit commande d'y

allcrjcftoit dans le cabinet qui entendit Tes mau-
uaifes intentions: elle fut incontinent prife,5c

miie à la queftion: Apres les in tert-ogatoires à el-

le faidts, dépositions diiditlieur Comte ôcdudit

de Lomenie, contre lefquéls elle fut ireceue à do-

nerobjeds& reproches 5 félon la formalité de
lufticc : enfin elle fut conuaincuë par (es varia-

tions propres, ôc cofcfla que fon intention auoic

efté telle, dont l'cfFed: ne s'en eftoit enfuiuy : elle

fut fi rufee qu'elle s'en deffendoit tant quelle
^

pouuoit de nedeuoir pas eftre punie âla rigueur, •

tantoftreicttâc la coulpe fur la tentation du Ma-
lin, tantoft fur la fragilité de fon f^exe : & routes-

fois Ion pr océz luy eilant faict Se parfaid, corn- "^^^ ^a y^p^
me de railon, elle fut condamnée à cftrcbttifleCjftfe^ji^,^ ^
& en fut faite fexecutiô dans la place ^cGicMit^fUccdc Crt^

aucommenccmencdu moisdeluin-.- -»» ,
..»^

Ceft vnc merueille prodigieufc de ce qui sVft-

palîcçnplufieuv^ attentats ôc confpirations en-'
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1^00. ucrslc Roy, Ôcdes deliurances diuines qu'il a

De ^/^/;^^r^
pieu a Dieu luy en donner, chofe qui cil confi-

Atttntmscon' Jetable pour la gloire de la prouidcnce,qui vcil-

treleRoy. le pour la confcigation dcsRois&des Princes^

qui font dits enftins de Dreu. Cefurauflivndcs

RoifC>'Pn»'fmcrspourleiquels le Duc de Sauoyc f'opinia-

tesditsenfans ^j.^ ^^ retenir laccord qu'ilauoit faidt à Paris en-
* ""' trclcRoy&luVîpour le Marquifac de Salucesj

-^ ayant entendu que le Rov cftoit fi fouucnt me-

tentati contre ^^^c de tels attentats d aiiaiiins , prelumant qu il

leRoy f/îfl«tnereroJtpoiriblc que quelque coup ne portaft:

€1% Sauoyeit méfmes qu'en pareil temps fut pris vn,qui eftoit

c^J}ani6oo.pg^j.^y j^^ Piedmontpour cefte merme fin de ruer

Je Roy, dont il y eut de grands bruits 5c de gran-

des rufpicions : Et trois autres lerquelsauoienc

Vvn d'eux entrepris de tuer faMaieflé, lors quelle cftoit en

fnt recognit Sauoy e,dei*quels Ion auoir eu certains aduis auec
^**y"'?*y

'^^ les portraictSj&lefquels furent bien recognus:

VamePù Ainfiquel'on les vouloir prendre,faMaiefté ne

Meffe L'autre ^^ voulut, mais elle dit, Laiiïez ces mefchans hô-

tfomm*/4M rf- mes là : telles mcichancerez ne demeurent ia-

itjléceupoit mais impunies : Dieu les punira fans que ie m'en
dcsmehns, ^^^^ ^

Or de faict lufques icv plulîeurs fc fontofé

^'^^^'^^'^•mettre en tefte vne telle folie & horreur, dcf-

quels nous reciterons les plus principaux. Pre-

mièrement celuy de leanChaftel eft notoire à

tous d'auoir o(é dans le Louoie mefmc attaquer

le Roy en la face,d'vn coup de coufteau , fans au-

cun rcfpeâ:, dont s'en eft enfuiuy vn grand in-

coDUcnicnc à tout l'ordre des lefuites, àcaufc

qu'il auoit cftudic en leur Collège , & qu'il Ce

trouua vn cfcrit entre ceux du Pcre Guère? , par
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lequel en queftion de Théologie , il difoitccla LeVtreGHê-

tftrc licite : dcquoy aufll le Peie Gucrcc fut pcn-m lefuitt

«iuenlaplacedcGreue. fendté.

Il y en a eu plufieurs autres, mefmcs durant la

Trcuc de l'an lé'oj.vn nôraé Pierre Barrière na- ^''T?^'*^'

tifd'OrleanSjlequcl fe prefcnta dâsLion à vo I»-?^ J^i^^
cobin nômc,F. Séraphin Banchi lequel l'ouit en ti/,.

confe(Iîon,& luy dcfcouurât Ton intention mau»
uaire,il Tcn deftourna tant qu'il put, mais ne
pouuant rien gagner fur Iuy,ledit lacobin en ad-

uertitleRoy parvn desferuiteursdeMoiificur

de Villeroy : & fut ledit Bariierc pris , prcuenu,

examiné; conuaincu, condanfné, & exécute dâs

Melun,parla luiiice du grandPrcuoftderHo-
fteljdonteftoit LicurenantLugoly. Ilfuttrou-

ué chargé de certain coufteau à grain d*orge,quil „
difoitauoir faid faire exprès, & qu'il ne l'auoit ^^^^-^^
peu tirer aflez à temps dedans Bry-contrc-Ro- ^^r tirer ys»

bcrt vn iour que leRoy rcucnoit de la cha(ïc : II coujh<ait

.

fit vnefin mifcrablc cftant rompu fur la roue, &:£/îrom;»«v»/

n aprchcndant point nullement le iugemcnt de à Mtlun,

Dieu

.

Ilyacuaudî vnc confpiration cftrange dez ^^f*'/""

Tannée 5)3.d*vnnomméDaucrnes,Iequeladuoua^^'"'*"'^^

cftre venu par troisfois de Flandres pour tuerie dl JlyU^
Roy, mcfmes eftant à S. Denis lors de fa conaer- Lorraine l'au

fion, &qu il nauoit point eu !e courage, voyant 97 -f^reni

que le Roy eftoit bon Catholique. D'ailleurs iK"'"/'»* '» ^
contre- faifoit par fois le fol, tellement que pour^^'*''^*^*

^^^*

ne prendre plus garde à luy , il fortit de la pri-****

fon du Fort l'Eue/que : èc en dcsbaucha vn
des Guichetiers: mais eftant allé vcrsMclun,il
fe mit en fantaific d'en parler a quelques-vns , &:
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qu il ne penfoit pas que ce fuft mal fai6l:Ce qu 6i

ftant rapporté, il fut repris , conuaincu & exécu-

té, ainfi qu'il le meritoit . Auec luy fur exécute

vn Laquais du paï's de Lorraine , dcquoy mefme
le Duc de Lorraine aduertit le Roy ,é^ furet tous

deux rompus fur la roué dans la place de Greue»

Mais fur tous eft à con fiderer le peu de crain^

te que le Roy a de ces aiïalTins, car vn an deuanr

le commencement de ces guerres qui fur l'an 84^

le Roy eftant lors à Bazas,a(rez empefché pour

leforr duCafïcquVn de Bazasrcnoit,nonob*

itant toutes les inftances qu'y faifoit Monficur le

Marefchalde Matfgnon,lorsil fc prefcnraau fer-

uice du Roy vn nommé leCapitaine Michau,foy

. difanteftre fort mal content du Prince Guilau-

'*M\bau'
^^ d'Orenge, Se quille venoit feruir : Ce pen-

' dant vn Miniûre de la Religion pretédue refor-

,.- mceenuoyédePoitierSjaUûitaduerty.leRoydc

f^en prendre garde,& qu'il eftoit venu aduis que

ce Capitaine Alichau , remarqué pour eftre bor-

gne de l'œil droit , ne prcrendoir rien moins que

defairefiuter U vie du i(oj,c'eftoient les mots dôt

ilauoitvfé en faifant fa padtion auec ceux qui

l'enuoyoïent des Pais bas. LeRoy bienaduerty

f*en tenoit fur fes gardes: mais chaiïantaux fo-

refts d'AillaSj ce Capitaine Michau bien monté

fe trouuaaux talons du Roy ,& le Roy fcul ,
qui

lors fappcrceuât & fe voyant fi près de luy fit vn
?*.-•'' traidldcfagenerofité: U luy dit. Capitaine Mi-

chau mets pied à terre, ie veux efiayer ton chc-

ual s'il eft fi bon que tu dis: Le Capitaine Michatt

fe trouue eftonné , fe prefente , met pied à terres

aide à monter le Roy, lequel trouuanc deux pi-

ftolles
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flqUcsbar^iecsÔi: cfmorcefs à l'arçon les meta
^^

iaraaiîijliiy demande s'il en vouloir tuer ^uc^-.

qu'vn:quc l'-on Iny auoit dic,qu'il vouloir le tuêr,

raajs que s'il vouloir qu U le tuèroit bien luy mcf- '

mes: puis leKoy tira les piilolles en l'air, & luy

commanda dg le fuiure, mentant fur le cheual

duRoyrErainfieftanr arriuéàBa2as>deuxiours

après prit congé du Roy après beaucoup d'excu-

ùsy ôc s'enalla. Ainfi en aduint au grand Roy
François d'vn Comte Guillaume de Saxe , donc
l'hilioirc cfl: rapportée dansTEptameron de la

Roinc de Nauaire:il n'y a autre différence, (înon

que le Roy François monflrafon efpee au Com-
te Guillaume, 6cle Roy tira les piftolles du Ca-
pitaine Michau.

Il y eut auifi l'an on, vn autre attentat fur le ^ ^f!.
''^•'"

Roy par vn Iraiien, dont vn Milanois Capucin parvnCapw
de Religion aduertit fa Maieftë . fin MUanois,

Encore en cesannees dernières que nous efcri-

uonSjVn nommé Pcdefor Bigourdan a elle ap-

préhende par la délation d'vn Preftre de Beofte ..- ,*T5 *^
r ''nJ -i- ^ntrepnfsidt

en Bigorre qui rut exécute a Bordeaux, qui ^^i, tua- le Roy
Que ledit Pedefor auoit faiâ: vn engin comme defco(*f*trtes

d'arbdlcftre par luy excogité , dont il tueroic le ^an i6o 4,

Roy d'vn garrot : le tout tant arbaleftre que gar-

rot eftant de fî petit volume qu'il fc pouuoit ca-

cher dis la main. C'eft de M'', le Marcfchal Dor-
nanoque l'aduis en cft venu , ^ l'inftance fai-

de.

Tellement qu'il ne fe trouucroit pas aifémcnc
aucune hiftoire de Prince dont la vie ait efté plus

attentée, ny Teftat & dignité plus querellée, &
ncantmoins il en demeure toufiours libre Ôcc^-

T
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1^00. ^'^"^ ^ foy-mcfmc Ce mcfmc Dieu qui l'aton*

lîours confcrué le garde,Icconrcruc,&lefaco

jQ viurc longuement pour le bien de Ton peuple.

Kefolution LcsZchndois [eCem3,ns forropprefTcz, par
des Ejtats de les fîx galercs que leromm» spmoUy marchand Gc-
faireUguerre j^^^Qis auoit obtenués du Roy d'Eipagne (en

'dtFUnZ]^
payement des deniers qu'il luy auoit aduanccz)

& lefquelles (nonobftant la garde àcs nauires de
guerre àçs, Eftars eftans en mer ) il auoit amenées
auhable de l'EcIufe

,
pour de là faire la guerre

auxEftats: Outre les grands dommages que les

Dunkerquoisfîîifoiét en mer a toutes occafîons

quireprefentoientjtantàlapefcherieduharenc

àçs Holandois & Zelandois , qu'à leurs nauires,

noarchandifeSj&palTagers: requirent lesEftars

généraux desPiouinces vnies(puis qu'il n'y auoic

plus de danger du cofté de Holande &: de Guel-

dre,par la prinfe des forts de faind André & de
Creue-cœur, ainfiquenousauonsdit cydefTus)

les vouloir àyder à s'affranchir defdites galleres>

& Dunkerquois, & pour ceft effedt deftourner

la guerre de Holande &:deGueldre , dedans le

pays de Flandre, contre les vil!cs maritimes de
Dunkerke,Nieuporr,Ôc l'Eclufc.

La gen d'armerie Efpagnolc & Italienne def

vieux regimens de l'Archiduc eftoit de tous co-

flez mutinée pour leur folde , qui apparemment
n'eftoit Ç\ légère à trouuer , ny eux à apaifer pour

les grads arrérages qui leur eftoicnt àtvis: & par-

tanty auoit apparence qu'entrans en Flandre a-

uec toute leur armée, il n'y auroit perfonncqui

cmpefcheroit IcurdefTcin: cfperans que Ton au-

roit gaigné Tvnc defdidles trois yilics auant que
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iarmccdcJ'Archiducfuftprcfte. Le tout bien ^^°^'

'debatu,&la rcfolution prifclc Prince manda
de tous codez des ville& maritimes de Holande,

Zclande , & de Frize autant de nauires qu'il luy

cftoitbefoinpour embarquer fa gen-d'armerie,^*
Tnnee

Tant caualerie qu inranterie , (on artJilerie, les vi- p^g-n^ ^ i^

lires, prouifionsôc munitions de guerre, en ^t^i- guerre delU*

de quantité, leur affignant à chacun leur quar-«^>"<»

ticr, & temps de Te trouucr tous au grand Ren-
dez- vous, iulquesau nombre d'cnuiron deux

mille huiâ: cens voiles de toutes fortes , propres
-^"«»'»'» 3.800

\ 1 1 nauires et»
a vn tel voyage , tant pour combatte en mer,que^.^^^^^ .

pour aborder en terre : chofe qui n auoit iamais £jiati >

cftévcueen nulle expédition ez Pays bas.

Tûuslefqucls nauires s'eftans venus rendre

comme à leur place d'alarme en Zelande, deuanc

rifledcVValchren,au deflbus du chaflcaudc

Ramcken,poury attendre vn vent propre, qui

les deuft conduire iufques à Oftende, fur la code

de Flandre,qui tcnoit pour lesEftats,pour y met-

tre pied en terre : n'ayans eu tout le temps qu'ils

y furent ancrez qu'vn vent de Nord,àuec lequel

ils eufTent peu mal aborder ladite ville : Le Prin-

ce craignant que leur long fejour ^retardcmét

cuft peu donner loifir à l'Archiduc Albert d'a-

maiïcr fon armée, auant qu'il fuft entre en Flan-

dre auec la ficnne, quittant Zclande s'embarqua

le 19. de luin en faPinaire. Et ledit iour fur le mi-^

dy faifantleuer l'ancre fc mit à la voile auec cn-

Uiron mille cinq cents nauires, laifTant le refte

dont il le pouuoitbien pa(rer,dcuantRamekcn,

pour y attendre vn vent proprc,qui pour le plus

court les conduifu en Ooftendc , Ce foir mcfme
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looa
igjjjj. Seigneur &c Ton armée ancrèrent deuant

la Ville de Biervlyetjquieftvne petite iflefur U
coftc 5c de la lunldidion de Flandre gueres loia

du Sas (qui elt l'Ecluiede Gandmcnârà lamcr) i

d'où il enuoya le Comte Erncft de NafTau fon :

couiln auec tel nombi e de nauires &:d'hommes,

L'afmee âef- qu'il iugea neceflaire, mettre pied a terre ioignâc

cent un fort le foi t de Philipinc, occupé par rEfpagnol, pour
deV^hiitypine.^^

pluftoft T'en fairc mailtre au defbaïquements

,
' ceux du rort tirèrent tant leuiement vn coup oe

marcbe en .
i i i

pa;ji

.

eanon:mais i e.pouuentans du grand nombre '

de nauires, & voyant que c'eftoit à eux qu'on en.

vouloir, ils rendirent la place par accord de for-^ >

tir auec refpee & la dague au cofté : ce qui fe fie

celle nuict mefme : & ledit Seigneur après la rc-

ueuéfaictede l'armée defcendue en terre, fans
j

s amufer aux forts de Patience & dTdenbick
proches de là tenus des Efpagnols, partit le 25.

Vif»»t<î^jJc-duditmoiSjdePhilppine,marcheversA(Ienedc,
mie, où leChafteau ayant eftéfomméfc rendit, (ans

attendre le canon, les foldats fortans auec ar-

mes & bagages.

Ledit i^rince eftant ainfi cnrré au pays de Flâ-

dre,lcs nauires qui eftoient deTchargcesde vi-
,

ures&: munirions furent licentiees,& fe retirè-

rent delà ,retournans chacun chez foy. Le 24. ,

le Prince partant d'AlTencde vint loger ce mef^
{

me iour au bourg d'Ecckloo , auec toute fon ar-

l"nce,d'où il partit le lendema:n:& auquel en dcf-

logeant lesibldatsy meirent le feu ôclebrufle-

renr entièrement: Ce fouloit eftre vn des beaux

& grands bourgs de Flandre , de grand traffic ÔC

manufaélurcs. Le iour mefme que ic Prince par-
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tit d Ecckloo j il arriua au village de Maie à v ne cojioye 'u

licuc de Bruges. vtie de Bru-

Ce iour le vent s'eftoit tourné propre pour fai gei •

rc voile vers Ooftcnde , quarante nauircs de ba-

gage de la flotte qui eftoient demeurez à la rade ^"7** ^^ j"*'

de Rameken partirent fous la conduite de trois
^'*^'

' J*^mee
nauires de guerre: Mais !cs galcrcs de l'Ecluie n^^^^

fortirent Se en prindrent dixhuiâ: ou vingt, fans

que les nauires de guerre les rçeuflentiamaisem-

percher, ny pourluiureles galères deTErpagnol

pour recoure le butin .

Ce pendant le Prince Maurice marchant en

ordre de bataille auec Ton armee,paflàau trauers

du pays de Flandre vint le z6.dudit mois de May
âlabeque, prefque ioignant hs foflez de Bru-

ges, d'où luy furent tirez quelques coups de ca-

non: Et paiïant outre arriua le lendemain en la

ville d'Oudcnbourg, qui fut abandonnée par les r* ,._,. -^^

Elpagnols, comme rut pareillement le tort de ^o^de'ourz

Snaskerke,Bredene , &: quelques redoutes ef q'*e l'E^a-

parfes çà&là,pour n'cftre rcnables contre vne^""^''^*'"'^^-

fî puiflanre armée. Les E/pagnols laidercnt à"^*

Bredene quatre pièces d'artilleiic:ledit Seigneur

Prince fejourna à Oudenbourg deux lours auec

'Vne partiede Ton armée, enuoyant lerefte,a(îa-

uoir les Wallons, François & Suiiïesà Ooftcn-

de, pour aller affieger le fort d'Albert ioignant

ladite ville a la portée du canon fur les Dunes,
du cofté de Nieuport, &:encores deux autres

forts dedans le pays, nommez Ifabella &: Gro-
tcn-dorft, le premier des trois du nom d'Albert

Archiduc, & les autres des nos de l'Infante d'Ef-

pagnç fa femme:pour ayant conquis ledit fort

Tiij
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î^Oo. ^'Albert auoii le pafïàge plus libre & aifé d'Oo^-

ftcndeàNicuport,queleciic Prince auoit dc(V»

gné d'aiîiegcr, comme il fît

.

Le 28. deluin le Prince Maurice laifTant foa

camp à Oudenbourg, alIaiu(quesàOofl;cnde,

pour mettre ordre au (legc du fore d'Albert,&
délibérer fur celuy de Nieuport • ce qu'ayant fait

il retourna le lendemain en Ton camp, auquel

iour on commença du matin à barre ce fort de

quatre canons, ce qui eftonna tellement lesaf-

^egcz, que fur les neufou dix heures deuant dif-

ner,ils fe rendirent, armes & bagues faunes^ y
lai/Iàns quatre jpieccs d'artillerie.

Le fort d'Albert rendu , le Prince alla aflîeger
^uupâtt âf-ç^ ^Q^^.g diligence Nieuport, & deiiroir le pren-
'^^^^^

dre auant que l'Archiduc l'en peuftempçfcher:

Et comme c'eft la couftumc du Prince de fe bica

retrancher,& bien fermer Ton camp , il ne l'on-

hlia pas. Ne doutant point que l'Archiduc pour

l'engarder de prendre Nieuport^remuéroit tou-

te pierre, cognoifTant auffi la diligence des. Capi-

taines Efpagnols, qui en affaires de grand befoin

ce fe monftrent lafches ny endormis.

Auflîtoftque TArchiduceut entendu queîc

Prince eftoitauec (^on. armée entre enFlandrc,k

jxetalmee depefcha poftes fur portes , & efcriuant aux Ef-

del'Archi' pagnolsmutinez^ôiautrc gendarmcriespricjob-
iiwf ^/èfr/. tefïe

,
protefte , menace, promet, exhorte ,leui

remet au deuant leur fidélité , les accufe s'ils luy

faillcnt à ce befoin, d'cftrc caufe de fa ruine & de

lalcur propre i brefluy, rArchiducheffc fafem-

me,lcurs Chefs,Gouuerneurs ôcCapitaines font

tant qu'ils les attirèrent en campagne, aucckf
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quels il drelfa en peu de iouis, 3c beaucoup °^

moins que le Prince Maurice euft iamais creu,ny

penfé, vne armée de douze mille hommes de

pied, & de plus de trois miile cheuaux , laquelle

fit monftre proche de la ville de Gand,d'où l'Ar;^

chiduchciïe cftant fortie pour la voir , elle fie ap-

pcllerprez d'elle tous les Colonels, Capitaines

& Centcniers :& leur dit ces parolles:

J-ay vne grande ejferdnce ( très- vaillans Soldais) Harangue dt

^ue vùHs fere^hien vojire deuoir: Car tutre ce ^«^^'f»/'»"^*-

DtetéfAiteriJè k nofre cattCe : af^autir, d'autant éjnelle

ej} entreprtfe pour la deffenfe de la Keligton Catholt^

^ne : aup te ni en promets toutes chnfes facilesy à caufè

de vofire vertu, B^emette"^ vous en mémoire tant défi

belles vt^iiresytantde combatsfiheureufment deha-

tus : mats principalement éfue vous portt'^ les armes ^

four dejfendre lafoy Qaihoiique.pourgarenttr la très-

luHecaufedu B^y monfrcre , de l'archiduc won ma^

tjy Cr la mienne^ qui tous conferuerons la mémoire de

voffre bienfait tjue nous attendon < de vous . ^tiant

À ce éjui me touche^ perfuade'7^ vous cela , e^uen tout ce

deqtioy te Comte de Sore cr ^uguflm Herrera vous

entpromis ^tl vous en fera totalement fatisfiitSi ^C^
que pluîioji i engagerais toutes mes baguesy ^mep
mes ces pendants d^aureilles que vous voyeH^que le por^

te, que de faire cettefaute , qutl femblaïl que te vous

eufe induits par promejfe s , Ef certainement quand te

regarde vofire alegrtjfe O" voîîre fdélite ^volontiers

te mets en oubly toutes les peines ç^ toutes les/afcbe-

fies que voAS nidue'H^àonné mefmes depuis nagueres,

^lle1fèttlem€nr,(^ auec l'ayde deOteu combatte^

VAtllament contre les ennemis de Dieu (X l^^ noïîres»

t'iûfantc prononça celle harangue d'vne g ak-

T iii; ^
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-
°^' uitc& modefliebien compofee & bfèrilcatntea

elle, que les foldarsrecearcnc aggrcablchient,y ^

faifans de grands apIaudilTcmenrâ aue.c grandes

datneurs *, Et foudain fut tiré le canon dont ils fi-

rent paroiftrc de grands fig:ies,çomrne ilappa-

roifloit euidemment qu'ils ne voudroient feti

retourner fans la victoire, au bien nipurir en coU

battant vaillamment.
•'•»-- ^^^-s^'^^f'-^ii. .

L'Infante s*en retourna à Gan3:'& l'Archiduc

mena l'armée à Bruges , &: puis après à Ouden-
bourg qui luy fur incontinent rendu parle Co-
lonelPiron, quele Prince Mauriccy auoitmis,

lequel en fortit auec armes &: bagages ^ Et s'eflat

venu rendre a Ooftende, il alla donner aduis au

Prince deuant Nieutport delà prifed'Guden-
bourg, &: de Snaeskerke : & comme l'A rchiduc

cftoitenperfonne en fou armée, rcfolu de le ve-

nir attaquer.

Surquoyle Prince enuoya.ledifl Colonnel
Piron auec Tes gens feioindre quand (?<: quand
au Comte Erneft de NafTau auec les EfcolTbis,

pourempefchcrquerErpagnolnepaflaftvnpôt

j,^P,.jrtcge»- ^^*cft entre Nieuport & Oftende,oupour le

ftoyere^onoi- moinsl'arreftcr, tandis que le Prince repafTeroit >.

(ireUrmee jg hable aucc fon armée, &: feroit retirer fes naui-

^f.^^l reSjComme il fit, menant auec luy fix pièces d'ac- r,

£mefh o» fa
^''^^rie à la pointe de fon auanc-garde. Le Com- |

troHpeiJont te Erneft eftant en chemin pour tirer vers le pot

dejfmu auec deux pièces, trouua qaVnc partie de l'ar-

mée ennemie eftoitjà paflTeercôtre laq uell c,pour

vn temps la retenir, fut queftion de combattre;

maiscommel'Erpagnolauançoitfon pafTage, &
quç fon nôb^e croiflbit a chaque min'v^tc, le Cô-
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te ayant longtemps combattu fut contraint ce-

<ier, apies auoir perdu Tes deux pièces , & enuirô

800. hommes, la pi as part EfcofToiç. Les Capi-

taines Scfoldats qui ne furent tuez en combatâr,

edans prifonniers furent auIîi,contrc la foy don-

née, pauurement maffacreziLe Comte Erneftjc

Colonel Edmôd,&: autres capitaines furet pour-

fuiuis iufques au fort d'Albert, où ils fc fauùcrét.

L'Archiduc vidiorieux, pourfuiuant (a vidboi-

rc^fitpafTer toute (on armée au pont,5c lafitmar-

cherlc long de l'oree de la mer fur les fables,trai-

nant hui«fl pièces d'artillerie, auec neufcompa-

gnies de lanceSjCinq cornettes de h^rquebufiers

dchcual,cinqdecuira(res, &c 600. chenaux Ef-^rf/e ejlaii

pagnols 6cltahens mutinez de Dyeft , trois re^ L'armée <U

gimens d'infanterie Efpagnolcjdeux d'Italiens/'^*^^*'**^*

cinq de VValons,deux de Bourguignons,quatrc

d'AlemanSjS: quelques compagnies du regiméc

du Comte Frédéric de Berghe, tirant droit vers

Nieuport , en intention de charger le Prince &
1 armée des Eftatsenleurcâp & rctranchemens,

s'afTcurant de la victoire, par le bon fucces qu'il

auoit eu le matin. Mais il trouua qu'il auoit rc-

paOe le hable,& fon armée en bonne difpofîtion

de l'attendre de pied coy, lequel voyant la con-

tenance de l'Archiduc, auoit difpofé de l'ordre

de fon armée, félon le loifir qu*il en eut , fans s c-

ftonner de fes premières pertes, ayant lèvent

pour luy,& le foleil aux yeux de Ces ennemis , fc

tint quelquetempsàlabarbed'iceuxjcn ordre

de bataille.

Le Comte Louys de NalTau fon coufin , frcrc

du Comte Erneft lieutenant dcU caualciie des
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C^À^ÀU Eft^^s, cur charge de rauaiugarde.

tailUdt Var^
^^ Comtc George Eucrard de Solmc mcnoic

i»e«d#^n»- la bataille, au milieu delaquellc eftoic le Prince

f». Maurice, pourauoir l'œil par tour, accompagné

du Comte Henry Frédéric Ton frère, ieunejPiin-

ceaagé de i(j. à 17. ans, & Tarriere garde cftoit

commandée par mcfîirc Oliuier de Timpcl che-

ualier fieur de Corbeke.

D'autre coftc les plus vieux & expérimentez

VE^agnol Capitaines de l'Archiduc, voyans la contenance

4»uteÀtcom'ïcÇo\\iià\i Princc, ia dirpofition de fon armée,
hâtre, qui leurfembloit pluftoft lesdeuoir aller cer-

cher,quc d'attendre le choc de piedTcoy : virent

bien qu'ils ne trouueroicnt point ce qu'ils s e-

floientimaginez,6c toute autre pofture de leurs

ennemis, qu'ils n'auoient efpcré: car ils penfoicc

que le Prince & Ton armée fe retireroicr en leurs

Jiauires5& qu'ils viendroicnt encore à téps pour
donner fur eux, auantqu ils fefuiTent tous em-
barquez. Mais voyans Tairmee en bataille,& \ts

lîâuires au milieu de la mer ils commencèrent à

douter. Aucuns furent dauis de ne point com-
batte, veu que leurs foldats commençoiêt a eftrc

las du long chemin qu'ils auoient fait cinq oufix

iours durant, & du premier combat de deuanc
lîiidy :âins de s'efforcer de reprendre le fort d'Al-

bert(que le Prince auoit pris d'abordée) & à là

faueur d'iceluy & des autres fe retrach-er en ceft

endroit auec toute leur armée, pour couper les

viures au camp du Prince, en le tenant cnfcr-

tiVrincefe
^^ ^"^'"^ Nieuport & l>ur armée & la mcr:lc-

ftftHUi'aUer^^^^ confcil euft efté le meilleur pour eux & le

«»^M»^ it plus dommageable auPrixicc.Mais l'Archiduc^
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quelques chefs efleuez de leur preraicre vi^oi-^.^^;,^^^'^

rc,&: boliillans d'ardeur de combatrc , fe rcfou- ^ [[Irger'u

déc d aller atrac qucr lePrinccà quelque pris que ^remia .

ccfuft.

Le Prince ayant dVne des plus hautes dunes

recognu la pofturc 6c contenance de rEfpagnol,

fit auancer fur les fables entre les dunes 6i la mer

/îx pièces d'artillerie à la telte de fon auant-gar-

cic,puis au mefme inftant entrant en confultatio

auec fcs chefs &c colonels,fur ce qui feroit de fai-

re pour le meilleur, ou de lailTer approch cr l'en-

nemy plus près, pour en tirer quelque aduanta-

gc, ou bien d'aller luy mefme au deuant,&: com-

mencer la charge le premier: tout bien debatu

fut refolu &arre{lc de s'auancer & aller charger

fcs ennemis.

. Le Prince alors retournant vers fcs gens,illeur

commande premièrement d'implorer le fccours

& l'ayde de Dieu, puis après il les exhorte a mô- ^

ftrerlcur vertu, difanr,

Les votcy maintenant ces Ejj>a^ols qm $nt cruelU' ,

ment majfacré vos compagnons
^ qm s^eftoUntvadla- jirinte Mau^

tnentieffenâvnJeurfaHJfantUfoji qu'ils leur auotct rue,

fromife enfe rendant kenx'. Donne'^deffU^ mtùntenat

JôldatSjO'Ven^el(jv4illammentle meurtre tmujie de

V9\compAgnons- \e vom ay tuy antresfots glorifier O*
iâ^erde vofire vaillance, voicy le temps maintenant

que V0H6 la monHrie\^^ que vous ne foye7pa4 plus

vaiUansdela langue quepar effeSi, o* f«^
"^^^ part--

les ne différentpomt de vos œuures. le verray hien âU"

iturdhuy ,/tt*ay à hn efcient des Capitaines, des C»-

lonnelt , des Maijires de Camp, des CentenierSyCT des

fêldâts quifilent vaillans himma* 'Dmne\ dmc fitir
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ifoîîre ennemi ydentdndant a Dtenquilvous Ayàe.i^

fdiîlej preuuc chafcun à voJfreGeneral{efi4Ue vous co-

mande) de vdftre vertUyC^ ne me trompeX^ p4f de Cef-

perdnce aise l'dy conceue de vêtir. Qu^ efl iju après Die»

Uny d point d'ejperance éjui'd fe bien dejftndre par ar-

99tef,ou hien heire toute cejie edn de U mer , C^' ^u^nt

éi moy te JuH ddtifcré 6ude vaincre nos ennemie duec

vous autres sOH de mourir en comhatanr vAilUmment^

Apres celle harangue le Prince commanda à

du Mortier & Frernelcommidairesde Tartillc-

rie, de faire iouer le canon, comme il futfaiâ:.

* L'Archiduc fie tirer en mefme temps Ton ca-

non, qui donna au trauers àcs Ang'ois: mais cc-
BâtdàUeie luy du Prince donna dans la camlcrie Efpagno-
tlwtport, jç. fQy^^ifj Loyg Comte deNalTauqui menoit

FAuantgarde du Prince, entama le combat,^ ea

merme temps fept ou huid charges fe firent par

diaers endroits dans l'encrcdeux des dunes, ce

quicmpefchadevoircequifcpaŒide plus par-

ticulier au commeftccmenr de lameflee:de forte,

qu'en ceftc bataille chacun y eftott pour foy/ans

auoir notice dubon portement des vns,& du fc-

cours dont les autres euiïent peu auoir affaire.

Or comme par la longueur du combat U ma-

rée recreutiufques aux pieds des dunes, il y en

eut, entre autres aucuns des Fiifons des Eftats,

qui voyans partie de la caualctie tourner dos (ce

quiauenoitfouuentdepartÔJ d'autre) penfans

tout eftrc perdu, cuidans fe iauuer , fe noyèrent.

Toutesfoislegrosdu régiment defdiûs Frifons

retournât à la charge dVn cofté, le cheualier Vc-

er & le colonel Horatio fon frère aueclcurs An-

gloisd'vnautre^lcfieuidc Domerviile aucc les

I
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Fraçols,& le«, auti es colonels par autres endroits ^
°^'

(encouragez pai- le Pnncc) hiraiïercnt tant les

Eipagnois &c Italiens mutinez , qui sopinia-
jj,y-^^^, ^

ftroicnt au combat, ôcfaifoiciît autant bien que i^^rmec £j^a^^

loldars pourroicnt faire: auec ce que lefdits Cô gnoU,

tes Loys dcNaflau,& de Solmc , les chargeréi Ci

viucmét es pafturages, que ne pouuâs plus tenir

les dunes à caufe du canon que 1 on tiroitdu Vi-

ce- Admirai des Eftats qui voltigeoit le long

delaradetpreflèz defi prez,voyans leur infante-

rie desfaite, que toute leur refiftance ne (eruoit

plus de rien, chacun cercha à fe fauucr le mieux 'vArchiitâ

qu'il pourroir,aucunsfuyans vers Nieuport , &/»« 'èijefd»*

autres ailleurs, oùilstrouucrent plus facile ac-»**

ces. L'Archiduc voyant le defordre , commença
àfuyrjôcfc fauuadans Bruges,quittât fes armes,

qui furet trouucesauec ronchcual,quc le Prin-

ce a gardé depuis en (on cfcurie. La vidloirc

cftatn toute allcuree pour ceux des Eftats,la tue-

rie des vamcus principalement de cesEfpaenoIs , T> .

mutmcz, qui s eftojent opmialtrez au combat , Maurice vi^
fut fort grande, dont bien peu fe fauuerentimef- Glorieux»

mes aucuns pnfonniers furent mafTacrez entre

les bras de ceux qui les auoient p rins,&: leur euf-

fent volontiers lauué la vie. Car de la part des GrW* ttê^»

EfcofTois^pour expiation de la mort de leurs cô-"*«

pagnons,qui auoient efté tuez de fang froid le

matin,comnie nous auons dictjl n'y auoit nulle

mercy,&fut la tueiie continuée iufques a la nuit

& les corps morts efpars en longue & large efté-

du*édcpays,parcyparlaé^dunes,&: en la plâtre

campagne aux prairies:tel!ementque le nombre
des morts du cofté de rArchiduc excéda fix mil*
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^®^* le hommes,& quelques fcpt à huid cens prifon-

nicrsjaufquels on eut du mal aflcz de fauuer h
^ ^

Vicrmermes l'Admirant d'Arragoneftantamcnç

i'Atra^^^*'^
prifonnier vers le Prince , eut efté en grand dan-

pri^nmer. B^^^^ ^^ vie entrant en Oftende, s'iln euft efté

auprès du Prince. Car il y en eut aucuns facagez

par les matelots, &eufrent deux trompettes de

l'Archiduc efté tuez, fi le fîeur de Cruyningheiï

gouuerncurdelavilleneles euftgarentis. -

Le Prince & les Eftats, tat en la première ren-

contre du matin qu'à ccfte bataille, perdirent

plus de deux mille hommes , entre-autres trois

Capitaines de caualerie , Bernard,Conteler, Ôc

Hamelton, & vingt d'infanterie , mais nul Sei-

gneur de marque-De la part de l'Archiduc mou-
rurent le Comte de Saume, le Senefchal de Mô-
telimar, lequel eftant prifonnier fort blefle mou-
rut toft'apres quilfut apporté en Ooftende,le

Baron de Pimereul fils du Commis des finances

ChafTey, le Sieur d'O ttigny fils du PrefidentRi-

chardot, Dom Gafpar de Sapena Colonel qui

mourut aulîi en Oftcnde,dom Diego de Torresj^

domGa(parddeLoyaza,dom Gonzalo d'Efpi-

nola,domIoandePardo,dom Garcia dcTdie-

do, dom Lopes de Capata, dom Alonzo de Car-

ceno, dom Louys Faccardo , Sebaftien Velafco^

Sebaftien Doteloa , Chriftoval Verdugues , Ma-
theo d*Otteuil,Ioannetin de Cafa nueua, El Cô-
tador Almcs,&plufieurs autres,dcfquels tu pou-

ras voiries noms dans la carte ou portraid de cc-

fte bataille que les Holandois ont faid imprimer

en taille douce. Entre les prifonniers,outre dom
Francifcodc Mcndoza Marquis deGuadalcfte,
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grandAdmirald'Arragon, Lieutenant gênerai * ^^

de rarmcc de l'Archiduc, furent doin Baptifta de

Villa-noua qui fut mené à Home en Holandc,

domAlonzo Ricqucl àDcifr.dom Gonzalo Her*

oandes de Spinofa àVtrechr,dom Pedro de Mo-
re ncgro,&dom Philippe deTafîîs à laHayc,dô

Pedro de Velafco à Bcrgh, dom Pedro de Lenfi-

na ï Enchufe, dom Antonio de Mcndoza, & d5
FrancifcodeTorrcsâBcrghe. Entre Icsdome-

ftiques de TArchiduc/urent le Comte Carlo Re-

2i,doro Diego de Gufman,& Mortier, tous trois

pages dudit Seigneur, & dom Pedro de Monte-.

Major, Gentil- homme de fa bouche , Ton méde-

cin , barbier , fourrier , picqueur , cuifmier, por-

tier. Tes valeti de chambre, quelques Archers,&
hailcbardicrs de fa garde, &c. quarante porte-

Enfeigncs, &c trente fept appointez , & Ser-

gents reformez. Ledit Seigneur Archiducy pcr-

dit fix pièces d'artillerie qu'il auoit amené*
es, Se furent recouuertes les deux que le ma-
tin il auoit oftees au Comte Erneft : cent& Çix

drapeaux d'infanterie , & cinq cornettes de ca-

ualerie,ence compris l'eftendait àts mutinez:

5c les drapeaux perdus ledit jour regagnez

.

Le Prince Maurice demeure vidorieux cou-^^ p^^
chaceftenuiâ: au champ de bataille, iufques au fa^f,e 4^
lendemain qu'il retourna auec l'armée àOfteo-cfcoro^^&i^

dejOÙilfejournaiufquesau fixiefmc iour dudit **"'^»

mois, pour mettre ordre à ce qu'il conuenoit,

tant au redreiTcmcnt des compagnies deualifees,

qu'attendant que (t% foldats fe fuflent vn peu re-

pofez,& refaits des traunux.

Cinq iours après la deffaicie le Prince s'eftanr
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I^^o. illc rcmctrre deuant Nicuport jayam deicchcC
pVrince rt- p^ff^ jg hablcjOÙ il fît LCtouiner les r;auircs,fai6k
»ow»€ Afiie-

j.çj.f£ç|^ej fon campîdesbarquer ion canon, dref-

cul'Archi' ierlcsJucaux&: batteries, la mefme nmdlentre-

ducfait en- fcnt en ladite ville trois icgimensdinfanteriei
trtr dnjt' fans qu'oD Ics fçeull empefcher.par cequ elle n c-
€omri,

(toit point du loutafilegce, outre les cinq com-
pagnies qui y eftoient en garniïon auparauanr.

Dont lesalîîtgezledouzieime du mois, fcirent

vnc braue faillie aiiec enuiron mille homrnesjcn-

trc vnc 6c deux heures après midy , vindrent at-

taquer les gens du Prince en leurs tranchées ioi-

gnantla ville d'vnc furieufe ercarmouchc,qui

fut fi bien 'ouftenuë , & les afllegez fi bien rem-

barrez quils furent contraints feretirer : dont

toutesfoisne fe contentans le lendemain ils y re-

tournèrent, majsilsy profitèrent autant que le

iour précèdent, fans qu'en cqs deux (orties & ef-

carmouchcs il y euft perte notable de part ny

d'autre

.

Ce que le Prince ayant bien con{îderé,& at-

tendu la multitude d'hommes qu'il y auoit dans

la villc,qu elle ne feroitaifee à emporter d'aiïaur,

fans plus grandes forces qu'il n'auoit , & fans vn

long fîege, qui l'euft par trop incommodé, voi-

re affoibly ion armée & difmé fcs foldats,qui

i<Pn«feftf-pourlors,& félon le lieu, luycftoientafTezcherSi

rr4i»<^'fn/e-& qu'il Fi'cftoit befoin de trop prodiguer pour
utfltfiegt. vnctcllebicocque,qu'cntout euenement àfon

departil luy cufl falu quitter,orcs qu'il l'euft for-

cée, ou en danger d'eftre bien toft reprinfe , bref

que pour l'heure, il n'y auoit là rien à gagner > fit

vnc honneftc retraite , & Icua fon camp , faifant

rembarquer



tle France^d'Efi^àgne] 155

refnbarquer le c^non, bagage, rences,& pauillôs

^à la première haute marée iit fortir tous les nà^»

«ireshors duhable,pourretoarner vers Oftenf-

de: dclibcré d'aller attaquer les forts d'Ifabella,

Clara, Oc de Groprcndorft» Afin auffi qu il rie (c

virt derechefen danger d'eftte enferré, comme
l'ennemy l'audit auparauant fort bien defîgné :

fçathantbien que les Efpagnols s'appreïloient

auccvnenouuclle armée: aulîiquen affiegeanc

^cfdirs forts, s'il n'eull eu nulle cnuie d'atrendre^

ou de les combatrc au ec relieforce qu'il eut peu

auoir,il le rni(l rouilours Oftende a dos , pour en

vn bcfoin s'y retirer fans danger :& par là repré-

drcla mer,'5c retournée librement en Hollande*

Parainii leicndemain.eftantrcpaiïc le hable

de Nieuporc auecrouteion armée , alla aflieger _

le fort d'I(abclla,!oignantccluy d'Albert qu'il a- / "^^^^

uoitgagné à fon arriuce en Oftende, fe logeant d'ijabdU»

du cofté delà mer près des dunes dedas les prai*

ries, duquel cofté par le moyen de Clara& de

Grootcndorftledidforten vn befoin euft peu
cllrcrccouru/aifantpoferdeux pièces d'artille-

rie fur Icfdices dunes regardans les aucnucs, ÔC

quatre autres du coftc d'Oftende,aupresdu fore

d'Albert^ pour battre ifabella:6clc 19. encorfix

canons pins près, aucclefquelles dix pièces on
commença à battre le lendemain deux ou trois

heures de long tant feulement: par où l'on iugea

qu'il y faloit v(er de plus grand effort , ou qu'au-

trement l'on nVprohteroit rien: neatmoins en-

core que tout fuft preft,pour drelTcr deux autres

batteries : il ne fut plus battu depuis, ôc fitoa

quelque fèmblant de le vouloir miner, mais lô

V
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vingt &vnicrmc du mois à l'aube du iour,rar-
1600. ^çç ^ç l'Archiduc eftant rcdrcfTeCjapparut & fc

vint planter au delà du fort de Clara, aflezprcz

^^^^^S^*/!._d'iceluy,ransnulcmperchement:à caufc que ce

ùnentvnt fort ny ccluy de Grotendorft , n'eftoient nulle-

nom*iUtar' ment afliegez. L'Archiduc cnuoye rcfraifchir

^*^' :d'hommcs & de munitions tous lefdits forts , â

quoy l'accès luyeftoitlibrcj&malaifé au Prince

dercmpefchcrjàcaurede l'cntrecopurc àcsïoi'

fez parmi les prairies, qui font fréquentes en ce

lefiezedufhrtV^y^
de Flandres Occidentale, auili bien qu'en

<i'//46W/4.d« Hollande.

Trince Mau' Et comme les deux armées des Efpagnols &
»*'"• des Eftats eftoienti la teftelVne de l'autre , fans

àcaufe de laforrereflTedesheux&fîtuation du
pays, fepouuoir faire mal que par petites & lé-

gères efcarmouches , l'Efpagnol ayant toute la

terre ferme à Ton commandement, & les Eftats

n'ayans qu vn feul hable de mer,5f ce à Oftendc,

le Prince voyant que pour aflieger ledit fort, la

barre & mmcr n'y profiteroit rien: & que s'il

l'euft voulu a{raillir,il euft eu denx ennemis a cô-

battre,rvn en tefte a labrefchej&rautre par der-

rière; il refolut de faire vne retraite,& de fe con-

tenter pour cefte année de la vidoire de Nicu-

portjdontplufieurs l'accuferentdenauoir bien

fccu en vfer. Parquoy le vingt& quatriefme du
mois toute l'artillerie fut leuee pourlarembar-

quer au hable d'Oftende(où les nauires eftoient

entrées) referuc les quatre qui eftoiét fur les du-

nes au près du fort d'Alberr,6c les deux qui prc-

raiercmcnt auoient cfté pofecs au quartier du
Prince deuant IfabelU.
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Le vingt& cinquicrmc du mois Je Colonel la ^^°°*

Borlottccûantauxpixmicrcs tranchées delà cô-

irefcarpc du fort d'ifabclla , s'eftant trop dd^ ,\^\''^'^'
r

,

'

j >
I n.

de barbter de-
couucrt tut. tue d vne moulquetadc a la tclte, ^,„^ colojtel

duquel coup il mourur,a{Tèzregrctc de l'Archi- ejl tué au fort

duc,mais gucrcs des Efpagnols , ni Italiens, ni de d'JfabdU.

nuls autres chefs. Parce que Tes heureux fuccez

l'ayans rendu prefomptueuxôc hardy parleur,

lui engendrerét l enuie des grads, fe lailTant per-

fuaderjquc rien ne fe pouuoit biê exécuter fans

luy:commc,àvraydire,de pouce foldatde for-

tunc,barbier qu d auoit efté, ayant palTc par tous

les grades mihrairessil eiloit par fa valeur parue-

nu à l'eftat de Colonel,& à autres belles charges

& exploits, efqucls il s'eft toufiours fidelemenc

porté, & heureufcment acquitté auferuice de

ics mairtres. Aulli n eft il point mort pauure.

Le Prince Maurice & le Confeil dos Eftats, a- ^^foM d'Al-^

yans fuyuant leur refolution de quitter le p^ysyertquitté^

de Flandre,& de retourner en HolIande,faitrô- defmoUparle

pre ôc defmolir le fort d'Albert autant qu'il leur P"»^* ^"^^t

fcmbla bon,embarqué le canon,leué le nege d'I-
""^

fabella, le dernier dudit mois de luillet après a-

uoiriaiflc cinquante& vnc compagnie d'infan-

tcrie,& fept de caualerie dedas Oftende, reprinc

la route de Zelandc. Eftant en mer les galères de
TEclufc vindrent par vn calme afronter quel- '"1

quesnauiresjpéfans en emporter pièce de quel-

que coftc cfcartc: mais le vents'eftant vn peu Ic-

ué, elles ne fe fceurenc retirer li à temps,qu*ellc$

n en rempottaffent des coups,auec perte. ^^ Prince

Le Prmcecftantauecraimee retourné es Pro-^
'**"'* -

„ t r 1
• tourne en

uinccs voies, & departy les gejns par Icws garni- ^^Uni^,

Vij
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fons ordinaires ,
pour les refraifchir 6: refaire

d'vn fi pénible v oyageil'Archiduc retira pareille-

menc le gros de (on armée hors de Flan dre, fauf

quelques compagnies qu'il laifTa a la garde de

tous les forts Ôc de ceux qu'il reprint , redreffant

en peu de temps celuy d'Albert en tel cftat qu'il

aeitédepuis.Ge qui meut les Eflats de retirée

hors d'Oftende leur cauallerie de vingtfept com-

pagnies d'infanterie,le refte y demeurant en gar-

mion.

Le Seigneur de VVackenc Vice-Admirai dtf

XxploiSidu l'Archiduc tenant fa refidencc ordinaire en la

Vice-Aimi- Ville de Dûkcike, pour venger la perte de laba-

rant de tUiv- taille dc Nieuport/e mit en perfonnc fur mer a-

/ ''TT ^^^ feptou huiccnauiresdeguerre:&: allaferuec

meuport. ^^^ ^ ^ efchanrillon de la flotte des pefcheurs aux

harencs HoUandois de ZeIandois:lefquels ores

V, . quayans quelques nauires de conuoy pourcf-

corte efpais çà & là, comme la pefchefefait en

vne grande eitendue dc merjcftans lespremiers

trop eiloiguez,pour aider aux derniers en vnbe-

foin,& que les nauircs de guerre dcftinez à leur

garde &:conuoy ne les pouuciêt partant tous ef-

galement défendre & garentiriparmy. lefquels

ledit Vice- Admirai ayant prins aucuns, 5c rete-

nant ks PiloteSjôc maiftres de nauires , Il enfer-

ma «Sceocloua en leurs bas bord les matelots &:

pefcheurs de quinze ou feize dcfdits nauires

(qu'on appelle Bui{Ies)qu en plufieurs endroits

il fit percer par bas, & ainfi peu à peu couler en

fond/ans que ceux qui eftoient ainfi enferrez 5c

cnetoiîez en peulfent fortir pourfe fauuer,ou du

moins s'^der à nage du mieux qu'il cufTenrfcca,
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hoyant tous ces pauures gens , comme des fou-

ris en trape,enfonce2 au fond de l'eau : chbfe pi-

toyable a voir,& à ouyr les cris ôc geniilTcmens

de ceux qui fi miferablcmcnc fe noyoiériqui fut

vne pauure vengeance. '."'"

Les Eftats firent duranr ceH: Efté baftirvile

grande galère en laviDe dcDordrecht ^n Hoî- ^^^^'^^^^^^^^^^^

lande, pour rembarrer les courfcs de celles de
^^^.^^j,^^

TEclufe. Cède galiere, appcUee la noire gallere

de Dordrechr, môtee de dix a douze pièces d'ar-

tiileric, dont y auoit deux canons en proue &
deux en pouppe,ne fur pas fi toft acheuee de gar-

nie partie de forçats,partie de volontaires gagez,

tant pour tirer à la rame auec les forçats & les eil-

couragerjque pour combattre à vn abordemeflt

(outre les ibldats qu'il y auoit , fous le capitairre

VVipcul , lequel aaoit pour fon lieutenant vn
forçat TiiTc , qui s'eftoit fauué à nage d'vne'dcs

galères de l'Eclufe ) qu'elle fut enuoyce âFlcf-

' fnighe en Zelande, pour y attirer celles des en-

I ncmis. Or durant le temps qu'elle y eftoitainii

attendant à l'ancreje capitaine ayant defcouuert

trois galères de TEclufe qui auoict attrapévn na-

uire marchad Zelandois , fe mit à les pourfiiiure,

& d'abordée en attaqua Fvne des trois fi furieu-

fcment 5 qu'après auoir beaucoup foufïert, elle

I

fut forcée de fe retirer en fon trou. Qupy voyâc
' ce capitaine courut aux deux antres qui a-

uoicnt jà le nauirc en main
,
que bon gré mal-

gré eux il leur arracha, 5.: les contraignit de fe re-

tirer pareillement à l'Eclufe, auec non moindre
perte que la première. Et depuis afiauoir la nuit

da.Z5?.N^ucmhrc,Ce capitaine auec fag^Uere $c

Y lij
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quatre chaloupes monrccs d'hommes , alla atta-

quer la nauire Actmiraleci'Anueis,au milieu de
la riuiere de l'Efcault deuant ladite ville , qui

cftoic vne des belles nauircs qu'il y eut au Pays

b.iSjen laquelle y auoit feize pièces d'artillerie de
mctaI;,grofres & mcnuéf,dix de fer, fix pierrctes,

& pluheuL's berces ou faucôneauxspofez en trois

eftages, du port de nouante left, qui font quatre

vingts tonneaux,qu'il afîaillit viucment, en tailla

aucuns en pièces, & aucuns fautans otitre bord
noyezjdurant l'obfcurité de la nuit. Puis il print

les nefs marchandes de BrulTelles& de MaÛnes,
en chacune defquelles y auoic quatre pièces dç

métal, fans les berces, & encore autres cinq na-

uircs qu'on appelleHeus en langage du pays,fer-

uansdcconuoyaux viures& munitions, qui fc

meinentàr£clure,&: ésforterefTes quclesEfpa-

^tiols tiénent fur Les eaux &:riuicres: armées dt
' mefme que les nefs marchandes: toutes lefquel-

lesnauires &: prifonnicrs qu'il en retint, ilame-

:na à FleiTmghe paiïant à la mercy du canon des

Efpagnols deuant Ordam 8c autres forts fur la

riuiere de l'Efcau.Ce qui fît grand effroy à la vil-

le d*Anuers , laquelle fut deux iours fermcc,crai-

guanc quelque trahifon. Us gagnèrent en tous

cesnauires cinquante pièces d'artillerie de mé-
tal de toutes fortesxn fommepour la valeur de

plus que ladite galère noire de Dordrcch na-

uoit coudé à baftir ôc equipper:que neantmoins

otiauoitiugcdeslecommencemét deuoir cUrc

intitile,&: autant de defpens perdus.

Dom Francifco de Mendoza Admirant d'Ar-

ragon , ain/i que nous aucnsdift, fut prinspri*
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fonnicr , à la iournec de Nicuport &i mené en i^p©.

HollandcjOiiattedié dcfaprironauchaftcaudo • V .-

VVoerden ,cut volontiers donne pour fa ran-

çon vncgrandcfommc de deniers: mais les E^

ftacs n*y voulurent entendre , qu'à ceftc condi-

tion, qui cftoit , De ledcliurer en efchange, au

lieu de rançon,de tous leurs fubiets de feruiteturs

prifonniers, tant en Efp^ncjau Pays bas, qu aiU

kurs.

Ledit Seigneur Admirant , voyant que peur

orny argent il n'eftoit rançonnable,& que fans

autre moyen il eftoitcn danger d'y 6nir fcs iours:

fit tan t vers le Roy d'Efpagnc , 5c l'ArchiducAU
t)ert,quepourfadeliuranceil eutproracfTed'ef»

]argi(îemcnt en plaine liberté,& qu'on rendroit

pour iuy tous lesprifonniers des Prouinces'v-

nics, ou qui auoiét efté pris cn'Jeur fcruîce,cftaris

pour lors détenus, foit aux galères, en priron,ou

autrcment,(ans aucune râçon: lefqucls parauanç

fa plaine deliurance,ildeuoit faire reprcfenter

en plaine liberté aux Eftats. A raifondequoyfut -

cfcrit de la part defdits Seigneurs ,
par toutes lc$

villes defditcs Prouiiices
,
qu'on: cuft â apporter

par efcrit es mains du Corn mis à CCS fins, tous les

noms de ceux qu'on fçauoit eftrc détenus tant cri^ -^^//* con^

Brpagne à l'inquifition, ez Ifles, &: auxlndes, c6- ^^tion l'Ai-

me au PaysbasàrEclure,Dûk:erckc,& ailleurs* wir4»f<f'-<<r-

Ce qui fut faift, &fur ce eftans tous LefdKfts pri^ y^pnfoYtit

ibnnietsdc retour, ledit Seigneur Admirantfui ^Z'"^""'

cilargy& mis en plaine libeitéjo.G^^ . -

Au mois d'Aouft de cefte prcfente année, itac^

uin£ vnc chofc notable en EfcoiTejtanc pour vnc

indcu'c coxiuoitife de biens d'vne part , &pref»

V iii;
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KjOQ. queroufiours mal-hetireux defirde vengeance

^ntrcM-iredes
^^^^^^ ' ^^^ P^ ^^ qualité de ceux qui l'ont ren-i

Comtes de àiëcxcmplairc^ toiis viuans &aduenir. Deux

Gahry,potfr Gcntils KommesheiirieKde )a fàrneu.fc mairon
tuer URoy ^ GautyjTefoIas de venger ^urk Roy hnîorc
4;£fcoffe. publique de leur perc, n'en virent plus prompc

moyen queparcelledu Prince leur Souuerain,

que le cadet entreprit d'cxecucec, iuy ayant per-

fuadé vcniràfamaifon prendre pofTefîîon dVn
gratid ôcvieilthrcfor exprès Ôcde long temps

gardé pour fa Maicfté : fe perfuadans qu'entré

à petite fuite il ferojt ailément poignardée pât

nombre de leurs plusaireurezaraisôcferuireur^

qu'ils y araencroient pour ccft effeâ: j afin d'exe-

curer leurs mal- keureux deiîcins

.

Le Mardy: cinquiefme iour âa- prcfcnt raofs

d'Aouft 5 fur les îcpt heures du matin Je Roy
d'EfcolTe , fanatï'c de fon Palais de Falkland

pour ailer i lachâfFe , fort peu accompagné ,* fi^

non des Duc de.Lcnnox Se Comte de Mar : Aie*

Zeleune Co- ^^^<^^^ Ruthvenpuifné du Comte de Gaury^

te de Gaury perfonnage'difpos & gaillai"d,& duquel il tenoit

fa-fnade le grand compte ^ Ic Vint frouucrauanr qu'il mon*
Roy deqmt' taftâcheualjleLtira à part, difant qu'il dcfiroit

.

er a
'^ j*)]^ |^y. communiquer vn (^rand. fcacr , qu'il n'oioiî

venir v6ifvn deicouurir a Iou rrere aiine> ny a^utté qu a la M.
threfor qiiil Le Roy viànt de farourroifie atcQuêumec, feA
attoit defc^tf- loigne de (a compagnie, prefte Toralleà ce qu'il
vertt^^

voulait dire.-: lors ilcommençai .remonftrcr à fa

Maiefté, que Dieuauoit rais erifcs mains le mo-
yen de (ubucnir aux ncceffitezoùelle eflioiten-

gagee» ayant de bon- heur rencontre vn koramc
incogneu, qui f^auoit vn grand thrcfoi: i ôc qu'il
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rauoit renferme , lie de garroré en vnc châbrc au

^^^^'

logis de Ton frère aifné,dâs la viHc dePerthe,ciifta

rcdeli cinq licués Françoifcs: & qu'il ne cr^i-

gnoit rien ranc que ce fecrer vint à la cognoiflan*

ce de Ton frère, d'autant qu'il pourroit s'emparer

de l'homme &durhrerc)r, an preiudice de fa M*
à qui de droiâ: il appartenoit, èc qu'outre la mal-

veillance de Ton frère, il feroit fruftré de la reco-

penfe qu'il efperoic de fa Maiefté pour luy met-^

trcen main ce threfor: fiipplianc très-humble-

ment le Roy ne reueler ceft affaire à perfonnc

quelconque, 6: qu'il vouluft quitter la chafTe ySi

renuoyer fa compagnie , finon deux ou tr©is dp
fes domeftiques, pouren toute diligence màé-

eher à ladite ville. SaMaicflc déprime faceeac

©pinion^ae^re iéune homme fuft aliène de fens'j

éc -qu'il contôit quelque fohe imaginée : mats

voyant qu'il parloit de iugelnent raflis , & iuroit

eftre vriay ccfqmi auoitdit : fa'Maieftc y print

plusdegouftv& promit qu'auflî tôfl; qu'il aurok

chalFé vne heure 0u deux, il prendroitfon che-

min à Pertheânant que retourner en fon Palais

d« Falkland .SurJes dix heures du matin fa Ma-
iefté remit la chaffeau lendemain. Ce puifnéde

Gaurylareuinttrouuer,bien ennuyé qu'elle a-

uoittant tardé, & fans donner loifîr d'attendre

fa hacquenec ny Ces gens, luy perfuada de pren-

dre le chemin de Perthe. Saimfeft^ n'ayant eC
pbeny dague, mais feulement fà trompe au col

qu'il portait pour la ehafifejf'y achemine. Lef-
dits Seigneurs de Lennox &deMar,rvn beau-
frerc de Gaury, l'autre fon alhé ayant efpoufé û
tfoufioe germaincytous deux-iès plus grâds amis.
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çibâhïsdc larciblution de fa Maicfté à eux inco-*

ï>
giiïiê, abadonnez de leurs feruireurs , qui eftoict

<nfoupçTn^*
c%arez par les bois, la fuiuircnt en toute diligen-

£€5& quelques autres à Ja file priadrenc Icmcf-

«J€chemin : dç façon qu'aniuant à Pcrthc , fa

^aiefté nauoitquc quatorze ou quinze Geii-

tils-homme,S5qmnvii-ent pied à terre auec clic.

Qrccbonthrcrorier guetta fi bien tout le long

ducheniin àTentour du Roy, qu il n'eut iamais

commodité de communiquer à pcrfonne la cau-

fe iie foo voyage , feulement il dit en loreillc au

Dajc de Lejnnox, qu'il alloit voit vn threfor ,&
q^i'ileuft àfe tcnir^resdeluy qufln4ille vcrroit.

Au^ntqu entrer en la ville , fa Maicftc commcn-
f^àfoupçonn^r qu'il y auoicdu my/lere : néan-

moins il fe fi<>it: tant au naturel de Cf icunc hom-
me, en fe repr«fentant les faueuK & gratifîca^

tions qml auoitfaici à fon frerc aifné > & àtous

ceux de fa maifon, qu'il alla en aaant fans fonger

d'auantage. Les feruitcurs du Roy appcrceu-
• rcBtpat le chemin qu'en ce f)uifné de Gaury y
auoitchange^nentde vifage ; tp^tç^ois fçauoict

ils qu'il n'auajt aucune occafiandç mefconren-

icment :caufe qu'ils n'en tindrentaucun conte,

Approçhcc qiiç ^ui fa Maieitc de la porte de

'Atriutàfet'^ viUe , le Qomtede Gaury accompagné de 40.

ikf, à/o. G-entils-hoiiTîmes vint au dcu^oi, lameine

àuec toute rewReïice à l'improuifte en fon logis^

l'excufantqu^iiiii'auoit enccnduquc faMaieâé-

deuil venir ce iour- là. Ce pendant on luy apprc-

ftaàdifner bien maigrement, mais fa collation

cftoitbico piremènt préparée. Sur la findudif-

iaer, pour mieux ig««flçur Tragédie Je Comte
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dcGauryconuiaàdifner les Seigneurs de Lcn-

nox & deMar en vnc falle là pres,lai{rant le Roy

feulement accompagné des gens du Comce ôc

de fou frère, qui auoit en garde le threfor: le-

quel voyac loccafion d'exécuter faeonfpiration,

dit auRoy^qu il cftoic bon que luy feul ailaft vok

le threfor , & Thôme qui le çatdoit : à quoy aifc-

mcnt il s'accorda . Sortant de la chambrclc Roy
paiTc prvne belle galleric, & le frère de Gaury

ferme la porte, ôc de làmeinc fa Maieftc en vue

a^ucre chambre , luy difant quiltenoirle threfor o»r«»?«

encore mieux enfermé » &: ferme la porte de ce- mânevoitvn

(le chambre, derechef il meine le' Roy dans vnc r«f*»<''• ^•-

troifîcfme chambre , de laquelle il ferme aufiî la
Z"^*"*

porte . Ce faic't, luymonftre dans vn cabinet vu

vilain qu'il auoit attiltré,pourluvlcruir de boar- ^^'"^ Ga»rÉ
reaua le maffacrer, &: dit : Voilà voftrehoranac. ^^^f /^^^j.

Le tenant ainfi feul ferre , fans armes , ny aucune ^^ri à U
deffenfe, mettant le chapeau fuperberaent enfa^o»x«<^^*7»

telle , &; tenant le poignard au golîer de faMaie-

flé , commença à luy dire: Te fouuient-il dn
meurtre de mon père : Ta confcience t aocnfc

maintenant de fon fang innocent: c*eft i ceftc

iieure que l'en auray ve ngeance, tu mourras. Le

-Roy bien efl:onné,que le threfor qu'il s'attcndok

•de voir, fuft de fimauuais alloy ,luy dit douce-

ment: Dequoy mon amy vous (eruira mon fang:

le n ay jamais mérité en voftre'Cndroit telle ri- '^'-^fV
'*'

gueur. Quant à la mort de voftre pcre , il mou- ^^^ ^^ié4>eré

rut par voye de luftice , conuaincu de crime de àtiComusiê

leze-Maiefté, lors que i'eftois encore mineur, & Gaury.

toutes {t% terres ôc feigneurics, qui me furent ac-

quifes Ôc confifquecspQur ce crime, dcucnu.ma*
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jcuf ^ jçlej ay remires ez mains de voftrc frère

aifné,& rendu voftre maifon de meillaore codi-

tiô,& en plus grad honneur qu'elle ne fuf oncq.

le fuis voftie Pvoy , vous auez efté nourry en

CKreftien,& fous vn mailke qui ne vous a pas

cnfeignc de maiTacrer voftre Prince.Qn_e gagne-

rez vous par ma mort?i'ay des enfan s pour hcrir-

tiers,mon peuple ruinera vous & voftre maifon

de fonds en coiTible,de forte que de voftre race

ne demeurera quv ne mémoire ignominicufe:

. . mieux vaur oubli cr tout ce qui s'eftparrë,& que

(•: nous retournions d'où nous fommes venus ,

-; . t & vous promets en foy &c honneur de Prince

de ne m'en reftentir. Pendant ce difcou'rs d'vn

quart d'heurc,le traiftre,autremcnt alTez affeuré,

éc de qui faMaiefté attendoit le coup de la nvorr,

.. _ deraeuratellemenr effrayé 6c tremblaût,qu'il ne

i/i . put remuer ne pieds ne bras, combien qu'il fuft

,vf>iu: deuxfois plus robufte que faMaiefté, ôttenok

le poignard au poing. Dieu le voulut affoibhr,&

'donna telle force & courage au Roy,qa'il ne luy

fçcut nuire en aucune façon, Paftantainficcftc

meflce, le Comte de Gaury fait croire aux Duc
de Lennox, Comte de Mar, & autres feriwrcuis

du Royjqu'il eftoir forty par vne autre porte &
monté a chcual. Toutesiois le Duc de Lennox

venant à la porte du logis.enterulit que la Maic-

*: fté y eftoit encorcs, de s'arrefta là,fârvs penfcr

qu'aucun ma! kiy fuftaduenu.Le ieune de Ga-

ury tenoit encore le Roy enfermé, 6c ne luy pou-

uoit fairemol,& touche du doigt de DieQ,tr^nv

bJoitjfansle pouaoïrotfenfer, mais commanda
à fa Maiefté qu'il fe rendift prifonniec de çt
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vihin,atrcndâr qu'il recouineroïc de parler auec

kComce deGaury fon frcre/ans crier nyouurir

les fencftres.par où oilc pouuoit aduertir fcs gés

du danger auquel elle fe trouuoit, ce qu'elle iura

foleranellemenr.Mais des queGaury rut (orty de

la chambreje Roy prenant courage, commanda
au bourreau d'ouurif lesfcneftres,où qu'il le tuc-

roit , lîe les voulant ouurirluy mefmcjpourle

(êrmcnt qu'il auoit faitice qu'il fît à demy.Sur ce,

lecndet deGaury retourna d auec le Comte fon

frere^difant au Roy qu ilfaloit qu'il mouruft, ôc

luy monftra vne grollc leffe de foyc pour luy lier

les bras.Usauoient préparé au fonds du cabinet,

où ils ciloiét , vne cachette creufe 6c couucrte de
foingpoury iett^r le corps du Roy, après qu'ils

l'auroient tué, afin de n'eftre apperceu.

Ce Prince d'vn grand cœur,dit:Traiftrc tu me-
tiras, \S»: ne me lieras point le bras , i'ay vefcuea

Prince libre , icmourray en liberté de corps ÔC

d'efprit. Et voyant queGaury mettoit la main à

refpee , l'empoigna de telle forte qu'il ne la peuc

delgainer, & d'vne autre main le print au gofier,

& le tintcoy. Luy d'autre part tenant les mefmes
prifesdu Roy, tous deux s'entrebattirent fur la

place, iufqucs à ce que la Maiefté voyant la fene-

llredemy oiinertc,criaà haute voix par deux ou
trois fois,Trahi(on. Les Seigneurs de Lennox&
de Mnr , oy ans It crydu Rov accoururent vifte-

mcnt au mcfme endroit par où fa Maiefté auoic

monxc à la chambre, trouuerent les portes fer-

mées,& nV peurcntentrerjiufquesà tant qu'ils

eurent fait apporter des marteaux & autres en-

joins pour les forcer & rompre. Quelques ferui-

1^6.
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tcuis duRoy cmpoignciét leCôte de Gauty, qui

ûttendoit niïue de fa coniuradon , faifant fcm-

blaDtdcner<çauoirque ceftoic: neantmoins fc

iâuua par le moyen de Tes gens, dont il auoit nô-

bre. Il eft à confiderer les difEcultez crquellcs

demeuroit fa Maiefté nue & fans arrats , contre

ce ieune homme, armé ôc plus fort , lequel too-

tcsfoisfut contraint d'appeller à fonfecours co-

tre le Roy, le bourreau,qui tout effrayé & trem-

blant,declara ne luy pouuoir aider . A la fin vu
icunc garçon nommé Ramfay, nagucrcsTorty

depage de la maifon du Roy,entend ic bruit ,&
fc {ouuicnt qu'il y auoit vn autre efcallier , pour ^

monter en lâchambre en laquelle eftoit fa Ma-
iefléjl'y vinttrouuer par ice/uy, portant vn cC-

peruier fur la main gauche , Se voyant fa Maicftc

(ur la place, qui auoit par force gaigné l'efpee du
traillre, quitta fon oifeau, & luy accourut la da-

gue au poing. Le Roy fçachant que ce Gaury a-

uoitle corps couuert d'vn pourpoint cotonné d

Tefpreuue de l'efpee, dit à fon page,qu'il le frap-

paft par le ventre,qu'autrement il ne luy fçauroit

ILamr ttuë
^^^^^ mal,& que cependant il le tiendroit ferme:

Uieunc Ga- ^^ q^^ ^^ P^g^ ^^
P^"^

deux ou trois fois . Fautre-

Bry

.

marquer, que fa Maieflé nonobftant le danger

,

auquel elle eftoit à rheurequeRamfay donna les

coups de dague à ce Gaury, craignant que fon

Efperuier qu'elle aimoit, n'efchappaft, le tcnoit

au collet,& mit le pied fur le lacqs de Icfperuier,

afin de rnrr?fter,tant elle auoit oublié la crainte

du pcriljduquel elle n eftoit encores fortic. Cai:

le Sieur Thomas Ereskin Chcualier,Gentil ho-

me de la chambre dek îvlaiefté ,& N.M. Hcrys
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Do(Sbcur en Médecine, qui auoicnt fiiiuy Ram- ^^^^*

ray,neftansqu eux trois auec le Ray, & le va-

let d'vn Gentil homme, qui fattaiteraent s'y

trouua: voicy arriucr le Comte de Gaury , com-

me quafienragc^tant pour la mort de Ton frçre,

que pour elhe deceu defondelTeing, eftiraanr

que l'on fiere&lc bourreau dcuflcnt auoir ache-

ué ce qu'il auoit ordonné, fans qu'ii eut h peme

d*y mettre la main,Lediâ: Comte arme d'vn caf-

que en tcfte,deux efpecs en Tes mains, fuiuy de

(cptouhuidldesplusalTeurezdc Tes femiceurç,

entre dans la chambre, iurant que tous ceux qut

y eftoicnt palTcroient par le tilde TeCpee fans

mifericorde. Tant Dieu voulut fauoiifcr & pro-

téger le Roy, qu il encouragea fa petite troupe. EtU Comte

& Ramfay donna vn coup d'efpec à rrauers le de Gaury

corps du Comte, dont il mourut furlâplacc,&:^''«>^-

tous Tes gens demeurez eftropiez, oubleflèz fe

mirent en fuite. Les Seigneurs de Lennox & de

Mar,durantcefl:cmcflee,& tous les autrcsfcrui-

teurs du Roy, les vnspcnfans rompre la porte,

les autres par efchelles tafchans d'entrer àl'ayde

du Roy, n'efperoienr iamais le voir en vie.Quad

faMaieftc,jfe vit hors du dangerje Comte & fon
fJ'^^^l^^J^

frète moits,& leurs gens en fuitcfes habits tous
^^

fanglants du fang de Gaury, tué entre fcs bras, fc

mit à deux genoux 3c remercia Dieu , qui par fa

grâce l'aiîoit deliuré d'vn fi eminent danger.

Cependant il y eut vn bruit cfpars par toute

la ville que le Comte de Gaury,auoiî eftc tué, ce

qui cauia vn grand tumulte : Car vne grande
multitude de peuple accourât enfcmble de tous
les quartiers de la ville, ne fçachant tien de ccftr
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•Go^x nicfchanccté/e mer a enuironner la maifon de

toutes parts par l'erpacc de trois ou quatre heu-

res: lufqucs à ce que iînaleracnt le Roy parlant à

cuxpariafeneftrej&faifancfignedc la main ap-

paifale tumulte: Et ayant faict appeller à foy au

^dedans de la chambre où il eftoit le Magiftrat de

la villejllexpofa toute l'hiftoirc côme-elleefloic

àuenué. Briefil bailla en garde au Magiftrar, ôc

la maifon & Us corps morts de ces miferables 5c

mal-heureux , iufques à tant qu'il en fuft ordon-

né par luflice. Toutesfois,il fit auparauant reccr-

cher diligemment, fi on trouueroit point quel-

ques efcrits ôc lettres , dont on peut defcou-

urir quelque cliofc de ccfteentreptife &coniu-
ration:maisilnefutrien trouué lînon vne gi-

, rt
beciere pleine de charadlerçs magiques & de

Manques "^otsd'enchanterie. En celailefl; vray fcmblable

torteT^ t>ar\le(^^^ le Comte auoit mis beaucoup de fiance , car

Cotede c?4-iamaisil nes'eftimoiteftreenfeureté s*iln'auoit

''O' ceftegibeciere,6cpour cefte occalion ill'apor-

toit toufiours quelque part qu'il allaft. Mefme
cela fut obferué que tandis que ces charadleres

demeuroicnt pendus à Ton col, les playesdef-

quclles il mourut ne diftillerent pas feulement

vne goutte de fang: Et aufli toft qu'ils luy furent

oftczincontinéttoutle corps regorgea de fang

abondamment.
Pour faire toutes ces ehofesj tout ce iour la fe

partà iufques à 8. heures dufoir, deuant que le

Roy d'Efcoffefepeuft remettre en cheminipoui

s'en retourner ,& ce à caufe de la foule du peu-

ple qui vcnoit là de toutes parts en grand nom-
bre.

Mais
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Mais quand il eut paiïe vers Falkland quatre
^^°^*

mille pas dittât de la ville de Perthe, tous les car-

refours des chemins furent remplis déroutes

fortes d'hommes tant de pied que de cheual,

qui alloionr audeuant de luy, tellement que lac-

clamation de ioye dont ils luy applaudifToienc

& gratifioient comme à leur Roy , s'entendoic

de plus de mille pas.

D'autre part, quels tcfmoignages delicffe & Refiouijfancc

dcioyefcsfuieds ayentrêdu partout leRoyau- *» ^f^offe,

niCjCombien çrand amas 5c concours de peuple f'^^ ^^
Z^'*"

synt,combiendecannonades tirées par mer & ^
par terrc,côbicn de fu2ees&: pots à feu furent de

toutes parts embrafez, combien de fonnsries de

cloches, brefcombien de prières furent faidtes ,

tant en public querwparticulier, pour en rendre

grâces a Dieu,cela n eil pas de ccfte hiftoirc que

nous le pourfuiuions plue auant.

Mais d*entre les domeftiques du Comte il fut ^- rf^^„„

pris vn laques Veme de Baloge, qui eltat enquis dtt Comte de

de la vie & des meurs dudit Comte, s'il auoitco- Gaurj.

gneu quelques indices de cefterrahifon contre

la Maiefté du Roy d'Efcofle, tandis qu'il eftoit a-

ucc luy en Strabre,rerpondit,Qu^il n'en auoit ia-

mais pu obferuer aucune chofe:Enquis s'il auoic

iamais eu propos auec luy de chofes curieufes^

lors il did, Qu'eux dcniouransà Srrabr^ (cha-

fteau appartenant gudiâ: Comte,) Il auoitefté

trouué vnfevperit par vn quidam d'entreux, le-

quel fut tu.c , & que puis après on le dift au Co-'H anejioît

te, qui leur didl lors, Si vous ne l'cuffiez point ^* Serpetm

tuévous euffiez veu de mcrucilleux pafle-tcmps:
*"/"'''"'"^^^^

Car,diloic-iI,en pronoçant vnlcul mot Hebneu
^^jf,

X
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i'euflc fait que le ferpent fc fut arrefté tout court:

Icdict laques d'v'on l'auoir oublié, mais qu'il fi-

gnihoit/aindlecéircllemétquelefcrpcntn'curt

pas elTayé de s'en aller, ce difoit le Côte,^^ qu il

l'auoit ainfl expérimenté auparauantiEt que co-

rne Icdict laques luy demandoit la où c'elt qu'il

auoit trouué ce mot,ilre{pondoit auTalmud
des lui fs, (Se qu'il eftoir prouenu par tradition.

Derechefledit laques demandant au Comte que
c'eftoit a dire ce mot Cabaliftique ou dejalmud,
que le Comte rcfpondit, Qu^'ilyauoit certains

mots baillez aux Juifs par tradition,& qu'ils 3-

uoientefté proferez de Dieu en Paradis, & que
pour cefteraifon ces mots là eftoiét de plus gra-

de efficace qu'aucuns autres depuis viicez par

les Prophètes & par les Apoflres. Et que fors

ledicl laques luy auoit demandé s'il n'eftoit rien

requis d'auantage finon que de pronôccr le moc
nu'émenr: que lors le Côte auoit refpondu,Que
fî, & qu'il faloitauoir outre cela,- v.ne ferme foy

,
en'Dieu quifL]ftinuatiabIe,6c ce neceiïaircment:

Et que cela n'cftoit pas vne choténouuclle en-

tre les docleSj veu que cela n eft pas répugnant a

la nature: Et qu'ilauoitApprins cela d'vn Italien

lequel il auoit douté du commencement qu'il

lie fuflNegromancien, mais que depuis ilauoic

trouué par effeâ: qu'il eftoitdodle p^erfonnage

& Théologien profond , & qu'auec luy il auoit

traité plus auant des fecrets de naturc:Ciiie mef-

.ipe,difoit-iI,celan'en point artifice de tranfmucr

vne herbe en de la chair,& de cède chair puisa-

près faire dc^ mouches, & autres chofcsabfur-

des de la génération humaine , qu il ne luy au-;



âe France &*(f8jpagnèl iC%

Foil voulu dire, s'il ne l'cuft tenu pour Ton grand
^*

amy : Ce fui (à depofitiô fur laquelle nous pou-

uons dire que la nature humaine eft agitée tic

grandes importunitcz.

1 Nous auons dit eortimc le Baron du Lux & j.

& le fîtur de Pralin qui eureht charge derecon-D« conque-

duirc le Duc de Sauoyç,iti(ques en Bre(re,auoietyi" àt* Roy

aduerty fa Majeilc de quelques parolles du Duc, *^ Sat^oye,

qui faifoienc pjjpfumer qu'il ne tiendrôit ion ac- ^ "* *^'^^'

cord taidfc à Paris au mois de Feiiriet* dernier,

quoy qu'il euft rcfcrit àfaMaicllé tant de Sauoye

que de Piedmonc, Qt4il efiûtt trefconnt de VAccord:

Le Roy e.Uf particulier adiVi's,- que le Duc cftoic

fort irrefolu dé ce qu'il dcuoitfaire,& qu'il auoit

cnuoyé.vers le Pnjpe^&'teVsplufieurs Princes Se ;

Republicqu'éS^ d'Italie i leiir faire entendre qu'il

auoit efté forcé àu traicté dePâriSj^ de combien
iHcur imporroft fi ce trJih^é eftoît efFeâiié:(maîs

ilnc trouua leurs intentions de mefme la ficnne,

&,n edf la refponce qu^iren erpéroit.)

^ Sa M^ieftéeutauiriadùisqu'il faifoitfort le'frrefoîutiofï

diflimulc , tantoft difajat j^tbne fendrôi^hMaW^^ ^'*^ ^*

^M//'<<r,^w^rfrirf/9rff fqurell:oïr fa \'ray e intentîô:) ''•^^^

Quelquefois , ^tl aimenir mieux h^dlerh Bre£e 5. • .1

?'ue le Mxrqtéijàc
,
{ce qu'aucuns croyoieritpoiir i^^*

auoirveufoufpireiles laimes aux yeoiên re- - '^

gardant la Ciradclle de Boiu;g , à fon rercmr d&
France) Maisy it difoit le plus (ouïrent , Ou^tlrtn^^-

droit It Mar^aifiu: de ce, à double defleing,- ''' '^

L'vn afin ^ue le Roy p enfant qu'il f -^tâ^ "^
-

-

rcdaft de bonne foy -,.liiy accord aft encbfé^ V .^

quelques^ delays , pour la. reftitutran du Ma^-'

quifat, pendant kfqiicls &dcuant que leR<>y^

X ij
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• cuft Icuc vne armée, l'hiuer furuicndroiCjÔc pa^

ce moyen empe(cheroit les François dencnca-
trcprendrc coiure luy,pour cefte année.

L'autre,afin que Roy d'Efpagne Ôc Ion Confcil

(qui apprchcndoicnt fur tout la reftitution d\i

Maiquilaf,pourla proximité du voifinage Fran-

çois au Duché de Milan) accordaft à Bely Chan-
celier du Duc5c fonAmbadadcur cnEfpagne,

(où il l'auoit enuoyé exprès pour appaifer ics EC*

pagQolsquirefentoient ofFenfczdu voyage du
Duc en France) fecours d'hommes , & d'argent,

en cas que le Roy le vouluft forcer: ou bien qu'il

peuil: tirer quelque recompcncc dcjrEfpagnol

pour l elchange de la BreiTe au Marquifar.

nefpouce du
^^^^ ^^ plaint au Confeild^Efpagncdupcu

CoIfHl d'Ef- ^^ temps qu'il reftoit pour la reftitutio du Mar-
fa^neatt quilataux François, il eut pour refponce, ^'«ii
ChacelieY du tte leuoitfM des Armées en Vrânce^ ny atllems/ifrem^
Dm: de Sa-

ptement. Qujl afenrafl le Ducfin m^iflre , ^tée le Cï^
te de FueneesfereitdAnsle mois d'^ouîî À MtUn^ott

dy AHiitdeux mtlions à\r e^m l'attendoienfy Anectant

d*hommes o* de c^mmidittl^ ^tée ifmc^njtte levait'

drtttfircer aurait àjel^ depeme afi dépendre,

Z# ILoyarri'
Le Roy eftoitbienaduertyde toutes ces pra-

uéàLyenle <^iques . Lc premier iour de luin eftanc pailc

S* de UiLlet. danslequel fuiuant l'accord de Paris le Duc de-

uoit rendre le Marquifat, fa Maiefté s achemine
a Lyonioù le Duc le fuplie par lettres, de luy dô-
ner encores quelques iours de delay , & qu'il le

Umhajfd" rendroit content par fcs Ambaffadeurs , qu'il
J^mrs dié cnuoyeroit exprès à Lyon. Lc delay qu'il dcma-

yon,
j{^Juy fm accordé: rArchcuefque de Tarcnrai-

fCi le Marquis de Lullins& Roncas fcs AmbaA
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fadeurs arriucrcntiLyonlci6.deIuilIct.îis di- i^ooi

rcncau Roy, j^ U T>uc Uur matftrefe fUtgmttdn

traiHéde Parts^ qutl n'duott #/e rten refn/rr 4 faM4-

tefiiylors tjutl efctt en la cdpirdde ville defin Ro>4«-

me: que quAnd il riendroitfin accord , efuil fnpettr-

toit efireplw yUfinê qt*en ne le tenant pa^y p9ur le no-

tahU interefide luy, défis enfatu^C^ défispaysiTtH-

tesfois qHileJloitpreïlde rendre le Marqutfit , rtrais

qutl fupplioit lel^ojfy d'en accorder l'wpêefltrure à l*vn

défis en tans, -

Le Roy leurrefponait
,
^.7. D«c% .««>./ ^J'f^„

cru de Qhambery cr de Thurtn plupeurs lettres,par y^jr^^gy^^fif^

le/quelles tl luy mandott qutl efioit trefcontet de l'ac- j)iic»

cordqtidaHottfaiHa Vans , CT' prometoit de l'effe-

Buer,ce qu'il eJJoit tenu défaire . Quant a la demande

de CinuefiitHrediê Marqttifàt ponr Ivn drfis enfans^ll

ny auoit nulle apparence qutl luy peutfaire vne fellt

Uheraltte^veu le peu d^occafien que le Duc luy en auoit

donne: A» refle ^ Q^tl efîoit trefmalcontent desdiffi-

culte'^quefafittleDuc jfitr Itur accord, auquel s*tl

ne fàttsfaifitt dans le premier du mois d'^oufipour

tout delay, qutlfi prépara ff^ afi bien deffendre.

Roncas qui eftoit le principal confident du Ronf^r^-

Duc , retourne vers Ton Alteffe luy faire enten- tourne vente

dre la refoIutioD & le mefcGnrenrementdc fa^'*'^'

Maicfté y mais principallement pour Taduertic

qu'il donnaft ordre à Tes affaires.

En ce temps le (îeurde FofTeufercuenantde

Piedmont affeura le Roy , qu'il auoit ouy iurer

au Duc de Sauoyc
, Qu^il ne rendroit iamais le

Marqu'Ta%& qu'il donneroit pour quarante ans.

d'esbartemcnr de guerre ù quiconque c'mrcpf 6-

4roit de la luy faite.

X ii)
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Roncas fut incontinent de retour qui àffeura
^Koo.

j^ contraire,»3^ que Ton Maiftre ne defiroit que la

Paix,&; vouloir rendre le Marquifat fuiuant l'ac-

cord de Paris: mefines qu'il l'auoit renuoyé a-

uçc charge de traiclcr comme la reftitution s'en

feroit: Il fut fort bien receu, apportant ces nou-

uelles de Paix ( mais ce n'eftoit que feintes ainli

qu'il Te verra cy après.)

Le Roy fe fie aux Prefîdcnts de Sillery» 8c la-

nin, pour traider auec lefdi/ls Ambaiïadeurs du
Duc, comme la reftitution du Marquifat Te fe-

roit. Les Articles en font accordez; mais lesAm-
balfideurs du Duc deuant que les iigner,deiirét

que le Di^c leur maiftre en ait la communicatiô,

4cpeur,difQien,t ils,_ 4e l'ofFcncer.

Roncas fe charge de les porter, mais au lieu

de retourner il renupye vne lettre , aucc des rcf-

ponces qui firent rccognoiftre que leDuc n'vfoic

que de diflimulation , pour ne rien rendrc,&: a-

rnufer le Roy ceper^daqt que le Comte de Fucn-

tes viendroit d'Efpagne, que fes forces s'amalfe-

roient, & qu'il pouruoiroit à fa feureté.

Neantmo.ins l'Archeuefque de Tarentaife^&

Lullins rentrans encores en conférence auec Içf-

diclsfieursPrefidensde S.illery & lanin, firent

naiftre quatre difficultez,

I Sur U refîiturien en mefme ternes def fldcet dtA.

l(Iar^mfity par le Duc. cr du pont de Vaux en Br^Jff,

par le I{oj,

z Sur Ui;^fi.ttuti0ndt* Bailliage deGex,

3 Snr U rçHitutio7i> de l'^rtdlerteyO" rni*nïticns jtéi

ejlotentd^ns Carmagnole,

4 Er f'nr U Nommano d'vnGoHHernfHr atiM4rqt4if4Ç'.
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Sur le premier il fut arrclté, que puis que le

Duc de Sauoye auoit pris le premier Carma-

gnolle, qu'il rendroit le premier le Marquifat, Sc

puis après que leRoy luy rendrait ce qu'il tenoit

en Brelfe,

Sur le fécond, Que le Roy nepouuoirrefti-

tuêr vne chofe qu'il ne poilèdoitpaSjVeuquc

c'eltoir ceux de Geneue qui occupoicnt le Bail-

liage de Gex.

Sur le troiriefmc, le Roy fe contenta de la

moitié de l'Artillerie qui cftoit en l'Inuentaire

du Duc, combien que la perte en eftoit tref gra-

de, raMaicftéaymât mieux fupporter ccfte per-

te que r'entrer en la Guerre.

Sur laquatriefme, Qu^il ne vouloir mettre

pourleprcfent vn Gouuerneur au Marquifat,

rtiais feulement vn Lieutenant General , qui e-'

ftoit le fleur du PafTagCjBeau frère du Comte dt?

k Roche, feruiteur du Duc.

Cesquarresdiftîcultez ayant ainfîefté refo-
''

lues &c accordeeSjles Ambafîadeurs du Duc fup-'

plièrent le Roy de leur donner encores du tcps"

pour en aduertir leur Maiftre. LeRoy leur àiac,.

Que Cl dans le feiziefmed'Aouft toutes fes pla-

ces du Marquifat ne luy eftoictréduds, qu'il ef-:

fayeroit de r'auoir par la force ce que l'on luy'

delnioit par la raifon .

LeRoy eutaduislefeptiefmed'Aouft quele LeDitcrc-

Duc auoit cncor refufc' ces deVnieres condi-/'*^^^-^'"''

tions: fur ceft aduis il contrefnandaleiicur du^^f7^"

hallage qu ilauoitcnuoyeauecdcux cents nom feiAmbaffa-
mes de pied, &: trois cents SuifTes du Régiment dems.

du Colonel Galatisj lefc^uels deuoient entrer eu

X iiij
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garnifon dans Carmagnolle le lé". iour d'Aouft

* & ce fuiaant le dernier accord.

Il fit auiîî publier rvnziefme decemoisvne
déclaration cômc il eftoit contraint d'employer

"â^^R^^T^
Tes armes contre le Duc de Sauoye, pour auoir

VoHulturt raifon du Marquifat de Saluce,par luy pris & v-

dela^ttme ^urpc Tur la Couronne de France,en temps de
(ontre le Duc Paix,du viuant du feuRoy Henry troifierme pre-
deSamye. decefTeur de fa Maiefté , d'heureafc mémoire

,

bienfaideur du Perc dudid Duc: déclare, & fait

fçauoirà tous ceux qu'il appartiendra, auoir re-

cours à ce remede,à grand regret , & contre fon

cœur , pour le fmgulier defir qu'il auoit de
régner en paix , & viure en bonne amitié aucc

tous les voifins, ayant pour l'euiter fait tout ce

que Ton honneur , & le deuoir d'vn Prince ama-
teur du repos public,& du bien de Ton Eftatjuy

ont permis de faire. Prenant en fa proteâ:ion,&:

dcjffence les perfonnes ôi lieux Ecclefiaftiqucs

lefqueîs ne fauoriferont , & ne feruiront de re-

traite & d'afliftance, aux ^rmees dndidt Duc: &:

tous les habitans des villes, qui ouurirôt les por-

tes d'icelleà fadide Maiefté, & à Çc$ feruitcurs.

Entendant feulcment,que les voy es d'hoftilité fe

pradiqueroient contre ceUx qui porteroient les

avmes,& fauorireroient4ediâ;DucdcSauoye6<:

(es adhérants. Défendant tous facrileges,rauifre-

ments&: violcmens de femmes & filles jbrufle-

mens de maifons, places,& chafteaux, à peine de

la vie. Enioignant a tous François fes fubiedls

eftans au feruice dudick Duc, de s'en retirer,

bc retourner en fon Royaume, qiur\ze iours



après la publication de ccftc déclaration, faide '
^'^

cidides armées, à peine d'cftre punis & traidtés,

tant en leurs pcrfonncs qu'en leurs biens, com-

me criminels de leze Maieftc au premier chef.

Le Roy auoit bien recognu que tous les tem- ^*?*' *
.

porifements ,& toutes les longueurs du Duc ne
J^^l^^^^^

procedoient que d'rne mauuaife intention,

&

qu'il feroit côtraint en fin de luy déclarer la guer-

re. IlauoitenuoytMr.leDuc de Guife en Pro-

uence pour prendre garde à Ton gounernement,

fur l'aduis qu'il eut que le Duc tramoit desfur-

prifes, fçauoir de Marl'eilles far les François , de

BrefTe fur lesVénitiens,^ de Modene fur les Flo- ^Som-
rcntins: Mais leditfieur Duc de Guife ayant dcx- „e Vemnen
trement defcouuert &c prudemment conduit mt la tefie

fon defTein, renditcelle de Marfeille inutile , par trtnchufw^

l'exécution exemplaire des entrepreneurs. ^^Z^nr
Le Marefchâl de Biron auoit eu charge defai-^^^^.j^^'^"'

rcdefcendrede la Bourgongne, toutes fes trou- ^/..
pesrôcleficurDefdiguieres auoit eu comman-^
dément d'affembler & tenir preftes les compa-

gnies tant de pied que de cheual, qui eftoient au

Dauphiné. -

Vrepardtifs

Le Roy auoit aufli donné des Commiflîons dt* Roypour

pourlacreuë des Compagnies des gens de pied, l^g**^^*

& pour faire vne leuce Aq Pionniers : Il anoit en-

l^oyé de l'argent en SuifTc, pour alTeurcr vnele-

uee au befoin : & auoit faid faire en diligence

des boulets en Nyucrnois, Bourgongne & Dàû-
phiné.

M»*, le Marquis de Rofny, grand Maidrc de
l'Artillerie, fut cnuoyé à Paris, en quinze iours

ilfçtourna vers (a Maiefté,aueç vnc diligen ce in-
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^°* croyable, il qu'en moins de trois lepmaincs le

Royeuchommes, argent, canon ^ munirions.

Le Roy qui fçair qu'en la guerre, rien n'aduan-

ce.tant l'exécution que la prclence du Chef, re-

folu de faire alTaillir les Eftats du Duc de deux

coftez,& par la Brelfe & par la Sauoy e , partit de

Lyon le mefme iour qu'il déclara la guerre,&s*cn

alla à Grenoble , pour aller à l'entrcprife de Môc-
melian en Sauoye,&: s*y trouuer en toutes les oc-

caiions. Il commanda quand & quand au Ma-
tefchai de Birô d'exécuter l'entreprife fur Bourg
eh BrefTe, Ôc entamer par ce cofté la guerre à foa

ennemy.

r jr««nrM La ville de Bourg fut prife au poinâ: du iour le

Brejfefyrpris i3.Aouft par le Matefchal deBiron,cefte prilefuc

fsrUMaref- auiîi toft fçeu'é que conceué . Le Comte de Môt-
cfc4Z<i«£ïro. major Gouuerneur de Brefle&Bouueus, Capi«

raine de la Citadelle de Bourg furent aduertis

par les AmbalTadeurs du Duc, qui eftoient enco-

res à Lyon, de l'entreprife, & de fe tenir (ur learx

gardes : Vn efpion qui auoit eftc parmy les trou-

pes du Marefchal deBiron,&:quiauoit veu les

petardsSc conté les foldats au paffage du Pont-

deMafcon,iescnalla aduertir: Mais mcfprifans

tous ces aduis de fe fiants en la force de leurs mu-
railles & de leurs portes, ils trouuerent que ledit

Marefchal de Biron auec douze cents hommes
feulement, & deux pétards emporta la premie-

ïçSc féconde porte de la ville , Ôc y entra fans re-

iiftance aucune,& fans perte que d'vn foldat.Lcs.

Koupes y entrèrent fans defordre,*& tirèrent

droict envnc place deuant la Citadelle, qu'ils

cuflent)b;endefu-c prendre d' vne mefnae démat-



de-France&d'Efpagne. i6^
chc, & s'y tindrentinfques (ur Ic.^ dix heures , ou '®°^*

pendant que l*oncapituloitauec deux ccnsSuif-

îcs Icfquels s'eftoiéc enfermez en vnbnfi:ion,quc

lonlaifTa aller fans rançon , chargez de tout ce

qailsmôftrerentleurapartenir: Etauflipourat-

rcndre ii Bouueusferoit faire quelque (ortie d«

la Citadelle 5 côme l'on faifoitle femblant. Le-

di t fleur Marefchal ayant fi hcurcufcraent exécu-

té cefte entreprife ,rcrcrra les aifiegez dans la Ci-

tadelle par forme de blocus :iî qu'ils n'eurent

depuis lamoyen d'en fortir qu'à leur defaduan-

rage, auec beaucoup plus d'enuied'en rcuoir le

dedans qu'ils ne s'cftoient aduancez au dehors,

par le bon deuoir qu'y firent le Baron de Lux&
le SrÀQ faindt Angel, qu'il y laifTa pourcomman-
der aux troupes*

LeDucdeSauoye aduerty que le Roy eûoit^^ D^ ^^^

en armes, que la Sauoye & la BrcfTccftoient en «ojy^/e Po-

proye,pourn'auoirpui(lanccàlorsdeles àc^çn-trUrchtâe

dre-,Que le Marquis de Lullins fon AmbafTadeur ConJhMtmtrr

près du Roy auoit eu commandement de fe reti t.^
^^

rer : fupplie le Patriarche Calatagirone
(
qui de-

puis le Ttaidé de Paris auoit touuours demeuré
àTurin au conuent des Cordeliers ) de prendre

la peine de faire vn voyage vers le Roy pourr'a-

Gommoder les affaires, &c de le fupplier de tenir

k Traic?té de Paris.

Aucuns tiennent que ledit fieur Patriarche a-

uoit commandement du Pape de demeurer en

Piedmont iufques ace que le Duc eut ctiecluc

£es protncllcSjle Duc auoit ce fejoqr fort furpcâ:,

& auoit ereu qu'il n'eftoir là que pour elpicrfes

ijitenuonsjfi bien que ceux qui le viùtoicncçn
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• fon conuentslc Duc ne les tcnoit pour Tes amis:

ce que ledit ficur Patriarche auoit bien rccognu,

dont il en fut indign é , mais qu'il le diflimula , 5c

que pour ceftc occafion, ilfit donner aduis au

Koy,^e le Duc ne penjstf duec tontes fes tjfres o*
fr9fofirtêns ,jH4 le tromper, CT f«''^

centtrMaft le

Cours de /es armes: Tout cela n'cft pas croyable, -j^i

car ledit fieur Patriarche accepta la charge de Ijl

"jbriueà vcnirtrouuer le Rov à Grenoble où il vint,&
Grenohlt, luy parla Iciour delà My-Aouft au fortirdc Vcf-

prcs (iour auquel fa Maiefté âuoit touche les ma-
lades des ercroiielles)& luy remôftra,^e/i Sâm-

Tarît 09 Ûefééurott vn^indmefcenttntement de cejie guerre^
*•>

le cmure defe refmldre k U Paix , O"* de reiàemr piur

cefi effefl à ce qui auêit ejîe accorde par le TraiÈttde

Varts : ^efà Sdtnfieté loueroit fon dejfein de vouloir

rauotr lejien , mats rtdn d'er^tre-prendrefur l'artcien m
efiat de Sattoye^ ce quefaifantft, Maiejiè ne démit ef"

peter aucunefaueu r defa Sainteté'.

^tfp$uce i» Le Rov luy refponditj^i/^Mrû;/^» regret quefd

^^T**** J'^w^^/'/r^^fMy?^»?/^»^ mefcQntentement delàguer-

re qud faifàit au Duc de Sauoye, laquelle il n auoitdé-

clarée qu après quvn chacun auoit hien veu que les d$-

layements du Y)uc nefîoient que pures mocqueries. Que

fa SatnBetè efioitUperfonne qud honorait leplus en et

monde, (X auntel ilfèfèntoitJï ol^lig^ o* ff»u,qutl ne

luy pouroit rien refufer, mais toutesfois qud eftimoif

efire tant bien voulu de luy
y
qud ne luy cofedlerottpat

faire lamais rten contre fon honneur (^fa courtnnei

Que le Di*r nAy^nt voulu effefluer les promeffès qud
auùttfirnêees k P^r;;, il ne^Qitplus ohhgé dt les o^
fèruer.

Apres quelques parolies qu*ils eurenc «nfcia-
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bicJcRoy luy dit ^ïiCOXt%y\ug'\bA9nfnm le Pat ri- ' ^*^

drcbey comme Us vâtfins de ce Duc fè
pennenf djfemer

defim4mute\ve» Us ruines t^M a fêtées durant Us

derniers trmkUi de mon W^yanmeen mes Vroumces

de Dauphmè o* Prouetice . Son .Amyajfddenr en

Suijfe^d U tournée de Bade , fuv exeufer la frmfidu

Marifutfat de Salujfes dtfy Qutfon Maiftre âustegrand

nombred'enfans ,)jfus de K^eys CT* d"Emperetérs y qu$l

tïîou naturel À leur Père de chercher le meyen de

de les agrandir : ^uel repos aurûnf donc fes vtt-

finsiufquesà ce ^ae fes enfans fotent foutueut . 1/

nefaut point Monjimr le Patriarche quoo entre e»

douhte i^ue te nohferue le TraiFlè de yeruins^ let^udne

rnMgepQint de quitter le mten, ny aufi ^ue Uguerre

^ne tefais troulfU la Chreîîtenie : car iefuispreîi kU
muitter me rendant ce qfAtl me détient aupreiudicede

ma couronne. Le Patriarche pria le Roy de con-

fcntii* au moins vne ccfîationd armes: Le R07
hty dir, qu'il ne le pouuoit : Et fat quelques pro-

portion* qu'il fit à fa Maicftc, il fut remis à Lion

pour en rraider aaec le Confeil.

Le Roy ne parle plus que de la guerre, il com-
manda au fieur Defdiguieres, d'exécuter i'entre-

prife qu'il luy auoir commur>iquee pour la far--, ;- : .r

prifc de la ville de Mont- radian, & d'entamer Ii'i.-«:> ^^^
'^-^*

guerre par ce cofté la en la Sauoye

.

' ''»'^-*^ ^'-^

LeficurDefdiguiercs ayant donné le Rendez- 1^^^^
voHsà toutes fes troupes, pour ceftc Hirprifc , ily-«,^rjfc

^

commanda le 17. d'Aouft au fîeur de Crequy fon
gendre, dy mener fon régiment,^u'ilfaid fou-
{tenir par la caualeric légère , fuiuant pas à pas, 2^

ucc le refte: lequel donna fi refolument Se a pro-
pos (urceftc place, que la garni(on n'ofantjou
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^^^' ne iuy pouuât faire tcftcnl laforça de fc tapir dli

Icchafteau, Iuy jailsar eafin L'enrrcc& Iccoman*

dément libre par toute la ville: en laquelle le

Roy ayât dirpofc les afïaires/elon qu'il en voyoit

lebefoin : ht aduançer l'armée vers Chambery^
Chamhery yi[lc<;apitale de Sauoye: Et bien que le Duc y

2c Sd^o^^^r^^^ ^^^^^ ^^ quatre à cinq .cents hommes de

i-roti 4» Roy. guerre, qu'il elperoitcftrçaffiftezdes^lubïtaris

pourueus d'ailleurs de ce qu'il iugeoit leur cftte

neceflàiïe à maintenir la place-, du moinsà terri?

porile.r & tenir celle guerre en longueur: k ville

toutesfois ne fut pluftofi: inueflie par la caualeriç

légère, &: par quelques troupes d'infanterie cor

mandez par le fieur de Grillon, Maiftre de camp

du Regiraênx des Gardes, qui ne furent chichcs

d'harquebufades, qu'auec ks- faulxbourgs . la

' ville ne fuft aulTi roft gaigneê& ounerte.à i^Ma-

iefté, pour de mefme chaleur, mener ^ pUç.cCj

chai'ger, pointer& faire voniir huict canorts cp-

tre la gatnifon , & autres, qui s'eftoient k Villç

pri(e, retirez au Chafteau, lequel ne fe, trouiia

mieux pouruqude courageque k ville r^tar. les

aflîegezs'efpoùuantercntàk veue decçs;hui6k

^ . . canons de batteric,& demandèrent à patlcmen^

•^^fj^rul icr: Si quele. 25. d'Aouft^ils capitulèrent d'e»

^eau dtcha- f^rtir 1 cnleigne delployee, rambour battaïKi.eiÇ

éffjf • bagues iàuue.'?, fî le Duc ne les fecourpit d'armcc

r\h^- '- '

fùffifante aies defgager dufiege dâs huid iour^^
•^""'

' terme cjue-le Roy entré^en la ville leur accord*

exprès: afEn qu'ils n euffenc moyen s'ils fuflcn*

pluftofi; for'tis, de feiettet dedans les autres pla-

ces qu'il vouloit aificger: lefquelles s'en fulfent

d*autant rehfor5.CCS ôc rcûd^és^de p lus factuettft
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gtife: &: auffi qu'il vouloir profiter (i bell occa^ '

non à pourfuyure Tes beaux commencements,

en lî belle & Ci aifec conquefte, de toutes les au-

tres places de Ton ennemy.

Le nombre des morts en prenant Chambery, .....

ne fit pas la victoire, mais la fubmillîon des Sa- j*^ ^ * .

uoyards. Le melme ettroy qu eurent ceux de

Chambery faille ceux de Confians, qui eftle

partage pour entrer en la Tarantaife, où le Roy-

feift tourner la tcfte de Ton armée: Apres que»

deux canons eurent faid brefchc raifonnable,.

pour remplir laquelle, le Roy ciloir prcft de fai->

re marcher les troupes: fila garniion dedouze
cents hommes de guerre, préférant rinccrtaia

euenement 4 vn fu [ieuxaffautj^ à l'honneur a{^

leurçd'auoirenbonsguerricrsji du moins tafie

la valleur des ertnemis : ayma tpiejix ekhanger

lecomn^andementde laplace,àlàhberté de la

ykySc bagues Çiuu.cS:,qu on leut permit dcaifi

porter. '

. De Çonflans l'armée s'achemina au chafteaudc i^y^Utal

M^plantfur la nuieredcLi{ere,il eft eflcuéfurvn
rocher enuironné de précipices eifroyablesibica

renomme au pais po.ur fa forterelTe , les alEc^cii

aimèrent rniçuxfe rendre qu'eipro^crlcspre^

mieresboutafjef'dcôaiîmes des François;. .'

, L,aTouroivChafteaude Ch^rbonnicres, rient i^ ^ùm
le partage de la.M<iW»eAne à l'emboucheure dç^ ou t.hajie4iê

ij\ôçagjnes qui fpja,HàiV^lee qui v^'abiourir auMôt <^ Charbon*

Ccm^j il eft fitii^ fmj yn rocher haUt-cïleaé, bara» "•*''*'•

ou pied de lariuiere d'Arc, de tous.colèez inacef-

fiblc, fvjrs d'vn petit chemin qu'on y a fait pour
allM-à l;aPorcecie,place que loatieim cftre la pr&* 5V
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miere maifon des Comtes de Sauoye. Le bourg
d'Aigucbelle eft au pied de ce rocher, le Roy le

fit furprcndrc par les fieurs deCrcquy& dcMor-
ges,qui ne donnèrent pas le ioiilr à ceux du
chafteau de le brufler

.

Sa Maicfté fçachant que cefte place eftoit bien

pourueuc, pour arrefter vne armée, y fît achcmi-

n€r Tes troupes, puis fit battre la Tour de neuf
canons & de deux petites pièces, depuis le point

duiouriufquesàraidy, les aiîiegez après auoir

enduré lix cents trente- fept coups de canon fans

cfpoir de fecours humain, capitulèrent le i o. de
Septembre pour en fortir fans drapeauxjmeches

cfteintes, &: bagues fauucs. Mais comme les

Sieurs de Rofny,VilIeroy ôcdcMorges Marcf-

chal de camp, fe fulTent auancez iufques à la por-

te, pour arrefter, puis effeduerla capitulation:

Aucuns des afiîegez plus aduifez ou courageux,

firent changer la refolution du Traidc : qui ne
leur deplaifoit, que pour s'y voir priuez de leurs

drapeaux; la plus honorabldjbien que moins fru-

éhicufe marque de tant infortunez foldats. En-
uoycrent mcfmes quelques harquebufades fur

les François. Toutesfois,voyans la batterie re-

éommcnccr, fe refroidirent affez toft : choifif-

fans pour le plus aflTcuré, d'en fortir en nombre
éLi deux cens hommes de guerre , qui fe difoient

«>fc^A>^^:îW/crucz pour faire mieux en autre lieu. '''•

<».v\D Ce pendant la guerre fc demenoit en tfiùers
•"'*'• endroits, C^r le Roy voyant que le Duc ne cô-

paroifToit, qu'il ne voyoit &: nentcndoit aucun

«cheminement d'armée *, ny pour l'engager à cô-

battre, ny pour le retirer du ficgc& prinfe d'au-

cuns

>^j<>
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tune place: aiioit cniioyélc fieur Dcfdigiiieres ^
^^'

aucc ics troiipcsje régiment desGardesjes Suif-

ïcs,& quatre canons pour S ouurir lerelte «^'sa-
^^^..^^^^^

iienués cîu pais, félon les dcdeins qu'il en auoic

fuclàniMaiefté. Comme celuy qui pourauoir

de lonî^iic main, &pre(que toujours heureufe-

mcntfaiâ: la guerre en ces quartiers, & contre

le Duc melmcjrecognoinroit mieux les aduenuës

& le dedans du pays, qu'autre qui fur. Tellemét

qucne rrouuantplusdc difHcuItezaux entrées:

ilprmtaireztoft S.Iean deMorienne ,puisles

autres forts efieuez en ces quartiers, iufquesau

Mot- Senis & toute la valee de Moriêne, Ce fait,

entra dedans la TaranraifejOÙ il print Monftiers,

ville prmcipale,lc fort de Briançon, Je fort fainct MofHers'Brh

lacomont & autres. Si bien, qu'ayant nctoyé t"^°"^^*

toutes ces valees, «x montagnes degarnilons Sa-

uoycneSjilnereftoircn toute la Sauoye à pren-

dre que le chafteau de Mont melian, réputé vne

des plus fortes places de l'Europe, pour auoif

cfté toufiours iugé hors de mine , d'ef calade , de

furprinfe, de batterie & fous la force duquel,s*e-

ftoit iufques la repofé route la Sauoye : Et le fore

fainde Cathermc,que le Duc aiioit cfleué à deux
iieuës de Geneue, pour brider les (orties des ha-

bitaiistÂ: commander au païss'ilnepouuoitdô-

netlaloy àla capitale d'iceluy.Pourceftuycy, lé

Rovauoit dedà enuoyé le fieurdeSancy auec

quelques troupes , pour referrer plus qu'aiîieget

la garnifon ennemie & auoit dôné ordre que les

Tiens fufTent alTiftez de tout befoinpar les Ge-
neuois, puis qu'ils cftoicnt fauorifez par ce def-

fein. Gomme ce fore fut rendu nous le diront

Y
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i^Q&. cy après. Voyons cependant ce qui fc palTa au

ûcge du chafteau de Mont melian

.

Lechafteaude Mont mslian,couure lateftc

Siège du chs^
cl'vnc haute montagne, detfenduê de diuers &. C\

•*
, falcheux précipices, que toutes les aduenueseu

font de fort mal aifez acccz. Il eft côpolé de cinq

gros basions, reueftus, bien flanquez & entrete-

nus de nombre de tenailles de mefme eftoffe:

bien percé, aucunemét foflbyc du codé de la vil-

le feulement: pourueu de tout le bcfoin , & a

l'aduantagedync groflTe garniion qu'on y peuc

tentr: bien que le Duc n'y entretint lors que 300.

foldats mortpayes, fous la charge du (îcur Com-
te de Brandis de Riuolcs, de la maifon des Com-
tes de Mont major, &rvn de Tes naturels fuiets:

llapourfcs commoditez l'eau dVn bon puits,

aeufé en la montagne, Scia ville qui luycftau

pied s'abieuue de iKere. L'aduenuë qu'il prefte

du codé de la ville, eft aflex mal-aifee pour Ci peu

defFendué qu'elle foit, comme retranchée, flan-

quée Se pourueuë de Ton pont-leuis. La ville ôc

le chafteau font deçà l'eau , eftendus fur vnc pe-

tite plaine, que les hautes montagnes referrenr

de toutes parts,

Ceftc fortereiïé a efté bien muguetee par de
grands Capitaines, qui l'ont veue de près fans y
entrer, & à leur iugement ils l'auoicnt iugee im-

prenable : mais il n'y a rien de fort qui n'a eiproii-

ué la force.

LeRoydôc'eftimat la demeure en terre enne-
mie n eftre feure fans eftre alTeqrc de la principa-

le forterefle du pays, fcrefoult d'aflkgcr le cha-

fteau de Mont- melian ^ayant eJftc bien informe
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dcrc{lat<icceftcpI.ucparleiieurDercîigufcTes, ^ ^,

°*^'.

qui luy dift, Qu^tljefoubsmetrott a ^Ayer Us frais de ^t,ji,^^y\^gjL

r4rmee.JiceJîcf9rfereJfen'cfîûttpttfepdrferce,4)H par iiguierei.fttr

cçmpêjîrtort ddns vn mois . taduii cju il

L'ai mec Françoife s'achernincpouradîc^erlc f^'^^ned'ajiie^

chafteaudeMorH:melian,quelciieurcleCrequyf/'' ^ .*['.

commandant a la Ville depuis laprilcdicelle,a ^^«4».

uoitrclcrré au mieux de ion pcuuoir. SaMaie-

ftc arriuee fit fommer le Comrc de BrandiSjpout Lechajleats

fe rendre, & y receuoitfes commandements , le de^Ment-me-

menaçant de la furie de quarante canons: le Cô- ^f^»fomme de

i j. ^ •/ t ri >\ Ce rendre.
te rel pondit

,
Qujl ne rcndroit lamats U place jt* a"*

fin Soueram Seigneur If Vue de Sanoye, O" ^tt jite fi ^ ^^

in C'dfiiegeotc , ^ne Montmelmnferait U Jèpultnre des Comte de

ïfân^-ns. L'on tient que cclre refponceinfolcn- JSr4»</«.

te ne luy prouenoir que de crainte. Ce pendant

M*", le Marquis de Roiny
,
grand-Maiftre de l'ar-

tillerie ne perdit point de temps a drefTc.r fes ba-

teries,<Sifitâ force de bras monter Tept canons,

pour commander au chaftcau & y battre en rui-

ne. Puis en mefmc plLu'ne,& fur le pic<i de ce £4 dilîTehcé

couftau , fit drefferparlcficur de Bords Ton Li- de Mr. le

cutcnrnt General à Tarrillerie, deux batteries, tat Mar^uhde

Contre le baftion de Mauuoifin,que cz autres en- ^'^f^y^S^f^

«IroitsquiliugeoKles plus batab;es: ^^^o^^^- l'artûlerie 2
ment celle qui donnoit au badion Bouillars , h-fatrt drefflr

quelle pouuoir aufïl battie vnc vieille tour onlahateries,

dÔjoncn forme quarrce & prcfque ruinée, pour

auoir autres- fois eftébatuë par l'armée du Roy
François premier du no . Il fi^taufli, deux autres

batteries dedans la ville ôf dehors la porte, pour

donner où il verroic le befoin. Les deux batte-

rks de delà l'eau, donnotent dans le bas fort, &
Y i,
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i(îco. dansteporrail du donjon , en ruine fur ceux qui

Ibrtiroienc, ou leiquels (e mettans en gros ou
autrement le voudroient dirpofcr pour venir à

J afîàut, & y defFendre la brèche. Ce qui eftonna

plus les alîîcgezjqu autre chofe. Lefqueis cepen-

dant, bien pourueus d'artillerie & autresrauni-

tions, n eltoicnr chiches de canonnades: qui tou-

tes fois ne pcurent empefcherle logement de

l'artillerie du Roy Jaquelle eftant logée ainli que
deffus, lesalTiegez pouuoient bien deflorss'af-

Teurer d eftre dcilogez.

Ce pendant que l'on logeoit le canon , le Roy
alla fe faire monïlrer les palîages des montagnes,
paroùleDuceuil peu entrer de ce collé, lequel

cftoitàTurin, oùil demeura quelquetemps fans

Vdnteries des ^^ rcmueriquelques Côfidents du Duc difoienta

Sau»yards. l^ ^) ^s France prend i^es vdles en Sauoye ; mat^ pâ-

tknce^fon ^Itejfe en prendra hien d'autres en France,

Cr des meilleures : Ces parolles rap portées, fai-

foicnt foupçonner quelque mauuais delfein,vea

les aduis que Ion auoit eu de trois analïinateurs,

dont l'vneOoitpaity exprès de Piedmontpour
aflalîiner le Roy, lequel ne craignoit riet^ de ce

jiiféisé^affa/'^^^^' l^s^'ï^^s pluftoft de la Fin, qui eftoit tous les

ftnats fowfrcioursaux oieilles du Marefchaldc Biron,pouc
ieRoy. faire cfclorre les deHeins qu'ils auoicnt proiedé

à Parisjors que le Duc de Sauoyc y eftoit, dont

le Roy auoit eu quelque aduertifTemétjmais il ne

Confeilquelc pouuoit Ctoire.

donna le Roy SaMaieftc quiaymoit le Marefchal, luy die,
«tf '**"9^ ^

j^j^jI Qfiaj} la 5,„ l^çfi d'auprès de luy , cr q^'d Caffi^

neroit. Mais la vengeance & l'ambition auoient

de/lors fi bien poiredé fon iugement pour deux



de France &d'Efpagne, i-^i .
•

acHons qui aduindrenr au commencement de

celle euerre, qu'il ne fut plus depuis à luy. L'vnc,

la conduire générale de li i^uerrc de Sauoye, qui ^ i^^^yttio»

fut fiée au fieur Dcfdiguiercs , pour ce que plus depojfedent

que nul autre il cognoifToit le pais , & ^çauoit les U Marefchd

forces de l'cnncmy : contre l'opinion du Maref- ^*^*tou .

chai, qui penfoit que l'on ne pouuoit rien faire

fanj luy,& qui fe defpita pour n'eftre au (îege de

Môtmelian ce qu'il auoit efté deuat Amies: L'aii-

ircjle reffus que le Roy luy iîr,pour dilpofer de la

Citade'le de Bourg qnandellcferoit prife. Du
fuccez de Ton ambitieule enrreprife, nous le di-

rons cv après. Voyons ce que Ton faicl en Italie,

ce pendant que le Roy ira recognoiftre le fort de

Saincte Catherine près de Geneue,& que le Ma-

refchal de Biron, prit le pas de l'Eclufe

.

Toute l'Italie efbahie de voir le Roy au pied Brmti qui

des Alpes, les trois fortereiîcs qui reftoicnten""^'"^^'»

BrelTe & en Sauoye prelTees de fî près , qu'ils ne ^^^
'

pouuoientefchapeu de tomber en la puiflànce

des François victorieux , difoit ,
Que le Marc^uifat

ejlon le prétexte , mats qtte Naples CT MiUn ejioitU

caufe de là guerre

.

Le Duc de Sezza AmbafTadeur du Roy ^'^(- supUiation

pagneaRdmereprelenceau Pape \''\ncon\i's:ï\\h du Duc àt

de celle guerre , fi elle eftoir continuée , &: après ^^x^ -^'"*

auoir faicl quelques remonilranccsiur les ruines V^i ''^

queleTurcfaifoitenlaChrcftienté , tandis que
^crllc Pape

les PrincesChreftiês s'cntreguerroyeroiét lesvns ç/eme»f 8.

les autres: Il prie le Papedenuoyer Ton nepueu
pour pacifier celle guerre •

Le Pape qui a aymé & procuré le repo s de la

Chrefticnrcautât qu'aucun de fespredcceiretirs»

Y lij
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^ ^ j. ,
donna la charee de rcftc Leeatioa au Cardinal

^/^o^^^„^^„ AiaoDcandin,lon nepueu,aprcs que le Duc de

wf^»€¥ciftp4-Sezzaluy eue promis de faire agieeiôd: obicruer

fe. Légat dn cc qu'il accorderoit : Sur cefte afleurance le Car-
S. Stege,pow ^^^^\ p^j-^. j^ Rome, palFc à Florence ( ainfi que
l accommode- j v, \\x\ ^ i

mmde la
^^ous dirons cy après) arriue a Milan, ou il trou-

faix entre le "^ ^^ Comtc de Fuetîtcs , auec les forces du Roy
^o^i?/^D«f d'Erpagnespourle fecours du Duc de Sauoye,

auquel il dit
,
^W faijoit ce voyage pour le feni ref-

feB dn ^y d'Efia^ne, q-Àil ni fîotr en volontéde faf-

'^^''^^^^^^^feroHtre.sùlnel'aJfctiToicde retirer fesforces,4u ca4

g ^ ^^ f«^ le Duc jîît dt4 difficile^ (j^ ne voutuft temr cc qvttl

Comte deFit- ^ccoïderùtf.Lt Comte de Fuentes le luy promit,C5c

zntes . %nâ de fa pain, Pàuruen (jJvn paftge fnfî refer-

ue pour allcf aux Vays ha6. Ce fur vue grande

prudence à ce ieunc Cardinal de ne traiâer ce-

fte grande affaire que fous de bonnes a(feuran-

ArfUteàTià' ces.

^'"* • Ainfi ledit fieur Légat part de Milan, lailTe fon

train en Alexandrie, <!5car riue àTium, où le Duc
de Sauoye le reçeut, auec tous les honneurs doc

il fe pùtaduifer ,

Le Duc fe plaint a luy de la perte de (es E ftars,

iuredemefler le ciel & la terre pour en tirer la

Bmojefon ^^{Çq^ . mais toutes fes menaces fe finirent par fu-

'vè^'tleKoyauV^^'^^^^^^^^
cnucrs ledit fieur Cardinal pour s em-

fiege de Mof- ployer à ttraiter fon accord auec le Roy,qu'il pro-

mliojf . mettoit de contenter fuiuatit le Traidé de Paris.

Le Cardinal après auoirfçeu fon intentio,n,de-

pefchaincontinétfon Secrétaire Herminio vers

le Roy,tanr pour luy donner aduis de fa légation,

que pour prier d'accorder vne fufpeniîon d'ar-

mes : il arduâ à Mont- melian, le iour que le Roy
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tctourna du Gcncuois & Foiîigny.

Ce nnc(meiour,(aMaie(léauoic enuoyé dire ^^r^^^^^-^

•0 Comte de Brandis, s'il vouloir faire ccfTer de ^^^"/j^^**

tirer Ton canon, pour ce io\4i'- là , qu il Fcroit cef-

fcr fa batterie : Le Comte accorda f\ librement

quil ne tireroit point ,
que Ton iugea pat laque

l'on le tireroit bien toft de ccfte place. Or l'on a-

uoit tfouuc les roolles 6c mémoires 'des tnuni-

tiôs du Chafteau a la prife de laville,ô<: toujours

queiqu'vn s'efchapoic Te iettant en bas de la mu-
raille , qui rapportoit l'cftat des alîîegez -, par lef-

quels le Roy Içcut les endroirs aufquels ona-

uoit efté mal foigneux d'y faire faire les répara-

tions necelTaireSjiurques-là quVn coup de canô

drc dVne des bateries du Roy,auoit percé la mu- •

raille à vn pied près de la caue des poudres &:mu-

nifions de guerre, ce qui euftacheué la batterie,

fila balle cuft vn peu pouffe plus auant. Cefte

facilité que le Comte de Brandis mondra d'ac-

corder de ne point tirer pour ce iour là foncano,

fit que fa Maiefté pour la quatricfme fois le fom-

ma d'entrer en capitulation , luy faifant remon-

ftrcr le peu d'efpet ance qu'il y auoit de le fecou-

rir, qu'il ne s'opiniaftraft fi fort en la deffence de ^' ^^'L' ^[

ceftc place , puis que le falut en eftoit defcfperé, ^.''"

f^is.

mais qu'il fongeaft à celuy des aiïîegez, afin que
fa vaillance ne fuft prife pour t emerité

.

Le Côte faidtaifembier les Capitaines Se Sei- Tropojîtion

gneurs qui clloientauec lu;/, après leur auoirre- au Comte de

prefenté l'cftat & les extremitez où la place s en
^^*^^^^^^^^^^^^^

alloit réduite, il les coniure par la fidélité qu'ils
sJ^neurs

.

doiuent a fon Alterfe,dc luy dire en leur colcien-

ce Jcus refolutign fur le choix dcdeuxchofcs;

Y iiij
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60p. L'vne, Pefouflemrtiff'ort des armes trançotJès^O^

fnourtr en perdantU place : ou bien , Va capituler (y^

prendre leplm U^igtirm? ^uib poHrroient , pour don-

ner temps àfon yîUeJft de lesfecaunr

.

Ces propositions ne rencontrèrent mefmes

-aduis: Aucuns diloienr,^? puis-que fan^Jttjfe

les aueit honore\de s'efîreficen ei4xdeUgArde dufc'Al

houleuard défis Eii^ts : ds\ deuoient tous mourir plu--

piuerfes opi* ^oïl que de tendre la place au t{oy de France, c^ ejuc le

vions des af- danger que Fon vo) cit euidentje pourrait gÂUchir p4r

i*%^\' quelquefauorahle accident.

Les aurre? au contraire fouftenoient, ^les
accidents neïîoitnt qumc^rtitud s. au il vallott mieux

Jclon le temps
, prendre vn party feur^ facile : Qj^-c

chacunjçaueit que lei^^y Tres-chrcsiitn iïloithten in-

forme de l estât d' cejle place, j^ue l'on auoit paty luf^

ques à rextrémité. Q^ils efîoient katus de 40. Ca-

nons : ^^i'ils auoie: eu vne infinité de difgrAces^ C^ p^r-

te de pluflrurs horumes hrufle^^ par le feu qui s'efotC

mis dans lepoudres. £ue depuis deux mots ils n'auoienf

point ouy nouuelles de fon .^It-'Jfe. Q^'4e toutes muni-

fions de viures. leur efioient d faillies, faufle lied , qui

hïen meffia^énc pouuûttdurer lufques à la fin de No-

ucmhre'. j^u'tl valoit mieux entrer en cotnpofttitn, puis

que le H^oy l'offrait^ O" prendre terme fuffilant pour la

reddition de la place,pendant lequel fin yiL'eJfe donne-

roit ordre de les fecounr, m de traiter la paix .

Les plus fermes, furent esbranflez à ces paro-

les dcca fin tous furent d'aduis défaire d'ami-

tié de bon'- hf'ure, ce qu'ils euiïent çftc côtraints

de faire à la fin, par la force

.

Le Comte ayant faid drefler vn adtc de ce cô-

fçiitcmcnt â tous les Seigneurs, OfEçicrs^^ôç Ca-.
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pitaines qui cftoientMans Iaplace,ciemandaau

Roy cncortrefues pour cinq lours. dans lefquels

en fiiiil capitula pour lomr,luy & Tes gens vie 5c

bagues fauues , enleignes aefployécs , tambours ^'^^^'^^^^^^

batans,ballc en bouche /harquebuzes chatgées^j^^^^^.^.

mcche allumée , & pourueuz de ce qu'ils poyu- Han.

roienc porter dé munitions de guerre, (ans eftre

foiiillez:ii le Duc ne les (ccouroic dedas vn mois:

ce qui luy fut accordé. Et outre ce, d enuoyer vn

Capitaine vers le Duc pour l'aduertir de tout.

Le Cheualicr Brichcras eut la charge d*aller por- 'Sricherasen.

tcrcellenouuellcauDuc,qu'ilrcceutauecvnex-'*^>*''*^"j^*
, ,. , .,- _, ^n . , . - Duc iaduer^

trcmedelplaiiir:IIrenuoyaBricheras incontmet^.^^^^^ ^^^^

auec promclTc de fecours dans le temps. tdaùon.

Le mefme iour que la capitulation duCha-
fteau de Mont-mehan fut accordeejc Secrétaire H^rmjmo re-

Herniinio euft (a depelche pour s'en retourncrfoi»r»e vm/e

au dcuant duCardinal Aldobrandin Ton
^^^^^^^yj^^'^f

auec charge de l'aiïeurer de la bonne volonté du

Roy à la Paix , $c du defir qu il auoit de le vcoir,

pour luy i eprefentcr la iufticc de Tes atmes,& luy

taire cognoiftre l'impodurc que (oncnnemy a-

iioit publiée de luy , après l'auoit contraint de

prendre le cjiemin de ccfte guerre en Sauoyc, au

lieu de ccluy de fes nopcesrEt quand aux propo-

fitionsparticuheresaportecs par Herminio,ilIc

prioit de trouuer bon qu'il differaft d'y refpon-

dreiufqucsàronarriuee, efperantquilviendroit

auec pouuoir ruffifant pour faire vn bon accord,

fans cftre en peine de le faire à deux fois. Que
pour la furfeancc d'armes, il ne le pouuoit faire, ^' ^'^Ir!*'

Ion armée luy coultant a entretenir par mois^^^-^^^^^

deux cents mille clcus, &: aulll que la fairon eftoïc
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propre à l'employer/ans attendre l'Hyuer & do-
1600. ncrloilîràfoncnnemy defe preparcr-

Le Duc refcriuitencores au Comte de Bran-

dis vnc lettre dartee du 30. d'OdIobre, laquelle

, ([it (\ivpn[ç:l\m?indok2iu Comte. Pu deihttdche-
LettfiiH , ^ rr r r P L l 11

DiK au Cote ^^'-p^^^f^B^^ ** Jonjecôfirs : i exhorte par bcUes pro-

deBrandù. rnejfes defatrefepnhUntâe tenir U captruUtt^rtyCT* f«^
le temps ejcheti Une tienne/k promejfe,fins craindre de

perdrefis hofljges^ qui atspi^ aller neferont de telle im-

portance que de U perte de U place : Le prie de croire^

que itl n'ejioit ajfeure ds luy donerpromptfecours^ qud
ne luycommanderoit de rompre U capuulatton'.^i de

h propre main du Duc, au pied de la lettre eftoit

efcrir, le croy que defià tricheraspra a vons^rendel^

ptoyUprenue à ce coup de tantdepromejfes quem*auf7

faiBes^Cr donnel^moy ce temps queie vous marjue,^
vottâ verreljie platjlr delà ou Viia effes.

Par cefte lettre kDuc ne fe foucloit guieres de

la tefte des hofiages: Monfieur d'Efpernon par le

commandement du Royja cômuniqua auCom-

i<^ôf»««<l« te de Brandis, qui luy refpondit, rowi^/r^'^iyi

Brandu fra- Maiefié.qUe te maintiendray ma parole^ enlafermeti
met ât tenir̂ ^^ laquelle te tiens mon honneur,
lacapuh tio.

p^j^ jç loai^ après ceftc confirmation,Ie Car-

.. . dinalAldobrandinpaira à MonrmciianjOÙpour

^Uobrandin ^^ ^^^^ vcnuéirarmce le mit en bataille de fut fa-

pAjfe à Mot- lue deux heures durant de l'artillerie du Roy , Sc

pKliancar- de celle du Chafteau , Meilleurs les Princes du
thétaCha- fang,& autres Princes& c^rands Seigneurs, le ré-
^' contrèrent (ur le chemin & laccompagnercnt

iurqucsàChambery,oùilfut le trcfbien receu

^ en la première audience qu'il eut aux Capu-
cins, il dit au Roy,
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QHftotéte UChrefttenté ne domoir point delà tfi^

'

iice defes armes^nj/ dnj^rand Aduantd^e tjiiffd valenr « , «

:i4vdH0it4Cift4isfrrUpi4cdeSdHoye. i^e/dncRoj '*'*^^'**^*J»

Tref-Chreiiien,fd SdinHeféU ctniurotr , pour le hten ^

déU Lhrefiien[è,p*t4r Id cdnJoUrio^ de ceux éfut trc-

yioient d^x dprochfs dHTftrc^(2* (jut crai^notent les dC^

cid:nts que cefte diu.fion dfporteroitJe (hdnjrer les etée-

itm^nrs douteux de U.j^.ierre, tr d'entendre a Id Pdt*

iiifC U Ouc de SJtiayeyUquelU le Duc de/irott, (^ pour

Idjmile ilpromctfotrfe rendrepins trdi^Ahle qutl n'd*

Mit idniAis efle.

Le Roy luy refpondit , Qj^il dwtt toujtours tenu ^^fp^f*^

oHr principe de confcience de f: contenter dupenydufst y^'*^^ auL
bienf4C de ntnfeujfrtr l'vjurpdtion: Qu'il duott eîie hraodii».

contrAin^ de prendre les armes cotre le Duc de Sdunyi

cfiH luy vfurpoitjon Mdrqwfttj puis éjue ny le lu^ement

défi S^tnfietê^ ny les promejfes qu'il duottfdi^s d Pâ*

fis de le rendre, ne l'auoientpeu mouunr afaire ce qu'il

deuoit. Q^ffon dfmee pajfottles ^Ipes elle trouutroit

de honsjtruiteurs en Ptedmont^O" que le terroiry efloit

dufi commode que lamats^poury placer CT'yfaireflew
rir les Ly semais que qmnd d aurait f«ï'^"'* tout ce qui

le D^c duoit deçà O" de là les monts , il le quttteroit

tittfiouys en luy rendant finMdrqutfat.

L efFed de cède Auc!icnce,fut que Hçrminio
allatrouuerlcDuc&: liiydicqiie fon Maiftre a-

uoic fait confentir le Roy d'entendre à (a Paix.

Le Ducrcceurfesnouuellesaiiecioyej(^ fiaccflc

ncgoriation au Comte d'Arconas&: au heur des
Alimcs,& leur commanda de faire tout ce que le - ^

Légat leur diroit,pour lefaiddelaPaix. f^etdu^
Toutesfois le Duc ne penfoit pas tant a la Paix , Bucit San

qu'il ac ic mit en deuoir de fecourir Mont- meliâ: uoye*
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1600, Lç douzicCme Noucbrc il arriua au val d'Auftc,

auec dix mille hommes de pied, quatre milhar-

quebuficrs âcheual Se hmdt ccnsMâiftres,ayant

pâlTé le mont S. Bernard il Te logea àEfme: Ce
qui occahonna le Roy, de mander foudain à

Môfieur le Côte de Soidons , qu'il s achcminaft

àMonftiers oùeftoirle ficur Defdiguiercs arté-

dant l'cnnemy, ce qu'il fie, & fa Maiefté s'en alla

dcChambery à Mont-meliâ,poury attendre la

Reddition
^^^eddition de la place,qui luy fut rendue le i6. de

chajieau ^ieNoucmbrejfuiuant lacapitulâtiô, par le Comte
Mefl/-«ï€/ii'. de Brandis ,auecvn grand nombre d'artilleries,

de boulets & de poudres pour tirer plus de
vingt mille coups de canon:Le fieur deCrequy

y entra auec cinq cens fold.^ts François.

Sa Maiefté ayant donné ordre a Mont-melia:

partit déslelédemain matin,fans entrer dansle

Cha(lcau,pour s'en aller reuoirlon armée» la-

quelle trouuant aulîi délibérée qu il defiroitjn a-

uoit autre detfein que chercher tous moyéspour
voir fes ennemis de près, par diuerfes rccognoif-

lances qu'il y enuoyafaire en plufièurs endroits ^

ZeVt*c rfwwMais tour eftoir tant abrcuué&: couuertdehau-
/on^rmfe/wrtcsneigesjqu'illuyfut impolîîbled'y faire autre
'"ft*par deux ç]^qÇç.

^ ^^^ ^^^^^ re^rcter la commodité: &em-

hautes nei^es^ y ^^ Cependant pour tenir les ioldatsenha-

rmpc/c/>£r*nr ^^^"^5^1"clquesrrouppes pour attaquer diuerfes.

les érmees t/cplaces. Entre aiitrcslatour de ViHetce: Et quel-
s*aj,frocber, ques corps de garde placez fur les aduenuës des

montagnes prochaines,quele Régiment deNa-
uarre rompit aifeztoft.Quoy voyante afTeuré^

jpar bons raports. que le Duc, arrefté par raefmes

inçommodirez du temps ôç desliçux>nepoii-
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uoit autre choie que ruyner , du' moids fort in-
^

ommoder Ion pays propre, Tes fubicdsôcfon

irmce :lailla Icfieurd'Eldiguiercs à Monftiers,

pour commander auec Tes troupesau pays de là

rarentai(c,& y entreprendre félon les occafiôs,

lufques à ce que le Duc (e retiraft.

Sa Maiefté reuin t a Chambery, où le Cardinal f 2% ^

Aldobrandinluy prelenra Alconas & des Aly-^
prejtn'

mes Députez du Ducpour la Paix, zu^quels il ig^^a» Roy,

^ïdc^yoHreMitifire n A (lue des j}Arolles^(y^ moy te n 4y

ijHedes effets-, U vous disk P4m(en parlant à des

Alimesj^Mf veus efîte'^ les htens venus , te le vous dis

encoyes^mAis le n'entends trdtfier quauccce/àinH pef

yè»»4ç^( parlant du Légat.)

Deux iours après le Roy monta à cheuâl

(car il auoif remisMonficur le Légat a traicter de

Ja Paix, lors que Monficur le Chancelier & (on

Confcil feroit de retour de Marfeilles) & s'en al-

la auec le refte de (on armée, pour s'alFeurer du
fort laincteCatherine.il auoit comme nous auôs

dicl: premièrement enuoy c le heur de Sacyjdref-

fer vn régiment de Fantallîns,rur le pays,pour re-

lerrer lagarniiondu fort. Puis le Sieur deVitry,

aueclesregi.nentsduCheualier de Montmoré-
cy, des Coifes Ôc autres troupes. Mais en fin,

Monfîeur le Comte de SoifTons s'y achemina,

auec le Marefclïal de Biron,conduifans Icreftc

des troupes.

Le Fort Sain<5LÇ Caîherine,pj'enant forme péta- siège du fort

gone nô régulière, Se en lltuatiô propre a la for- S.Cathcrtn€,

rification, eftou bnfty fur vn haut tertre
,
qui def-

couuroit fans aucun empefchemét toute la câpa-

gnc , compolë de cinq baûions non reucftus;

y
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fofToye pourtant & accommodé de tout le bc-

foin: à deuxlicuésdeGcneue: maintenu patfîx

cens homes de gi>errc,dont les deux tiers eftoiét

Suilîcs. Peu deuant l'arnuee du Roy,vn des Ca-

pitaines ailîegez en eftoitforty par la permilTîoa

de la Maicfté>pour aller vers leDuc deNemours,

retiré en fa maifon d'Anicy, afin que fous le bon
plaifir du Roy, il peut paiïcr cefte guerre fans

defplaire ny preiudicier à Ton coufmleDuc de

Sauoye. Le Roy luyenuoyafoudainvn exempt

des gardes, pour le luy amener a LeluyfeljVn

quarf de iieuë du fort,oùeftoitlogé faMaiefté.

Comme il a des grâces incroyables, voires ex-

traordinaircs,pourgaigner le cceurdes hommes,
luy ayant parlé, puis faid cognoiftre aueclare-

folutiondefondefTeinjlagradcur de fcs forces,

& le peu d'efpoirque londeuoitauoirauDuc:

CapttuUtion fit en rorte,que peu après qu'il fut retourné à Ççs

du fort Saity compagnons,ils capitulèrent pour fortir,vie, ba-
^**^ '""2ues& armes fauueSjCnfeignesdefployeeSjtam-

bours barans, & qu'ils emmeneroient le tiers de

rArfiileriess'ilsn'cftoientfecoutusdâsdixiours.

Le Roy laifTaMonfieurlcComtedeSoiflbns

pour attendre i'effecl de cefte capitulation, ôC

s'en alla a Lyon trouuer la Royne, ainfi que nous

dirons cy- apres.Les dix iours expirez IcGouuer-

neur du fort (aincle Catherine en fôrtit auec

quatre cents hommes, & deux cents Suifles,&:

trois pièces d'Artillerie, bagage, enfeignesdef-

ployees, de le tambour battant fuiuant la capitu-

lation. Tous les Concierges des places du Duc
de Sauoye , excufcnt leurs redditions fur la ne-

ceffité,pour accufcr leur Prince d'imprudence*
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lequel n'a qu'à ic plaindre de leurs couiagcs, car ^^^^*

ils pouuoicnt tous mieux faire.

Mr.leCoracedeSoillons,aducrry après la rc-

dirion de ce fort S. Catherine , que le Duc venâc

4elaTarantaifc,s'auançoit aucc le gros de Ton

armée, pour fecourir les afTiegcz : r'ayOTembla les

troupes jrefolu de l'aller trouuer , Icrclcuer de

peine de palTer ourre,iSc le combatre s'il ofok ba-

zarder la iouroee : Mais il fur pluftoft aduerty de

fa recraide, que de Ton acheminemcnr.

Le Ducauoit dic,eftant à Paris,& au ficur de

Foiïeufeà Turin, que quiconque luy declare-

roit la guerre, qu'illuy baillcroit pour quarante

ans d'esbat, ina:s en guercs moins que de quarâ-

te Jours il perdit toute la Sauoye , 6<: en la Breflè
^^^^^ ^^^

il ne luy refta que la feule citadelle de Bourg/ans /^ citadelle

elperance de la poauoir fecourir par armesiil en- deBourgem-

rretenoit le fieur de Bouueus qui y commâdoir, p^fi^J f^ ^«

tantofl:,par l'efperance qu'il roceuroit vn puii- ^^°'^\^'*^

fant conuoy du coilé de la Bourgongne , ce que ^ '
^^* '

le Baron de Lux, & S. Angel qui la tenoicntaf-

ficgec par forme de blocus, empefcherent Vac-

tiilcr de faire: £r puis par lettres il \çs cxhortoic

de tenir bon, iufques au Traidé de Paix , dont if

les afTeuroit : Qui a eflé îvinfî que nous dirons cy
après, le leul moyen d'ofter les'alîiegez de la ne-
ceffitc où ils eftoient réduits, &: fans lequel ils ne
pouuoientefuiter de tomber enlapuilTanccdu
Rov.

Voila ce qui s^efl: paiïe de plus remarquable en
laconqiieftc de Sauoye &dc Brefle, parle Roy
rres-Chrcftàen. Aucuns tiennent que le Duc n e-

ftimoit,qucfaMaicftéluy deuft faire guerre de
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1600. ^g^ç année, vcu qu elle eftoit fi auancee.^c faft-

tâfianr,qu'iliroit àMaifeille reccuillir la Roinc

venant d'Italie , & que la faifon de faire la guer-

re s'efcouleroir. Ou comme d'autres rcxcufant

fur la cognoilTancedefon naturel, le font filent,

tantconlideré&: iudicieux,qa il (etreuue mieux

fortuné en dilayanr &mefnageant lesoccafions

comme elles fe prefentent, qu'en laidant aller

chafe qui loit à la fortune. D'autres le maintien-

nent firefpectueux vers rEfpagnol: tant obligé,

voire inteieffé à luy, pour les diucrfes efperan-

ceselquedeson le (çait entretenir, qu'il n'aia-

mais rien vou'u bazarder , fans eftrebien alTcuré

des moyens, autant que de la bonne volonté de

ce Roy Ton beau frère ,en Taitente de laquelle,

ilatoufioursmistoutl'efpoirdecefte guerre. Il

y en a qui disét, qu'il s'alTeuroit fur le dire de cer-

tains Afti ologues &Deuins,qui difoient qu'il n'y

auroitdansle i5.d'Aouft aucun Roy en France:

ce qu'il interpréta à fon aduantantage: & que ne

conliderant la malice, vanité, menronge,&: tou-

jours doureufe incertitude de ces diuinations,

îitncontre àt* donna par la lenteur, affcz d'occalîons au Roy de
Hoj» fwrU jjjj-ç contre luy, & les dcuins, Qu'ils auoiét bien

K^ ' jj"" dit,&lui mal penféîplus mal crcu,& encores plus

du Duc de
^""^^ effedlué Tes deiirsjcn ce que désie ij.d'Aouft

SaHoye, qu'il il n'y auoit eu aucun Roy en France. Mais il en e-

nyaurouRey([o\i volontairement forti, pour commander à
tnFraneedds

jouj-ç 1^ Sauoye , & aux defpens duDucquila

uÔo
.^'"'^' deuoit mieux garder

.

Ccite guerre dcSauoye n'empefcha pas tant le

Roy,qu'ilnelongcail:à Ton mariage: Nous auôs

dit cydeflTuscomme il auoit cfté contrarié le 2
<:

d'Aoult
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cVÀuril a Florence : Il nous fauc maintenant dire i^

comme il eft venu a vnc hcureufc perfeûion .

fJ'J^^^*£^
Mr. de Belle garde gr^nd Efcuyer de Fracc ac-

J^ aV/«r'i*l

compagne de quarante Gentils-hommes alla ce.

porter la procuration au grand Duc de Florence

.itin d'clpoufer au nom du Roy,la RoineMarie de BdU-gurde

Mcdicis (a fiâcce:il arriua à Liuornes le 20. de Se- gr^*^ ^fuyer

ptembre, & trois loursàbres il entra à Florence, *** ^'''*""

citant accomjiagne des Princes lean & Antnomc
^^^^^

de Medicis/auec vn grad nombre de Gentilshô-

mcs qui Tcftoicnt allé receuoir.Comme llfutàr-

riué deuant la place du Palais de Pity , il récontra

h grand Duc de Florence , ôc après la falutation

mutuelle, illuy fit Ton AmbaflTade au nom du
Roy en peu de paroles : & de là il entra au Palais,

où le loir merme il fit la rcuercnce à la Roine , &:

luy prefenra le? lettres de fa Maicfté:& deuxiouri

après, il donna au grand Duc le pouuoit que le ^
D 1 ..

* ^ Le Due dteKoy luyenuovoit. ,^ ..^,

Le Duc de Mâtltouëarnuaaulli à Florence le r^;;,^^^^.

î.iour d'Odobrc , 6cle letidctnain arriua l'Am- deurdeVeni^

baflTadcur de Venife

.

P viennent à

Le Pape euft bien deiiré que la Roine euft re-
•^^**'*"^^'

ceu ceftc benedidion de nopçes de fa main,&
qu'elle eufteftéàRome,mermes à caufe du lu-

bilé'.fon bon defirpour cjuclques raifons ne pou-
uant cftre cfFedué, ilenuoyale Cardinal Aldo-
brâdin Légat de fa Saindetc ^fon nepueu,pour
en eftrc lc$ paroles de prefent ftipulecs en (es

mains.

Le 4. d'Oflobrc leS floretititls àvans cfté ad-
uertis que ledit Cardinal Aldobrandiri arriudit,

ils s alTcmbleréc en tres-grarid nôbre auPalais d^
E
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1^00. Pity pour accompagner leDuc qui rallarcccuoif

^arïindAl.
^ ^^ ^^"^ ^^ ^^ ^^^^^' ^^ ^"^ ^^^ mcnctenc ledit fieur

do'orZdin
C^'^^^iniil dedans la ville en grande pompe Scfo-

Xf^uï^./4 Icmnité.

Satnfleté.das LçsMoines, Sf autrcs du Clergé, raarchoienc
Florence, premieremérifuiuoiét lesAppariteurs &Miniftres

delaviflejpuisles domefliques du Cardinal Sc

du Duc: Apres fuiuoicnt 50. Cheualiers auec

leurs haches d'armes armez de cuirafTes& accou-

jtremés de tefte, auec des (àyes de rouge fur leurs

armes, marchans fixa fix : Puis fix trompettes,

&

les Archers & Vergers de la ville. Apres eux en-

core les Gentils-hommes Florentins mcflczdcj

Romams, qui cftoient conduits comme par deux
Généraux d'armecjdefqucls les ynscftoient bot-

tez, les autres non, fans houlTe ny efpcrons, félon

qu'ils s'eftoient accommodez à chcual, mais tous

eftoient très bien en conche & magnifiquemenc

habillez: Puis apresily auoit 21. mulets de char-»

ge, portans les chambres, cabinets de garde- tob-

bes 5c offices dudic fieur Cardinal : fon chenal c-

ftoit mené par des eftafîîers,tout caparaçonne

He velours roupie, auec autres trois chcuaux de

raefme. Suiuoitauflivne autre troupe de No-
blefie, qui eftoit femblablement menée par deux

condudeurs. Apres ceux-làeftoient lesPrclats

delEglifc , puis la ieunefic des Seigneurs Ro-
mains, les Marquis de Corgnc,de Colonnes-

autres. DeuxMalîîers portoient au dcuant du-

dit Cardinal Légat, deux fceptrcs dorez, &vn
.lutre portoit la croix , luy en fon Pontificat eftoic

nontc A chcual îousvn poiflc que huict ieunes

Gentils- hommes Florentins portoient. Le Duc
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«lie Florence eftoic àfon coftc gauche,& derriè-

re Imuoicnt feize Prclatsjefquels ledit fieur Car-

<linal aitoic amenez de Rome. Il y auoit cinquan-

te autres Gentils- hommes portans hallebardes,

c|uicftoientde la compagnie Colonelle dugrâd
Ducjlerquelsfaiioientla fin de l'entrée.

Ledit fieiir Cardinal eftanr près de la porte de

TEglife, descendit de chenal , & fe mettant de ge-

noux baifala paix qui luy fut prefenteç,puis il en-

tra en l'Eglife Cathédrale , où ayant faidfa priè-

re il alla au Palais Ducal.

Apres le fouper, prefens le grand Duc de Tof^

cane, les Ducs de Mantouë,&:deBraciano , les

Princeslean & Anthoine deMedicis,&: dudi(5t

llcur de Belle garde grand E(cuyer,Ambaiïadeur
Suhnanredei

duRoyJlreprefeoraà la Roy ne fiancée le con- paroles duLe-

tentement que le Pape auoit receu dé ce mariage ^/if^f/c^oW*

& dVne ^çon raeflee de grauité Ôc de mode- <'">•

ftic aucc vne douceur, Ton difcours plein de
belles paroles fut trouuétref- agréable ,carilcQ-

prçnoitdesefperanccs grandes dVn grand biea

aduenir, par le moyen dVn fi heureux hymcnec»
non feulement aux familles des Roys de France

&c dts Ducs de Tofcane, mais auflide toute h
Cheftientéinoû feulement aufli pour les Royau-
mes Chreftiens, mais pour tout le monde : Donc
la Roync cfmuedcioye&dehonerpoir,remer-
ciafaSaindletéd'vnc telle gratificatiQ,& luy did, -^ .<

S^ue Dtey^lUyant âinjiordonné^elles!Ajfurou tfue Ube- 1^ ^oyne al
nediBicn di* S» Père portott auec elle la^race propre de Cardinuljli

Dteuydont elle tajcherortdefe rendre digne^ capahle, dohvAndin^

Jerecommandantplus humblement auxfamâes prte-

ffjdtfâSamâctétT dtVBgUfe, Ce qu'eftanc did
Z ij
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d'vne façon maiefteufe, comme (i de tout temps

l(foo.
^^^^ PrincefTe eull eu de vie de commraandc-

ment louueram . ledid fieur Cardmal Légat cKa-

gea fort induftrieufdment de propos, cftant rauy

en admiration d'vne fi belle &: excellente viua-

citc d'cfpritjéc d'vnefi naïfueeloquence,quc

nul nofa y repartir: Et ainfi fut pafîec eefteiour-

nce chacû s'eltât retire auec toutes le^ ciuilitez &C

courtoifies, Se après auoir pris la plus magnifique

collation qui fe peut penfer.

Lecinquiefme iour d'Odobre les efpoufail-

ks furent célébrées vrayement à la Royale. Ea
. cefte belle cérémonie le Légat diâ: la MefTc, à

R ^^*%reC-
^^^^ droicle il y auoit vn poile de drap d or rc-

Chr'eftten cirbaullc de trois degrez , tapilïè en bas de velours

ieURoyie cramoify, OU monta \edidi (îcur Cardinal Aldo-
Marie de Gradin Legar,ô: OU il s'alîiten vnc chaireiLaRoy-
^ "' ' tie &: Monfieur le grand Duceftoientfoubs va

autre Ils fe leiierent tous deux, la Roy ne con-

duite par Moniteur le Grand Elcuycr de France,

s'alla mcrtiea maindroidtcdu Légat, le Grand
Duc a gauche.

Le Grand Duc prefefirala procuration qu*ila-

Boit pour efpoufer la Roync au nom du Roy; El-

le fut leué par deux Prélats: puis auflî celle que le

Légat auoit du Pape pour faire ceft office . Cela

faià, les efpou failles fe firent:& le Canon lir ajdc

tous coftez.

La MefTe finie on bapriza vn fils du Grand
DucquelesAmbafiadeursde la Republique de
Vcnize poricicnt au nom d'icellc.

Sur le loir toute la Cour eftoit en bal & en da-

{cs , 6c après il fut qucftion de foupcr laoù tout
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le feruice fur magnifique, non Iculement de via i^oo.

des vrilcs& exquifes,mais aufli d'autres fortes de

viandes, qui outre ladclcdadon des yeux & de

la veuë n'onc rien dcrefte:ony voyoicdesElc-

phants,& autres animaulx inufitez , comme auflî

des Oliuiers chargez de fruids ,& autres plantes

après le naturel & toute imitatiô imaginable de

la nature cftoic la rcprefentee: & particulieremêc

. cftoicnraufîimonftrees les effigies <Sc ftatuës vé-

nérables des Grands Ducs de laTofcane , &c (pe-

cialemenc du Grand Cofmede Medicis, qui le

premier a obtenu tiltre &c pouucir de Duc de

Florence en cefte famille, ôcplufieurs autres hi-

ûoires importantes à cela, pour illuftrer la gran-

deur des Medicis,& leurs vertus Singulières, dôc

ilsfoncâiamaisrccomraandables en lapofterité.

Apres que la Royoc efpoufee fe fut alîife, a-
banquet ma'

yant a fon codé droicl le Cardinal Aldobrandin gmfi^ue,

J-egat, le Duc deMantoueSc le Grand Duc de

Florence, & à fon coftc gauche les Duchcfles de

Manrou'éjde Florence & de Braciano. Le (îcur

Virginio Vrfino Duc de Briaciano feiuit d'Ef-

cuyer, & Dom lean Frère du Grand Duc d'Efl

chanfon : Apres le premier feruice par vn ad-

mirable artifice, h table fe départit en deux, &;

s*cn alla de foy mefmevne partie à droide &: l'au-

tre partie à gauche: A l'inftant il fe Icua par (oubs

terre vne autre table, chargée trcf exquifemenc

de toutes fortes de fruids de dragées &: de confi-

tures ! Et quand de mefiue cefte table la auf-

fi fut di.fp^ruë comme l'autre , il en vint v-

ne troifiefmc toute reluifantc de précieux la-

pis, miroirs& autres chofesplâifantes à vpir, ôv

Z iij
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faifans au long Se au large vnbrillement admi-

rable -.Puis après la quatrierme felcuacouuerte

des iardins d'Alcinoiis, qui font vergers de Semi-

ramis, pleins de diucrfes fleurs, & les autres char-

gez de fruids , auec fontaines à chacun bout de

de la table,&: infinis petits oyfeaux qui s'enuole-

rentparmy la falle, tellement qu'iKembloit que

l'on fuft en Eftc, quoy querHyuereftoitdciiâ

bien auancé. C'eftoit pour le defTert.

Or côme cède table fuftdifparuê: Voicyquc

d*en hautdesdcuxcoftezde la fale deux nuées

s*efleuerenf<rur l'vne d'elles cftoitvne fille Flo-

rêtine, faifant le perfonnage de Diane,(ur l'autre

cftoit alïsvn Eunuque, lelquels tous deux,|rvn

après l'autre par refpons répliflbientlafaled'vn

doux chant de Mufiqucôc d'airs pouflez auec vn
plailir admirable. Par fus tous yauoit vnbufFec

il fomptueux & (î riche, que tous les afllllansa-

uoient les yeux fichez delTus: Il eftoit faid en for-

jne dVne fleur de Lys ornée de perles & pierre-

ries trcf precieu(ès,&: chargé dçvafcs d'or& d'ar-*

gent en grand nombre.

Celle folemnitc finie qui nemanquaiamais
que d'Vn point, à fçauoir , que de la prefence du
Roy pour accomplir par efFcct la ioye nuptiales

qui fut pour lors referuee à vn autre temps. C'ell

ainfi que difpofe la prouidcnce de toutes chofeSa^

pourle mieux.

Les trois ioursfuiuants furent employez en

chalTcs &en iouftes, courfes de bagues & au-

tres exercices de Rois & Princes en telles folcm-

îutezaccoullumces.

Mais le p. lOurd'OûobreilfutioucvncGoi
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mcdic d'vne defpenfe incroyable,qui remplie les ^ ^ ° ®*

aureillcs de tous, &: les yeux des rpeclaccuis, d'v'

^

ne relie admiration ,
qu ils ^en demeuroient tous

^J^ ^^^^ ^.^^

dftonncz. - medieiouee

. Au premiera^teeftoitreprefenté le Vatnsii^c au manage de

â deux teflies, qui iettoit de foy deux fonteines,^** ^o^^c-»

dontlVne eftoir prefque fur le coupeaudela^'77' r.

monragne, 1 autre eltoit au pied d icelle : lur icel- ^^
^

Icfonteine le Pegafe volrigeoit à pafTades: Laj^remierAfît

îiimphe Poefie eftoitaflirekircefte baflefontai de U Corne-

ne,qui faifoit le^cômencement de chatcr : &: auf- <^"'

(îles neuf Muiesenclofcs dans la montagne la

fecondoienr, auec vne telle &: Ci grande douceur

de voix, &:d*in(lrumensdeMu(ique,queiamais

il nV eut Mufique fi armonieufe. Apres que les

Mufes eurent cefïe de mu(îquer,laNimphe Poe-

fie chanta vn Prologue Poècique,& l'ayant chan-

té remonta tout doucement en la monragne, «Sc

salTitau iommec d'icclle. Derechefaulîi les Mu-
fes refpondirent auec vne harmonie celefte &c

Angehque, & tandis qu'elles chantoient la mon-
tagne peu à peu fe fondit, èc n'apparut plusvAin-

fi finit le premier ade

.

Au fécond. Vn bofcage fe vid leuer plein d'en- SecondA^e»

tes & d'arbres vc rdoyants^ fous lefquels Cepha-
liis las de chafTer prenoiç fon formtneil ,auec (es

chafleurs; Soudain du ciel defcendit l'Aurore

en vne nue qui touchoir iufques à terre, 5: com-
mençàà chanter tres-doucemcnt: Leschàireurs

cfueiliez par le chant de l'Aurore cfueillenr auiE

Cephalc>auqucl l'Aurore parlât tafche de gagner

fon amour par belles paroles: mais Cephalc du .

(dût àdQnnc au plaifir de la chalfe , tourne le dos

Ziiij
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auflî toft qu'il oit parler d'amour, & fe retire,s'ç^

ftantcàché dans des taillis: routçsfois l'Aurore

Jepourfuitjôc'par beaucoup de propos termoi-

gneque fa douleur eft glande. Cependant Ti»

thonus le inary de l'Auiori; vint en vnc nuec^qui

déplore la perte de fafemme,&en menç le dueil.

Comme cqs deux nuées fe fufTent efuanpuyes,

voilà paroiftre vue mer pleine de lys tous blan es,

dedans laquelle mer Toudâin le Père Océan fut

veu monté fur vn Dauphin, auquel le Soleil mô-
té fur vn carroiïe , va au deuant : àc s'eftants

abouchez enfemble traitent par admiration des

raifonspourquoy leiourmetfilongtempsà ve-

nir. Là delTus furuint Cupido monté (urvne

nue, entre-deux autres nues, vne de chaque co-

fté;enrvneeftQit Amour, & en l'autre ûyena-
uoic quatre autres alIîs.'leTquels après que l'Oc-

cean, Phœbus & l'Amour eurent patlé enfem-r

femble longuement,flattant de leur chant Vair 6c

le ciel .'incontinent l'on vid le Dauphin fe cou-

ler fous l'eau auecl Océan, le Soleil fe coucher^

& Cupidon aller au ciel.laiflant Amour çn terre,

Troiftefme Le troilîefme acle eut en foy vn fécond çollo-

Ape qae de Cepfialus & de i'Aurore,auquel Cepha-
liis, comme auparauant,refiftoit à l'Amour, Se de
rechef feretiroit de l'Aurore: dontlanuid^ far-

tant d'embas bUfmoit le retarderaept ôçlatrop^

longue demeure de l'Aurore.

Ou^tùefmt.
^^ quatricfme ade femblablementla terre in-

'^Cl-t terpelloit l'Aurore abfente,&çenantvn collo-

que auec Amour le prioir qu'il lamenaft l'Auro-^,

re,& auec icellc le iour. Ce pendant lup.itcr mo-
lefté de tant de querelles enuoyâ 'Mcçcutc 4^
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çiel,& luy cômanda de remédier aux didcs que^
16Q0»

relleî>.Mcrcure commande à l'Amour de retour-

ner au cicU'ayanttrpuué en terre. Iceux eftans

remontez, le ciel fe fendit, dont il fortit quaran-

te huid perfonnagcs qui firent vn concert de

Muûque plus qu'admirable, foudain lupiter ap-

parut monté fur vn Aigle , qui enuoya Amour à

l'Aurore, contre laquelle il fcignoit d'ellre bien

courroucé, afin quel Amour la ramcnaftincon-

tinent. Tandis qu'A mour s'entretient auec l'Au-

rore, voilà Ceplialus qui rapproche, lequel par

rinftin6bd'Amour,finalements'cftantefprisd'vn

amour admirable de l'Aurore eft efleué auec eux

au ciel,

Au dernier ade la Renommée fe prcfenta e-

ftantaiîifefur le haut de la montagne: Au près ^^^^
d'elle vnOrareur déclama les louanges du grand

pue, auec très grande douceur &fuauité de fa

voix : à chaque cofté il y auoit hui(^ perfonnages

qui reprefcntoient la forme & les armes des

principales villes qui font fujettes au grand Duc.

Puis après peu â peu la montagne s'cfuanouit:

cefdits fcize perfonnages defcendans de la mon-
tagne viennent gratifier à la Roine fon bon heur,

^ en font des iubilarions de triomphe: La Renô-
mee s enleua au ciel : & pour la fin la montagne
fe rendant bafie à trois pieds de la Roine, luy prc-

fpnta vn lys qui ne faifoitque naiftre,6ceftoic

rout grand : ayant au delTusvne Couronne d'or>

quieftoit fulpendue vn peu, dont Hnterpreta»

tionfcraaifee auLedeurparThcurcufc naillan-

ce de Monfcigneur le Daufin, auquel la couronr

pçeftdeftincedcDiçu, ^detoucdroiddiuin.
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^^^* &Kumain: tellemctque c*eft vne Myrholbgic

Prophétique très bien excogiccc pour la vcritif

des chofes arriuecs par la grâce de Dieu.

Ledit fieurCardinalAldobrandiniegar^ayant

charge de fa Saindeté de venir en France pour
accommoder la Paix entre le Roy ôclcDucde
Sauoyc 5 s'y achemina en diligence, &arriuaà

Chambcrysainfique nous auonsdit.Du fruit de
fâ légation nousle dirons cy après.Voyons quel

fut le voyage d e la Royne

,

' LàRoine partie de Florence leij. Ô6lôbrc»
itïiusL le 17. à Liuornc ou elle s'embarqua dans la

Galère générale du grand Duc , ailiftee de cinq
LaR9Ut^ galères du Pape, cinq de Malte &fix dudi£bSei-

fartdtF '«"CTneurDucqui faifoient en tout dix-fept ealle-

tnÏTMHt. ^^^- ^^ premier port fut a l Elpcrie , ou les Am-
balTadeurs de la Seigneurie de Genncs la vindrét

falucr, &: oftrir leurs galleres de la part de ladite

Seigneurie, dont elle les remercia.puis vint à cc-

luy de Fin, auquel elle fut contrainte de fejour-

ner neufiours entiers,pour la tourmente & mau-
uâis temps. Couchoit ordinairemetneantmoini

dans fagallcre. Et bien que plusieurs luy con-

iciiladcnt de prendre terre , 6c mcrmcs les Am-
b'alTadeurs de Gcnnes luy fiflTent in (lance de faire

ïetraittecnvillefi proche &: tant affectionnée à

faMaicftéipouralFeurerfa perfonne contre Fin-

certain de ft rude tempeft:c,qui faifoitbranlîertlt'

courage aux plus vieux Mariniers : le refufa. toii-

césfois, dVn cœur refolu &: vifage aulîigay
,
que

{\ elle euft efté en terre ferme, ne leur refpondat

autre chofe,finon que le Roy ne Tauoit pijs com-
mande. De Fin elle prit porc à Sauonnc, Lé loi-
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demain a Antibe, puis à ccluy de Saindc Marie, '»^®*

De lààTrcrport, puis àTolIon,oiiclle fejour- , . .

na deux iours,&pnnt terre. DeTollonarriuaa
^^^^^^^^

Marfeille le rroiliefiTie de Nouembre,vers les

cinq ou fix heures du foiracompagnee de la gra-

de DucheiTe de Florence , de la Ducheflè de Ma-
touë fa fœur.dc D. Antonio Ton frère, & du Duc
de Braciano. Entre les chofes plus notables de (a

flotte,la galère de faMajefté attiroit les yeux d\n
chacun, car elle eftoit royalement belle, ô: telle

quelamern'enauoit porté de longtemps vnc

plus riche, ny plus fuperbe- Elle eftoit de la lon-

gueur de feptante pas & de vingtfeptrames pour .^

bande, dorée par tout ce qui fe pouuoic voir
^^Yi^^i^^'*

dehors. Le bois de la Poupe eftoit marqueté de ^^ 'u^ini.
Canes d'Inde, de Grenatines,d*Ebene, de Nacre,

d*Iuoire,&: pierre bleue. Elle eftoit couuertc de

vingt grands cercles de fer doré , croifez ôc enri-

chis de pierreries & de perles: auec vingt groH-

fes Topazes &Efmeraudes. Au dedans vis à vis

du liège de la Roinc , eftoient efleuees les armes

de France en fleurs de Lys de Diamant ,& à coftc

celles du grand Duc, en cinq grands Rubis, aueç

vn Saphir de la grofteur dVne balle de piftolle,

vnegrolTc perle aude{rus,&vne grande Efme- ^^
raude au deirous. On eftimoit ces armes fcpran- f"^ J .

rc mil clcus.Entreces deux armoiries,acux croix MidiciSj pfé:,

dcRubis&deDiamans. Les vitres tour au tour/e« 70000.

eftoient de chriftal. Les rideaux de drap dorà^<»»»
franges. Les chambres de la gallere rapilîccs de

mefme. Sortant de la gallere la Maiefté entra fur

vn grand ponton où tneatredrcflcfur deux ba-

teaux au bout dVn pont qui tenoic iufques à fon
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1900* iPalais. Monfieur le Chancelier rcprelema pour

luydircle commandement qu'il auoit du Roy.

Quatre ConfulsdeMarteilîes habillez de leurs

robes d'efcarlate rouge, auec vn dais de gris vio-

lent à fons d'argent, luy prcfenterent de genoux

deux çlcfs d'or de la ville enchainees, qu'elle dô-

nafoudainaufieur deLuiïan Capiramc desgar-

des, puis fous ce poéfle, elle fut conduite au Pa-

lais, ayant au tour dellcles fleurs Cardinaux de

loyeufc.de Gondy, de Giuiy,& de Sourdis,aucc

plufîeurs Euefques . Deuantelle Monfîeurlc

Conncftablequila condiiifoit. Les Princedes,

Madame la Chanceliere, & autres grandes Da-
mes apres.L\ne des plus remarquables avions

de Ion fejourà Marfeiilcs, fefitle lendemain de

fon arriuee. Monfieur le Chancelier accompa-
gné des fleurs du Confeil, fuiuy de p'udeurs

MaiftresdesRcqucftes & les premiers Officiers

de la Chancellerie, vint a la grande (aie du logis

du Roy,LaRoine y arriua conduire par Mondcuc
le Conneftable. Madame la grande Ducheilc,

conduite par Monfieur de Guiie. Madame la Du-
çhefTede Mantouépar .Monfieur le Gtand . L^
Gourde Parlement de Prouence luy fitlareue-

rcnce ôilaproteftation dobeifTancc: Monlleuc

• ', .•t,>> du Vaif,premier Prefident,portant la parolejuy

dit,

Uaraguefai' MADAME, Voyant aborder voftrc Haieftç
OeaU R«-

ç^ ^ç^ç Prouince, &: auec elle lafelicité en Fran-

^MarfetUe cc, Nous auoos abandonné le fiegedclaluftice,

*4r4fofi/îtfi#r où nous auonsceft honneur que Je feoir, pouc
di4Vair,at* nous venir profterner à vos pieds, vous rendrç
nom dtéVof- yp Jç5 plus noblcs U plus illuftrçs hommage^
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qui foie deu à la couronne qui ceint maintenant

voftrc chef-, Et nous prononcer quand & quand

rcdcuablcs de tous les vœux que nous auonsia-

mâi> faidl pout le bien de ceft Eftat.

Car alTeurément ce iour-d'huy les croyons

nou s exaucez-, Se penfons que tant de merueilles

qucDicu a duuré pout la reftauratiô de ce Roy-

aume (ont entièrement accomplies: &aueno-
ftre bonne fortune qui fembloit encor chanccl-

lante, (bit maintenant alîile fur vnfeimc & im-

muable fondement.

DiHv nousa donne vn Roy excellent eii

vertu, admirable en bonté, incomparable ca

vai'lance j qui par Tes labeurs nous a mis en re-

pos, par fcs périls en feurerc, par fesvidoiresctt

gloire, En foite que nous nous fuflîôsquafidits

bien heureux, (îccfte trifte pcnfee ncuft biea

foiiuent troublé le cours de nos ioycs. Ccftc pc-

fec, dis- )e,qui nous reprcfentoit que la nature a

borné la vie de touslcs hommes du monde, que

la rolitudc& liberté rcndoit à noftre Prince la

fîenne moins agréable , & luy diminuoit le foia

de la chérir & gouuerner.

A cela nos louhaitscerchoient touslesionrs

Acs remèdes,& ne fçauion»; d'où les efpercr ,iuC-

qnei à ce que Tefclair de voftre Face royaîle a per-

cé le nuage de nos ennuis,&: fait poindre à nos

yeux vne viue efpcrance de voir à l'aduenir no-

flre heur auflî durable comme il eft admirable.

Car vovanr en vous tant de grâces dont la na-

ture vous a doiiée, admirant ccftc rare beauté

dont elle vousaornee,confiderant ceftenàifuc

douceur dont elle cft tempcrce , voflre Royallc

1600,
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' grauitc,& oyant de nos oreilles la voix célèbre

de la renommée qui publie partoutla viuacitc

de voftre cfprit, la foliditc de voftreiugementv

rdegance de vosdifcours :Mais qui fcfaid Ton-

ner par dclTus cour I incomparable los de vos

faindes bL religicufes mœuis' Nous nousper-

fuadons que vous eftes vrayemeiu celle que le

Ciel auoitdeflinee pour adoucir par vne agréa-

ble compagnie la vie de no(T:re Roy, prolonger

les iours par Ton contentement , é<. perpétuer

l'heur de Ton rcgne par la fuite dVne ample &:

heureuie pofterité-

Nous îugcons que vous eftes vraycment feu-

le fur la terre digne de faire repofer en voftre

chaftc fein la vie tant exercée du plus triomphât

Roydclaterrc,&quc feulilmentoit au monde
dans fes bras victorieux la plus vertucufe & plus

agréable PrincefTe que le Soleil efclairc auiour-

d'huy.

Et de là nous prclagcons que nous verrons

bien toft vn bon nombre de beaux enfans por-

tans fur le front la valeur de leur Père, la ver-

tu de leur Mère, la grandeur & noblcffcde la

maifon de France, où vous eftes alliée, l'heur &:

la puiflTance de celle d'Auftriche dont vous eftes

yflué , & la prudence &: fagcffe de celle de Flo-

rence dont vous cfles née.

A la créance de ce prefage toutes chofes fem-

blent nous conuier: Mais principalemét le Ciel

& la Mer, puis que nous voyons euidemmenr
qu au moment de larriuee de voftre Maiefté la

Mer pleine de tourmente s'eft calmée,& le Ciel

plein de nuages seft efclaircy,comme s'il vou-
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ioicnt dVn ciel riant, célébrer aucc iious,Ia m^- ^^^^*

cnificcncc de voftic bien fortunée réception.

A la bonne heure donc(6 grande Roynejfoyc2
vous ioindtc à nos bords, heurcufcroycz vous

longuement en la France,& à la France : Que le

fîcclc que nous commençons vous puiffc veoir

^fa fin heurcufe femme de Roy: Et les fiecles ad-

ucnir vous renommer hcureufe merc de Roys.

Maispour le comble de voftre gloire, fouuc-

Dez vous,(5c vous rclTouuencZjque comme vous

deuenez grande Roy ne pour auoir cfpoufc va
grand Roy,de mefmc deuenez vous charitable

Mère des peuples defquels il cft le vray Perc.

Et pource commencez d'entrer en pan de ce-

lle folicitude Royale: Et puisque la félicita des

fubieds eft la vraye gloire des.Princes,fomentca&

ôc augmentez par vort rc ayde & faueur l'amour

SclaÔcdionque ce grand Royanaturcllcracnc

au bien ôc foulagement des fiens.afin qu'ils vous
fenrcnr comme vn nouuel Aftre luyfant fureux,

leur portant vnc fauorablc influécc de tout hcuc

ôc profperité.

Et nous qui ne cerchons point d'heur en ce

monde qu'en fou feruice, ne d'honneur qu'ea

nollre obcilïance , vous voyant qflcuec auec luf

en fon trofne, vous confacrerons tous les iours

nos vies, comme nous faifonsprefentcmentnos

cœurs,nos affections Se nos erprits,pour demeu-
rer à iamais vos trei-humblcs,trcs fidelles,&«el-

obcilTans (cruiteurs.

Ledit Sr.Prefidck duVair pronoçacc.fte harague

aucc tant de grâce &c excellence , que Ci les plu»

neaux traits de l'eloqucçefont ingcz par les audfc?
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tcurSjlaficnne cfthors déroute comparailon. î
Au partir de là, fut prefenté à laRoinc de la par?

duRoy vn carrofTc couucrt de velours tâné,aucc

Je clinquant d argentjle dedans de velours incar-

nat en broderie d'or & d'argent, les rideaux de

Damasincarnattite' par quatre chenaux gris. A-
pres qu'elle fut entrée dedans fa châbre,ellc fut

luyuie de Ja grand Duchefle , des DuchefTcs dé
JMantoue , de Nemours , de Guife & de Mada-
moilclle de Guife Se autres, mais elles y firent

peu de feiour, chacune s'en retournant à fon lo-

gis: & ne relia prés de faMaiefté,que les Prin-

cefîes &c Dames qui lauoient accompagnée aa

voyage. Malaifémentfepeut reprefenter la ma-
gnificence de ladefcente defdidtesgalereSjcha-

cune prenant port Se place félon fon rang nono-
bftant la difpute d'entre les Maltois ôc Florétins,

à qui ticndroitia main droide après la Genera-

lc;mai$ les Maltois eurent le rang qu'ils defiroiét:

Toutes ces Galères eftoicnt enrichies de toutes

fortes d'honneurs, tant pour la multitude de la

Nobleffe que de la fomptuofité des parements,

& principalement celle de la Royne conduite

par le fieurMarc Antonio Cohcat,oùil y auoic

deux cens Cheualiers portans la croix de Flo-

rence , les efpalliers rcueftus magnifiquement.

Dedans celles de Malte conduites parDom Pe-

dro de MendoflTe, cent cinquante Cheualiers,

& en chacune des quatre autres foixante Che-

ualiers. De forte qu'il y auoit du moins a fâ

conduire , fept mil hommes desfrayés aux

defpens du Roy . Le lendemain quatriefmc

du mois toutes les Dames furent au leucr de la

Royne
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Roync:Ecparelles conduite à la chapelle pre- ^
°®*

parée prcz la grand lalle Royale , où la MelTc fut

célébrée. Les Princes, Pnnceiïes , Seigneurs fie

Dames auoient leurs Genrils- hommes. Pages ôc

Eftaflfîers tant (uperbemétveftuSjqu il ne fe peut

dauanrage.Ce n'elloit que toille d'or,&: d'argêr,

diuerfes broderies & quantité decHnquant.Elle

fciourna à MarTeille iufques au fcizierme iour.

PuislagrandeDuchefredeFloccnccfa tante re-

print la mer, auec la Duchcfle de Mantou'é fa

fœur.

Ce faid fa Maiefté partit de Marreille,& arri*

ua le àix- rcptiefme de ce mois a Aix : d'où le len-

demain elle partit accompagnée de plus de deux

mille cheuaux, pour faite ion entrée le 15). à Aui-

gnon,oue!lefutreccué,auccplus de pompe S>C

de magnificence qu'en nulle autre part , & 011

Falegrelfe de celle entrée luy tut redoublée , par

lanouuellcque luy porta le (ieur d'Elbene ^^h
rcditiondc Mont-meliait. Dtfiriptîon

La ville d'Auignon par letrcf-cxprez comma- de l'entrée it

dément de fa Saindeté leur Prince , voulut tef-
^^

^^'^"''^

moigner(abonneafFedion,enuerslaCouronne

de France . Les lefuiftes qui y ont vn tresbeaii'

Collège entreprindrent tout le foing & la char-

ge de cefte entrée , &; n'oublièrent rien en ce

qu'ils cftimerenty pouuoirleruir.

Les Auignonnois s'attendoiedt que le Roy
deuft aller à Marfeille & pafTer par leur ville,

mais la guerre le retint enSauoye.Toute la beau-

té du triomphe qu'ils lircnt , eftoit principal-

ement compolé de deux parties principales, à

fçauoii de fept Arcs, & de fcpt Theatres,ôc de*

Aa
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1600. rencontres ôcentrcmifes entre chacun d'iceux.

Cesfepc Arcs triomphaux cftoienr efleuezaux

reptendroicls les plus principaux de la ville.

I. L'Hidre d'Hercules ayant toutes lesteflcs

- coupées, en coin paraifon des vidoircsmcrucil-

leufes gaignees par le Roy, qui y cftoienr nàifuc-

mentreprefcntees par emblèmes &c dcuifes.

2 Vn Hercules auec ie Ciel fur le dos, reprefen-

tant le Roy vray Atlas & luport du Royaume Sc

Couronne de France:

5 Le Verger des Hefperides, où Hercules en-

tra le Dragon eftantendormy , pour reprefen-

rer , comme le Roy eftoit entre dans les princi-

pailcs villes de France lardin de l'Europe , jk co-

rne aucuns Princes s'eftoient remis fous Ton o-

beilTance.

4 V n Hercules dans les flammes fur la croupe

du mont OErajreprefentoit la Clemécc incom-

parable du Roy, &Amniltiegeneralle que la Ma-
lefté A faicl à Tes fubieds rebelles,triomphant de

foy mêfme, après auoir triomphé de tous les au-

tres, Ck plus embraie de l'amour de Tes iubiedls,

que l'ancien Hercules des flammes d'ÔEra, qui

luy apportèrent rimmortalité.

5 Vn Gerion à trois tefteSjiadisRoydesEfpa-

gncs, ennemy d'Hercules, baifanr vnemalïïié,

pour reprefenter la Paix d'entre l'Hercule des

Gaules & le Roy d'Efpagnc, faide à Veruins.

6 VnPromerheeattachéaurocherde Câucafe

deflié par Hercules,pour reprefenter labcnedi-

dion donnée au Roy parnoftre SaindlPcrcIe

Pape Clément VIII.



de France& ^EJpagnc 1 7 8 (f

^ Vne Biche blanchc,aucc les cornes Se ongles

d' or,&: vn collier de Diamants , &: Topafcs auec

CCS cfcrits, Nemo tançât ^^o(cc.(ous vn Laurier

verdoyanr, ce mot eftant en vn rouleâii^Cafiuat

ImpenetraLilts. Hercules menoic ceftcBiche à la

icîïe (ïync chailne d'or , ccft hemifticque iur fa

xeiïcVrvidiyVt Pertj y Gcfl. autre foubs fes pieds,

MU trakit \ trahuurtjue viafsim. Hercules repre-

Icntoit le Roy, la Biche la Roy ne: la blancheur,Ia

pudicitérle Laurier qui iainais n'efl: frapé du fou-

dre, l'inuiolablefidelircrla corne d'or, la couron-

ne: les Diamans 6c Topales , la confiance: le col-

Jier,&: les ongles d'or,la parfaicte bcauté:Hercu-

les après auojr beaucoup couru par montS5&: par

vaux,parboys,6cparprais,trouuala Biche Me-
lialec, l'emmena la derdia:le Roy après vn labi-

ïifithe de l^birintheSjv'neforeftde trauaux, yne
nîerdemaux,vn monde cîe dangers, vneefpace

imaginaire de difficukez à la bonne heure >à ré-

contré cefte pudicque Cerue foubs le Laurier

d'vne vertu» S: fîdehré inuiolable-.il aeftéfur-

prins dé fcs'attraicls, & cl!e des (îcns: le vain-

queur eft: vaincu, & le vaincu vainqueur.

Tous Tes arcSj théâtres & rencontres eftoient

rapportez fur le nombre de fept , Nombre que
les Auignonnois cftimcnt beaucoup

,
pour eftre

leur ville toute feptenaire. Il y a.7. Palais, 7. Par-

roiHes, 7.Conuentsanciens,'7. Monafteres de
Nonnains,7.I^orpitaux, 7. Collèges, 7. Poitcs.

En chafquc arc 5c rencontre, ils reprefenrerent

fur ce nombre'de fept , vne infinité de belles re-

cherch£s,SuïleIub\lé decefte prefcnte année;
lurlaagequauoit le Roy alors de fept fois fept

Aa i]
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qui eicQienc quarante neuf ans: qu'il crtoit le

neuffois rcpriefme Roy de Frâcc;qu*«i la Bataille

d'îury Ion armée eftoir en fepr ekadrons: qu'il

gnigna ccftc bataille le i4.deux foii feptiefme de

Mars:qu'ilreprinc Amiens fur rEfpagnol le 25-.

Septembre l'an 1 yjj.^n Se mois (eptenaire: qu'il

guigna la iournee d'Arqués près de Diepe le

"trois fois reptiefmeiour vingt-vnicfme du mois

deSeprembrejquieil^infi nommé pour eftrc le

feptiefme moisdel'an folairerque la iournee de

fontaine- Françoife, lez Dijon, fut le leptiefme

mois lie Tan commun, le iixicfme de luillet à

rheuce deux fois feptiefme du iour , qui eft deux

heures âpres midy: En outre qu'il fit déclaration

delà ConuciTionau mefme mois feptiefme de

rahnee,qui fut le 25, luillet iour de S. laques en

ÎËgl'.fe Saincl Denis: qu'il fut f^cré Roy le 27.dc

FeiiricrjSc fit îa Paixauecl'Efpagnolle vingt- v-

ftieimedeluin. '-s .'!'!•.

Que la Royne auiTi n'auoit que vingt fcpt

JlnsVeftoit pente fille de Fcrdinad feptiefme Em-
pereur de la raaifon d'Aufi:riche : Ôc poujt mon-
ftrcr combien elle fimbolifoir auccle Roy Se fe

plaifoit au fcptenaire. Qu'elle eftoit venue de

Florence auec dix (ept Galères, que lafienne a-

uoit feptante pas de long,&i vingt- fept rames de

Y'hafque codé, qui eft le nombre des ans de fon

aage.Beaucoup d'autres feptenaires,e(loient rap.

portez en chafque arc,theatre ou rencontre,en-

richis de belles 5c ingenieufes infcriptions,que

laRoync broute la Cour trouuerent meiueil-

Icufementbien faiéls.

lean François Suares pour le Clergé d'Auignô
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fitàlaRoynevnebelJe Harangue, luy fouhaitâc

auant l'an rcuolu, vn Dauphin aulli fage éc vail-

lant que le Roy : ^ laRoynereipondit Pyf^^re

\ddio AC€tomefâccta ^ucjla^ntrta.

Le lendemain les Auignonnois en corps de

ville hrenc prefcnt a fa Maieftc de cenc cinquan^

te médailles d*ûr, où cftoineleué dVncofté l'i-

mage de la Roy ne au naturel,^: de Tautre le por-

iraict de la ville d'Auignon en per!pcciiue:(5<: en

d'autres l'image du Roy, qu'ils luy prefenterent

ciedansvnebelle&: rare coupe faidle d'vnenok
d'Inde^enchafTce en argent.

Môlleur de Comicibus Vicelegat d'Auignô>fi.{l.

afTembler toute la NoblcfTe ^>: les Dames de la

ville en la grand kle du Palais de Poitiers , que

Ton appelle de Roure :oiiilinuita la Roy ne &
toute la Cour d'y prendre la collation : Fairani-

blee&lebal acheueziTon futesbahy quelesta-

pifTeriesd'vnbout de lal'alle tumbcrcnt apofte

defcouurant la magnifique collation préparée

de trois tables dreireesjcouuertes de pluiieucs

fortes de poinons,befi:es& ov féaux tous faicls de

Aicre j de de cinquante ftitues en uiçrej grandes

de deux palmes ou enuiron, repicfcntans au na-

turel plufieursDieux,Dee(l"es &: Empereurs: Les

Dieux pour cette fois là n'eurct pas du meilleur.

Il y auoit auilî trois cens paniers pleins de toutes

fortes de fruids, faids en fucre prcz du naturel :

qui furent donnez aprez la collation acheuec,

aux Dames & Demoirelles qui s'y trouuerenr.

Toutes ces refiouyfTanccs furent faides en

trois iours que la Roy pe ' demeura daiis Auignô.»

d'où elle pawitpouf fe icndtëtiLyon le troifîçf-

Aa iij
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I60Q. me Décembre, afin d'y faire for. entrée; iour que
le Roy auoic dcfttné pour ceft ctfecl: Au forcir

d'Auignon la Roy ne paflà a Valence , Rouflillon,

Vienne , de acriua le Samedy au bourg de la

Guillodere.

Le lendemain troifiefme DecenibrcJaRoyne
Entreede ^'ï ^fQyuiedesPrinceiles & desSeigneurs delaCour,

^''•^"'''^•^'^•iillaouyrMelTeàlaMorhe, ôcy difna- Onauoic

drelTc vn Théâtre qui tenoit toute la face entre

les deux Tours qui regarde la ville, fur lequel el-

le pouuoit entrer de fa chabre,ôc cftoit capable

pour route fa fuite, couuert&: paré de riches ta-

pis 3c tapifferies. Tout le Clergé allaenprocef-

iion à la Mothe. L'Obeancicr de S.Iufl, qui por-

ta les vopus&lesprieresdefonordie, y fît fa ha-

rangue. Môfieur le Chancelier fut en cefteadlio

l'interprète de laRoync ôc de la ville.

Apres les harangues finies , la Raync fe retira

çnfachambrc,attendantqueles troupes fufTenc

aduancees pour s'acheminer en la ville , lelquel-

lespalTerenten cefl ordre. Premièrement mar-

choit le Preuo.fl dcsMarefchaux fcul,auec Ces of-

ficiers Ôc archers. Les trentefîx pennonagesde

la ville: vne grande troupe de gens de cheualtâc

de la fuitte de laRoync que d'autres. Ceux de la

ville ôc republique de Luques. Ceux de Floren-

ce,ceux des villes Impériales 8c des Cantons des,

Suifres,Grifons&S.Gall, tous enfemble, pour

la contention des prefeanccs &c fans preiudice.

CeuxdufifgçPrefidialjdeuant lequel marchoiét

les Archers de robbe courte, & la compagnie du
Cheualier du Guet: grand nombre de Seigneurs

ôc Gentils hommes, tant François qu'Italiens à
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chcual.Dom AnroniodeMedicis feul àcheual, i(5oO.

& vne grande troupe d'eftaphicrs autour de luy :

AprcblcsExconfuls 6: notables Bourgeois delà

ville. Les Commandeurs & CheualiersduS.Ef-

prir . Les Pages delà Royne fur chcuauxfichc-

ment harnachez. La haquenec de parade de la

Royne.En ceft ordre elle arriua a la porte du pÔc

du Rofne^ou elle eftoit attendue par le Preuofl

des Marchandsjlequel auec les autresEfch euins,

luy prefcnta le poëfle & les clefs de la ville auec

fa harangue. Ce dcuoir acheué il monta à cheual

&princ{on rangdeuant la Litière de la Royne.

Dcuant luy marchoient les Gladiateurs & Mai-

flresd^EfcrimclesMandeurs, & les officiers de

la maifon de ville. Le po'éfledelaRoyneefl-oit

porté par quatre Efcheuins. Apres elle venoient

les PrinccfIès,Ducheires,& autres grandes Da-
mes de la Cour en leurs carrolLes fuiuies Acs cha-

riots de la Royne . En ceft ordre fa Maiellc en-

tra en la ville, l'artillerie tonnant, les trompet-

tes, haubois&inftrumens de Mufique fonnans

auec grand mélodie. Les rues tapilTees, les prin-

cipales places ornées &: embellies d'arcs, porri-

ques, pyramides 5c théâtres, le milieu du pont
delariuierede Saonneeftoitcouuert d'vn grad

berceau de verdure,foubs lequel eftoient douze
niches àiour, & douze remplies de ftatués des

Princes de la mailon de Medicis, à la mémoire
dcfquels il çftoit dédié par cède infcription far

le premier front, Immorulu dorrms Medicea virti*ti

O* cclJitHdtni, -ici ':ïf."{

Apres les reprefenration-sBgteplace du grad

Palais ri\M Uixadc cftoknt porècs les armes , de

Aa iiij
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jbCQ. rArcheuefque Se de la grande Eglife de L yon:

cefutoù la Roy ne changea de poé{lc,5c oùMô-
fîcurrArtheuefqnede Lyon reueftu des habits

Pontificaux, & aiîiiié des Doyen, Côtes & Cha-
H^M»^«ecf^noines de l'Eghfe Cathédrale rcccut fa Maiefté

IcueAr fo^'^^^X ^^^'> Madame il y a douze cents ans, que

fiefquede Dku a pi'is ccRoyaume en fagaide^^c fpeciale

Lyon. piotedion, luy donnant fueceinuement de ver-
' tueux Se prudens Rois, qui l'ont gouuerné fous

fa conduite Ôcinfpiration: Ce qai (e recognoift

en cequ'ilatêueriélcsdcireins, & quelques fois

la fortune de tous ceux qui ont eflàyé del'ef-

branler . Ainfî pour la defenfe des Ifraelires ar-

mant le Ciel d'efclats^ de tonnerres, il defîft

l'armée de fcs ennemis. Aind a-ilfairploûuoir

fes grâces fur noftreRoy. Lequel l'ayant fait flo-

rir de toutes fortes de profperitez, l'a voulu aufîî

doiierpourraccôpliirementdefesbenedidions

d'vne fi vertueulc Roy ne pour fon efpoufe , qui

eftant fortie de la tref illuftre &genereuferace

deMedicis,nous reprefente non leulemenc la

mémoire, mais aufli les vertus de fon ayeul,ce

grand Se vertueux Prince le grand DucCofme,
Laprudencc, la vertu , la magnanimité font fi

naturellesà voftremaifon , quelles s'y font ren-

dues qualitez infeparables. Ce qu'outre l'obliga-

tion que nous auons de rendre tref humble fer-

uice à voftre Maicilé, nous remplift d'admiratio

, &allcgre(re,adieirant nos vœux & prières àDicu

pour (a profperité &c fang. Le temps des Alcions

approche, que la mer ferend calme & paifible

pour quelque; pçtitnombre de iours. Et mainte-

nant noqs cfpçîou^ raifcmlçç de ccft Eûat par
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vne longue fuite d'annees.Monficur IcChancc-

celieiqui auoiteftc Tincerprete des autres fur le

théâtre de la Mothe, ne fe trouua pas icy prez de

Ja Royne pour luy faire entendre ce que Mon-
fieur fon fils luy auoic did.Et neantmoins fa Ma-
ieflémonftraen fa refponfe, qu elle eftoit defià

informée de la doctrine &• des mérite s de cePrc-

lar,n'ignoroic le rang & la réputation que ceftc

Eglife tenoit au Clergé de France. La comparai-

fondesAlcions qui finift cefte harangue fut iu-

gecingenieufement belle& fort à propos pour

la commune cfperance du bien & de la tranqui-

lité que ce mariage a donné à la France. Et en-

cor par le temps de l'entrée & du mariage de la

R»yne,caries Alcions efcloiient leurs petits fepc

iours deuant & fept iours après la brurae,qui eft

le plus court iour de l'annnee au folftice d'hyuer

&(e rencontre enuiron l'onziefme de Décem-

bre. Ces iours làfont appeliez Alcionides, dura:

lefquelslamer, qui félon la rigueur de THyucr

deuroit eftre fort fafcheufc , Je rend h calme &
bonnace qu'il n'y a plus feure ny pareille nauiga-

don en toute l'année. La Royne fut conduire

en la grande Eglife,oùfe chanta le TeDeumUté^

damus, dc de là en l'Archeuefché.

Le lendemain que la Royne fut arriuee , le Pre«

uoft des Marchands aueclcsEfcheuins & offi-

ciers du Confulatjuy offrit le prefe nt de la ville,

& luy didt : Madame , fi les forces eftoient efga-

les ânoftrcdefir:&: que nous euilions autant de ^'*^^^**f
^'*

^
j 1

^ ^ r irrfuojl des
moyens que nous auons de volonté a vous ier-^^^^^l^^^^

iiir: au lieu des Vafes d'or & d'argent que nous <fg £,^o„ ^^
-venons offrir à vpftre Maieftc.'ce fcroienc autant Rojoe,
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* de Prouinces, de Sceptres, &de Couronnes.

Vous tenant pour la plus grande Princcrte qui

foitauiourd'huy fur la terre: &la plus digne de

commander : mais vous aurez pour aggi cable ce

que nous vous prefentons: ayans plus d'efgard

à nos volontez qu'à la valeur du prefent. Confi-

derant que nous ne vous pouuons rien donner

qui ne foir dcflà voftre. Car nos biens ^ nos per-

fonnes & nos vies (bat à vous , lelquelles nous

cmployerons toufiours aulli librement pour le

fcruicc de vodrc Maiefté, comme nous efperoris

que fauorablement elle s'employeia cnuers le

Roy pour noftre foulagemenr.

La Roinc attendit huidl iours à Lyon, fans voir

le Roy, qui après la capitulation du fort fainttc

Catherine f ainfî que nous auons dit cy defTus ) y
arriua enpoftc le Samedytj. de ce mois furies

hui6fc heures du foir. Elle auoiteftc aduertie

par Monfieur leChancelier,qu il deuoit venir ce

iour-lâ: Pour euiter la prcrfe &:confufion des

curieux, qui defîroient obferuer ceft abbord de

leurs Maieftez, on fit courir vn bruit que le Roy
n'arriuoit que le lendemain , fi bien que la plus-

part des attendans fe retirèrent, & laifièrent le

logis de leurs Maieftez comme on le defiroit.

Qu^nd le Roy arriua,Ia Roine eftoit à fon fou-

, , per, & la voulant voir ôc confidercr à table, fans

Hofà x.'wo».
^^'^^'^^^^^"^'^'^^^""'^ iufques en la falettc qui

eftoit fort plemc tant de Gentils hommes fer-

uants, que de quelques autres: mais il n y eut pas

pluftoft mis le pied qu'il fut recogncu de ceux

qui elloient plus près de la porte • ils fe fendirent

pour luy donner pallage: ce qui fit que fa Maio-
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{le fortit à l'inftanr, fans entrer plus auant: La x^oo.'

Roync s apercent bien de ccmouuementjdonc

lourcsfois elle ne fie autre demonftration que de

poiiller les plais en ai rierc à mefure qu'on la fer-

uoit,& mangea fi peu, qu'elle s'aflic pluftoft par

contenance, que pour (ouper

.

Apres que l'on l'eut delTecuic elle fortit incon-

tinentjSc Te retira en fa chambre : le Roy qui n'a- la première

tendoit autre chofcjarriua àlaported'icelle, Ôcfo"*!**^ ^*

Eiifoit marcher deuant luy Monfieur le Grand,
^^^JJ'

quifrappafifortjquela Reine iugea que ce de-

uoitcllreleRoy,&s'aduança au mefmc inftant

que Monfieur le Grand entra, fiiiuy de fa Maie-

fté, aux pieds de laquelle la Roine fe ietta : le Roy
rembra{ranc& l'ayant releuee,cene furent que

honneurs,carefires,& baifers, refpedts, & deuoirs

mutuels , après que les compliments furent paf-

fez, le Roy la prit par la main , & l'approcha de la

cheminée , où il parla à elle vne bonne demye-

heure, & s'en alla de làfouper, ce qu'il fitafiez

légèrement.

Ce pendant il fit aduertir Madame de Ne-

mours, qu'elle dift de fa part à la Roinc, qu'il e-

ftoit venu fans lid , s'attendant qu elle luy feroic

part du fien, qui leur deuoit cftce commun dcÇ-

lors en auant. Madame de Nemours porte ce

mcfiage à la Roine, laquelle fit rcfponce , Quelle

nejioit venue que pour compUtreO'oheyr aux volori'-

te^defdMaiefîecommefitres-humUeJèruante'.Cc'

Jaiuy cftant rapporte, fadïte Maiefté fe fit désha-

biller , &c entra en la chambre de la Roine , qui

cftoit defià au ii6t,& lors les PtincefTcs, & autres

Parnes, donncrçnt lieu par leur rctrai<^c à Tac-
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complillèmcnt du mariage.

Le lendemain Dimanche dixiermedeccmots

fur les deux heures après midy leursMaieitez cn-

trcrent dans le Baftcau Royal, &r pallerent àrA-

bayed'AifnayjOÙ elles ouyrent Verpres , & de ce

iourilne fe paffa aucune chofe hors de l'ordi-

naire. Le treizielme de ce mois, le Roy âcaufe

de fa naiilance qui efcheur a pareil iour,fcftô7a !a

Roine 6c les Pnncedès, &: y eur bal après louper,

Monfîeur le Cardmal Aldobrandin Legar e-

ftoit àChambery,le Roy Tenuoya prier de (es

nopçes, Redevenir à Lyon auec tes Députez dit

DucdeSauoyc , où la paix fetraiceroitauecplus

de commodité quàChambery : Ledit fieur Lé-

gat arriua à Lyon, & y ht Ton entrée le i6. de ce

moiscn grand apparat, les rués rendues, d: les

habicans en armes le long d'icel'es , Se aux places

de la viile,les Efcheuin^ portant le Poefle (ut luy,

XieHieurs les Prince de Conty &E>ucdeMont-
penhcrleconduiranrj'vn àdextre, rautreàfcne-

ilrejtoutleClergéchantant deuant luv,(?<r ain-

fi fut conduit en FEi^life de S. lean, où furent di-

êtes Complies en grande deuotion de en bel ap-

pareil. Apres il alla voir le Roy ô^ laRoyne.

Et bien que le manage de leurs Maiei'tez auoit

j6. efté parfaict &c ratifié par procuration & paroles

jDeU cd»/jr- de prefent, que ledit fieur Légat auoit receucs,
mattoHO-be-^

'^l n'eftoit necefTaire d'y adioulirer d'autre

^»-.; j T>. lolemnire, le Roy voulut neantmoms que Ion
ftialedHRûy '

-

r n-
&deURoy- peuple euft la part de celte publique rehouvllati-

me. ce, Se corne ledit fieur Légat auok reçeu les pro-

meffes de fon mariage a Florence , il voulut qu'ft

en reccuc cncorU co nfirmaïioft â Lyon,4cs ccrc-
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ïTJonics de laqueJe furent faites le 17.dc ce mois.
*

Ce lour le Roy eltoit habillé de fatin blanc .

en broderie d ou Ôc de foyc &: lacappe noire al- Royepith4'>

fortie a 1 habit/ui laquelle il portoit le collier de bilU\

(es ordres : 6c la Roy ne eftoit vcftue d'vne man-

teau Royal de velours violet ccamoifi feraé de

fleurs de Lys d'or portant vneCoiwpnne à Tlra-

pcrialcjle tourdcmbasde laquelle çftoit a trois

rangs de grofTes perles, & tout le refteenrichy

degrosDiamants & Rubisjmaislùr la fleur d'en- Grand Car^

Kault il y auoit vn grand Diamant taillé
â
p\u- qf*ande U

lîcurs faces eftimc a plus de cinquante mille ef- ^^y^' j' ^

^cus, 6c cinq Perles à poire trei belles qui pcn- "^ ^*^ >.

doient à ladit^c fleur>, portant ladictc Royne le

grand carquan que le Royiuyauok enuoyépar

Monfieur de Roquelaurc le ir»ur de deuant

qu'elle ht Ton entrée àLyon»efliméacentcinr

qu^intc mil eku^^Leufs Majefl:eî>ainfi accommo-
dées fe rencontrèrent au Coim dq^Jeurscham-»

brcs,& parlèrent enfembleaflez Long femps,ce-

pendant que toute; la Nobicflt dç.ic^tidoit.

Premièrement , vn 'nombf<5 ^ç içane No-
bleflealloit-deuant;lestrompettesclairans&aii4

trcsjnflruments: les Pages de la Chambre:apres

quantité deCheualiersauec leur grand ordrçaa
col. LefieurDomAnthonio frère naturel de 1^
Royne eftoit au milieu de Melfieurs de Sommc-
rine oc de Montbazon: puis Meineurs d'Elbœuf

& de Iinuille: Meilleurs deGuife & de Neucrs:

les Hcrauks d'ariiics: Monfieur de Vendorrae
porte entre Meilleurs les Comtes de S- Paul 6c

d'Auucignc deuant le Roy, puis laKoy ne me-
iieeparMefljcurs les Princes de Conty & Duc
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dcMontpcnfierjledidfieurPrinceà la droîdé,

le Duc à la fcneftre : Mefciames de Nemours&
de Guife pottoient les premières la queue du
Manteau Royal, Madcmoifelle de Guifeja Cô-
tcfïèd'Auuergnej&laDuchcfle de Vâtadourjcs

fuportoient,& après eux fuiuoient les Dames &c

fîliesdelaRoynej&ainfifurent leurs Maicftez

conduites à rEgli{e,où Monfieur le Légat les at-

tcndoit, aflifté de Meilleurs les Cardmaux de

. loyeufe, Gondysôc Giury, Ôi de tous les Prélats

quieftoientàLyon.

Il eftoit entre les 3. & 4. heures quand loffi-

ce& les cérémonies de celte confirmation ô: be-

nedidion nuptiale furent acheuees deuant \c

grandAutelenrEglireS.Iean,oiiilfutiettégrad

nombre de pièces d'or & d'argent faicles exprès.

Au retour de laquelle cercmonieJeursMaieftez

entrèrent pour difner en la grand falle del'Ar-

cheuefché , qui éftoit préparée a ceft effedl.

Bdntfitet Pour les honneurs dés féruices du Roy, au
^*0"*^' Banquet Royal, Monfieur le Prince de Con-

ty fit l'office de Grand Maiftre pour Monfieur

k Comte de Soiiïbns fon frère qui eftoit en Tar-

itiee, Monfieur le Duc de Montpenfier fit l'offi-

ce de Grand Efchanfon,Monfieur le Comte de

de S. Pol,de grand Panetier. Etpour laRoyne,

Mcffieursjlc Duc de Guife, Prince de linuille,

& Comte de Sommeriue.

Le grand Bal & toutes autres chofes acouftu-

mccsfc firent après difner,oii parmy laconfufiô

qui eftoit indicible,les coups d'cfpec & d'halle-

barde, ne manquèrent point.

Voila tout ce qui s cft paiïc au Mariage de^
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IcuTS Maieftez,5: a la confirmation d*iccluy:5c *
^*

pourcc que nous (ommes fur iafin de cède an-

née, âttendani qu'au commencement de l'autre

nous dilîonscequi sert palTéaurraidc de Paix

qui le fit à Lyon par renrrcmifc dudid ficur Lé-

gat entre le Roy & le Duc de Sauoyc,voyons ce

s'eft padë de deuotieux en Italie durant ccftc an-

née du lubiié.

Comme Dieu alîifte toufiours aux ades foie- '7-

nelsderEelireerquelsIont célébrez les grands ^V'^t!**
myfteres du laku dont reluire vn grad poids de ^^„^yj
la gloire de Dieu, & vnc grande confolation au^e/ont f^ffM

peuple Chrert:icn,aufliprmcipalement a ctc^càKomedwrat

vne grande ïoye Ck admirable de tous les Catho-^*^**"*v

liqucs, de ce qu'en la célébration dulubiléceftc

année prcfente fcizecenrieime de la Natiuité de

noftre Seigncur,plufieurs grands efîeâ:s s'y font

demonftrcz de ralfiftance diurne enuers l'Eglifc
^^ ^.

CatholiqucApoftolique Romaine. , . -i .. ;

Premièrement de ce qu'il s'y eft trouuétanf

de dcuotion an peuple Chreftien, que de la Frâv *4' ^\
ceieuIe.ilycutdecompteFaidiA.mille & plus?'''*'*^''" ^j

d hommes deuots qui auoicnt hict le voyage I42*:4 it»-*

dcuoteracntjdont le S. Père rendant grâces àme. '7^^-

Dieu pleuroitde ioye abondamment àchaudcs _,^'i ^t",

*

larmesjtcliement que c'eftoit pour faire cognoi-

ftrequela Frarice eft&; lera toufiours le Royau-
me bien heureux Trcf Chreftien en la perfonne

du Roy Trcf-Chrefticn filsaifnéde l'Eglife, &
dont tous les riibiedsreçoiuent l'influence bé-

nigne de fa fidélité, & ce à Touuerture feule-

ment, uns compter ceux qui y ont cfté tout le

long de l'année : ipecialcnicnt toute la Bretagne
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' s*ycftcmbatu'é à lenuy les vns des autres, laque!-'

Je auflî a le moins de routes les Prouincesjde Fra-

ce rclTenty l'effedt miferable qui a coulé du mau-
uais vent de Septentrion en ce pauure Royau-
me, commeil eft dit aux Prophètes 4 Jf^re-nmW

omnemaluMé a

Des autres nationsChreftknneSjil n'y en eut !f

qu'enuiron le quart des François-, (i'entends

,,

^

•' pourl'entree) ny les Efpagnols mefmes ne s'y

^^^'ï'***^. ' monftrerenteuercsefchauffez.ny en ayant eu

^^, ;. . dcntrcequ cnunonlix cents, peu plus. Au long

de l'année n'y en a eu continuation fi fréquente

que des Françoisj Se a cfté eftimé qu'il y en cftoic

Troh' cents
^^^^ ^^ tous les quartiers de la Frâce près de trois

mUFrançois ccus mille, à compter Ics femmes , qui n'ont faic

tant hemrnei dificulté d'entreprendre vn voyage fi laborieuXj
que femmes ^ ç^ paysfi loinetain, & après eftrerefchappez ,z

furent a Ro. j> V J i
- ' o rjl

me Vannée dt*
^"^ grande calamité, 5c comme naurrage de 'fl

luhiU. ^^ ^^y> OÙ pluiieurs grands ôc petits font tombez
quafi par tout le Royaume : Dont Dieu foit loué

qui l'a deliuré dVn ii eminent péril de fa ruine

.

Pour le fécond point efl à confiderer que rin-

JP7«>îr»wS«-quifitionefltoufiours(urpendué l'an du lubilc,
gneurs ^ Ce- ^ Rome,ce qui fît que plufieurs ieunesSfigneurs

tuTTre- ^^ ^^^^^^^
'
^"' auoicnt eflé defuoyez dez leur

jj

tendtéë alleret
enfance de la Religion Catholique, Apofloliquc

jj

^Romel'an & Romaine, eflans allez là pour voir par curio- |j

du Juhùéy fîtë toutes les bcllesccremonies qui s'y faifoicnr,
fottr^uoy» au lieu qu'ils y eftoient allez pour s'en cuidet

moquer, en confiderant le bel ordre qui s'yob-

leruc, les grandes oeuures de charité, les dcuo-
'Z-^^dulAfe. tjons fçrucn tes,Ie zèle du S. Père Clément VIII.

pleurant les pcchez de tout le peuple, ôc les fîens

mcfincs
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i»cfmcs,auccvncviucckmonftiationdcronre- itj®0»

fcatimcnt intérieur toutes fois & quantcs qu'il

cclebroic rolemnelicmcnt ôc par deuotion parti-

culière, le Taindt Sacrifice du corps ôi dulangde
poftre Seigneur en la S. Mclïè , ils furent tclJe-

mcnt rauis en admiration, qu'ils fe mirent àcn-

readrc les dodes Prédications des bons Prédica-

teurs, qu'en fin renonçans à l'opinion de Luther

& Caiuin, ils s'y font Catholifez ,& s'en font rc-

uenus conuertis a la S. foy CathoIique,Apofloli'

que-Romaine , & ayant faid leurs abiurations

iefdits Seigneurs, non feulement de la France,

mais aulfi d'Angleterre, Efco(re,lrlande»Hollan-

de Ôc Zelandc, de toute TAlemagne, en fin& gé-

néralement de tous les Royaumes Septentrio- Comuerften

eaux : McfinesTn Miniftrc de Geneue nommé duMiaijhc

Arnaud, y câaiu allé, fe conuertit,& fit abiuratiô ^^"^^^ ^

dcfonherefie, & profefïîon delà foy Catholi- **^*'

qucenlEglifc deS.LoysâRome.
Comme auflî de l'Orient font venus plufîcurs

de la ChinCjMogor ôc le Giapon, & du bout des

Indes par Ambaflàdcs cxpreiTes de leurs Roys ôc

Empereurs,Sophis, Quabacondons,Cins,& au-

tres tiitres qu'ifs ont entr'eux, félon leurs lâgucs

ôc nations : tellement que de l'Egypte , ôc d'vnc

grande partie de Lybic à elle adiacentc , s'y font

aufliprcfentczvnc infinité de pcrfonnes, ôcle l^^^<^i^
tout pour tendre à leurs conuerfions ou reuer- j^^,,, vtennH

fions pluftoft à leur foy ancienne de leurs pères, an lubUé À

dont ils s'eiloicnt cfcartcz pour vn temps : ce qui J^om^»

ïponftrebicn qu'en fin l'Eglife demeurera vido-

çieufc par dedus toutes les cfmotions qui luy

fonifurucnucs. Melmesic grand DucdeMof-
Bb
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,,^^^* ^couic, & le Cam de Tartane y ontenuoyc de

Tartares
^curs gens, donr il y a eiperance que Dieu les re-

ai* Jubilé, g^rderaen piiié, & les ramènera auec les reli-

ques difraël, comme ri cognoift ccax qui font

/lens.

Le troifiefnTe poinctàconii'derer eft>que plu-

fieurs Princes aiilil.de diuerfes parties de l'Euro-
ri7îces

'J^-pçv iontalkz pour fc réconcilier a l'E^lifejraais

rote vont à il"!^ >' CH ctit point de plus grade oc anciene mâiso

Kome.'çp que le très Iilu 'rc Prince de Lorraine Duc de
pourquoy. Bar,quiayantelpou{é Madame fœur vniquedu

Roy(comme nous auons dit,& laquelle dcmeu-
Le Prwee ^^roit toufîours en Tes opinions de Religion ) les-'*

o^rame t*.

p^datsltiv ay^HS Fefufé la Communion, pour
de Bar va a,

^ .,/'•/ r i r i i>r- i-r
2^,„ç. nauoirettemnne fumant lesrormes delEgliIc,

6c eudirpenfedefâ Saindleté du degré de con-

fnngumicc qwelloitentre-eux , il alla par zèle &"

deuotiou Catholique, baifer tes pieds d^ la S^in*

^teté peur Fexpiar.on de cefte faute. Etcôbien-.

que du-commécement il y cuft comparu en fim-

ple GerKil homme.neantmoins il fut incontinét

recogtieu, oc en telle qualité fît le deuoir qui luy

futeniomctdeia pénitence, 6: neicurnt en Lo-
raine auec lad'ire Dame que deux ans après, Toit

qu'ils luyeunTentefté ordonnez pour faditc pc^

nitence( pendant lefquels le bruit courut qu'ib

fr vouloit rendre Capucin)ou qu'autrement il fc

tmtlàainft àdeflein pour faire tant pliis regrercr"

fa prefence à ladite Dame

.

Ily encutaniTi d'autres Princes & Seigneur*
de toufesquahtez,qui s'allèrent foubs-mettrd

aux ordonnances du S. Siège pour diuers fujctJ^

dontlls s'acauittercnt Chrefliennement

.
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LcS. Pcréquant aluy en (a propre perion

?f*.
nc,môftroir exemple à tous pour les ^^^orio^S ^'/j^r^^''^

allanrà pied aux vifitations des Eglifes, & mef- dt*PapeCle^

mcsmoncaritlafàincteEledlle touc ainfi comme m«»tKi II.

vn autre, ieunanc deUx fois la fepmaineau pain

& à l'eau , & faifant toutes autres demonfliarioâ

d'vn vray Se deuot pcnitenc particulier ou pèle-

rin. Et mefmesiloyoit luy mermclcsconfelTiôs

de plu/îeurs tant grands que petits, auecvne affi-

duitc infatigable : fi bien que nous pouuons di-

re iiiftemcftt, que c'cftûic le vray exemple dii

troupeau

.

Il auoit audî vh ordihaire Sci roUfiours en-

tretenu de feruir les pauures,& par exprès on luy

prefcntoit toulîoui s auant que s'alfeoir àtable vfi

certain nombre, aufquels il bailloit à lauer , ôc

puis iceux ayant mangé, il leur prefcntoit à boi-

re pour la première fois, Ôc après cêU il s afTeyoiro

Il y a eu outre tout cela des cfFeds admirables oeUuranei

&vraymentdiuinsdesobfedez &po{redez,ler de Demomd'

quels cftoicntdeliurez par la grâce deDicu>«îk î«"'

par le miniftere des Exorciftes à cela ordonnez.

Entre iceux pofîedcz eftoit Marthe Droflîer,

dontnousauonsparlé cy defTiis, laquelle après ^'*'''^*^*;'*-/^

auoireftéremence chez fon père, s'en allaauec-^""^^^'""'*"

luy àRome fous la faneur d'vn bonPrelat le fiéur ^^amecU
5'

de S.Martin de Randfln, lequel eut toujours ce-^e s. Martin

ftc ferme opinion qu'elle eftoit pofTedee : Et de àe Vifnddn,

faiâ:auiri,ilfut dit dcflors qu'elle eftoit âParis,

que dans Fernel deMitts rermJicauJiis^ ily auoit

des exemples d'eiprits démoniaques qdife ca-

choient pour vn temps& fe retenoient de leurs

înolcftesôcfafcheries: œaispuis après ils {ç, de-

Bb ij
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iGoo,

monftroieat, Ôc ce pour trois caufcs: La premiè-
re. Pour ce que fouuent Dieu les retient par les

prières de r£glire,&au{li ils font retenus parla

reucrence ck la luiîicc : La féconde, pour l'infir-

mitc des paticns, dcfquels ils ne pcuucBt pas

toufiours le fcxuir à leur appétit , comme il apcrc

qu'ils ne peuuent parler les langues diuerfes(lef-

qucUes ils ente ndent neantmoins)qu autant que
les paticns en font capables . Pour la troiiîefme

caufe de leur interuallc, c'cft leur propre malice,

pour faire les fourds & muets, & ne mouuoir
d'impetuofité, mais fe tenir comme en repos, à

fin que mieux ils puiflenc , eftant cachez, s entre-

Le Biahledc tenir en leur pofïeiîîon prifc & occupée . Tant y
UarthtBrof aquc iufques à prefent Marthe Brofîier eftà Mi-
fift dit

, 5» il laj^ fQjf gricfucment tourmentée,& à dit le Ma-
nejorti\A t^^

Ijn qu'il n'en fortira nullement qu'eftant de re-
lon corps 5»«^„ . t^-i • r r
ïranu .

^^^^ ^^ France,& que Dieu le veut ainli pour la

gloire

.

De failles Théologiens tiennent,

Vûttrq»oy:Uy r. Que corne du temps de noftre Seigneur , il y
Muaitplujîeurs auoit plufieurs Démoniaques & Lunatiques , â
^emontaqHes

^.^^f^ ^^g j^^ Sadduciens nyoient les efprirs tant

nTc^ci^t. ^^"^ q^c mauuais

.

2. Afin de faire cognoiftre que noûre Seigneur

eftlcurMaiftre.

3. Et que par la deliurance des pauures pa-

tients, qui en cftoient détenus , tout le mode en-

tendift&comprift la victoire générale que no-
ftre Seigneur en bbtiendroit en fin pour tout le

genre humain.

De.merme en ces temps pour trois caufes plu-

sieurs poffedez ^ obiedez fc trouucnr.
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Lai. Acaufe des herefies qui ont rcictté les pj[!^^*^

fainasOrdrcsdcl'Eglifc, & ont introduit vne^^,^J^j^,

horrible confufion fous le prétexta dcKcligxon, tempsUyâeû

pour faire voir la puiflTancc de l'Eglife, qui a ce- />/»/»<«« l><-

fte marque fpcciale de chafTer hors les cfprirs ma- '»o»**«3»<'-

lins. La féconde caufeeft, A fin de monftrcr U
où cft la fuccefïîon vraye- Apoftolique , qui eft au

mcfmc droit des dons odroyez aux faindsApo-

ftres, dont le principal eft, de chafTcr les Diables.

La troifiefmecftjPourlaivie dilToIuë des hom-
mes & femmes d*âuiourd'huy,dont le moyen
de s*en garantir& défendre ctt , de n auoir autre

butquedefetuir& prier Dieu.

Surcefubied,iladuinten ce fte année qu'en Mirdeulèufô

ItalicpresdeNaruia, quvneDemoifellc de bon jf'^^'*'*" .

heujrortpieufejnefouhaitoit rien plus ^^^ ^^ fJi^%t^^]
fcruir à ramendemet de ces desbaucnes paflecs,„e DmtrtU'
& pour cefte occafion defirant de feruir à la con- ^«le.

uerfion , au moins d'vn homme, elle (e refolut

bien qu'elle n'euft nulle cnuic d'eftre mariée,

d'efpoufer vn certain Gentil-homme le plus bi-

zarre qui fut iamais: elle Tcfpoufe donc > & pour

quelque temps ils furent aflfez bien enfemble,

mais incontinent lafougue reprit fonmary. Or
fur cefte occafion, pour la grande difïblutioh

dont il vfoit en toutes fortes, cefte bône Demoi-
fclleeft occupée, premièrement d'vn malin ef-

prït, qui eftant conjuré dift iQoe c'eftoit à caufc

de la dilTolution du mary, & qu'il s*en iroit bien,

pourueu qu'il fe vouluft corriger*, mais s'il re*

tournoitàfes desbauches,il reuiendroit aufTià

faditc femme pour l'affliger. Or d'autant que le

XBaryne fccorrigeoit point > le Malin tourmen-

Bb iij
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^- °* taencor cefte pauurc femme; mais finalement

cftâccoujuré pour (e départir: il fit vnc telleme-

nace au mary,& luy dit,Qne s'il ne (e corigeoit il

en ameneroit d'autres aucc luy,qui ie prendroiéc

à luy mclme, & le meneroic bien d'vne autre fa-

çon : De cefte menace le mary eue fi grand peur,

qu'il a vcfcu depuis fort (agemét auec ia fem-

me, icelledeliuree deçefte mifçrc: & toufiouis

peanrtiioins confiante à elle mefme en fa rcfolu-

rion prédite. Quant aux deliurances des polîe-

dezob-'cdez &c occupez, nous en parlerons &
de leurs différences cy après

.

Il aduint en cet an du lubilé prcz N. P» de Lo^

icttc vn miracle infigne & fort mémorable , qui

efttel. Deux GentiL-hommesauoiencvne que-

relle mortelle IVn contre l'autre, &c comme la
>fjr4f

« ^''nation Italienne a ce vice naturel d'elhcvindica-
Qructfix, . -Il- ' n.

pre- N. D. ^^^^ extrêmement, il adumt que s citant rencon-.

deLcrrette. trcz
, çfluy qui fe trouuale plus fort voulut fai-

re renoncer l autre à fon Baptefme/aus. p.romci^

fcqu'illuy fitquepar ce moyen li, le venant i

tuër,illefcroitperirde corps 6wQame: cVftoic

vn {ubiedlamentable : Or parla prouidence de

Dieu rendroitde leur rencontre fut en vn car-

refour, dans lequel y auoit vne niche , & en icel-c

le vn Crucifix auec vn petit autel , & vn cfpacc

comme il ell: requis pour dire la Nk^e: furquojr

le foible commença de faire Tes obteftations Ôc

prières à (on ennemy pour l'amour Ôf en faueiir

çicceluy quiàuoic elté crucifié pour la redemp-
rion du monde: en ceft inftanc le plus fort fe

fentir tellement efmeu , qu'il luy pardonna. De
iià qiieique temps cllant en peine capitale ,^-

1
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me il alloir pour voir quel ordre il pourroir don- iCoo»

ner a fes affaires, il pafîa parla , & (e rciouuenanc

de ce qui s'eftoit pa(Té,re met de genoux deuanc

cefte niche, & parlant au Cruciiîx après auoir

faid Tes pri ncipalcs doleâces il luy dir, Tu (^ais ce

que i'ay fait pour toVjSc m'as melVues aïïcurc que

tu m'en ferois la recompenfe: le te prie donc
maintenant de ne m abandonner au befoin, ains

donne moy vidoire de mes ennemis, & heu-

reux Tuccezdemes affaires: Alors on tient que

le Crucifix fe tournant vers iuy parla, difant^Of^,

& au lieu que la tefte du Crucifix panchoit fur le

cofté droidt, elle fe tourna vers le cofté gauche,

&efttoufioursain{i demeurée pour (îgne: Dot
pour tel effect miraculeux, le dit fieur Italien fe

vaincontinentretiier du monde, accommode
fesai]&ires,& du plus liquide de fon bien faidt

baftirvneChappelle, laquelle luy eft àprefent

encore pour domicile, en laquelle il fcrt à Dieu

dcuoLement,&y amefmesattirc aucunes de les

parties, qui eft vn fîgne de grande efficace, ayâc

opéré vncfi admirable conuerfionr ,^. , ^t_
\ T. T t->. 1 r Miracle d vn

En cefte année aulli, li y eut a N. D. de Lorret ftayfourd '^
te vn miracle digne d'eftrc icy recité , le (leur de mutt à nojhre

Charmcaux Prefident de la Chambie des Com- Damedt^l^^

ptcsà Paris, nourriflbit par charité vn panure*"'"^'

garfon nay fourd & muet: Âpres la mort dadic

dcCharmeauXjCe pauure garfon nommé Lau-

rens Roty s'en retourna en fon païs vers laBour-

gongne, ou il chercha fa vie quelque temps.Des
Pèlerins qui alloient au lubilé à Rome en cefte

«nnceleprindrenc pour aller auec eux, & leur

^ydcrà porter leurs malettcs^caril eftoit puif-^

Bb iiij
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' fant , arnuez qu'ils font à noftre Dame de Lor-

rercc , les Pèlerins vont faire leurs deuorions à la

fainde Chapelle, Roty les fuit , fe met à genoux,

Scyeflantvne bon ne heure,le premier mot qu'il

ouit Se dit ce fut Maru . & touliours du depuis

ilaouy &c parléiufquesàprcfent qu'il eftencor

plain de vie dans la Trinité en cefle ville de Pa-

ris. Les Pèlerins qui ne rauoientiamaisouy par-

ler en furent esbahis, le feircntinfcrire au Regi-

flre des Miracles qui fe font iournellement dans

ccfte S. Chapelle, & de là s'en allèrent à Rome,
d'où ils retournèrent en France auec ledit Lau-

rens Roty.

Nous auons dit cy dcffus au fécond liure com-
me Michael Palatin de Valachic,auoit vaincu le

Cardinal Bartory, ^' les Tranfyluain$,(S«r comme
il s'cftoic rendu Maiftre dans Clauferribourg ,

au nom de l'Empereur, voyons comme l'ambi-

tion aueugla le Valachin, & comment il perdit

la Valachie,& fut contraint de demeurera Vien-

ne penfionnaire de l'Empereur

.

Au commencement de celle année, vint vn
fécond Ambafladeur duTurcvers leditPalatin

jimhaffddettr & Defpot de Valachic, afin de le deftoorner de
Au rurc vers l'alliance de rEmpcreur,&finuiteràrmtclIigen-

vlaïii"**^'^^^^^^^^'
Le Palatin alla auec nombre de gens

très bienacommodezaudeuantde ccftAmbaf-

fadeur nommé Haraian, vieux Capitaine &dc
prcftance vénérable- Aprochant, tous deux mi-

rent pied 2 r?rre, & s*e(î:an ts embrafTcz TAga dé-

ceignit l'cfpec auDefpotjôc luy mit à la façon des

grandscn Turquie, vn cymeterrc Perfîan tont

cfclattant d'or& de pierres precicufcs, auecpk-
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lîcurs autres prefens, encre Iclquels eftoient des

*^^^'

pennaches deHerô & de Grue tous noir$,qui eft

vne cxccllccc cntr'euXjaufli deux enicigncs rou-

ges, fcptcheuaux, êcvnbraue faulcon exquife-

ment orDe-.lefquels dons eftoient à leur mode
portez en haut au doiant dudic Palatin: &ainfî

tenant le coftc droidcomme Scigneur,& l'Am-

baflàdeur eftant à fa main gauche , ils entrèrent

en la ville de Cronftat, les gens de guerre cftans

de part Ôi d'autre, cepédant que ic canon tiroic

pour figne de refiouytTance .

Les Agens de TEmpereur eftoient là depuis ;^'^* ^*

^ .='.. ' iir»iri l'Empereur
hx mois qui veirent tout cela :1e Palatin le dou-^^^^'^/y;^^^

ta bien qu'ils en prendroient lurpicion : il les me,prefentera

appelle , & leur dit , Qu^ils ne s*ermeufrent pointrr«<f« mU ef-

de tout cela,& qu'ils ne pcnfafTent pas qu'il vou-'j**^«» ^^^

hift incliner a lamitic du Turc.& qu il feroit tou-*
"'

iioufsce qui eft de raifon : mais qu'il ne pouuoic

moins que traiderciuilement &honorableraec

ceft AmbalTadeutjS'il ne vouloir eftte réputé mal

courtois: Toutesfoisillespria de faire retiret

George Bafte pour les particularitez qui eftoiét

cntre-euxdeux, ôcquilsycnfilTent venir quel-

que autre. Les Agens de l'Empereur luy firent

contenance de le croire , & luy donnèrent tren-

te mille efcus au nom de l'Empereur pourprc-

fent,ce qu'il n'eut pas beaucoup aggreable.

Or l« Capitaine George Bafta fut celuy (com-

me nous aaons dit cy dedus) qui eftoic Lieme- ^<^^'^^*^

nantdeUrmeedel Empereur en Tranl y manie, ^^ vaUehie.

depuis que Sigifmond Battory là voulut céder à s'entre- ha^f*

iEn:^creur,& puis âpre s s'en rcfiht la baillant au/wr.

Cardinal André fon parent. La haine du Palatin
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ï^oo. contre Bafta eftoit, pour ce qu'il auoit dcfcoa*

uertrinrelligence du Valachm auecleTurc,cc

qu'il auoir faict entendre à l'Empereur .

Cependant le Valachin,aueugléde fa vi(floi-

' re contre les Batorystmictoit par articles aucc les

Agens de fa M. Impériale.

J>tmaàei du Premièrement, il vouloit que la Tranfyluaruc

VdUchin à (qu'il difoit luy appartenir de droid héréditaire

l£mj>erf»r. g^ à Ton filsj luy demeurai , &demandoitcnco-

res Varadin , Hufte , Nagban , &c les Confim de
laHongrie.

Secondement, il vouloit auoir les mefmes
penfions que Sigifmond Bactory, & qu'il euft

dequoy tenir roufiours vne armée en pied

.

En troificfmelieujque l'Empereur Ôclcsaur

très Princes Chreftiens luy promiffcnt de le ra-

cheter au cas qu'il fuft pris par les Turcs: En oa-

ïo^'lu'dT
^^^ ^^ ^^^ "^'^'^^ ^""^ ^^^^^ "^^ Valachie& deTran-

V^hin
^ ryluanie, qu'on luy donnaft par an cent mille ef-

cus pour Ion entretien comme Prince : & qu a

ces conditions il (e ticndroit afleuré au part y
Chreftienj&entreprenoit de rendre fubiectà

l'Empereur tout le païs qui eft depuis lamerCar-

pie iufques a Bude, Albe regalç,& So.lnac^pour-

. ucu qu'il full Seigneur delà riuiere deTibilchc.

Cesdemandesarrogantesoffenferent les Agens

de l'Empereur j (Se furent caulc de laruyne du
Valachin.

Cependant Sigifmond Battory s'eftântrerai^

charmes , & r'alJié auec leremic Vaiuode de

Moldaui€,auoitmisfus vn camp volant de for-

ce médiocre, compgfc de Moiclaacs,Polonoijj

TurcSj 6c Tartaies,,

.
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Le Valachin va au deuâc de Barory auec 50. mil ^ J
°^'

hommes qu il meine au rratiers des moragneSjla
^^ vaUch'm»

où Tes foldars furet réduits pour faute de viures à

manger des/ucilles des arbres. Batrorv&lere-

inie toucesfois eftonnez s'cnfuyent en Pologne, ocfa^^ U '

Le Palatin occupe la Moldauie,où leremie eftoit Moliam»

liay pour Tes exadions : Il leur fit prefter ferment

tant à l'Empereur, qu'àfoymelme &àfonfils.

^presilcerchefon ennemy qui eftoit vers IcDa-

nubc, à Ortanchafteau fort auec trente "^i^^^ ^^ .^

hommes: illuy donne bataille &lagagne auec yj^i^ /,

perte de d^ux mil hommes -.mais le Moldaucen ^^oldaue^
perdit huict mille: il ellablit fon fils en Molda- B^worj»

.

uic , ôcs'enreuintenTranfiluanie.

En ce temps le Zamofcki grand Chancelier

de Pologne leua vne nouuelle armée pourre- -^^ Ttiomn

duirelaMoldauieà l'Empire ancien des Polo- ^^^

nois :(celte armée reprit la Moldauie,&: conque-

ftapref que toute la Valachie.) Le Valachin en

aduertit le Lieutenant de l'armée de fa M. Im-

périale en la haute Hongrie pour fe tenir prefl

çncasde neceiîîtc, mefmes l'Empereur à qui il

proraettoitpar lettres de le (eruir fort fidclle-

ment, poutueu qu'il oftaft Bafta de Tranfylua-

lîie:maisiladuintau contraire que le Dodeur
Petzen Ambadadeur de l'Empereur luy com--

manda d'obeyr à Bafta. Cela le defpita tellement

qu'ils'adonnaàla cruauté contre les plus nobles Crtéimtédtt

desTraniyluains,tourmentantlesvns, &faifânt ^«^'»**'

mourir les autres: ce qui luy attira vne haync de , ^^ *

tous ,& Tes amis l'aban donnèrent : mefmes vn
^^^^ ^-^ ^

MoyfeSecaledontilauoit efté auparauant fbrt^p4r/>^^eiiâ

Lien afïïfti plus que d'autre , le quitta : tcllctnent «r^*. ^
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au il eftoit en crainte de tous codez .des Turcç,

^°* des Tartares, des Polonois, des Moldaues,& des

Tranfyluains

.

CeorgeBdjla George Bafta fur ccfte occafion de ha^ne , ne
7^7* ^^"•'failiit d'attirer à foy lesTianfyluains par amitié,

fluameau'^^ prcîiat Claufembourg ville capitalle , tous les

womff<r£»f-^^*f5'^^Tranfîluaniery vindrenttiouucr, &Ic
fereur. receutent poutieur Vayuodeaunom de TEm-

pereur.

^^ LeValachin tint Ton armée à Visbourg de dix-

vÉ^M ^^"^^ ^^^ hommes, eftoit refolu d'attendre là

fon ennemy,mais George Bafta l'alla ^rprendrc
& le deffift,ayant perdu 4. mil hommes.. Le Va-
lachin s*alla retirer dans les montagnes qui diui-

fcntlaValachie delaTranrylaanie: Mais cftant

^^ ** ^^' ^^ Moldaue & Sigifmond Battory le vôt char-

^^IJ/^^^Iger,& le reduyfent à telle extremité,qu*il fut cô-

pUerVEmf>e''^^^^^^ ^^ s'aller rendre fuppliant versl'Empe-

feratr. reur, luy mettant fon threfor , femme& enfans

pour oftage , implorant Ùl clémence: Et ainfi le

Valachin vient à Vienne, où il fut receu magnifi-

'jtniue à quement par l'Archiduc Mathias,& demeura là

Vknm . par commandemcnt,iufqucs à tant que l'Empe-
reur fuft à Prague.

Cependant les Tranfiluains fe mutinèrent

encoresôi menacèrent de fe rendre au Turc , (i

on ne leur vouloir accorder certaines côditiôs:

telleroent que l'Empereur vouloir enuoyer fon

VArchtâuc^^cic l'Archiduc Maximilia , pour les gouuerncr,

Ii4*iw»i/Mn, mais il s'en cxcufa. Et les Valachins a ailleurs a-

refitfe <t4Keryjjntefté opprimez par le Zamolsky, Polonois

^^'""•^'"''"demandoicnt Michacl leur Palatin &Defpot,ou
*

joitre^pournc vouloir obeycaufiere duMolda*
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ue que le Polonois leur auoit baille pourDcfpor, *
^^*

rcllcmcnt que l'Empereur eftoit en grand peine. *

Du fucccz de toutes ces chofes , nous le dirons

Tan fuyuant.

En ce t-cmps il y eut deux mille foldats, la plus

part Vallons ^ François, qui fe murinercnt dans D< UréntUe

Pape, forcercfTe d'importance , à caufe que leur trahifon<U^

paye tardoit trop,& feifet vne cruelle rcuolrej^'j**"*^ .

dont fix d entr eux eltoiet les principaux auteurs. „^^<i^, p4.

Premièrement ils efîeurent pour leur chef vn pe, O' deUur

nommé la Motte, &c contraignirent les autres f»wi»o».

d'y conrentir,aurrcmêt qu'ils les tuéroient : Leur

confpiration eftoit de fe rendre auTurc , ôf par

exprès ils prirent prifonnier le Gouuernaur Mi-

chaëlMarot,& les autres qui auoicnt puifïaftcc

dans la forterefTe pour les liurer aux Turcs : Ils

donnèrent liberté à tous les Turcs prifonniers

&lesenuoyerenten Aibc Royale: promcttans

aux Turcs de leur liurer Schuartzbourg: ou s'ils

ne s'y vouloient fier, ils leur addrcfTeroient le

moyen de le prendre à ZelnockjOÙ il deuoit ve-

nir pour apporter leur argent. Schuartzbourg

futaduertydeccla: nonobftant aucunsdestrai-

fties l'inuitercnt par lettres à venir , luy promet-

tansdeluy ouurir les portes: maisfc moquans
de luy, ils luy chantèrent iniurcs,& ne tafcherêt

qu'à le furprédrc: (i bien qu'il fut contraint d'en-

uoyer Scharpffcnftein Capitaine auec le canon,

pour les attaquer de force,qui fut le la. luin.

Lesrraiftrcsrcccurcntles blaftiers des Turcs,

À pleines charretées, & leur Uurer^nt les prifon-

niers Chrefticns
,
qu'on emnaena à Vefprin ,&à

Albe Roy aie par vns perâdic âc cruauté^chacun



JHfifioirc de laPaix entre lesKoys

- • d'euxliurancfonhode.
* Ce pendant Michaél MarotaduertitSchuar-î

xebourgde venir luy mermc attaquer Pappe,&:

que les traiftrcs cftoient enfemble en grande di'

uifionsiurqucs à s'entre- toër les vns les autres:

Schuarrzebourg y va, préd en vne fortie l'vn des

Capitaines pcrhdes,qu'ilfit efcorcher tout vife
Ùl rcfte fut mife fur le bout dVne pique pour do-
uer terreur aux autres: On leur emporte aufïi de
yiue force vn baftion, par lequel ils pouuoient

faire entrer le fecours des Turcs: Lefquclsaulîi

de leur cofté faifoicnt tous leurs efforts, pour

lesfecourir: mais l'inondation grande les em-
pefcha, auec h relîftance des Chreftiens.

Les traiftres eftans affamez , & tout leur man-
quant/e mettent au defefpoirjaymants mieux fc

faire tuer que de fe rendre pour eftre fuppiicicz.

Ils font enrr'autres vne fortie de nuicl le dernier

ioui de Iuillet>'& chargent le quartier de Marf-
bourg, où trouuant les foldats yures , ils en def-

font vne grande partie,& mtttenc tout le camp
en alarme

.

Schuartzcbourg,braue Se vaillant Capitaine,

Schwtrtx** y allant pour donner ordre au tumulte, fiittué
homrgefi ^j'y^^ ^^j^p û liarqucbufe,au grâd regret de tous

Vape .
^^^ Chrcftiens : fon corps fut emporté à Vienne,

où l'Empereur luy fit faire vn très- honorable

enterrement, auec toutes les cerimonies de grâd

& valeureux Capitaine & d'vn finguUer mérite.

Pour fa mort le fîege ne lailïa de continuer,

tnaisaufliles traiftres ne laifTent de fcdeffendrc

deferpcrémcnt,& fortent encore le lendemain;

m celle fortie ils emmenèrent plnfieurs prifon-
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niersen la ville^tncfme des capitaincs,&' en tuè-

rent bien trois ccnts:Et quand on Icsexhortoic l^^O*

âfc rendre ^ilsrefpondoicnt qu'après que tous

viures fcroicnt défaillis , ils mangeroient leur*

prifonniers, dc mcûiie Michael MarorleGoa-

ucrneur.

Cependant l'Empereur donna la charge de

ceftc armée a Melior Reder, qui auoit braucméc

deffendu Vatadin (comme nous auons didl cy

dcflus.)Les traiftres finalement voyâc qu'ils n'eil-

pouoient plus, préméditent leur fuite : Et le p,

d'Aouftilsn%ettentàfecl*eflâng qui enuironnc

Pappe d'vn cofté: Et d'autant qu-e la vafe enfon-

droit,ils la chargèrent de clayes,pailles de autres

bagage mens.

Reder de ce auertyenuoycNadafte,Ie Com-
te Thurin,& Colonits pour les furprendre.Def-

jàles traiftres fuyans s'eltoient cfchappez, iuf-

ques àvn boiSjàlaqueuëdVneftangoiiiUfonc

aTtrapez:& ne fe voulant rendre vne partie fut

taillée en pieccs:Et entre autres leur cheflaMot-

te fe fit tuer liiy centiefmc : Ton Entremetteur

vers les Turcs fut pris,auec plafieurs des princi-

paux de là trahifoni.

Cependant Marot Gouuerncur que les trai'

ftrcsauoienrmisenprilon, s'eftant deftaché de
fc$ hensjfort auec d'autres au trauers dVnecan-
naye,5c(c rendit au camp. Reder parce moyen
entre dans la ville de Pape, ôcdeliura les autres

priVonniers: A cet entrée plufieurs des rraiftrcî

furent tuez: aucuns furent referue2:aii:x fuplice«,

& furent ennoyez par les garnifons ,
pour feruir

d'exemple: Lei vns fi^e»c empalez, Us autre»
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i^oo- rotiez ou tiicz au croc,ou flamboyez à petit feu,

I>w^*fr?jp""& aucc du lard , aux autres les boyaux arrachez
ti^deitrat*

du ventre & bruflez deuant leursyeuxjescuif-
*

fcs& les efpaules &âarres parties de leurs corps

brafecs : aux autres fut arraché le cœur du ven-

tre tout envie taux autres la gorge fut remplie

de foulfre &c pouldre,&: y mettant le feu ainfi fu-

rent efgorgez:les autres eftans enterrez tous vifs

iufques au col eurent la tcfle cafTee & brifee de

l>ales:chacun par ordonnance de iuftice militai-

rejpour leur faire en mourant appréhender en-

core par telle feuetité la vilanie & l'enormitc de

leur trahifon: Laquelle diuerfité de fupplicesii

feucre(comme tendante à cruauté) a efté néant-

moins nccefïàir€, pour faire au oir horreur de la

trahifon a tous Chreftiens; attendu que c'eft vn
crime diabolique, dont l'offcnfe retombe âTen-

contre de la Maiefté diuine & humaines^ con-

tre lafainéle foy Catholique, & la foy publique

delà conuer(ation, félon les ordonnances tant

politiques que militaires : Et nepouuoit iamai^

y cflrc tenue vne trop grande rigueur.

Le Turc n'ayant peu faire Paix auec l'Empc-

JLtdition dt rcur, ( ainfi que nous auons di(ft fur la fin de l'an

9iih9t\ ^9,) cnuoya douze mille laniiïaires , de Conftâ-

tinople dans Bude,aiin qu'ils cndomageafTcnc

les Chreftiens en quelque façon que ce fut, auec

les garnirons voifincs : tellement qued'emblcc

ils emportèrent Bubotz, ville forte& munie de
cinq cents hommes, pourueus de toutes muni-
Oons,lefquel5s'eftonnerent,& par leur lafchetc

rendirent la ville au premier enort,& furent cô-

dui^ à Pappc.Cc fut le quatricfme Septembre.

Rubots



de France(^iEj^agni. ioï
Buborz ainfi rendu les Turcs affiegent Canife

'^°°»

le 8. de ce mois, font leurs approches, 6c dref-

fent leurs batteries. Les Chrcftiens font vrc for- ^^î^*
^^^*'

tir vn matin, & \z% rembarrent à traucrs de leurs

tranchées qu'ils leur font quiter, & encloiienc

& rendent inutiles leurs canons.mefmes en em-
menèrent vnc pièce dans la ville :Et combien

qu'ils preilàlTent fort IcsChreftiens fur la con;

trefcarpe, toutcsfois ils en furent toufîoursrc-

pouflTezauecvne grande perte.

Cependant l'armée de Hongrie , foubs la con-

duite du tref-illuftre Duc de Mercœur, déclaré i«D«f <(«

Lieutenant General de la Maiefté Imperialle, ^'''='''**^

parumt a lariuiere de Mour,Ie i. lourd Octo-^^^/^g^.^^^

Dre,&cemefmeiourfoudain, ayant paflc la ri- f^<iér,

uicrc donna le fignalpour faire cognoiftrc aux

alfiegez qu'il eftoit arriué là. Le Vczir des Turcs

ayant fccu par (es cfpions le petit nombre des

Chreftiens, aduertit le Duc deMercœur qu'il ne
vouluft pass'oppoferauec fi petites troupes, co-

tre le grand nombre qu'il auoit,& qu'il ne penr
faft point qu'vn fi fortfiege qu'il tcnoitdcuarit

Cani fcyic peuft leuer auec de fi petites forces.

Le Duc de Mercœur luy fit refponfe fort cou

-

raeeufementôc chreftiennement, ^«'//«f^offrtf-^ ^ ^ ,.

roftffomf encores âuec moms des Chreftiens d atU- j^ucdeMer-
^uer vnplmgrand nomhre d*tnfideUes, me/mes quad coemanViT^

Us 4urtient tous Us ejfrtts malins ^fe confiant en l'ay dti Turq .

de de Dteu,

Comme les Chreftiens s'aduançoîent vers

Canife , le Vczir tire vingt mil hommes de fon
armée,& fur leur paflage il fe faifit d'vne colline^

où il fc rcfolut de les attendre*

Ce
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1600. £g Y^^^ jç Mercœur enuoyelcrecognoiftrc

par Colonirs , cependant l'armce Chreftienn»

cftant en bataille, douze canons à la tefte , mar»
che droidt contre les TurcSjôc à coups de canon
on veit incôtinent le iour au trauers des bataillôs

Turquefquesiparquoy peu à peu les Turcs fe re-

nièrent, & les Chrelliensfe ioignirent camp à

camp.

Le lendemain les Chreftiens vont droidl k
1 enneniy,raais luy ne bouge fe tenant clos Ôcfcr-

ré dans Tes tranchées: Herberftein,Broskurck,&
Colonits, enuoyez par le Duc recognoifttc les

aducnu'ës de Tarmee ennemie, demrent quel-

ques troupes de Turcs,&: les contraignent fe re-

tirer, fuyansiufqucs dans leur camp , ilsgaigne-

renc quatorze pièces de campagne.
\

Le Duc de Mercœur feretrâchc fi diligément

que le Vezir voyant que par la force ilne gaigne-

roit rien fur îuy, feitvnc feinte de tourner par

derrière pour enuironner les Chreftiens & les

enclorreauec toute Ton armée quilmeit en ba-

taille comme Vn Croi{rant,& ainfi il demeura ca-

pe cinq iours durant : fi bien qucles Chreftiens

fetrouuerentreduidts en trcf-grande neccflité:

car le conuoy des viures auoit eftc pris par les

Turcs 5& il ne leur en pouuoit plus cftre por-

té nullement: Ce qui fut caufe que de l'aduis

de tous \qs Colonels & Capitaines Allcmans,

le Duc de Mercœur fe retira defon retranche-

ment, en belle ordonnance:Mais fur ceftc retrai-

te \qs Turcs ne voulurent laifterles Chreftiens

fans côduite,fçachâtqu ils eftoient tous fatiguez

Se mattez de famine: Mais là où defaiiloic touc
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ttioyé humain, furuintlc fecoursdiuin icaiilfc

^^^^'

leua vn grand tourbillon en l'air, auecvnctellc

impctuoYké ,
qu'il lenucrfa premicrcmenc les

Chrcftiens, iaas leur faire autre dommage
, puis

après les Turcs: &: furent les vns & les autres rem-

plis de tel eftonnemenf,que les Chreftiens pre-

«ans Tauantage de la nui cl lîk d'vjî grand broiiil-

Jardquifuruintjils trouuerent n.oyçn defoctir

de leurs embarfa(remens,&: pàràinfulsefcliap-

pcrentdu maifacre général qui leur eftoit immi-

nent. Quelques gens de pied Aliemans deTar^-

riercgarde,tombeient encre lesraainsduTuré

dont ils firent vn cruel maflacre. , ...i

Lesafïîegez appreheddans ccfte retraite, fê

trouuerent. eftonnez : Les Hongriens fe lafche- ^Mition dé
rcnt lcsprcmiers,& puis les Alcmans auiîjpai^ Cam/e an

Jcrcnt de fe rendre: tellement que Canife qui Tuh/
eftoit la plus forte place desChreftiens en la Sty-

ric,vint par reddition en la main & puiiTanrcc dei

Turcs,& foubs leur tyrannic^u grand regrec du
Duc de Mercœur, vcu le dommage qui s'en en-

luiuoit pour la Chrétienté, qui fut le i;* ioui?

d'Odobrc.
Les allîegez furent conduits à faimeté iufqiies

alariuicrede Mours. Le Gouuetneur nommé '^

Paradiss'eftantprefenté audit fieurDuc deMer- ."^

cœur,il le rcnuoya à l'Archiduc MathirtS , Icquet

par le commandement de l'Empereur luy de-

mandant raifon de fon faijd , Si ne s'en pouuanf ^^^""^'^f*'

purger, tut pour cefte lafehece condamne à:^- cdmfé <•»» U
uoir la main droite coupée, pour auoirfigficlât£yî«i»4»t/j€ii

reddition,&: la t'cfte icenchce:cc qui fut exccU* ^.VScw*fl^J
ré.

Ce ii



-Hijloire de la Paix entre les I^oys
16 oo. Cependant le Vizir faiâ: douze fores fur lari-

uicre de Drane,ayâr logé dans Canifc &au(dits

forrsrroismiiic hommes de pied & cinq ccncs

cheuaux: 5c ht faire vn cry à tous les fuidfs,qu ils

cufTent à (c retirer librcmenr dans Canifc , leur

prometant exemption dct tous tributs pour trois

ans coflfetutifsjqui leur fut vne amorfc perillcu-

fc.

Touchant ledit fieur Duc de Mcrcccur ,com-
rnentilfut appelle par rEmpereur>congcdicdu
Roy très- Ghreftien, les a(5fces valeureux par luy

faids, &tout ce qui s'en eft enfuiuy iufqucs à

foadecez, nous le rapporterons en l'année qu'il

mourut s'en reuenant de Hongrie en France.

^ Nous auonsditcy ^lefTus comment le Roy

af^tifàb
^^ ^"^°g"^ ^^^'^^ ^^^^ ^^ S^^" >& commenti!

ine^CrenzL ^^^ ^"°^^ tres-mal fuccedé , & qu après fon dc-

uonie. P^^t, Charles Duc de Suderman auoit chafTé les

Poionoisde Suece,&enuahy toute la Finlande.

Au commencement de celle année il^auoit

aufîicfttrc dans la Liuonie,ôc occupé les places

fortes, & fembloitbien quen peu detemps il en
chalTeroit les Polonois , fi le Palatin de Coqvvitz
ne l'en euftemperchéaueclarraee des Pclonois

jyeffaiâe des pj-^j ^^g Coqu*houfs,oùles Sueciens furent def-

ITpoToLh'!
^^" ^" ^"^ ^""^^ hzr^zAk qu'il leur donna. Char«
Tes pour fe venger de ceftc defFaide desliens , ra-

ma/Teles troupes, ôc ayant eu de renfon vingt

mille Sueciensjchargca fi furicufement les Polo-

I>efaiffe des
"^^^ P^^^ ^^ Véde, qu'il prit ledit CoqvvitZjdef-

Tolononfar feit&mciî en route l'armée Polonoife. De là il

UiStèecurts. aiîîcge RiguecapitalledetoutelaLvuonic.

La nouuelle de celle deffaiclc cflant venue en
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Pologne, kanZamofcki grand Chancelier de
^Imlki

Pologne ayant defùauparauant délibéré d'aller
^,,^^^^^-ç^ ^^

a rencontre du Duc Charles, d'vnconientemet pe/o^nei/4

du Rov de Pologne ,& des Palatins, s'aduance tn Liuonit

de fc mettre en chemin,& enuoye au Duc Char- ^*'/^7/y*

les des lettres, luy dénonçant la guerre , en cefte
^[/ J^^"^^,^

fubftance,

Combien que nous ne te foyons tenus d'au-

cun droitjSc fans auoir reçcu de nous aucune in-

iure, tu nous as faîd la guerre, & as mis en trou-

ble non feulement la SueccmaisauiTi la Polo-

gne &: la Lituanie: femblablement tu as enuahy

laLuionieacquifedu fang des Polonois & Li-

tuaniens, &: depuis beaucoup d'années poflcdec

par les Polonois paifiblement ^ & te la cuidcs ap-

proprier: & combien qu'il ne nous eft befoing

de te rien dénoncer là deifus , neanrmoins pour

garder la couftume ancienne de nosanceflres, &
afin que noftre guerre apparoilTe légitime, nous

renonçons à ton amitié, & à tous tes alliez , con-

federez,& auxiliaires : & te déclarons publique-

ment que nous entendons venger fur roy&îes

tiens lesiniuresque tu nous asfaides : partant fi

cux5ctoy neftes point des larrons & brigands,

&fi vous auez quelque droicl, combien qu'il

n'y en a point en l'inuafion & brigandage de Li-

uonie^nyaudegaft de Pologne 5: Lithuanie:{î

donc vous cftes foldats &: gens de bien , tenez-

vous prefts auec vos armes , & ne cerchez point

des embufches & cachettes : expérimentez fi

Dieii vousfauorirera,Toy qui oncle as perfecuté

ton neueu, & eftant fubiedl as entrepris contre

ton Roy, pogj lequel nous ne manquerôs point

Ce iij
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ânoftre honneur, ny au deuoir auquel nous a

obligez à la nature.

Le Duc Charles ayant receu ceftc déclaration

fe met en armes, & fçachant que les Polonois e-

floient entre des marais & la riuiere de Vande, ii

paffedenuidauec neuf mille hommes d'eflite,

^furprenaiu les Polonois demy endormis Jes

charge Si les defïaict, pille & brufle leur camp: (i

bienqueccftearmcepuidantede quarante mil-

le hommes, la plus-part àcheual, fut par ccfte

occafion, & par faute de fourrage , en des lieux

mârefcageux,en peu detéps efcoulee fans fruit.

Charles aulTi de (on cofté s'cftant defperc

dufiegedeRigue, s'enalla par la mer en Succe

auec lean Na(Iau &: Renauld de Solme,Comtesi

U où il faillit à fe perdre à caufe des glaces qui

îiiEmontoient pour la rigueur de Thyucr.

^ l N àvk III. I/We.
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de France & Meilleurs les Prcfidcns de Sillery,& Ianin,pour

**"
dire fes intentions au Lcgat,qui les donnoic â en-
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d'autre eftoicnt menées fort accorrcmenr.

Premièrement les Députez du Duc deman-

dèrent la paix au Roy, r» luy rendant le Mar^wfat
^^^ ^^

de Sdluces : Le Roy qui auoit toufiours dit , Que JpJ|^
quand il auroit pris tous Icspaïs du Duc , il les ^^ntUp^tx

quitteroitenluv rendant Ton Marquirat,leurfit4»Ro^,<îr>>

refpondre,^d aymott laguerre , mâts qutl natêott rej^oncu

Umàis refufé iapdtx k ceux /jut U lt*y awient démoli-

dee^Que fws que leDuc luy demadattU P4tx,Crque/k

SàtnBetéU Uy confetllott^pour le refts deU chreUten-

tè,qutl ejlott content de l*accorder, fourueu ^uele

DucLuy rendifi fon MAfquifaty^leremhourfàfi de

hui^ cens mille efcas qud auott dejfenfel^enU guerrt

de Sdtéoye.

Le Légat vit bien à ceftc de mande que ,Ia paix

n eftoit Cl facile à faire qu'il fe Teftott imaginée : il

en parla au Roy,&:luy dit, que le Duc ne lu y
pouuoit rendre fon Marquifat , & vnc fi grande

foramc d'argent, mais qu'il bailleroir eu cfchan-

gc toute la Breffe : Et pour tous les frais & autres

prétentions de fa Maicfté, qu!il luy bailleroit en-

cores le Bâugey,& Verromey,& autres terres
j'j'/'J^^*

iufques auRofne. Ceftepropofidon'fut accep-*^

tee par les Députez du Roy, pourueu que Ton

rendift les Chafteaux de Cental , de Mont ,& de

Roque-palmicr,qui n'eftoient point du Marqui-

fat, ains des Prouinces de Dauphiné 6c de Pro-
f

uence. Les Députez du Duc dirent que ce qu'ils

offroicnt eftoit pour toutes pretétions , l 'on leur

refpondit, que rien donc ne fe pouuoit accor-

der.

Or ces acceptations Se ces reffus fe faifoient fi

fagemcnt & accortement par ks Députez du
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l(300. Roy,que les Dépurez du Duc offrirent encore

vne partie du Bailliage de Gex ,& cent mille ef-

cus , pourueu que Ton leur rendill ce que le Roy
tcnoit en Sauoye,&: principalement le Chafteau

de Montmelian,^^*: le fort S. Catherine, en l'eftat

T>efmolition quils eftoient.

dié fort fain- Comme l'on cftoit en ces termes , la nouuelle
ëe Catherin yjj^j. q^ç [q^ Geneuois auoient defmoîy le fort S.
ne parles

Cj^çherine , ce qu'ils firent aaec telle &c Ci ani-

meule diligece,qu a pemc onneult Içeu reccK

gnoiftre deux iours après la formc>ny la premiè-

re trace qu on luyauoit donné: car ce forin'c-

lloit bafty que de terre.

Ledit ficur Légat en entre en vn extrême mcÇ-

contentement,ils'en plaint, &: dit; Qu^il s'en re-

tourneroit aRome fans rien faire, puis que l'on

neluy tenoit parole, qu'il reuocquoit laficnnes

repute ce(te démolition à vn affront quonluy
fâifoit

.

Refponfe des Lcs Dcputez du Roy luy refpondent , Que le

Depute^^^dtt Roy n'auoit affaire de la paix auec le Duc!, qu'en-
^'^y* tant que fa Saindeté la luy conleilloit : que cela

eftoitvn fubiet bien petit pour rompre le traité

de Paix, veuqueceneftoitquVn fort de terre,

que le fonds en demeuroit au Duc , qui le pou-

uoit faire remettre quand il voudroit

.

Le Roy print les paroles du Légat pour nou-
uelle ouucrture de guerre : de licentia fon armée

àtoutes voyes d'hoftilicéjCommâdant aux Chefs

de fe tenir fur les armes,pour fe dcffendre & of-*^

fencerjfelon que les occafioriS & moyens s'en

ptefenteroient.Surquoy toustenans la paix dc-

fcipçrec;&fe formans nouuelies cntrcprinfcs:
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jhacun mcfraesiugeant que le Roy ne ferepo-

feroit fur il beaux aduantages: Ion ne parla plus ^
^^®*

que de fourbir harnois, dreiTer cheuaux, cher-

cher denieiSj&fe préparer de toutes parts à nou-

uelle guerre.

Taxis, AmbalTadeur d'Efpagne, voyant la ^'-/f*^'^''*

guerre recommencer, va trouuer leRoy,&luy , *';? 1
'^^^

dir, Qutpon nefaijoKU pAix,Jon Matilre Jerett co- ^'^fparnt^

tramt de s'en me^er,pour confèruer les ejiats de Jes »*-

uetix. Le Roy luy dit, ^tl vi»rôtten Paix àuec les

Pacifiques, o* f
«^ (jmconquep mejleroit definïîenn

U Duc /» cefieguerre intufte^ quil les enfenttreftm^

tir .

L'on tint alors le traidté delà Paix pour tout

rompu , les Députez du Duc faifoient femblant

de ne s'en foucier: la lifte des grandes forces

que leur Maiftre auroit au Printemps couroit

par tout,côtenant, Vne leuee de lo. mille Lanf-

kenets& de3.milReiftres que l'Empereur a-

iioit permis au Duc fur les terres de l'Empire, V-
nelcueedeSuiiïèsjLefecoursduCôtedeFuen-

teSj&defon armée de40.mil homes, Que tou-

te l'Italie eftoit en armes pour la deffcncc du
Duc, & que tous les Princes de Saxe qui luy

eftoientparenSjS'enmefleroientbienauac :Mais

furcesbellesimaginiîitions,Bouueusleurrercri- .^

uit de la Citadelle de Bourg , Que /ils f^'^^'^ordoiet iJ^^^^^^^^
dans deux tours laPaix quil Jèroir contratnfî de ren- deBottrgfoHt

dre la place au K^y.Cc fut cefte lettre qui les effrâ- «» necej^ité:

ya& qui les fit aller vers le Légat le prier de pa- '»»^"»^/«/'^^'''

rachcuerleTraidédePaix.
frl^!!''!!.

Le Légat qui fe doutoit que le Duc fc tien- afprthmfto ,

droit offencé de cefte dcfraohtioD,lcur dit:Qu'il (lumtnméu
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^ * ne pouuoit rentrer en aucun traidfcé, s'ils neluy

donnoient par efcrit ce qu'ils eftoient d'acîuis

Qu'il fîft :ce que lefdids Dépotez luy baillèrent

figné & efcrit de leurs mains.

Ils n'auoiér fait que courir des paroles en Fair

desgradesforcesdeleurDuc-.maisIesFrâçoisnc

difoient alorsricn qu'ils n'en fiiîent paroiftre les

effets: laCitadelIc de Bourg eftoit aux abois de fc

rédre , le iieur Defdiguieres auoit de gaillardes

noupes pour entrer au Piedmont, tout fepre-

paroirpourlaguerreauPrintemps. Le fîeur de

Rofny ayant alfeuréJe Roy qu*il luy trouueroit

vn million d'or dans fix femaines,monta à cbeual

poursenaliere-Ji dilligenceà Paris, il alla pren-

.^
«^Z

.dre congé dudidfieur Légat, qui luy tint quel-

éléde paix quepropos, Sur U mâture du TratBéde Pdtx,lc

fmre^isy neur de Rofny luy dit, ^ne pour luy il efioit ntarry

cenclu &ar'quvn tel Setgneur eufî pns U peine À\fire venu de

'v*** J{ome en FrancCyC^ les menerJi près du Temple de U
FMXfins entrer dedans^que tout ce 4 i^wy l'ons^eftott

tenu efîoitpetê decta^c^ f
«*'^ n*efl&tt que^to aufendt

^ue de cinquante mdefcM^pour lefquelsfele Ducvofi-

îoitytlpourraitfaire rchaftr vn autrefort : Le Légat

aqui les AmbafTadeursdu Duc en auoient dit

autant (fur raprehenfion de la perte de laCira-

delle de Bourg)dit au fîeur de Rofny, Quil ajfeu"

rafî le Koy de [en londefr^a la reprifè du Traitéde

Paix:Lc fieur de Rofny en parle auRoyrpuis ayat

D^f»Jf«c^« reporté audidl fîeur Légat l'intention de fa Ma-
Bepute:^ i^

j^(^é: Les Articles furent derechef dreifcz & ac^
J)»e,pourfi- j
^erle traité^'^'^^^' , ,

4e Faix, g/ Ppur leslignerjes Députez du Duc inuenrcnt

pmqnoy, çïiçoi vne difficulté, naonflreftt vn billet fignc
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parle Duc.de l'oBzisfmc du mois de ranuier,pac '
^^*

lequel il leur dcfFcnd de rien figncr pour la Paix.

Ce fut vne nouuellc |)eincpourlcdiâ: ficurLc-

gat,qui auoit donné (a parollc auRoy : il prie les

Députez du Duc de ne luy faire receuoir ceft af-

fronr,&eux le fupplient qu'ils ne facent rien que

premièrement ils n'en aycnt confçrc aucc l'Am-

balTàdeur d'Efpagne.

L*EfpagnoI qui ne fc fourioit comme toutal-

iaft,pouiueu que les François ne fufTent proches

voiiins de Milâ, leur dir,qu'il eftoit d'aduis qu ils

iîgnaiTent le traidé de Paix:LesDeputez fc tien-

nent fermes de n'excéder le commandement du
billet du Duc: Le Patriarcjbe de Conftantinoplc

General des Cordclicrs , aucc rAmbafTadcat

d'Efpagnc leur rcmonftrêr, Qu^ils doiuét (îgncr,

que leur Maiftre leur auoit cômandédobeyr &
Élire ce que le Légat leur diroit pour la Paix:

& qu ayat promelTe dudid fîeur Légat de les ga-

rcntir enuers le Duc , ils n auoient point d'occa-

fion de refufcr defîgncr.Ils faifoieutbienfcm-

blant de ne vouloir pasccqu'iis vouloient: Ejti

fin fur le garde-dommage que le Légat leur en

fit, &c dVn mois de terme qui leur fut accorde

pour faire ratiffier les articles au Duc,La Paix fut

conclue Scarreftccà Lyonje dix ieptielme
^^^'ji^ùcleil^U

nier lôoi. donc les articles furent tels. Preraiere-^^^^e^cmi^

mène, cnt^'e u M^t-

/. J^e ledt^ Duc de Sâu»ye cédât , trdnf^orte -tr de- »</*« '^^*f-
,

Uilfe 4Hd^a Sie^r Kiy CT Àfesficctfeurs R ays de ¥ra- ^7f^J^
cf.tous lespays crfiignemHS de Brefe, Ban^éCT Ve-

Sc$H9yejiê t-j.

Toney: Etgénéralement^ tmtfe qui luy feut apparte- UnuietyS

nir , th/^nei à UrfMneda J^fie^icdU (*mprtf<* De^jf^a^Uoi.
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JorttftjM toute IddtSle rtuiere du[l^o/ne, de\Uforti€ d€

Geneyejerddu E^oyaumedeYrAtice y cr apparttendrA

4$tdt^ sieur Koy cr/ès frcçejfeurs. Etfont LefdiEls pays

cedde'^dtnjl ^ue dejfns,anec toutes leurs appartenances

et deppendances , tant en Souueramet'e , lufîice. Se'"

j^neurteyvajfaux c^fiibieBi'.Ct tous drotBsynoms^ai-

fonst^ aBions quelconques , qui pourront appartenir

dudi^Jieur Duc/fdiBs pays ou a caufe d'tceux
yfans y

rten refruer.Swcn^que pour la commodité du pajfage^

demeurera audiBfieur Ducale pont du Grejtnfur ladi*

[le rtutere du Rejne^entre l'Efclufi CT lepontd'^rue,

j^parle prefent traité appartiendront audifl fieur

Koy.Etparde là leKofne,demeurent encor audiBJteur

Vucles parroiJfes^du'LeK^Laueran O' Che'^ayy auec

toM les hameaux cr territoires qui en dépendent entre

la riuiere de Facerones, cr lelon^de la montagne ap-

pellee le^rand Crfdoyiufjues au lieu appelle la R;«/€-

re.EtpaJJeeladiBe riuierede Vaceronesydemeure encot

audiElfeur D«fj le heu de^iatn^re-,Qomhes^tufques

à l*entree plus proche pour aller et p^Jfer au Comté de

Bourgongne. y€ condition toutes-fois^ que lediB Steur

Duc^nepourra mettre ny leuer aucunes impoftionsfur

les denrées cr marchandfesiNy aucun péagefiçr la ri^

uterepour lepajfagedupontde Gte'Xin^CT' autreslteux

€y dejjfus de/igne^ . Et en tout ce qui eft referue pour /«-

di^ paJfage^tX tout lelongdela riuieredu Ro/we, U"

ditfieur Duc ne pourra tenir ou haïîtr aucun fort. Et

demeurera le pajfagehhrepar ledit pont de Gre'hn.O'

en tout ce qui ef referué, tant pour lesfuhiets dudit

Jieur ^ojy quepour tous autres^ qui voudront aller^
venir en France, sans qu'il leurfait donne deflourhier,

ntolefîe ny empêchement. Vajfans néantmoins gens

d€ guerre pour leferwce dHditJteurVuc, ou autres
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princes , ne pourront entrer e'^fays CT ttrres dudtt

peur l{ny,ftns fa permtfsion ou défis Gouuerneurs o*
Uetitenans Généraux. Et ne donneront aucune tncom'

tnodniauxfitbieBs defa M4*e/Ï^.

I

I

. Etpour effeâuer entièrement ce que dejfuss ledit

fimr Duc remettra en Upufjfance dujieur Rey , oh de

celuy qui fera commis parfaMateJiéJaCttadelle de

Bour^^enVeJIat qu'elle efjansy riendefmolir^ajfothlir

ny endommager . ^uec toute l*artillerie , foudres o*
munitions qui feront dedans laditeplace^ lors quelle

fera remife .

III. Et outre 4 efte' accordè^que leditfieur Duc, cède

aufsi, tranfporte cr delaijft auditfeur ^y^de de la U
rJwere du ^fne , les lieux, terres O" villages Dayre,

chaujjy. Pot Darle, Seyjfel,chAuao^ ChaJ}el, auec

laf>uueratnete.,lu^ice,Seijrneurte O" fous droits quil

peut auoir efdits lieux cede'^, O^fitr les habitans di^

ceux. Sans y comprendre le fùrplus des mandements

defdits lieux o^ de leur territoire*

JiU.LcditDuc^cede crtra/porte cr delaijfe auditfieuf

l[oyyla Baronnie,ou Bailliage de Geix , auec toutes fis

appartenances O" deppèndances'.yCmfi que leditfieur

D«<, CP"fis predecejfeurs en ontcy deuantiouy.Etfans

y rtcn refiruer ny retenirfinon ce qui efî de delà le Kofi*

ncMormisles villages^ lieux Daire, Chaufsy,^n^
nully fpecifie'X^ cy dejfus. Le tout à condition^ que Ufdi^

tes chofes cédéesfiront CT demeureront Vntes (T in-

corporées à la Couronne de France : tr feront reputel^

domaine (^ patrimoine deU Couronne: (^ n'en pour'

rtnt eflrefiparees pour occafion que ce fiit, ^tns tien'

dront Iteuc^ pareille nature^que les chofes efchangees,

qutfirovt déclarées cy après,

F. Aufii efi conuenu, que leditfieur Duc, rendra O*

j^oi«
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~ rfftifH€r4 ejfeBudUment cr ^f ifonne foy,4HâttJieuf

Roy , ou à. cdny ou ceux qmferont À ce cemmts parJd

JA4fefte\U heuyvaleurcr Chajielleme de Chàfledtê-'

"Datifkm:^uec la Tour du Pont^O" tout ce qui efioc^

€Uf?e'par ledtrjteur Dhc,oupar lesfiens dépendant dt^

DauphiM, en l'eftafefu^tl efî à prefent'.Sansy rien def-

moltr,affoiykrny endommager en aucune forte, Etde-

laijfera toute l'^rtdlene, poudres , boulets cr autres

munmons de guerre , qui fe trouueront dans lefdttes

flaces au temps prefnt. Vourronr neantmotnslesfil-

dats ,
gens de guerre cr autres quifortiront deflttes

places yfaire emporter taus leurskensmeulrtts à eux

appartenant. S4ns qu'il leurfott loifihle^ de rien exiger

dcf hahitans defdiBt splaces eu plat pays, ny en ojler

aucune chofi appartenans anflits hahttans,

VU^ eUéaufi 4ccordè que leditJieur Ducfer4 4h4t^

tre cr definoltrenturementJefort de Bêche Daufhm
fjut d efiéconftruit pendant lesguerres. Etfer4 payer

lediBJîeur Duc four lepajfage <y deffus referuèja lom-

me décent mil efus: de troisfr4ncs pièce monnoye de

Ir4nce,0ul4 valeur en cefie ville de lyon,4celuy ou

ceux qui 4uront charge defa lAaie^é,

VIL Et moyennant lefdites cefion tT* tr4vJportSy

Cr fôute l'artiàerte, poudres CT munitions conquifeSy

qm demeureront entièrement afa lAaieJie': Et moyen'

n4nt aufsi tout ce que deffus ef dit , leditfeur I{oy

Je contentepour lehiendepaix^delaijfer cr tranfpor-

ter auditfeur Vue, comme p4r ces prefintesf4M4tefiê

héy cedde^tranfporte CP- deUiJJe a fès héritiers ^JÙ€-
eejfèursytous h s droits^ noms^rafons^avions^^gt"

neralement tout es qui peut ef.reprétendu par les ^oys

Cr Dauphins de frapce, à caujs duMarquifat de $4-

lHCes,Jès appartenances cr deppthdancesyenfemhlefuk

Ut
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hs fldces de CentAl , de Mont CT B^^ues-Vulmief ^^^h

fdns en rien retenir ny referner. Et a Itditfienr Roj,

qHittécr remti at*ditfleur Duc^ioute l'arifllerte ^r

munitions ejui fefont trouue'^dAns hfdt^es fUcei dt§

Mitrquif'itde Sxluces €nCAni^%%,.

VJll. Vromet anjsi ledit /leur J{oy ^fdtre rendre O*
resîit'Aer nuditfiifr DHC^effetiuellementCT^ de banne

,

foy,ouk celuy on ceux qui auront charge de Uy,tous

les paysjpUces C7* lieux quije trouueront auoir estefui'

fics^ occupées depHii Can l$%Z.fur ledit Dut* Et qui

font a présent pojfede'^par Ja MaieHé oupurjès/erui^

tiurs.Le [QuS.enl^eïîat cjhl Ufdits lieux fint à prcfent.

Sansy rien dejmoliriaffoiblir>ny endommager en aucu'

neforte.

IX. I{efîttuant léjdiît es places
, pourra ledit Jïeut

J{oy faire emporter toute l^arttl!erie,poudreSyboulefs,

armes cr autres munitions deguerre qmfe trouueront-

ffdiBes places au temps de la reflttution.Pourrot aufsi

lefdits JoUms j
gens de guerre cr autres ejutfortiront

defdiCles places ^ faire emporter leurs biens meubles k

eux appartenans. Sans ejud leur fit loifihle de rten

exiger defdits habitans defdites places ou platpays^ ny

emporter aucune chofe appartenant aufdits habttans,

X. Et fe fera ladite refiitution départ O^ d'autre,

dinft quil ienfuit. Oeîî afauoir^aufsi îofl que les r4-

ttfications du prefent traité auront (H
è
fournies , ledit -

fieur Duc fera remettre en L<puifdnce duditjteur Fs^y^

€H de celuy.ou. ceux zjui auront charge deja Maiefîé, U
Citadelle de Bouxg^au^c l'^rtilieiie ^foudresJboulet4

Cr toutes les munttigns de guerre . qus feront de-

dans lefditespUcvs.Et ladite refiitutiofuite, leditfeur

B^oyfera aufsi reflituer les Filles^ Chaféaux de Ch^"
Va
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ig^y CT'Monfmelian audit fieur Duc, Lequel mcontU^

nent après fera rendre le Qhxfleau Vduphtn t O* f^ttf

te qui en dépend : cdmme dejfus efi dit. Et fera definolir

lefort de perches- Dauphtn.LeJi^uelles cho/ès e^t ejfe^

âuellement accomplies par ledttjieur Ducja ralte O*
Ficariat de Marcelonnete , cr toutes les autres pla*

ces cr lieuxpromis par leditprefent Traité ^lujferont

entièrement rendues dans vn mois après, Etluyferé

donnéfeuretéraifinnable afin contentement.

X f. Tous les papiers tr enfeignements quipeunenfi

fèrutr pour iufîifier les droits des chofès efchangeest fe-

ront rendus CT' deliure'^de honnefoj/ytant d'vn cofît

que d'autre,

X I î.
"
Ledit fteur I[oy , fera tenu à tenfretenement

des dons^recompenfes^ afsignations^cy deuant doneej

far leditfleur Duc ou fes predecejfeurs, fur les terres

Cr Seigneuriespar luy cédées àfa Maiefîè, Ny d*aC'

quiter les ypotecques qutl a crééfur icelle, cr pour le

regard des ventes C7'4///f»4/'Wffi',/4^Vfji ttltreone^

reuxpar laforme ordmatre^C^ auec la vérification re-

quifèyauantcefîe dernièreguerre^fa Maiejiéyfera o-

hligee^tout ainfique leditfieur Duc aurait eHe^^ non

plus auant, 'Lefemhlahlefera ohferuéypour les donsy re-

compences ^ allienations faites^ferles chofes cedeet

par fa Maiejle,

XIII. En confèquence dequoyyCT* de ce qui a efiéae^

cordépar le traifie de Verutnsyy aurapaix du iour O*
datte de ce prefenttraiBéyferme amitié CT voifinance

entre led^t fieur Roy,cr leditfieur Pue: leurs enfans

ne'X^ Cf a naiHre , leurs héritiers (jr fticcejfeurs an

Koyaume
, pays crfuhtets. Sans quils puijfent fat^

reentreprtfe au dommage l*vn de l'autre', leurs fayt
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tT*fithtets , poi*r qHeljue caujê oh frètexte ^ue ce ^- V
Joir,Efferd le commerce Ubjre entre lefdits jubiets ,

Cr f^ys de Ivn ^ l'autre Prince : en fayant les

droits i^r tmpûfi: ions i qui doiuent eflrefayel^farles

propres fuhiets du pays,

XII II- Lesjubicts de l'vn c^ de l'autre^ tantec-

tlejtaftijues quejecultersmonobflant^utls ayentferuy

enparty contratr e, rentrerontpaiJiUement en laiouif-

fancede tous (X chacuns leurs htens^offices cr yenefi-

tes. Suiuantcequi e^ contenu par le y. article dudtt

traits de f^erums. sans que cela putjfe eflre entendu,

desgojiuernemens,

XV. Tous pnfonnters deguerre CT' autres^qui k l'oc*

cajton desguerres font détenus de part O^ d'autre ^p*

rontmis en Ithrté. Enpayât leur dejpence,0^ ce qu'ils

fourraient d*ailleurs iufîement deuotr. Sans efîre te-

nus de payer aucune rançon.Jtnon qutls en ayent con^ <

u€nu,Et s*tl y aplamte de l'exce^d'icelle, enfera ordon-

népar le Vrince^atipays duquel lesprifenniersfontde
ttnu\,

XVI. Tous autres prtjonniers ^fuhiets dudtt feuf

Roj'jCT' dudttfleur T>uc: mefme duMarquifat de $4-

luces^C^ autres lieux cede^^ quipar la calamité des

guerres
,
pourrotent efre détenus el^ Galleres defditi

Princes,ferontpromptement deltutelo^ mis enUber^

te. Sans quon leurputjfe demander aucune chojèpour

leurs ran^onsyny pour leur de/pence,

XVII. Toutes procedures^tu^emens (^ arreîîs don^

ne\depuii l'année 1588. Auec lesfuhiets du Marquifat

de Saluces^cr autres lieux cedt'X^par ledit Steur K^oy^

CTdepuis les dernièresguerres par les luges CT* Con-

fiillers QrdonneTjn Sauoye, Brejfe cr autres lieux co^

Ddij
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^^^ ^ • qms p4r/a Mdte^é, tiendront CT'fortiront leur fUin

C^ entier effet.Saufditxparties , de fe pouruoir contre

lefdiûs iH^emens par les voyes de drut^en cas ^h elles

ayent comparu on confefiévolontàire::;ent. Mats Ji

lefdiBs wgemensy auoyent efie donne^fans compa-

rution ou comefiatten voloT.tairc deU partie : ilsferont

O* demeurermt denuleffeB , O* comme non adue^

nu7 . Et quand auxmftances mdecijcs o* nontu^

£ees, la co^noijfance en den^sHrcrJ aux officiers dejdt^

^es Vrmmces , auf^uels elle ^ott appartenir.

XVIII. Les hahitarM^^fiÀietsdes lieux 0*pàys

efchangil^par le prefert traité^ ne pourront eflremo-

lefle\ ny recherche^ en aucune manière ,pour auoir

feruy enparîy contraire^oupour caufe qus cejèit^a l'oc-

cajion desguerrespajfees, Jlins retaprnerontplamemë't

Cr paifihlemet en la pojfejiton cr iouyjfance de tous o*
chacits leurs hiens^droits^friuile^es Cr tmmunitt'^O'

de tous leurs hiens meuhlesquijè treuueront en natu-

re . Et leurfera leïfible , de demeurer ou Je retirer

AîlUurs ou bon leurfemhlera . Pourront neantmoins

iceux touyr de leurs liens , îu tceux vendre y ou e^

changer ou dij^cfer , comme ils verront hen eïire ,

four leur commodité.

X I X. Et pour le regard des hahitans du Marqui-

fit de salures
, ^T autres lieux cede\ par lediB fieur

Koy,qui n*aurontiouy de leurs liens depuis le traiBe

depaixfait a Feruins : leurferont rendus , les fruits

de leurs immeubles CT arrérages des rentes depuis U
publication dudit traite de Verutns , iufques au com-

mencement de U dernière guerre . Et quand aux of-

ficicrs de Saluées cr autres , quiontfiruy en Piedmont

lesRoys de France -.ils touyrûnt des priuileges , tmmw
nite'j^ cr exemptions qui leur ont eft'e accordel^y par
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autres trattle\ cy deuantfaits ^ p4r Us ^m Char- I^or,'

les neujîefmcy CT Benry troijtefrtc y attecte feuDuc

de Stiuo] e , tr dfpHts conferme^pdr ledtÛfieur D«tf

aut eïî 4 prefent,

A X. Promet aufti lediHJïeHr Duc ,
que tous les of-

ficiers hahttans de Sàluces ^ lieux cede'^par ledt^

fieur Roy,nefirent ntolefle'^^ recherche'^riy mqmefe'^ ,

direêlement outndtreflement ^ en'aucune manière,

a

l'occjijton desguerres iX différents pajfe'^entrejk Ma^
teîlè fs^ IcdiHJîeur Duc, ^msferont maintenus , en

leur Itherti CT* frÂnchifes pour touyr de leurs htens

pÀifihlement y Cr en tout repos o^ Itherté. Et pour

Its charges ZT" importions du pays , neferont fur-

chargel^ . M.ais plusîoîi fula^eXo" faucral^le-

tnent tral^e'X^^pQur la recommandition defaMaiefe.

Etde ce h aillera leditfieur Duc,fis lettresparentes en

lionne O* valahle forme ,

XXL Les C.ollateurs ordinaires [uhiets de fa Ma^

ufle\tjui ont bénéfices a leur collation dans le pays

dudiB fieur Duc ,
pourront conférer lefdits bénéfices

quand le ca4yefcherra. Etceux qui feront hiesi o*
tanoniq^ementponrueu^^^ touyront du rei^enu de leurt

henefices . Sans qt^tl leur foit donné molesîe ny em-

fefchement. Le femhlahlefira aufsi- chfirué^pour U
iouyjfance des henefices qm fint en travce , cncor

ique le ttltre du ColUteurfutfituidans le pays dndiâ

fieur Duc
XX II. Etfint refirue':(^auditfieur Roy, tous les droits

pAr luy prétendus Contre leditfeur Duc. Sujuar ce qui

tfi
contenu, par les traicle^fdits aChafeaude Catjf-

hrefis en I559. tr Turin 15-74 .

XXIII. Etpourceque Mofieur le Duc de Nemours (^
Dd iij
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Iboi . ^g Genet4ots,^ui/o»llou dnotr:j;rfojfeder toutes les ter-

res y c^ droits , depffeTulans de fin appannage , dans

UjeuuerAineté dudi^ /îe$4r]Dfic : les aura dorejha-

uant 4 eaufe du prepnt tratté^Jo^ l'vncT/oM l^at*-

tre Prince, la MajeflécT* ledtfl Duc^ontpromis
''O?'*

^iuementyde le traiterfauoraolemenr, cr comme leur

l'on pdrent.Etne contreuentr ny dejroger aux droits^
duBortte'^^quifontdefondppennage\îenlaiJfantiêuyr

faifihlement , conformément au traicté de Jondtt ap»

fannage.

XX f III. 'Etfur rinjlance cr prièrefalte^par ledit

Jieur tegar au nom du Vape'.a efté conuenu, que toutes

les forces treuuees cr ajfemhlees pour cefle dernière

.guerre,firontpparees cr licent': es tant en Vracequ*en

Italie^dans vn mois a^res la publicatid duprefèntTrat-

fé.^Jjn^<ju*vn chacun putjfeiouyr de la paixgénérale:

O" du repos fiiptde'cr promis par le traité de Verums,

Lequel eft confirmé en tût4s fis points. Sinon en cr^tjui

yfirott changé^ou exprejfement defroge par le prefient

traite,

XXV- Etpeurplusgrandefeuretéde ce prefient trai'

te,0^detouslesp9tnn O* articles contenus:fera It^

dit Traité vérifie, puhltè CT' enregt/lréen laCour de

Parlsm ent de Parts, ij* en tous autres Parlemens de

France , f7^ Qkamhre des Qomptes de Pans . Corn-

me aufiemhlahle , // fiera vérifié au Sénat de Cham-
hery , cr Sénat d^ Thurm, (T autres lieux accouflu-

mel^ Ety fironthatllees les expédiions de part tT
£autre , trois moiî après U publication dté frejènt

traité,

XXVU Lefquels points O* articles cy deffim compris.,

Çr'tttitU contenu en chacun dtceux ; ontefU tiaitel(^
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dccorde\,p4jfeX CT ^tfuie\ entre Lefitts Vfpute\ e'^ ' ^^^ '

ntms quedejffs^, Lefé^aels en vertt^ 2e leur fourniry ont

fromts tT" promettent &c.

Ces articles eftans fîgncz par le Lcgat & les

Députez du Roy & du Duc , on en chanta le Te

DfMw/Wrfw»; dans la grande Eglife de S. lean

de Lyon.

Si en tout ce qui a efté dit cy dciïus , Ton a veu

desirrefolutions au Duc de Sauoye,tant pour

effeduër les promcfTes qu'il auoit faides à Paris,

qu'en tous les autres traidez & promeircs de Tes IrrefolutUm

Députez: Ce fut en ce dernier coup là où il cn^'*^'*f('*^^^

apporta plus qu il nauoitencores taidt:,& quii p^-^^

changea& rechangea d'vne infi riité d'aduis,pre-

liant auiourd*huy l'vn Se demain l'autre.

Herminio Secrétaire du Légat, en portant la

fiOUuelleduTraidtc de paix au Pape , la porta

aufli au Duc, qu'il trouua a Some fur le Po auec

leComtedeFuentes-.Ils'atendoitd'eftre lebieû

reçcu: mais le Duc& le Comte , à cefte nouuélle

de Paix, fcirenr eftrangement les courroucez.

Le Duc iura qu'il fcroit couper la tefte à Arconas

& a des AlimeSjpourl'auoir fignée. Le Comte
dit, Qu^il ne ticndroit cefte Paix, & qu'il veut

employer Ton armée de quarante mille hommes
& de quarante canons leuez aux defpens duRoy
d'Efpagne aucc grands frais. Chacun d'eux fait

bien du marry

.

Le LcgateftoitàAuignon quand ilreceutles ^* ^'^'^^ "^'^

nouueUes du reffiis du Duc, & des paroles du'^f'
;

^'^

Comte de Fucntes.Il en enuoye aduernr le Roy,y5^ attefmU
& le prie de ne douter point que le Traidlé ne

Dd iiij
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l^ûcdefigntf s*efFe(51:uê5 qu'il .iHoïc prendre la pofte pour aller

U Paix
. trouucr le Duc & le Comte : fupplianc fa Maie-

-fté d accorder vne prolongation de trcfae,ou-

tte celle limitée par îecraiôté .

Le Roy eftoic partv en pofte pour aller à Pa-

ris, oùilreceutceftaduis: or la paix & la guer-

re aucc le Duc luy eftoit tout vn:ii n'aupit faid la

parx, que par ce qu'il en auoit elle confeillc par

le Pape, 3c prié par le Duc , touiesfoisil manda
à Moniieur le Connneftable 5c au iieur de Ville-

roy, (quilauoiclaiiîèzàLyon auec les Députez
du Duc, pour l'exécution du traiclé) de faire pu-
blier telle prolongation deTrefue qu'il feroit de
railon.

Le Légat pour monftrer combien ce reffus im-
•porroit à Ion honneur,&àlaparole qu'il auoic

donnée au Roy, palTa en pofte d'Auignon àGe-
.nes,en vn temps plein de froidures, & trej-dan-

gereuxàtrauersles neiges& les glaces. DeGe-
nesil arriuaa Tortoul le 22. de Feurier, oùle

ComredeFuencesle vint trouuet. Le Duc de
Sauoyes'ydeuoitaulîi rendre, il prie cxcufe fur

la maladie de Ton fils aifné. Le Légat va à Milan,

oùle Duc de Sauoyc auoic derechef promis de
s'y rendre pour y palfer le Carnaual : mais au Heu
d*y venir il mande des plainctes contre les con-

ditions où l'on l'auoit oblicjé.

f Le Duc auoit de grandes intelligences en Fra-

teiU-rcnces dt* ^c, 6c aucc des plu3 grands de France. Il enuoya

Duc enFran- vnGentil Homme à Bouueus.poui; luy comman-
^' der de luy garder bien la Citadelle de Bourg, &:

que quelque mandeirient qu'il luy epUQyaft de

rédrc la.place,qu il n'en feift rien, fans vn contre-
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fcing qu'il luycnuoyeroit: Ccluyqui portaccs

nouuelleSjtroinia dans cefte Citadelle, des hom-

mes qui languiiToienc ds faim , de froid, de de

necellké

.

D'Oihl raporte cefte noimcllc au Duc ,& luy

dit, Qjj'il n'y auoic moy c d'empefcher que ia Ci- occafions

tadtlle de Bourg,netombaft eatre (es mains des pom-qu^y If

Fraoçois-.voilà la première ocafion qui rendit le D(*c ratiffia

Duc plus doux pour figner&rratiffier le T^^^^^^^p^'J^

de Paix .

La féconde, Quelentreprife Se mauuaîs dçC-

fems du Duc de Biron ne fe pouuoient fi toft lej^arefihd

exécuter. deBiro amie

Latroifiefme , Que le Roy d'Efpagnc, auoit enttoyé vnfii

cfcritau Duc 'Se au ComiQ,QHdapproumt le tr^hf^'J'^''''^^
^

tiède Paix fuit a Lym^ CT qt4fl vonloit employerjon
ç^^g^ç-p^gj^

arme? Ailleurs '. Ccil efcrit fut mandé d'Efpagnc ^^^^^^^/^^ i

fur la femonce que le Légat auoit fait au Duc de cammuniçittsr

Senra,& au Comte de Tuentes , de luy tenir pro-fisméHuais

mefTe^^Scde retirer lesVorces d'Efpagne,puis que ^^iT""^* ^

le Duc ne voulcit tenir ce qu'il auoit accorde

pour la Paix.

La quatriefme eftoit de fon Chancellier Bcly,

•qu'il auoit enuoyc a Rome pour faire quelques

pilainctcs fur h traicté de Paix,lequel eut de trcf-

ludesrefpoiices pourvnfeigneurde fa qualité.

Toutes ces chofes furuenuës contre l'opinioa

duDaCjle firét (Igner Se ratifier le traidé de Paix,

iccordé par fes Députez à Lyon : ce qu'il tit fans

iaiic fcmblantdcle faire à regret.

Le Lcgat ayant eu aduis de cefte ratification,

s'çn voulut retourner en diligence à Rome. Le^^^^^^,^^

Dàc n auoit point parlé à luy: il iugea que la pci-^^y^. •
-'

'
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* ^^* ne que le Légat auoit pnfe, meritpit bien de îc

remercier : Le Duc s'embarque furie Pau,& en-

uoya aduertir le Légat,comme il s'acheminoit

pour aller vers luy: leur rêcontre fut à l'endroit

où le Tefin entre dans le Pau: plufieurs petites

cérémonies de courtoiiîesfe firent en cefte ren-

contre,à qui entreroit dans le bateau Tvn de 1 au-

tre.Le Duc faute dans le bateau du Légat , &: s af-

ûi auprès de luy.Apres que le Duc feuft remer-

cié de lapeinequilauoitprifejle Légat luydidb

S^AH traitéde cefîe Paix, qutl nAutiteu en Upenjêe

queU ratfon^O'' le hien des Efiats defon ^Itejfe: tou-

te cefte rencontre fe finit en remerciements, &
en prome{resdcferuices&: amitiez , mais quel-

que bon vifage que fift le Duc l'en iugea que fon

ame eftoit pleine de mcfcontentement & de re-

gret.Le Icgat va à Pauie 6c de la à Rorae.Le Duc
retourne àThurinioùdepuisil iurad'obferuer

le rraiété de Paix,en la prefence du fieut de Che-
urieres:ainfi que le Roy fit aux Celcftins dePa-

ris,en la prefence du Marquis de Lullins.

Demande ^^^ Seigneurs de Geneue auoientgrand' en-

desSekneurs^^^ de tenir toufiours le Bailliage deGex,
de Geneue eftant VU petit pays qui leur eftoit bien neceftai-

fouT auoir U ^e pour agrandir leur petit eftat, ilsenfupplic-
Tailltage de

^^^^^ j^ ^^^^^ ^^^j ^ il leur rcfpondit : Que les pays

Lespaysde ^^ Brefte , Baugcy , Veromey & Gex, eftoient

]^reffe,BM- maintenant de la Couronne de France,&qu'ik

^«7, rrfom«jyn*enpouuoienteftrefeparez. De fai6t fa Maie-
&Gex,font([^ fift cftablir vn fiege PrefidialâBourg , di-

d^mainede'^
^^^^ les appellations VefTortiftcnt maintenan: à

la Co^tronnei^^^^'^ la Religion Catholique fut aulTi reAa-

iliFrance. blie dansU Bailliage de Gex: rEucfque de Geno-
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ue y fur remis en poffeflion de tous les biens Ec- ° *

clcfiaftiques qui luy appartenoienc &:dift la Mcf-
^^ ^^^. .^^

fc dans l'Eglifc de la ville de Gex, laquelle ne s'y
c^thJltf^e

cftoic dire il y auoit plus de cinquante ans : Ainfî Romame re>*

CCS peuples iouyfTent maintenant dubenefice de mife aie Bail-

l'Edicl de Pacification comme cftans fubicds,& 'w^«^« G^*-

du domaine de la Couronne de Franae.
* j / r

Le Roy en ceft efchanffc à eu plus de Comtes ^''^'^*
"^yf'

*. 1 ** • 'I > 1 ^ -Il chanre de Ut
&:deMarquis,quilnyadeGentils-hommcs aug^^.^^^

Marquifat: a eflendu ^a frontière de trête lieues, Marquifit.

auccvnc des plus belles Citadelles de toutes les

Gaules,& à maintenant les deux tiers de ce que

tenoit le Duc deçà les monts: rvtillité de ceft ef-

changc acfté grande pour luy.Le Duc euftbica

defîrc rendre le Marquifat, mais l'Efpagnol au-

quel il eft grandement obligé , l'en cmpefchoit

ainfi que nous auons dit,& quoy qu'il penfaft en

tirer de luy quelque recompenfe pour rcfchan-

ge,ila efté contraindde fe contenter d'enuoyer

Tes cnfans enEfpagne,oùronIesapourueusdc
Bénéfices & Offices. Il eft Prince fouuerain & le

plus grand de tous les Ducs d'Italie: mais il a trois

voifins bien plus forts & bien plus puifîants que

luy. En l'an 88.apies la prifc du Marquifat,il fe fit

cflcucr en relief après le naturel, fur vne pièce r». i „

de monoyerorgce exprès: Et aureuers dicclle„^
^ ^^

vnCentaure,foulantaueclepied vne Couron- Duc fit faire

ne renuerfee,pour le corps de fa deuifc. Et pour après lafur-

l'amc ce mot O^ortune: Il penfoit fort ingcnicufe- f^f^ iuM^^

ment monftrer, qu'il auoit durant les derniers 'i^^J^^'

troubles de la France opoitunémêt pris le Mar-^ .

quifat de Saluces.Mais le Roy, auec vn plus heu- ^^ monLyc
rcux cffe(^,a depuis f^ft retraircfur vne autre j»* UR^y
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ptfdire en lalpiccCyVn Herculearmé àlancique, foulant à Tes

toH^ttejlg de pieds vn Centaure rué bas/ar ItCjrcl rriomphâc
Sa»9J(, clcrayic:oire,ilh3uBcvn2maiTae de Ir droicte,

& de la gaache vn* CaUtônc Hoyalle, qu il fem-

blc auoir rebué ou vouloir defrendrc côcre rous

efforts : St C'C^ir ia diuiff , ce ir,ot OponisyirJhrAtin

de faire cogiîoiflre quelsT^uc %t\.o\i précipite

faute de iugemét,ou n auoi: ïz^n -^naarer l'oc-

cafion, en la tant iudicieufe attente de laquelle,il

fe penfoit recommander , au dcf- honneur des

trop viues chaleurs
(
qu'il appelle 'nconàderees

boutades) des François. Leiquelsneananoins

auoient confondu d< réuerlé les remafchees ca^*

fîdcrations desSauoyens 3c PiedmonTois. Sud
quoy plusieurs aulîi libres de la.igue que de co-»

cepcion d'efpritoactrouué fore notable cesieux

de Princes, que les andens appellaient,les grads

ioiicts de la fortune. Voilà tout ce qui s'eft palTc

en la prife du Marquifat par le Duc, & en la con-

quefte de Sauove par le Roy ,& en i efchange

^ des Pays de Bred'e au Marquifat.

Xntreprtfe, Le Couitc d'ElTex eftant en Irlande ( comme
itégement & nou? auous dit cy deuant) auoit cfté folicité par
^'"^^'' ^^^^^

le Comte de Tyron, Chef des Irlandois, pour

^

\l^x>
"'faite {x paix auec la Royne d'Angleterre : & co
pour la hame qu'il portoit aux Efpagnols jCon-
gnoilTant leur a-nhitioa qui ne tcndoit qu'à f'cm-

parcr de l'Irlande (lous prétexte de Religion .) •

Srf communi- LeComte d'ElTex après auoir entendu l'inten-
cattona-^ecle^lQ^ du Comte de Tyron,il en feit entendre auiîî

ote e yroj^^^
aduisenh Cour d'Andeterre: mais comme

toute puillmce moalterne & depcndateefttou-
' fioutssxpofee aux enaics des campetitôiirs,&s
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fubicdc ai: ximpicilion^dangeteufes, qu'on fait
^^^^'.

caiftr^auxerpwtr dcr.SouuciainSjilIuy fut ne-

ce[Tài-creT>;ï(rcr<-r,Angi€Ccire:là où eftanr ar-

nuc parla >c-r!uit:c.i? àe quelques Dames delà

Royne ks parenres, il k prcfcnta vn matin , fan*

que la lu /n'« ci fuft aduercic , ny que perfonne

de Ion Cor.reil fçewil: fon arriuee en An;^leteiTe;

Ces Dames îuyauoiei>t mande que fa preicnce,

laquelle atiokiouliourieftt aggieable à la Roy-

ne,leuefoiccoUt d'vn coup les mauuaifcsopi-r

nions qu on luy en auoit donnecs^à Içauoir^jgw]*/

éHQitccnffiréi'iiecleCer^ted: Tiron, llvenoirpour

s en c^cufer^U îenfoic bien obtenir cefte ^^^^^^
yitnt en Ai9»

de la Rcyae^c u*elle orroit volontiers par fa hon-nUtene fans

che fes excui':s premici emenr, puis après les rai-e/?r« manié^

fons & clemar.dcs du Comte de Tyron, auec le-/"""*/« ^S^l

quel il auoi: communiqué j qui importoic des^^'**

deux choies les plu^ iroporcâres à l'e.ftat.d'Angle-

terre, & que laR-oyiie dcliLcitleplusîmaisilen

aduint bien iiutremenc: car laRôyne eftoit en

fon habiller (adion il tres-priuilegiee pour les '^•^--

Priocefles,5r mefmes Souueraines, que les Roys

mefmes leurs propres maris, fouuent iadisn'y

entroient pas qu auec beaucoup de cerimonies, \

à cauiè qu'il y va. d^ quelques parriculieres

façons de frire, donc le ferment ell: prcflc a la

chambre entre lesmains de la Dame d'honneur,

il bien que iimais on ne fçait ce qui s'y cft faicl::)

La Royne , dis je , cftoit encor- lors en (a coiffu*

re, il entre dans fa chambre: mais il !uy en p"t,^^ ?''"*/*'**

comme d'Adlccn à Dianeûl vit la Roine en fa i^'^'^^/^Xo-w^
dite de tefle 5 & en fon alopécie; Ces Dames ont ^/^^^^^ ^ndU
dicl depuis que s'il euftatteadu encore vn peu5/>#<fc4fci//w.



Hiffoire de la paix entre lesRoy}
il auoitgaignelacaule.

LaRoyne le voyant , elle fc Icue, cftonnce ,&
s'cfcric :luy fc profterne à fes pieds: elle s'efcric

cncoresd'auantagejluy difant ,.g»<r)i vsuU'T^vom

frendre ma Couronne'ilX s'humilie encore plus, traî-

nant le ventre par terre .Elle s'aigrit encore d'à-

uantage,fi bien que les Dames qui l'aucicnt faiâ:

entrer, profternees de genoux pour demander

fa grâce, n'y peurent rien gaigner,ains lesvn^s

en furent tancees,&les autres chalTecs du feruicc

dclaRoine. Tellement que le Comte fut con-

train dt de Ce retirer fans cftre ouy.

Et d'autant qu il eftoit party d'Irlande comme
àladerobbee,ilfutconfeillé d'y retourner pro-

prement , afin qu'eftant mandé par la Roine,il

rendift compte de fa charge : & ce pendant que

les Dames tafchetoient d'appaifer ccfte grande

indignation . Si lors au lieu d'aller en Irlande il

euft voulu s'ayder de (es amis & feruiteurs , on
l^ttiwtnt <M tient qu'il euft mis l'Eftat d'Angleterre en grand
IrUtUi, branfle,5c euft fuppedité (zs ennemis : mais il rc-

pâffa en IrlandCî dont tout auflitofl la Roinelc

r'appella , & (es ennemis ne faillirent à ce coup.

Le S»", de Petfy fut enuoy é en fa place

.

Le Comte reuenant en Angleterre y cftrcçeu

%tuunt en 3^^^ de grands aplaudifTements des fiens , chofc
AniUtcrrt, •

augi^icnta la fufpicion à la Roinc : & mcfmes

les ennemis s'en cuiderent cftonner: il fe dit,

[u'aucunsluy chatouillèrent les aureilles,foit i

lefTein on autrement, de fe vouloir faire Roy,&
qu'il n'y voulut confentir , ce qui le pouuoit in-

ftifier en partie,felon l'opinion d'aucuns/oûdcz

fur le refpcd qu'il pgrtoità laRo inc.

l
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Nonobftant le Comte au lieu de rccognoiftrc ^^^^

les pouaoiis de fa Maieftc, eftant commande de .

prendre garde àfoy , & luy cftant enuoyé desf^^"^^^
CommiUaires ou Députez pour ouïr les dema- cimijfûres

des, il les retint prifonniers auec menaces de les dt U Rojne,

faire mourir s'ils tafchoicnt de s'efchaper &s*cn
aller i ce qui le chargea grandement

.

De ce pas il vient à Londres en autre fuittc Se Vient à Lfm^

équipage que de fuppliant : & les (îens femerent*^***

diuers propos au diffame du gouucrnement de
l'Eftat, tant contre la Roine, que contre Tes prin-

cipaux Officiers ,& futiur le poind de fe rendre _
maiftre de Londres , ôc l'cftoit s'il fuft allé droiét

"^

awChafteau.

LaRoineôcîesficnsne penfant plus quà Ce

garentir de fa violence par fubmillion, elle apre-

nendant fa puifTancejCux redoutant fa vegeance,

luy au contraire fe confiant en l'amitié que la Vetufaire

Royneluyauoit monftree, s'arrefte en la \il\e/<*'*J^^»^ l«_

&pretend en apparéce de mutiner le peuple cô-^***-^*'

tre les Gouuerneurs de la Roine, fans touchera
fa perfonne : Elle & eux reprenant courage font

pub lier vne Déclaration contre 1 uy,&tous ceux
qui luy adhereroient comme rebelles: lors il fè

met en armes par les carrefours de Londres,préd

quelques Officiers, dont il bâties vns& tué les

autresrfur ce fes adhères fe dcpartét d'aucc luy

le Maire airiftc de plufieurs Seigneurs, Officiers: ^fi contraint

& grand nombre de peuple de toutes conditiôs, ^* ^ '"^^"'f^

leluiuitjcommevnieditieux. Il fut contram t <,;^-/eyî^rii

defcfauuerpareauenfamaifon non cûongnec fnftmjifr*

de Londres, où il fut affiegé& preft d'eftre batu

de canon,& mefme enleué par la traînée de pou.
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1.6 o I . ^Jrcjdont on Isuoit enuironné,s'iI ne fe fuft rcn-^

jdu, préférât à h: vie propre, celle de fa rcaiaie,&

autres DameSj D.'îmoilciles, îeiines & vieux , qui

fetrouuerent renfermez au îogis auec luy,puis

fut mené prifcnnier auec les plus notables des

fîensje ij. FeurieràVvefmouiterdeLôdres^cn

la grand Taie duquel on fit vn parquet entourné

de barrières, pourueude fieges pom- les lugeSj

& le plus cfleué au milieu pour lePrefidcnt com-
me grand Scneichal, qui fut le Milord Ruchurft

grand Treforierd'/^nglcrerrejComnMs à ce par

laRoine. Deuant lequel marchoient fix Huil-

fiersauec les maiTes Royales, les Herauîcs d'ar-

mes & le cleic de la Couronne : puis neufCom-
teSjVn Vicomte ^ quatorze Barons dits Pairs,

les huiâ: 1 uges ordinaire* d' Angleterre, le Con-
feil de la Roine , qu'on appelle Sages , dreffcz de

fix hommes verfez aux loix du pais. Le Sergent

qui efl comme foîicitcur, & Latourne, comme
Procureur gênerai de hiRoinc,auec plufieurs

GhcualiersaGentils-hommeG- ^: autres.Lc Senef-

chalprit (a place fous le dais, les Comtes & Ba-

rons àfes codez, &c le refle îdlleurs, lesprifon-

niersfurentamcnez par le MilordThomasHau-

^'Tn^letL
«^^'^^^on^eilable, (c'efcadire garde de laTour

^,^/£^^._ de Londres.) Vn pas deuant le Comte d'Ef-

dedeUTour^^'x. marchoit vn homme 'portant vne hache
dtLondYes.- àdos tourné vers le Comte : les prifonniers mis

deuant le $enc(chal hors le parquet & toujours

deuant le Comte celuyqui portoit la hache, le

Clerc de la Couronne leur la commifllon que h
Roine dpnnoit au Sencfchal, Comtes & Barons

de les examiner 6c iuger. Puis demanda aux pri-

fonniers
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fonniersdequiils vouloient eftreiugez,quirei- ^
^^'

pondlrcr de Dieu & de leurs Pairs.

Lors on leur les accufations & depofitiohs des
/•_ uiccufattons

La premiere,Quc depuis rrois mois,le Comte ^^

auoit enchargé h cinq (ics amis , le Côte de Sou-

dhandlon, Chriftofle Blond beau père du Com-
te, lean Dâunis , Charles Dauers ôc Ferdinand

Gcorgejd'auiferquelferoitleplusexpcdiérpour

auanccrleurdeiïein, dcrefaifir de laTour,ou
fe rendre maiftre de la ville, ou aller droit trou-

uer la Roinc: qu'ils s'eftoient pour ce allemblez

en la maifon appellce Deurry

.

2. D'auoir retenu priionniers en fa maifon

quatre iîcurs du Confejl d'Eftat ennoyez parla

Roine ôc commandé de les tuer.

5. Qu^il eftoit forty de (a maifon auec plusieurs

armez, marche par la villejcfino uuanr le peuple

à fedition.

4. Qj^il auoit empefché de faire la procla-

mation commandée parla Roine, courant (us à

ceux qui en auoient la charge

.

5. Depuis la proclamation faide , continuant

fareuolte,ilauoiteftécn la maifon d'vn Clerc

Officier de ville, pour l'induire à faire prendre

les armes au peuple .

6. Qu,'il auoitvouluforc!?rvnc des portes de

Ja ville, où trouuant refirtance il auoit faiél char-

ger fes gens, où plufieurs fublcdls de la R^oine fu-

rent tuez.

Qu'il auoit tenu fort en fa maifoacontre le cô-

mandement de la Roine.

Dcuant que refpôdre il leur demanda , s'ils luy

Eê



Miflotre de la Paix entre les Koys
T<^oi

. tefuferoicnt ce qu'on permet au moindre d'An-

clfeTelutêi
gieterre , de reietreu les luges fufpedsjveu que la

plus part luyeftoient ennemis . Le Senelchal

On neut e/i demanda i'aduis des luges, qui dirent, qu'at-

gari à fa re- tendu la qualité du faicl . &c que difans leurs ad-

cnfation, uis ilsiuLoient lur leur honneur, qui eiloit ce

qu'ils auoient déplus cher,n*yauoit lieu de les

recu(èr.

Surquoy ilniatout le premier faiâ:. Et bien

^. queLatourneditenauoirpreuueparercrirdefa

aclufat 07is^
main : ne fut produiâ:: ains on ht ledure des dé-

portions de Blun,Dauis, 6c autres quondifoit

auoir conféré, & y fut Sudhanton interrogé, di-

fans tous qu'ils auoient bien dcuifé de lentrcpri-

fe, mais non en intention de rien executer,& n'y

auoit efté prife aucune reiolution.

Dit au i.que voyât les fiens cfmeus,il auoit fait

entrer lesComiiTaires en vue chambre pour leur

feurctéilurFaduis receuque fes ennemis le ve-

iloiêt afTaillir,^' que peu après il les auoit fait de-

hurer.Surquoy le premier luge nome chefdelu-

ïkicQ jluyioullintd'auoirefté retenu auec les au-

tres piifonniçrs &z gardé par des foldats, & qu'il

ouïtvnevoix,ne fçait de quijqu'il le falloit tuer.A
tout le reftedifoitqu'aducrty de bonne part que

Coban&Ralek auoient entrepris de le tuer, 6:

qu'ils eftoient beaucoup plus accompagnez que
luy,fut contraindtfortirdefamaifon pour plus

de feureré,6c fut chez leMaire de Lodres,le prier

de le prendre en fa garde, ce qu'il refufa, puis s'a-

drelfa au Clertifqui en fit autant:& retournant à

fa mai(on,rencontra quelques vns n ayans aucu-

ne marque de minières de luftice l'apellags trai-
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iVi e pai la ville,ce qu'il ne peur endurer,ne fe fen- ^ J^^*

•tant coupable d'aucune crahifon. Etfurcequ'il ^
âuoiteuaduis,qùeleCôtedeCôberIandcftoirà

la porte de Lurque<: ,
pour p:irlcr à îuy de par la

Koînc , s'y nchcmiriant fut repoufTé par Iiarque-

bu^ades qui le firent retirer en (a maifon par eau,

où il ne s'elioir dépendu , mais qu'il ne s'e-

froit voulu rendre à its ennemis, ny à gens

d'autre qualité que la ficnnc, 5c que la façon

dont il auoit marché par la ville, fan s qu*aucun

des ficns eufîent autres armes que l'efpee , Xw^ki"

fioitalTez qu'il n'aaoit de mauuaife entreprife.

Puis le Sergent, Lotourne ,6^^ Bacon IVn è.cs

Srtges du Cori1eii,raccufercnt derechef ampln ÀmeutccH^

jfians les accufatit^ns de raifons S<. d'exempIes.La-^'''^^*
verha^

tourne le ciiioir aiioir airccte la Coronnc, iSi s en-
cffUg^Jcotre

tendre nuec Je Tyrond'lrlandeJesEfpagnols, le /f Comte, ô^r

Roy d'EfcolTeJcsPuutainsJesïefuites, lesCa- XdtowrwPro-

thohquesjauoir calomnié les avions des fîdcllcs cHreurCem-

MiniftjesdelaRoine,^ flatte le peuple, letout *

eu preindice de T Eilat : ce qu on dit qu'il réfu-

ta fuffifammentrErdce queLatourneluydema-
tîa, quil eutfaiclnpres cuoir pris le logis de la

Roinc, ce qui ne fe pouuoit fr:i'e que par grande
cfFufio de fang,il die -.Qu'il fe full: ictté à [es pieds

sesi-e/honfe^,

pour Iuy faire entendre plulîeurs chofes tref im-

portantes à fon Eftni: 6c honneur: particulière-

înent les dcfcruices que Iuy faifoient Ccfcan,Ra-

iek Se Cécile,Iuy dcfguifms leurs affaires , Se né ceciUVv»
[permettant qu aucun npprochaft d'elle qui ne des luges q»s

iuft àîeur deuotion. Cécile s'aient fort de cela, le Comte a-

îappellant plufieursfois traifVre. Notamment »«»'''^°«^'*

de ce que le Com:e Iuy dift , que c'eftoit Iuy qui ^T^l^^
Eç ij
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^ ' vouloit eftablir 1 Infante d'EfpagnCj&qu il aaoiî:

dit quefon droit efloit le meilleur.Surquoy ptcf-

fant le Comte, de dite de qui il tenoit cela,& en

fin dit que Sudhanton en auoitouy parler. Su-

dhanronfut ouy, lequel alTeura qu€ le Comte
luy auoit dit, que c'cftoit Ruelles Ton oncle. Ru-
*ëlles auoiia que Cécile Tanoit adeuré d'auoir re-

couuertplufieursLiutes des bannis, qui prefe-

roient le droid de F Infante aux autres. Mais Cé-
cile afferma haïr ccfte nation plus que les diables

mefmes. Somme que Latourne &: Bacon l'accô-

pareient au feu Duc de Guife
,
qu'ils difoient s'e-

ihc voulu depuis quelque temps affeurer delà

couronne Francoife. Et que s'il euft peu s'em-

parer de la Roinc, il Peut gardé tant qu'il en eufl

eu befoin pour fon eftablilïèmér, puis fe fufl: mis

en fa place

.

Ce faictjle Comte s'eftendit alîcz longuement

, . furfesadionsck: feruices publics, qui meritoiéc

^^^^^'^^;^,
bien,di(pit-il, que les deportements fulîenr

T^Maieftéen micux interprétez quc ne preteftdoient fesen-

Angleterre, nemis, le Vo uJnns accabler fous l'apparence des

loix &: de la luftice. "^^lais il ne fe fous-mitiâinais

à la mifcricorde de la Roine: de Sudhanton fe dé-

fendit au gré de la plus-part

.

Puis le Senefchal leur ayant demande s'ils ne
vouloient plus rien d're , Se rcfpondu que non:

commanda aux Comtes &c Barôs de fe retirer en

la chambre, où ils demandèrent les luges ordi-

naires d'Angleterre, pour eftrc inftruids de ce

que les loix du pays ordonnoïent en tel cas : fi

que auoir conféré prezd'vnc heure , retournè-

rent. Puis appeliez à part parvn Hérault, fêle-
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uant chacun l'vn après l'aune , ôc la rcuerence

baffe faide au Senefchal , chacun diloir , gt4r vtci

vjfom mihonor : ileftcoulpablefurmô honneur.

Ce faicl, le Senefchal dit au Comte : Vons voyez

que vos Pairs vous condamncnr.Sur ce luy pro-

nonça le iugement de more: lequel finy,le Com-
te dit, Amen. Et pour ce qu'il portoic que Ton

corps feroit mis en quartiers,ii dit , ^uejionles

eufi Uijféenfemhle , tls eujfentpeufaire queic^ueferui-

ce 4 l'Angleterre. Quefurfonfalut, tl ne lu) eHoit M-
mtiii tombé an cœur d attenter à laperjonne de U Koi-

ne nyk l*Eflat,mJis d'empejcher que fis ennemis ne

le ruwaJfenryComme tls auoient delilyeré. Pria qu'on rd-

fortafî A Ul{oine qu'il la prmtde n'imputer a defibeif-

Jance, s'il n implorâtJami/èricordenyja^race^efîanf

Im de viure, cr dejtrant comme il auottjouuent expofé

fa vie pourfon feruicej,afacrijîer à ce coup pour tef-

niQignage defafidélité (y èheiffance : Et fur ce que
tel iugement fut prononcé â Sudhanton ; le Cô-
te fupplia les luges d'y mieux aduifer,ôc qu'il n c-

ftoit aucunement digne de mort: &dit tout ce

qu'il peut en fa defcharge,& de tous ceux qui l'a-

uoientfuiuy.Auffi la peine de mort de Sudhan-

ton fut conuertiecn vneprilbn perpétuelle-

Thomas Hauuard les ramena en la Tour: ayant

celuy qui portoit la hache deuant le Comte le

tranchant vers fa face : iîgne de jnort, duquel
ncantrnoins la conftance fut notable par huid
iours qu'en duralapoarfuitte,tanten (a face ôc

parole, que defmarche ^afTcuré iugement en
toutes chofes. Le Comte de Rutland fut plus

doucement trtidé , tant pour fa ieuneffe que
pcnir la fubftitmion de fcs biens.

Ec il)

I^OI,
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Trois lours païauanc rexecution du Comte,

^Thomas Lez Gencii-homme norable & deter-

llT^^i
"* miné f'uerrier fur exccuté à la fjçon hideufe du

mas Le" Cf P^y^j ' i^X
arrachant- vit les entrailles du ventre, <&:

fourquo^. luy ixittant les ioues de fon cœur palpitarK , pour

auoir dit entre fcs amis, que s'il en trouuoit cinq

ou fîx aufli relolus que luy,il fcroit entendre à la

Royne l'innocence de ces Seigneurs,& le dom-
mage qu'elle receura à leur mort. Et quand il

deuroit mourir il luy en parleroit. Si que pris vn
foir prez la porte de la chambre de la Roincj di-

fantluy vouloir prefenter vnerequefte:lecon-

fcITalibremenc, & ne fe trouua en rien compris

aufaidduComte.
Le mardy 25. Feuricr i6o\. fur les huicfl heures

du matin fut exécutée la fentencc de mort don-
née contre le Comte d'Excs dedans la Tour de

Londres: où ayant efté dreflë vn efchafaut au mi-

lieu de la tour , 6c prcz d'iceluy rais vn banc , où
s'afTirent les Comtes de Camberland & dcHer-
forrJefieurThoraasHi.iard Conne fiable de
ladite Tour, le Vicomte Buidon, le fîeur d'Arcy,

lefieurCompton&Ic fieur lean Paytoa Lieu-

tenant de la Tour, accompagné de feizede la

Tour: On enuoya quérir le Comte d'Exes pri-

fonnier, qui vint veftu d'vne robbe de velours

figuré , & dVn habit de fatin auec vn chapeau dç
feutre, le tout noir & vne petite fraize :& eftanc

venu prez refchafFaut auec trois Miniftres , fça-

uoirleDodeurMunford, le Docteur Barloun,

^ le fieur d'AlTeton, oflant Ton chapeau faliialcs

fufdits Seigneurs, 5c leur parla en cefte forte,

Melîîcurs,&: vous mes fiercs en Chrift,qui dc-^^
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uez eftre tefmoins de ce mien lufte fuplice,ic cô- ^
^^^*

felfe a la gloire de Dieu que ie fuis vn cres-mife-

rable pécheur, <î^' que mes péchez font en plus

grand nombre que mescheueux de ma relle,que

i'ay employé ma ieuneffe en folie, luxure, 5c im-

pureté, que i'ay cfté enflé de gloire, de vanité, dc

<ie l'amour des plailirs du monde, &: nonobftanc

plufieurs bonnes infpirations que metroit en

inoy refprit de Dieu, ie n'ay pas faict le bien que

i'ay voulu, ôc ay faict le mal que ie ne voulois

point. Pour lesquelles caufesie te fupplie hum-
blement ô Chrift monSauueur d'eftre mon mé-

diateur enuers la Maiefté éternelle pour impe-
j^ ^^^^^^ ^^

trcr mon pardon, fpecialement pour ce mien /^ fecle d^s

dernier peché,auquel pour l'amour de moy tant Puritains,qui

de gens le font adonnez àoffencer Dieu ôclem^^y^^^ ?»«

Souueraine: lefiipphe Dieu de nous pardon- ^" ^"""^
.

« 1 11 » Il œmres^mej'
ncr, oc de me le pardonner a moy plus couipa^^^^^^^^^j

^^g

ble que les autres. le fuppîie fa Maicfté & l'eilat u s. Efprit

tJd les Minières d'iceluy de le nous pardonner:p»>«»f«jf,^

îeprie Dieu luy donner vn remie heureux ^ "^ ^^f*r ferttet

long :o Seigneur octroyeluyvneiprit de lagel-^^
^editS

fe & d'intelligence: ô Seigneur bénis la &: la No- leanApoc.

blefre&lesMiniftresdeî'Eftat, 6^ ie vous fup- lo.n, Leli-

phe & le monde d'auoir vne charitable opinion "^^ ^^ ^le

de mes intentiôs enuers elle, à la mort de laquel- „ ^
ouucrt,

le le protelte que le nayiamaispeniejny araire o^ç2: les

violence àfapcifonne:Ie pricaullitout^emon- morts par

de de me pardoencr franchement ^ de bon leschofes

cœur, ie pardonne atout le monde : lenay gia- S^^ f
^o^^^'^

ces à Dieu iamais efté Ateifte pour n'auoir creu f- ^1^^]^^^

„

^, , T\ n n - uutes leioa
a la parole, ny Papiite pour m'eltre hé a mes pro- ic^j ç^.^.

près mérites, mais ay attendu mon falut de Dieu uics,

Ee iiij
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£-ç^^| p^^. 1^ ^j.^^ç ^i^^ mérites de lefus Chnft

mon Saaueur. I ay cilé n ourry en cefte foy,& en

icelle fuis maintenant preft de mourir : Vous Tu-

pliant toiii. de diipcfe r vos âmes en prières auec

moy, à ce que mon amepaiffe eftre efleueelors

que ieprieray par dcfTus toutes chofes terriénes;

carie m en vais maintenât prier à part moy , tou-

tesfois ic vous (uplie auifi de prier quant & moy:
ie parleray haut à ce que me puiflicz entendic.

Lors mettant bas (a robbe*, fon chapeau & ia

fraize,& fe prefentant deuant le bloc, vn des mî-

niftrcs s'approcha pourrencouràger ce fembloit

contre la crainte dif la mort, auquel ilrefpondit.

Qu'ayant eftépludeurs fois en lieu de danger,

(oùtouces^oisiamortn'auoit efté fiprefcntcny

Il certaine) il auoitfenty lafoiblefTe de (a chair,6<:

pourtant maintenant en ce grand côbat il prioic

Dieu de le fortifier. Et lors l'exécuteur inclinât,

lerequid de luy pardonner, auquel il die , iete

pardonne, tues Miniftredeluftice.

Ainfi s'eflant mis a genoux commença fa priè-

re en difant, O Dieu Créateur de toutes chofcs,

&:Iugedeshommes,tum'asfaicl: fçauoir par ta

parole que lors que noflre fin effc plus prochaine,

c ed: lors que Satan veille le plus, & que Ci on luy

refifte il s'enfuit . le te fuppîie tres-humbleméc

de m'aiîirter en cefte dernière complaintc,&:p-uis

que tu aceptes nos defus aufifibié que nos cœurs,

accepte le dcfir que i'ay de luy refilterj^ fupplee

par ta grâce dre que tu voisdefrefle &d*imbc-
cilleenmacbair, ôc me donne patiécc pourjfup-

porter comme il conuieat cefte iuftc punitio qui

ni'aeftç impofce par vn iugemenc honorable*
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Odroyemoy la confolation intérieure de ton

efptiti&fay que ton efprit feelle en mon ame

l'afTearance de tes mentes, efleue mon ame par

delTus toute terreftre cogitation,&:quand ma vie

& mon corps /lendrôt à Te feparcr, enuoye moy
ton Ange bien-heureux qui puilTe reccuoir mon
ame, & la porter aux ioyes de Paradis.

Apres ayâc dit rOra'fonD ominicale & fa crean-

ce,s eftaiit couché tout plat fur lefchaffaut, ayant

appofé fa telle fur le bloc,& eftendu !esbras,dt-

fanc ces derniers mots, Icfus reçoy mon ame , la

tefteluyfutaualleepariahache,qui du premier

coup lepriua du tout & de vie Ôc de mouuemét.

Ce Comte d'Eilex cftoit vn Seigneur, des plus

accomplis & mieux fortunez de la Noblefle An-

gloire,qui auoit dextremét exécuté diucrfes hau-

tes charges que laRoynefamaiftrcfrc luy auoit

donné tant fur mer que fur terre: notamment au

voyage qu'il fit en Portugal au fiege de Lisbon-

ne, à la prmfe de Cadis , 5c en France pour le fe-

coursdu Roy contre rEfpagnol &les François

hguez . Il auoit faidt redouter fa maiftreffe par

toutl'OcceanrauflilaRoyne l'auoit honoré de

toutes les plus belles charges &dignitez d'An-

gleterre: Mais il deuint tant infolen t & tant am-

bitieux, que Ton ambition èc Ton infolcncc Tont

perdu. La Roine auoit permis à tous fes amisieCowt^

dclevoir en fa captiuitc,mcrmes cftant iugé à d'Effexne

mortjtous luy confeilloient de s'humilier cnuers '^o»}'*f if^^j

h Roine,& luy demander pardon -. Il leur dema-
^Jl^e?' pat'

da, s'ils l'afTeuroient qu'il obtiendroit fa grâce en ^nàURoy^
la demandant, l'on luy dit , que la Roine luy par- »<.

donnerait s'il s'harailioic ; II leur dit à lors : L'Jn-
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nocentna <^uefaire de pjtrdon : La^race prefnpofi l*of-

fence. C'e^pour^noy te ne U veuxpomt demander, tT
ne U demandera) umdts. leJùppUe pourtantJa Maie-

fiede n'imputer k defil^eyjfancejiie n implorefa cleme-

ce'X*ayfouuent expofè ma viepoptrfonferuice, o^matn-

tenant te lafacnfîepour luy tefmdi^ner mon obdjfance

O^ mafdélité. Voylà vne hillouc remarquable

dVne grande luftice

.

5- Les Roys&Roynes contribuent auliî bien à

r'''^
f.**-- la tombe,que leurs fubiecls. Au commencemec

de Lorraine ^^ ^^^^^ année ia Royne Loy(c de Lorraine

vefue (i«/#ï#doLiairiere de France, veufiie du feu Roy Heniy
Roy Henry

j. princefTc laquelle après raHiaiTinat de Ton mary
'^^^ '

paiïa quelques annes de fa viduité àChenoceaux

& depuis leRoy àprefentregnantluyayantdô'

né le douaire qu'auoit la Royne Elizabeth vcu-

fue du Roy Charles 9. elle paiR le refte de les

iours a Moulins.

Elle eftoit fille de Nicolas , Comte de Vaude-

mont. Le feu Roy Henry 5. n'cftant encores que

Duc d'AnjOu & cfleu Roy de Pologne , la vit en

LorrainejCn fon palTage qu'il y hft pour aller cô-

rnander aux Polonois: Cefte veué nelaluyfift

pas defîrer en mariage , car il auoic d'autres àç^-

feins en foname, ^auiri qu'elle eftoit fortieu-

ne:Sitoftqu'elledvjuiiitnubille elle fuft recher-

chée par plufieursgrands Seigneurs,^ entre au-

tres par le Comte de Soliues, à qui l-e Comte de

Vaudemont fon père l'auoic promiie.

Le Roy à (on retour de Pologne en Fcance (la

Courôncluy eftantelchciicpar ledccezduRoy
Charles «;[. fon frère , qui mourut le dernier iour

de Mây ij73.)cllant à Lyon, rcloluc de fc marier.
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La Roy ne fa mere,ôcla Ducheilc de Lorraine fa

fœur,Ie defcouragerent de la recherche qu'il de-

iiroit faire de Madame Catherine de Nauarre,

ainfi que nous auons dit cy delfus, & lafifeureréc

qu'il ne trouueroit iamais femme plus de fon hu-

meur que Mademoifcllc Loyfc de Vaudemont.

Il fe refouuint de lauoir vcué en fon voyage,

& du contentement qu'il en reçeut: Il la de-

mande 5 l'obtient pour femme , c>:Tes fiançailles,

fon couronnement & fon mariage, furent faits

en vn mefme temps dans Reims: Et le Comte de

Solmesfon promis fut rendu content d'ailleurs.

Celte PrincelTe efleuee au throfne, s'y efl: tou-

fiours porteevertueufemêti&en toutes (es adiôs

a toufiours reprefenté vne fingulierc modcftie,

la grandeur ne luy ayant point enflé le cœur.

Or le Roy n'eut point d'enfans d'elle, com-

bien qu'il le defiraft grandement, & que pour

ceft effcd le peuple de France fift plufîeurs prie-

res,5c luy des pèlerinages& voyages a pied, tant

à Chartres qu'autres lieux de deuotion.L'on tiéc

que fix femaiaes après qu'elle fuft mariée, on

s'aperçeut de fa grolTeflè, mais que fon fruid ne

vint pas a bié,& que celle faulfe couche luy cau-

fa vne iauniiTe &: la rendit fterille.

Toujours elle a retenu vne fincerité en les

mœurs, vrayement rref Chrerticnne,aulîieftoit

elle chérie par leRoy fon mary d'vne amour Im-

guliere , recognoilTant fa chafteté infigne,& fon

continuel exercice de pieté.

Durant ces derniers troubles elle a eu fa part

des afflictions,& fur tout après la rnort des Ducs

^ Cardinal de Guifefcs parens : Afflictiôs qui ne

1^0 1,
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^ °^' l'ont lailTec, qu'au tombeau : Car les Princes de

fa mairon,& les meilleures villes de France, fe li-

guèrent de s'armèrent cotre le Roy Ton mary , le-

quel voulant par les armes les remettre fous Ton

obeiiïance,afliegea Paris la capitalle de Ton Roy-
aume: La Royne fe retira durant ce tempsâ Che-
nonceaux en Touraine , laoùellereceutde la

ÎtropremainduRoyraduisdefableiïuretmaisle

endemain on luy apporta les nouuelles de fa

mort: de laquelle elle a toufiours euvn grand
dueil , iufques au iour que Dieu l'aappcllee ca
l'éternité dts bien-heureux.

Incôtinét après cefte mort elle enuoya vnGétil-

hôme vers leRoy,à prefent regnât,faire Tes plain-

tes,&:luy en demander iufticc,& au Parlement

de Tours. Mefmes l'an 1595. elle fut à Mantes, fc

ietter aux pieds du Roy qui luy donna audience

dans la grande Eglife Noftre Dame: elle fupplia

fa Maieftc de faire iuftice des afTalîinateurs du
Roy fon reigneur,& rendre a fon corps vne fc-

pulture Royalle/clon la couftume des Roys de
France : Monfieur le Procureur General de la

Guefle/eift alors vne belle &: dodc remonftran-

ftrance fur les chofes qui s'eftoienr pafTecs tou-

chant l'afTaffinat du feu Roy. Ilfutrcfpondu ôC

promis par le Roy:Que la iuftice en feroitfaiâ:e,

mais que pour les cérémonies funèbres, qu'elle

defiroir, il n'y auoit nul moyen d'y entcdre pour
l'heure, & qu'elles feroientremifes à vne autre

fois,& en vn temps plus commode. Durant fon
fejour à Mantes, entendant l'Exaudiat, Pfcaume
que le feuRoy faifoit chanter après la Mc(re,elle

s'çuanouift & la tenoic on pouj:nione,leRoy
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«lefme vint à fon fecours, & tous les Princes Sc

fcigneurSjlcfquelsluy ayderentàfe remettre.

Depuis qu'elle fur à Moulins elle acllépref-

que touiicurs maladed'vne pulraonie,de laqucL

leauflielleeftfinallementdecedeepar ledefFauC

de ref piration,eftant fuffoquee tout à coup.

Elle auoit ordonné de faire vnmonafterc de

Capuchi»esà Bourges: mais auccl'indulfrencc

de (a Sâin6lcté,il a efté trâsferé a Paris aux faulx-

bourgs de S. Honoré,ià où Madame la Duchef-

fe de Mcrcœur a monftré tout ce qui luy cftoit

poflible par l'efFeâ: deia pieté, ainfi que nous di-

rons cy après . Et d'autant qu'elle a de/iré,d'cftrc

enterrée aucc le Roy Ion mary,on en attend tou-

jours l'opportunité qui en lera,s il plaift a Dieu

donner le moyen au Roy de le faire.

Cefte mefme année mourut auili en fonHoftel j^j^ndeMel
de GrenelleSjMadameFrançoife d'Orléans Prm- u Prînceffc

ce(ïe de Condé, mère de Monfieur le Comte de deCondt,

SoylTbns.Les pompes funèbres en furent failles

en l'Abbaye S. Germain des Prez.

Sur la fin de cefte année deceda aufli Madame ^^ Co^
la PrinccfTe de Conry,d*vne grande& longue

maladie comme elle s'en alloit dans fi maifon de
Bôneftable au Perche

, pour changer d'air par

l'aduis des Médecins, mais elle changea de vie,

ayant laide vne fille vnique, laquelle a efpoufé

Monfieur le Comte de Soy lions.

Apres mourut auflli Madame lâDuchelTed'Ef '^d'£J^»îUo.

guillôjfille de feu Môfieur le Duc de Neuers, qui

iaiifa le regret a Motifieur d'Efguillon , fils aifné
.

de Monfieur le Duc de Mayenne, d'autant plus

giand,qu'elle mourut encrauail d enfant, &I«



.
^: HifioiredeIaPaixentrelesI{ôys

I60l.
fruidbaufliaueclamcre.

Nous auons did comme le Roy partit en po-

r>. T>

^"
fte de Lyon après le Traidé de Paix, & eftoit ar-

rtH€ à Farts. HUe aParis.'La Rome ie luiuoit a petites lournees

& arriuaà Fontaine bellean, où elle ne fciourna

guei eSjinais vint à Paris enuiion la foire S.Ger-

main. Les Parifiensvouloient Te préparer pour

luy faire vnc trefbelle & tref magnifique en-

tree,& en fupiierent le Roy.mais (a Maiefté vou-

lut que les frais de cefte entrée fufTent employez

en des chofes plus neceffaires . Les Princeflesdu

iang , les Dames des plus principales maifons Bc

familles de France & de Paris^kiy allèrent faire la

reuerencc&baiierles mains.Arruiantà la faul-

fe porte dufaulxbourgS-Marcel le fieur Mar-

quis de Rofny feit tirer par trois fois tout le

Canon de TArlenal : Elle paiTa dans fa litière le

long des foflez de la ville & pour ce iour a'Ia lo-

ger aux faux-bourg S. Germain à l'Hoftel de G5-

dy,lelédemainchezZameti, & puis auLouure:

Durant kfin de ccftHyuetjôc au commenceméc
du Printemps, la Cour ne bougea d'autour de

Paris, à Fonrainebelleau,&: à S. Germain, où le

Roy menalaRoyne voirfesbaftimcnts.

LeRoy^îay- Les grâces du lubilé s'eftoicnt gaignees l'an

Roynevont pafTé à Rome feulement. Sa Sainéteté odlroye
<ii*iuhiU cefte année les mefmespardons,à tous les Fran-
dOrleans.

çois qui vifiteroient l'Egîife de S. Croix d'Or-

leanSjenfaifant les œuures de charité Chreftien-

ne:Vne multitude inumerable de peuple de tou-

MçUre de S,
^^^ ^^^ parts de la France, s'acheminent à Orleâst

iroix A'Or-hcKoy & laRovney allèrent despremiers,&:

y

Itans ahbatuë donnèrent des moyens pour ayder à rebaftir ce-
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ftc Eglife ,
que la fureur des guerres ciuaes^^^'/^^

durant les piemiers troubles auoir abatue ^
^^^n^^^

ruinée. Le Roy poia la première pierre de ce ba- rehajlie dtt-

ftimeor:Actcdeuôt & Chreftien, dign£ à^lny^rantle regrn

Yray fucccllcur de la pieté de S. Loysibn prede- ^^ ^^^^y

celTeur.

Ltrs raunges faids par la grande armée de TAr-

chiduclouslaconduite de TAdmirald'Arragon

Francirquc de Mendoze, ez années précédentes BerhfurU

Quoicrtgrandemcntincommodénon feuleméi R'^w,

les Prouincfs vnies, mais les pays de Cleues,Tuil-

lier s, Vcllphale, ôc circonuoifins , ainfî que nous

xîuons dit l'an 98 en laprifedeRhinberck, ville

dimportance, à caufc du paflàge, de Ton aiîîerre>

^ du trartic, outre ce qu'elle (eruoit comme de
cletàrALxhiducpour laFtife, ^fansles contri-

butions de très-grandes iom mes de deniers que
lagarnifontiroit tous les mois de plufieurs lieux

voiiins tant amis qu'ennemis, portoit vn mer-
ueilleuxprtiudice aux marchands de Hollande,

Zelande , VVeft- Fnfe , & autres, en leurs nego-

tiationsd'Alemagne. Le Prince Maurice penla^i

kur ortcrcefte maille de l'œil, chafTer les Espa-

gnols de Berckjèc affcurer la nauigatiô du Rhin,

auloulagementôc auantagedesEftars. ^
L'hiucrde hn 1600. & 1 601. pafîe, le Prince

J-^*"J*^j|^ ^g

S: les Eftats refolurent de ce quieftoit àfaire, ez VùnceMatt*
mois d'Autil & Mav , firent les reueu'ês des gar- rice .

niions , & le choix des troupes pour la guerre.

iJiuers bruits furent iemez touchant le deiïeia

des &ft.us,^ l'Archiduc regardoitfoigneufeméc

ourarmeetourneioitlatelte,pourtirer la part

où il vcrroit Ton aduerlairc vouloir s'arreftcc:
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I^Oî» Î4ais fes troupes n'eftans pas fufifânres pour lof-

fenfiuci force luy fut de patienter, attendant le

fecoursquilay eftoit enuoyé d'Italie, & tandis

fe tenir lur la defFenfiue . Le Prince qui n igno-

roit l'eftatdes affaires de l'Archiduc, ayant Tes

forces prefces, fur la fin de May feignit vouloir

entreprendre lur la Flandre ou fur le Brabant, en

quelquvne des plus importantes places: puis

tout loudain tourne bride vers Gueldre,& le to.

de luin fe rend auec vne arm-.,; de dixlept mille

hommes auprès de Rhinberck,ouBerckfur le

Rhin, laquelle eftinuci'tie deux iours après. Il y
adcdansleflcuueduRhin,vis àvisdeBerck,v-

neiflc trois fois aulTi longue que large , lors gar-

dée par quelques foldats de l'Archiduc, lefquels

ayants efté faliiez d'aucuns coups de pièces, tanr

par les bafteaux des Eilatsdeffus ^deirousTif-

le,que par le canon bracqué (uv le riuage , ne fi-

rent pas longue reiîftance: tellement qu enuiron

le iS.dumoisl'iflefutau Prince,qui n'ayant pas

en penfee de la quitter à(î bon marché aux Ef-

pagnolsjfit en dil igéce baftir deux forts à la poin-

te vers Hollande, & vn autre â la pointe d'em-

bas vers Cologne, garnis de quelques moyénes

pour faluer les ailiegcz dedans la ville, garniflTant

outre plus auec Tes vaiiTeaux le Rhin haut & ba^

pour fermer de ce coftétout paffage au fecours

desaiïîegez.
'Seâuxfitrl- j)'auantage IePrincc,apresauoirfomméIesa(^

f!rX|l^^§"^^ rendre la place, dont Ils firent refiis,

par Ui <t/?i<- eftans {
près de quatre mil hommes de combat)

gtani. pour la défendre, il la ceignit d'vnretrancheméc

auantageux & fpacicux , aboutifïànt au Rhin en

demi-
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iàcmicercle,garni de cinq bouleuards ou grands ^°®^*

haftions, qui ie defcndokntrv ni autre, ôcauec

lifle & lc5 bafteaux ferroient la ville de routes

J>arts.Il y auoit outre plus vn baftion auançant vn

peu plus vcrslavillet outre deux ponts dreflez

fur le Rhin par lelquels on alloit de hflc,& dVn
endroit plus baSjaufdits baftiôs & au grand cap»

Il fift aufli faire vne autre beaucoup plus fpacieu-

le demie lune que la première qui fermoitBerck

par terrciayant à diftancc commode fait vne tra-

chée profonde &: largCjde la lôgucur d vne lieue

en cercle^ Tvn des bouts fe rendant au Rhin par

hautjl'autreau bas:en laquelle tranchée, par di-

(lance prefquc efgalejfurét drcffez dixfept forts

quadrangulaires. Entre ces deux trachées eftoiéc

logées les compagnies de cauallerie 5c d'infan-

rcric des Eftats,aucc côm oditez d'entrer ,rortirj

aller, venir, près & loin delà villc/anspouuoir

eftreairémét attaquées par ennemis proches ou

cllongnez,qu'auec grand hazard.

Cestranchces^i demies lunes a rauantaffc af- ^ j ^

feure de 1 armée des Eftats , & au dommage des ^ ^'autrt

aflicgez , furent acheuees en peu de femaines, à en cefiege.

cau(e que tous les loldatSjpayez en ce trauail,cô-

nie manœuurcs, firent vne extrême & comme
incroyable dihgence. Les alîîtgez voulurent du
commencement , & comme on trauailloitaux

tranchées & blocus faire des (orties : Mais ils ne

gaignerent que des coups, perdirent à diuerfes

charges la moitié de leurs meilleurs hommes , fd

virent incontinent enuironnez de bleflez de de

malades, vne muiiquc de cinquante canons ne

ccïTant de bruire autour de leurs oreiiles,6c vne

Ff

autre
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1^01, j^-j^ç q^j JQ^j yçfs IVn de leurs bouleuards,

ayant fait faurcr en Tair grand nombre d'eux. Ce
nonobftant ils fe maintindrent fur refperancc

de quelque fecourSjOU que Ton taillerok ^lilleurs

quelque forte befongne aux Eftats,pour faire le-

nçr cefiege :car l'Arehiduc attendoit de la parc

du Comte de Fuentes vn renfort duMilanois

de huit mille hommes tant de pied que de

chenal, lefquels àcaufc des froidures &: pluyes

du mois de lum nepeurencs'auancerfi prom-

ptement que l'Archiduc deiiroit.Tellement que

paruenus à luy fur la fin dudit mois ny ayac plus

moyen de rompre le fiege de Berk^oùle Prin-

ce l'attendoit pour le combattre auec auantage,

il auifa pour deftournerce ilege, d'aflîegcr O-
ftendeamfi que nous dirons cy après.

Cependant Ferdinand d'Aualos Gouuerneur

de Berk faifoit faire encores force forties qui fu-

rent au dommage mutuel des vnsôc des autres,

cftans viuement fouftenus Ôc repoufîez dans la

ville.

Il fit aulTi forrir deux hommes de cheual

pour aduertir l'Archiduc du danger où eftoit la

place, mais ayâs trauerfé le Rhinjpcfant fe fauueu

du codé de Gucldrcs, ils furent defcouuerts ôc

pris,& aymerent mieux eftre pendus que de dire

rcflatdesâilîegeZjScles neceiîitez qui leur def-

failloient.

Le Prince fceut que les aiîiegezmanquoient

de medicaméts& autres chofes neccfTaircs pour

les bleffez, il fait redoubler la batterie & ioiier

les mines 2 fes foldats fe logent au pied du rem-

part.
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Et côbien que d'Aualos eull délibéré de mou- ^ *

rir pluftoll que rendre ceftc place , voyar le dan-

ger irnmincnr,rans efperance d'eftre fecouru

par l'Archiduc : foramépour la troifiefrne fois

par le Prince de luy rendre la place , enuoya Bot-

berge,& vnCapiraine Italien au Prince , qui luy

enuoya pour hoilage dans la ville les S'X Clutz

& Dortc: Apres plufieurs conditions difputees

ils accordèrent celle Capitulation, Première- ^ . . . ^

nient, ^ reddition

I. De rendre Idplace d^ns le dernier itutde Imllftau de Berk at*

Prince Maurice. Prwc«Af4»-

II. Qne tous lafoldars^ O* mariniers,Jàrtirotent"^^'

AHtc leurs armes cr hagaces,fans leur eJJrefaifî aucun

ttnpefchement four quelcfue occajïon cjue cefufî, nort

f-i^ mejmes pour auoir abandonné leferuice des Ejlats

CT* s'ejlre rendue du parfy de l'^rchidnc,

III. Que le Gouuerneur emmènerait deux pièces de

campaone , auec deux caques depouldre O' cm^uantt

hculets.

IIII. j2j^ le Vrince \iauricefourniroit [pour enleuer

les malades C^ les yieJpT^ auec les bagages ) deux cents

chariots , en baillant caution par le Gouuerneur , de les

rejiituer,

V. Que les malades O" bleJfeT^qut ne pourroient s'en

Aller demeurerotent tufsjHcs a ce qu ilsfujfentguéris^

fans éfu*tl leurfutfait def^laifir^ s en retourntrotent

en liberté.

VI. Que les dtbtes créées par ladiBe garnifonferotent

payées des deniers auparavant adtuge^até Fifq, ^r que

le Geuuerncur enferaitJon propre deu,

VIL Qi^ les Bourgeois fe retireroientdansfix moisy

Ff ii



Mowrfe prii

far le Prince

Maurice.

Hijloire de la Paix entre les Roys

' " ^ ' • otihûn Unr fer^hlerttt , diJjfBjans de leurs hiens litre^

went.

VIlî. Et que les prifonnfers tar d'tme P4rt que d'autre

ferùentmn enUyerre^apres auoir paje leurs dépens.

Ainh fortic de Berk le Gouueineur Fern.d'A-

ualos, le dernier iour deluillet, aucc 13. cents

foidats, & s'en alb à VtrechrurkMeu(e,auec

bien autant de bleffez, ayant perdu pluide mile

foldars de compte faict :Iâiflant vnc place en la

puifTance des Eftats,bien garnie de viures & mu-
nirions de guerre, auee foixante pièces de ca*

non.

Le Prince ayat mis ordre à la ville,s*cn retour-

na à la Haye,où eftoiêt atTcmblez les Eftats pour

aduifer aux moyens de fecourir Oftende, que
l'Archiduc auoit afficgé. En s*en allant il attaqua

Mourfe qui eftoit occupée parle Duc de luil-

liers, après la mort delaComtefledeValpurg.

Il fomme le Gouuerneur de fe rendre ^ lequel ne

fe fentant pas aflez fort, !uy abandonna la place,

que le Prince à rédueplus fottc que n'eft la Ci-

tadelle d'Anuers,n'y autre place des pays bas.Le

Gouuerneur fur Te plaindre à fon Maiftre le Duc
de luillicrs : mais les différents entre luyje Prin-

ce Maurice , & les Eftats , furent referuez à eftrc

iugez à la Chambre Impériale. Ccpendât voyôs

comme l'Archiduc fe refolut d'aflieger Oftende,

ôc tout ce qui fe pafta en ce Ciege durant ccfte

^, année.

"Defcriptioa Oftende qui trois ans & vnie fepraaines s*eft

d'OJiendg. fai(^ remarquer par le fîege le plus mémorable,

quiaitiamaiseftéenrEuropejOÙtantdcccntai^

nés de mille gend'armes ont fîny leurs iours> 6C



de France &iEfpagyie. 215
qui a enduré tant de mille milliers de coups de i^^^

canon deuaat que fe rendre inutile. Oftcnde qui

a efté le lieu où tous les plus braues ôc rcdomôrs

fubiedsdci'Efpagnol pour les ArchiducSj&: où

tous les valeureux Anglois &c Holandois pour le

Prince Maurice &lesEftats, ont comme à Tcn-

uy fait paroi lire leur gencroficc:&:où pluficurs

François félon les diuerfes afFedtions qu'ils por-

toient aux aillegez ou aux alîiegeâs ont efté cher-

cher les trophées de l'honneur parmy les armes.

Ceft Oftendc,efi: vne ville maritime en laComtc

de FlandreSjà deux lieues d'Oudembourg,a trois

de Nieuport, & à quatre de Bruges fur la riuiere

d'Iperle , laquelle enflée de quelques petits ruif-

ieauxrederchargeenlamer,oùelle rend vnha-

ure bon ôc proprejauec flux & reflux de mer,cô-

mc qualîen tous les ports.deFiaadres,eftârprcC-

ques mis àfec de fix en fix heures.

Cefte ville n a efté clofe qu'en Tan I572.aupa-

rauat elle cftoit fans murailles, toutesfois de grl-

deur demaifons Ôc de peuplecomme vne ville

mure c, les habitansviuoicnt depefcheries, &y
auoit plus de trois mille pcfcheurs : Elle Fut (eu-

lemcnt fermée de fuTiples portes & de paliflades

pour rcfifter aux courfesfoudaines desfoldats,

Toutesfois l'an 1 578. elle fut totalement clofe ôc

mieux fortifiée aux defpens des Eftats.dcs Pror

uinces vnies du pays bas.

Le Duc de Parme, après la prifed« Dunker-
ke &z de Nieuport, en l'an 83. vint Tafficger aueç

toute fon armée: mais cinqiours après le fie-

€e,il fut contraint s*en retirer.. Comme aafli fut

le fieur de laMotcc, gouucrneur de Grauelincs^

FF iii
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^^^^ • lequel en l'an 85. ayant furpris la vieille ville par

le codé de la mer , qui n'eftoic alors fortifié que
d'vn rauelin &c dVne palilTade^en fut chalTé auec

perce . A lors l'on la fortifia d auantage,en abaif-

fant les dunes du cofté d'Orient, Icfquelles pour

eftre hautes & prochaines de laville la comman-
doient. Par ce moyen la mer eut entrée dans le

plat paysd'alenuiron,faifantfon flus ordinaire

de l'Orient au Midy plus de douze cents pas en

auant : &:aurenouuellementdc la Lune du co-

fté dOccidenr , elle fe ietre bien v ne lieu'é dedâs

le pays, lequel elle endommage par tout , hors-

mis les dunes Occidentales: lanslefquelles du-
nes il n'y euft eu aucune place pour camper , uy
pourfaireaprochesdelaville .

Au premier deflfein ôc clofturc des murailles,

ellecomprenoit le fort du Polder tout entier:

depuis, pour n eftre fubiette àtrop grande gau-

de,& pour autres confideratiôs, elle futreftrcin-

te,&miton le fort hors l'enceinte des murail-

les. D'auantagepar le moyen des eclufes on a

faidquele folTé eft toufiours plein d'.eau, en
lieu qu'auparauant après le reflus il n'y en te-

ftoit pas beaucoup. La plus grande fortification

fut faire depuis que l'Archiduc entra ez Pays bâs,

tant cnTan i55?6. apresla prife de Calais 6c de
Hulft, craignant vn fiege dellors , que peu auant

lefiege,à(çauoirauPrimtempsde cefte année,

où le rempart de dedans fuft eflargy , Se agrandir

onlcs bouIeuards:puis roucdVn mefrae train

fut acheué toute la fortification nouuelle.

L'Archiduc aiTiegea cefte place pour deux rai-

vJrMuc ^^"^* La première, penfant faire diuertirlçfiç-
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gedc deuant Berk, que le Prince auoit bloqué,

dcz le commencement de luin, ainfî que nous a- 4^'*'^^^ of-

uôsdit,&pour rimpoicanceque les Holandois ^ '

auoient de la conferuation d'Oftende , lefqucls

par cefte feule place qu ils tenoient en la Comté
de Flandres , Icuoienc de grandes contributions

fur la plus-part^u plat pays: auflique s'ils auoiéc

perdu ce haure , ils feroient contraints d'entre-

tenir d'ordinaire vne flotte à FlefTmghe, & fe-

roicntfruftrczde la commodité qu'ils retirent

de lapeche, mefmes qu ils n'auroient plus nul

lieu de retraidte, en toute la cofte de Flandres:cc _ ,
. rr- Al- ^om deuant

quiiraportoit auliiauxAnglois.
ofiende.

L'autre, que par la prife de cefte ville , il auroit Niet*damme.

toute la Comté de Flandre paifible , en laquelle Leffinge

pour retrancher les courfcs des garnifons d'O- Snaskerke

Jftende, l'Archiduc eftoir contraint d'entretenir ^^^^7^
vne pente armee,dans dixlept torts, qu il y auoit stdhiUe

fait faire aux enuirons,dez Fan 99. dont Ton pais NUttueger»

cftoit grandemét incommodés: Aufli que les ha- Nieumun[iet

bitans de la Comte de Flandres^outrelacontri- ^^^^^^^^g

bution ordinaire de poooo.efcus par mois pour ir^yHi^
l'cntretenement des dix-fept forts , luy promet- crojfendwji

toient de luy bailler la fomme de 600000. efcus: Clara, 9ifot9

àfçauoir 100000. quand il fe prefenteroit à h ^^ocus

veu'c de la ville auec fon armée, looooo.quand il
"^'^ 5^1 ,''•*

auroit taitpointerlecanon cotre icelle, 100000.
^^

quâd il auroir faid brefchei& les autres 300000.5 redet%€.

mil après la prife de la ville, D* depi*ii H

Il y eutplufieursdifficultezauConfeild'Eftat '»'*'A'/'*'<^

aerArchiducilcsvnsfouftenoientrvtihtédece^";;;/^;;^^^

fiege :Ies autres aprehendans le hazard ne trou- i^f D^na
noient bon <juon attaquaft vne place fi ioncyd'Occidin:.

Ff iiij
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mais que l'Archiduc allaft attaquer le Prince

Maurice deuantBerk'>& puis après qu'il vien-

droicaifémentàbout d'Oftcnde, ayant lors de

grandes forces, & que plufîeurs de Tes Capitai-

nes eftoient d'aduis de combattre

,

Mais l'Archiduc fefouuenoit de la bataille de

Nieuport,&: craignoit d'aller cercher Ton cheual

& Tes armes auprès de Berck,ilcnchnaà vn plus

doux expedientjcroyant, comme nous auôsdir,

que le Prince quitteroit inconrinent les Forts &
tranchées de Bcrck, pour acourirtrop tard vers

Oftende : que parainfi dVne pierre ilferoit plu-

fîeurs coups, dcliurantBerck, efcartant Ton en-

jnemy, tirant l'argent des Flamands , tc appaifanç

les mutinez au fort d'Ifabcl la , qui faute de paye-

ment eftoient fur le poindde vendre la place à
ceuxd'Oftendc,

Ainfi donc l'Archiduc s*achcmina vers Oudé-
bourg,& depefchalecinquicfmeiour deluiller,

îir_)(4fW»-fonMarefchaI de camp le Comte Frédéric de
m dT* ^Vw^'Berghe, accompagné de cinq régiments d'infan-
^*^

terie vers le cofté d'Orient , pour affieger Often-

de. Il faliia la ville de quatre canons, oc futfaluc

de l'artillerie de la ville, qui luy tua force gens.

Dedans la ville y auoit lors vne garnifon de 2 2.

cnfcignesde diuerfesnarions,y comprinfe vne
deshabirans. LeGouuerneureftoit le fieur Co-
lonel deNoot Genril-homme Hollandois, le-

quel enuova promptement en HoUnde les fcn;»-

mes &enf^ns.

Le fixiefme du mois arriua dom Auguftin Mc-
xieGouuerneurduchaftcaud'Anuers,aueccincj

autres régiments 5 qui fc caraperenc cnçrc (es
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forts d'Albert Se d'Kabclla. Mais les afTiegcz tac * ° '

ce iour que les trois fuiuants les canonnerent Ci

rudement, qu'après leurauoir tue ^blelTcplus

de^nq cents hommes, ils contraignirent Mexie

de fe mulTer ailleurs Se fe retirer vers les Dunes

du cofté d'Occident.
^^^ mutiuer

Les mutinez du fort dlfabella furent en Ip^^' d^fortd'ifa"

tie apaifez par prome(ï'cs,& fortirent en fin pour yeiu fin^nt.

aller à Vinoxbergc toucher argent, cftans au no-

brc de cinq cents hommes.
Le gros de l'armec Efpagnole d'enuiro 14000. Armée it

com'batans fut accommodé durant les dixierme'*-^»^^»^'»^'

& vnziefme iours de luillet vers les dunes d'Oc-

cident, mil ou douze cents hommes laiflVz cz

dunes d'Orient,fous la conduite du (îeur de Gu-

fonjequelycom.mençavnnouueau fort das les

dunes, où il accommoda bienfes gens. Les ap-

proches fe firent lors , & fur les dunes d'Occidéc

furent plantées douze pièces d'artillerie. Ou-
treplus fut drelTcevnebateriefurle bord de la

mer : tellement que le paflàge du vieil haute fut

totalemêt empefché, fi que depuis ce temps l'en-

trée &fortie de la ville a efté par la porte duNort

par où abordent les bafteaux& chaloupes , auec

la marée, au trauers des diquçs de la mer,ouuer-

tes pour ccft efïcdt- S^comi en*

A la première nouuelle de ce fîege,Ic Prince**«>«''<'*f^^-

campédeuantBerk', refolu de continuer enfa^''£f^
'''

délibération de n'en bouger qu'il ne l'cuft prins,

&de tailler bien delà befongne aux Efpagnols

dcuant Oftende, cnuoyale Chcùalier Vccr a-

uec douze cnfeigncs d'Anglois ,& le Colonel

Veftembroukauecfcpt enlcignesdc VValons,
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ic autres compagnicSjiufqucs au nombre de trc-

te quatre enfcignes en tout, qui tous entrèrent

dedans Oftcndc le i;.iour deluiliet: Et le 23. y
arriucrcnt encore quinze cents Anglois.

Si toft que le Cheualier Veer (e vid dedans O-

^
' ftende,il fe logea dedans les hauts champs, place

ûÎJex
'* proche de la ville ,& dix iours après fe retrancha

en vn lieu nommé la Maifon rougc,en intcntio

d'empcfcher les bafteaux qui apportoient viures

aux Efpagnols, qui y remédièrent , non fans per-

te des leurs, & s'y accommodèrent depuis. En
tout ce refte du mois de luillet y eut diuerfes for-

tics, efcarmouches de combats , efquels les baies

& poudres a canon ne furent nullement efpar-

gneesdepart & d'autre. L'Archiduc y perdit

, plus de quatre mille hommes, fans les blcifez: de

cZ "j'autre-
^^^^ ^^^ aflîegez furent contez trois cens tuez.

Quant aux blefTez, & au regard des garnifons,

& munitions de toutes fortes en la ville , le fleur

de VVarmond, Admirai de Hollande , y pour-

ueut: tellement, que l'Archiduc fetrouua fort

loing de fon attente , car il eftimoit que ce iiege

prendroit fin beaucoup pluftofl: que celuy de

BcrckjVoire qu eftat victorieux il auroit en bricf

dedans les mains la clefde Zelande & des autres

prouinces vnies, pour contraindre les Eftats à fe

ioindrc félon fon intention. Mais le Prince ayât

par ce moyen pourueu àOftendc, continua le

fiegc de Berk, & le prit, puis fe retira en Hollan-

de, pour auiferd'auantage anx affiiires d'Often-

_ . .^ de, ainfiquenousauonsditcydelTus.

Jm ftegeà'O' ^^^ ^^ "^ ^^ Iuillet,le Cote Frédéric dcBerghe,

fienàe, fc fetrâcha aucc vn régiment d'Alemans autoiu
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du fort de Clara , 8c dedansjle anquiefme iour ^ *

d'Aouft ellendit fa trenchee iufqucs aux autres

du cofté d'Occidenc. Du coftë des ailîegez fut

ouucrfle fore dePolder vers l'Occident Septen-

trional de la ville, &hau(Té vers leMetidional,

pour y faire vne batterie . Ce mefme cinquiefmc

iour furent amenées de Zelande fîx pièces de ca-

non,tant moyennes que grofTes, dont quatre fu-

rent plantées au Sandhiljes autres deux furies

boulcuards du cofté d'Occident , où furent aufîî

plantées les pièces mefmes du quartier d'Orient,

pour attendre les plus rudes efforts dcTArchi-

duc. Dom Catris Colonel Efpagnol,comman-

dant aux dunes Occidentales, auoit grand deur

d'affaillir le fort du Porc efpic le long du Tamel-

dick, & par ce moyéfapres que le rcflus fe feroit

retiréjentrerdedansla vieille ville: Acefte occa-

fîon il commença de s'en approcher lefîxiefme

iour d'Aouft,iufques à foixante toiles pres.Çon-

rreceftc approche le cheualier Veer& Noot fc

Gouuerneurfirent le mefme iour continuer vnc

tranchee,dcpuisle SandhiHufqûesau Nord-ha-

ure, pour y mettre cinq ou fîx cens moufquerai-

res, toutes Ôcquantes fois que l'Archiduc vou-
droit entreprendre quelque chofe fur la vieille

ville. Huià cents foldats] entrèrent de nuiâ
toft après en la ville: 6<:leiourfuiuant, huidicf-

me du mois,le feu fe prit au cap de l'ArchiduCjau

quartier d*Orient, par la faute d'vne femme qui

auoit mal prouueu a tel accident. Ce mefme
iour fut fai(5te vne trenchecpar les afliegez au
cofté du Midy Oriental du Polder à vn traid d«
inoufquet loin des Efpagnols. Les deux iours
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1 6 01. fuinjnts on tira force coups du camp de l'Archi-

duc: puis il s'aprocha du Tiimeldyk, qui eftvne

des diqurs, laquelle les tQiegcz percèrent de l'ef-

pailTeur dei4. pieds, ôc abaiiïercnt le rcfte de U
hauteur de trois pieds, pour le faire noyer par la

inarcc.

Lcquatorzîermeduraoisfut percée vne peti-

te dique à l'Orient de la ville aacc fa contrefcar-

l^jfomdiuenpe ôc (on rauelin, pour mettre en fcureté les na-

uires,quife defchargeoiét derrière les côtrcfcar-

pes. Se les^garaatir contre les coups de reiuiemy.

Deux iours après la marée venant en plaine lu-

ne noya par vagrand vent d'Occideiu toutes les

tranchées, Remporta tous les gabions de l'Ar-

chiduc, iulques au bord de la mer: & le lende-

main la mefme marée endômagea la dique d'O-
rient par la force du vent d'Occident. D'autre-

part on tira du camp dedans la ville nombre de

flefches.efquelleseftoient attachées des lettres

cfcritesau nomd'vnAnglois fugitif delà ville^

aux Anglois delà garci^ouj pour les induire à rc"

upltc. Mais le lendemain au foir ^rriuerent &
entrèrent dedans Oilende cnuiron i\iille An-
^lois de renfort; comme au réciproque l'ai'mec

Efpagnole fut renforcée le lendemain de trois

régiments Italiens de la garnifon deBcFck,lef-

quels furent commis au Comte de Bucquoy

.

Le vingtielme \cs alîiegeans apxocherent à Cix

toifcs prcz de la demy-lunc des affiegez , & fcm,-

bloicnt vouloir tracer vnc gallerie le lôg du Tu-
meldycJc. Mais le lendemain tut par les aflieges

faid ouuerture entre la demie lune •'& le rauc-

lia d'Occident, afin d'empefchcr Us approchçj^
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des aiïaillans, & pour faire entrer l*eau de la mer
au quartier Occidental du pays. La marec entra

de force par cefte ouuerture, & dâs peu de iours

rongea la demie lu ne,& fit belle breiche.

Le vingt- rroifielme du mois arriuerenc de

Zelande cinquante nauires,aucc huidcompa- i'^'"^ *^y

gnies Françoifes, conduises par le ficur de Cna- ^^^^ ^orts
ftillon

,
quatre Wallonnes, quatre ECcof[o\Ccs, a»x ajiteieas^

quatre Frifonnes,&: deux du régiment du Com-
te Erneft de NafldU.ll y eut quelque forric lelc-

demain , mais fans exploit mémorable- En tout

ce mois l'Archiduc fit tirer dedans la ville force

balles de fer pour brufler les maifons.Mais ce fuC

vn defTein de nul cflet,par l'ordre quelesafîîcgez

y mirent. Depuis le commcnccmérdu fiege iuf-

quesàlafind'A.ouftjOntiradu camp contre 0-.
^

ftende pliis|de cinquante mille coups de canon: ^^^Jj^^j^^^

dontlaplufpait des balles deferpefoiétquarâte tirés deiéato-

cinq liuîCSjdont quelques habitans & foldats fu- Tt-enJefans
^

rent tuez. Les boulcuards n'en furent gucres en- ^'^' ^

dommagezjfors les dcfcnfes que l'on repara tel-

lement qu'elles parurent plus fortes qu'aupara-

uant.Le plus rude effort fur contre le Sandhil où
Ton tii oit par iour plus de fept ces coups de grof-

Tes pièces. Cela fit de la poufiiere , mais peu de
ruine,e': ce lieu qui vaut autant à dire que mont
de fable , changea de nom car on l'appellalfer-

bcrgjc'ert à dire mont de fer. Quant a ceux de la

ville,ils tirèrent près de vingt mille coups de ca-

non en fix remaines,&: depuis ont continué, c5*

me auiîî afait l'Archiduc: tellement que durât le

fîege , on cftime que de codé & d'autre ont eftc

cirez plus de trois ctcs cinquante mille coups de
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^^^^' diuerscanôs & dédoubles canons; maisTArchi-

duc y a plus employé de baies & de poudres fans

comparaifon que lesaflîegez.Larcfolution d'af-

faillir &de défendre y a cfté merueillcufe de parc

& d'aurre . Infinis hommes font morts en ce fie-

ge, auquel rArchiduc&lesEftars s'adheuiteréc .1.

pour les raifonsfus-mentionnees . I
Ce^uiâuint Le huidiefme iour de Septembre vn Gentil-

2foa!Îr7^^^'^^^^^^^^^^^^^'^^^^^^
la ville, où il lit en- ^

tendre que dom Catris gênerai de l'armée Efpa-

gnole auoit efté frappé à la.fe-ûe , & que i armée

eftoit compofee de trois mille cheuaux , ôc dou-

, ze mille fantaffins. Deux iours après le fieur de

^g^;^^^^2^,„Chaflillon fut tué dVn coup de canon, & le 25.

^^{^Ce/o-iourdu mefmemois le Colonel Veftcmbrouk

nel Vejlem- fut auffi tué d'vn autte coup de canon , Ton corps
èroffA. porté a Vtrecht, où il fut enterré en grand'pom-

pe.

Sur ces premiers & fî rudes efforts fouftenus

par les alîîegez, toute TEurope ne parle que de

ce fîege.Le Duc de Holfatie frère du Roy de Da-

nemark, y entra le huid^iefme dccc mois,auec

le Comte de Hohenlo ,il y demeura deux iours

pour voir les belles avions militaires,& l'ordre

qui efloit gardé dans cefte place.Le Duc de Nor-

tumbelland Anglois&lefîeur deKcfTely arri-

uercntlevingtiefme'vne infinité de Seigneurs

François, Anglois, Allemans & autres firent le

mefme. Au camp de l'Archiduc plufieurs Prin-

ces Ducs & Seigneurs de France,Erpagne,& Ita-

lie vont vifiter &:admirent l'ordre de (on armée,

la fituatiô de fes forts,Ôc le nombre innumejablc

des munitions de guerre qu'il auoit.
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Le dernier lourde ce mois vndcsbotdcment

p^^j^,^^^
d'eaux endommagea la ville , & noya force fol- ^^^^
dats de l'Archiduc dedans leurs tranchées , qui

furent pour la plus- part gaftees de ce rauage. Au
commencement d'Oclobre fe firent quelques

fbrties de peu d effed, 6c le Comte Frédéric de

Berghe ayant mis le feu ez logettes de Tes régi-

ments, fe rangea dedans le camp prez du fort

d'Albert.Lc dixfeptiefme iour du mois trois cens

EfpagnolsvindrentalfaïUirvne tranchée que les

afliegcz feignirent quitter, pour y laiiïer entrer

les airaillantSjlefquels penfans auoir faid vn bra-

uc exploit, furent foudainement acucillis d'vnc

grefle de moufquetades , Ôc de quelques coups

de fauconneaux d'vn rauclin proche , tellement

qu'après auoir perdu grand nombre des plus e£^

chaufFeZjils furent côtraintsfe retirer beaucoup

plus vifte qu'ils n'eftoient venus. Quelques au-

tres s'efforcèrent de brufler le pont : mais les aC-

fiegez fortirent Se attrapèrent le nautonnier qui

conduifoit la barque, lequel ils tuèrent, & em-
portèrent force defpouilles des Efpagnois tuez

'

ôc femez ça& là, comme fi l'on euft donné quel-

que bataille. Le dernier iour du mois , la riuierc

icdcsborda, qui fit beaucoup de mal dedans la

ville «Se au camp, emportant vn coin du Sandhil,

dont plufieursfoldats roulèrent en rcau,d'où ils

fefauuerent.

Le troiiîefme de Nouembre , fe fit vne fortie . .

fans aucun exploit, & le mefmciour on print J £'"
T"'

I
^

1 .., /. 11-/- €\mo%sde
quelqucsvHs en la ville foupçonnez de trahilon. Noufmh<^
Dix iours apresje feu fe print au fort de l'Archi- Dw<«^<^

\

duc, dey fit dommage de quinze cens mille fio* .. .
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rinsd'or. Les Fiâmes luy firent prefent de cent

mille efcuspour le recompenfer de Tes pertes.

L'Archiduc auoit defià perdu eh ce ficge, oU«
trctref-grand nombre de foldatstucz, ou telle-

ment mutilez qu'ils dcmeuroientinutilespour*

lercftcdc leurs iours, quatre de(esLieutenans,

huid capitaines Efpagnols, neuf Wallons, Six

Italiens/ans les colonels Alcmans, & les capitai-

nes Flamens.

Lcquatriefmeiourde Décembre la tranchée

Angloifc fut rudement affaillie en trois endroits*

mais auec perte des alTiegeanschadez rudement
par les aiîiegez. Le lendemain furent apporte:^

de Zclande cinquante mille florins pourpayet
les pionniers & manœuutes trauaillans aux rauc-

lins ôi tranchées du nouueau port.

Or d'autant que le cheualicr Vcer auoit befoiti

de fefraifchifTement& fecours, ii demanda fur la

fin de cefte année, quelques iours de trefues,

pour capitulence que l'Archiduc odroya . Pen-

dant ces iours cinq compagnies bien complet-

tes entrèrent dedans la villcjauec force matelots^

& renfort de viurcs : à Toccafion dequoy tout le

traidié de compofition s'efuanouït en fumée, les

aiîîegezfe mocquans de l'Archiduc qui s'eftoic

laifTé ainli affiner , lequel defpité du ftratagcme

duCheualierVeer, refolutd'en auoir bien toft

fa raifon, cornme nous v errons l'an fuiuant en la

continuation de ce liege.

Au mois de Feurier arriua à Prague vn Ambaf-
'Jthhajjaâi fade du Roy de Perfe,dôt eftoiêt chefs le Begoly

vJfe^veri
^"^^^"> ^ ^" Anglois naturel nommé Antoine

^*£mptrm. Serley, Icfquels auoient de grands mandements
^ '

&in.
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{^rinftruaionsc^clapartc^u SophydcPerfcica '
^^'

l'audience que fa M. Impériale leur donDa,ilsre-

queroient inftammenr,/ 4//wwf « cramtttede L Em-
^^

/>fr^«r, ^(>ï4ryf /o/7J</rf auec les Prmces chrejluns, afin

decomlxittre vnammementU tyrannie des Ottomans,

(quieftia famille des grands Turcs.) Surqu'oy

rEmpereurlcurhtrerponce,^«7«»ïm/W/f J*o-

phy de Prrfidejk bonne volontéan bien général de la ^^ B-eCponct

(^hrefîtenté^ Cr cjitil en auott receu vn JingnUerpiat qtte leur fit

ftr cr dntentemcnt \ Qiùlrecognotfotr en t ux vngradl^-m^^tar

,

Cr ^Jeroit^tte courage, c '^ne belleprudence : CT q^ils

/affeurâffente^uetovis les Vrtnces Qhrefluns leur en

JçaHrotent tres-bon^ré, CT recêgneifîroient digne^

ment le mente de leurs louanges, de detejier amfi com-

me ds faifount la tjranrae des Turcs : Et tjue fi

leur Maifîre c^ Prince trauailloit auec les Princes

(es votfins dacccurager legrand Duc deMofcoute, à ce

aue tous d'vn confentemet s'employajfent à vnfigrand

hten\ qutl foliciteroit les Princes Chrefîiens à em^

hajfer me telle confédérationpour deffaire cefîe tira^

nie: Et (jue toufiours la mémoire de leur bien- vueillan^

ce demeureroit imprimée aux cœurs des Chrefîiens^

pour leur rendre toute amitié réciproque, o" pour leur

Ayderen leurs affaires i

LesAmbafladeursayans receu cefte refponfe^

partirent de Prague.pour aller faire pareille Am-
baiïade à faSaindetéJaquelle ayât eu aduis qu'au

commencemencd'AurilJefdiâ;? AmbaflTadeurs

cftoiencarriuezen Italie par la voye de Tofcane,

vcnansàRome,iirererolutdelesrex:euoir,auec . ,

le plus d'honneur & de magnificence qu'il ^^jimba/ft-

pourroir. denridePerfi

Le Seigneur Silucftre Aldobrandin Prieur de <t Rom.
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i&qT. Rome, accompagné d'vnc belle troupe de No-

blelFe, tous bien montez,& leuts cheuaux riche-

ment enliarnachezjfuiuy de la Garde des che-

uaux légers, & des SuifTes de fa Samdeté, fut les

rcceuoir»à vn mil de Rome. Il y eut quelque dif-

férent pour la precedencc entre l'Anglois & le

Perfien: mais l'Anglois comme le prmcipal Sei-

gneur Se interprette,chemina entre le Prieur Al-

dobrandin,& le Perfien : Et ainfi entrèrent dans

Les hettes te- Rome, chaque Gentil homme Perfien conduid:

teptionsdes patdeux Gentils-hommes Romains: les trom-
Ambaffa- pettes& tambours faifants vn grand bruits Ar-
emi en ita-

J^^^ç^ ^ \^ porte,ron alluma des flambeaux en rcl-
Ifefefontde. >' , n ^- rt i

• • i^
nuict anco'-^ quantitequ on eult diteltre en plainiour.Da

ti-airedeU Chafteau S. Ange on leuffit vnc falvc de tout le

FruTue^ où el- Canon, Ecainfi conduics defcendirentau Palais
lesfefotttde de laRouéie, loçisquc le Pape leur auoit faidt
tour. ^

' & n r
préparer.

- Lelédemainilsprefenterétâfa S"^'- leurs lettres

de creâce, ôc luy dirent, j^ds ejiotetenttùye'^pat le

SophydePerJèleurfouueram Sei^eur^versles Pr;»-

ces Chrefîtens , pour lesJemondre deJe joindre tT^/v-

Tiir, afin défaire la ^utire au Turc : O" <iueleKoyde

Verfe leur Maifire defort coflè l'attaauerott auec cent

àn<juante mille cheuaux , CT'fiixante mille hommes

de pted^pourueu tjue les Vrtnces Qhrefitens luy promet-

tant de nefaire aucune paix ny traitéauec le Turc fans

le comprendre, Etaujii qu*il permettrait a tous Chre-

ftiensle commerce o* le Ithâ exercice de leur Relt^torf

enjès J^oyaumes,

Le Pape receut ceftc Ambaflàdc auec ioye , //

loue la hênne intention du Sophy leur maijire , Gr leur

prometd'exhorter tous les Prtttces chrtfhens^ défaire
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"^f fiinfie it^m cpumhs Thtci, Ce^Ambalfa- -^ ^^'

ilearsayapscllémagnifiquemcnctraidcz,prircc

congé de fa Sdnaccé,&: s'en alleienc vers le Roy

.d'trpagnç, pour confirmer l'alliance que le So-

-phv <ic Pçrie leur mâiftre a auec liiy.

.içTureiçe.at.inconiinentla nouuellc.cle ^^^ uutinme ia
.Àmba(racie : que fon ancien enncmy le Perfan, /^„,^^;r« à

((^uQy qu'ils loien; tous deux Mahometas) auoit Cot.jïAnnno-*^

j^nupy é vers les Pruices Chrcftiens : Il ne l'âpre- f^^
-

bdndapasrantqUela mutinerie <ics lanniflaires

dansConftantinopIcJeiquek àeaufeac fesdif-

lp]utions& volupcez, & du mauuaisgouuerDe-

-Jttvçixtdç fa racrejauoientefté il hardis que d'en-

trer en Ton Serrail &.prendre feptdefes mignôs

qu'ils taillèrent en pièces, & fichèrent leurs re-

ftes fiir des pofteaux : Ny auili de la.i:euQlte dVa
Scriuano qui luy b^ouiiHoit Tes affairés en Afie.

par l'aduis de fon grand VezirilÈfiuoya fon

Médecin en Ambairade vers le Kov deJïan lc' Amhaffaifettf

ce Mcdecm eftoit iKuncaç d'enrendeméc, Chre- an Tmc m
ftieniFrançoiislen^rjon,^: lequel auoic cfpoufé f'"'*"^*»

la hlle du Dcrpot deSeruic : c'a çrfté le premier

.Çhr.dlien dont j;ç Turc s'eftferui pour cnuoyer

en AmbaiTade. Jlprelencaau Roy yp. Cimeterre

^ vn Poignârdj dott^ç Içs gardes^ ies; foureaux

cftoiept d'or, .garnis d^ rubis,aaec yo pennache

-4e p'unics.de H^rios^iiduquei le uty<ab*cîftaittoUt

couuert detLirqupifoUlpriaiàMajcftéde moy-
iqnnervnctrejfuc ct>tre fon Maiftre Ci J'Empe-

reur.ChreftiehjÔcauiride faire retirer le Duc de

MercœurdèlajHQilgtie.Xe Roy luy demanda
;.tjçs Turcs craignpi.cnc le Duc de Mercœur > &_

il'iomquoy? il Iiiyiç{p6dit,Que les Turcs.ctay et
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iôo!.

ç^^ toutes chofcs , vncde leurs Prophéties, la-

quelle ils aprehendent eftrangementjConccnâts
Tropheties ^ /'^^^^ ^^^ ^ran^ots , (

qu'ils appellent trAnkt )
que croyet "

i^j
^^j^ipyj^g ['^f^jrope c^ reuerferÀleHrEmpstei Et

mainrcnant que tous les Bâchas enauoient ap-

prehenfionjVeu les Méditions qui fe font efi-neucs

en leur £mpire,& qu'aucun Capitaine de toutes

lesnarions Chreftiennes ne les auoit attaquez a-

^
- yec plus d'expérience militaire, ny faidplusde

dommage, que le Duc deM ercœiir* Le Roy luy

diâ: alors y Quoy que le Duc deMercœurfoft rmnfu-

hteây sLsfi le premier Vrirue du/art^deU matfen de

Lorraine^ qui eft vne Prma^auté/oHueraweJaquelte

tiefl àprefentde UQouronnede Irance^Crmefintslts

troupesquda amajftes^pour mener enffo^rte tl les a le-

uees en Lcrrame : Puis après fa Majcfte' luy dir,qu'il

auoit bicn'àfe plaindre du grand Seigneur, qui

au preiudice de leurs anciens trai6tez & accords,

auoit accordé à la Royne d'AngleterrCj&'permis

aux Aiiglois de trafiquer par tours (es pays

fous vnc autre bannière que celle de France:

MefmcsquerAmurathRaySjCorfaire ôc Pirate

qui fe rcfirôit en Alger/aifoit de fî grandes pille-

ries,que fi la iuftice duGrand Seigneur ne les fai-

foit ceiTer, cela feroit occafion qu'il ne l'eftime-

roit plus fon amy. L'Ambafliadcur luy dit alors.

Que fon Maiftre ne fe foucioit ny du Pape,ny de

l'Empereur n'y du Roy d'Efpagneny derouslcs

Princes Chrefticns, & qu'il eftoit afTezpuifTant

pour les ruynertous,& leur païïerpai' fus leven-

rrc,pourueu que leRoy deFrance ne s'en meflaft

point,ny les Fragois auflijefquels tous lesTurcs

cftimoicnt les feuls peuples de l'Europe dignes
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de leur amitic,vrans (ouuenc entr'eux de ces pa-

roles en langage Turquefque Frah Cr Turkig^r-

^4/^/;. Les François & les Turcs,(ont frères. Ccft

AmbafTadeur ne s'en retourna pas lans leceuoir

des courtoises Françoifes. Où nous le laiiïerons

retourner en Turquie, cependant que nous di-

rons ce qui (e pafla cefte année de la Cloche du

Miracle en Aragon, laquelle (onna toute feule:

Et de ce que les Efpagnols dilcnt de Dom Seba-

ôien de Portugal, ôc de ce que les Portugais en

croyent.

Auprès de la riuiere d'Ebro,oiiiâdisfur vne

Colonie ou peuplade des Romains , appellec

CuriaCelfa,(dôtonleurapportoit de beaux va-

fes d'albaftic jlelon le tcfnioignage de Tite Liue

& autres ) il y a vn lieu» duquel les ruines mon-

firent qu'il y a eu autresfois vne grande ville qui

C'It de prefentdemantelee,& s'eltendent depuis

Viliila,iufques au lieu,dit Ceira,qui retient enco-

Tcs.quoy qu'en langage corrompu , l'ancienne

appellation.

Il y a vne Colline proche de Vililla,au fonir-

met de laquelle on void vne petite Eglife dé-

diée à faind Nicolas, & entre autres chofes elle a

vne pierre quarreed'Albaftre bien antique, ainiî

quon peut iuger,furkquelleil y a plufieurs per-

sonnes taillées de relief qui ont les genoux flé-

chis dcuant la Cloche, pendue en la tour du clo-

cher: Mais mainrenat celle Eghfe à vne tour fou-

ftcnué de trois pilliers,où il y a deux clochcs,vnç

petite & l'autre plus grande,la moindre fert tous

les iours pour appeller les voifins au diuin ferui-

cc>laplus grade ell nommée, la Cloche du Mu*-
\Gg iij

I^OJ.
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clejaquellcconnent dix empans détour, & en
icelleeile>r»prainteen deux eil<lroits, l'effigie de

de Icfu> Chiifl: crncihé auec celle delà vicrgo

Marie,S: de S.IeanjlVne vers le Leuanc;&: l'autre

vers le Couchant, &: pareillement deux Croix,

l'vneducof^é de Midy,& l'autre du coftédeSe-»

ptenrrion,& autour d'icelle il y a des lettres gra-

uees,qui contiennent cefte prophétie Sybilline,

Chrtfîus Kéxvenit Itipaçe^Deta homofaflm eff.Ce-
fte Cloche par ancienne tradition, a (ouucntes-

fois fonné de Ton propre mouuement,& a don-
né à cognoiflre demerueillcux&inufitezeue-

ncmês-.Or en cefte année i^oi, le 15. iour de luin

cePce Cloche fonna fans aucune aide d homme,
'

^fansedre esbranlee,mais fealementlebatail

d'icelle frappoit par fais vn coftéfeul delaClo-
che,&: par fois IVn 5c rautre,& pour la première

foisilfrappa6.coups,puis9. paisapresii. 8ci;.

& en fin 30. coups & dura ce brâle de batail auec

pluficurs coups de Cloche enuiron 2, heures: Et
les plus grands coups, pour la plufpart donner
versTOrientôc leMidy,&tous lesioursenfuy-

uans, elle fonna à plufîcurs &:diuerresfoi$en

prefence du Curé du lieu & d'vne infinité de
perfonneSjiufques au Samedy feizicfm edudidt
mois: Si que le bruict de ce/le nouueauté s'eften-

dit p3rtoutelacontree,&:enfinparuintiufques

dans Sarragoce ville capitalle diiRoyaumcd'Ar-
ngon,où lorseftoit DomGarzias deVilIiapan-

do Seigneur de Qiiinto& de Vililla, qui ayant

ouy ces nouuclles, accompagné de fafemmc, de
fcsfiHes&de plufieurs perlonnes notabIes,s'en

vint incontinent a Vililla defircux de voir de fes
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ycuXjCC qui luy auoic cfté rapporté,& par ce que

après leur arriuee,ceftc Cloche fe teut quelques

ioursjils dcploroient leur infortune de n cftre

venus alTcz à temps craignant que à l'aduenir el-

le ne fonnaft plus du tour.

Mais le lendemain iour de leudy, auquel on
celebroitlaFefteDieu/urlesé^.henresdumacîn,

lors qu'on cftoit fur le point d'aller en procefliô,

voilà quelle commença à Tonner hautement ,&
continua àplufieursôcdiuerfesfois, iufquesau

lendemain de S.lean Baptifte quon vid à l'm-

ftant qu'elle arrefta Ton coup pour quelque téps,

& puis après, tout ainiî que fî elle euftefté agi-

tée de la main,elle rendit auec grande harmonie

& mefure vingt grands coups vers Orient , puis

cciTa,

Il y a d'authentiques tefmoignages es Anna-

les que cefte Cloche Tonna d'elle meTme,quand

AlphonTe f. Roy d'Arragon vint en Italie pour

prendre poireflion du Royaume de Naples , &c

quâd TEmpercur Charles le Quint deceda,aulîî

quâd le Roy de Portugal Sebaftien fift le voyage

d*Afrique5 &quandleRoy Philippe II. fut ex-

trêmement malade en la ville de Badajos,&:quâd

fa femme la Royne Anne pafla de cefte vie en

l'autre: depuis lequel temps iufqucs à preTent el-

le n'auoit point Tonné

.

Cefte cloche Tonna quand le Roy D. Sebaftien

de Portugal alU en Afrique: les Portugais, lef-

quels( comme dit Philippes deCommines des

Anglois) allèguent touTiours quelques Prophé-

ties, aflcurcnt que cefte cloche a Tonné en cefte

annce poux le recour de leur Roy D, Sebaftien*

Gg liij

I^OI,
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L'accident dVn perfonnage qui fe dit D. Scba-

9 ftien autres-fois Roy de Portugal, eftficommim

^*^7Jre»itP^'"^^^^'^^^^^^^^'^^'^"'^ ^P^^^P^^^"^ nenpar-

de D. ye^4-ie,diuerrement tontesfois: La vcrihcation du-

pen Roy (/equel ncdônetoitplaifir & profit feulement, aiDS

FomgaL pourroitrauiren admiration plu(îeurs de ceux

qui le recognoiiîent pour tel, autant que les au-

tres, qui le tiennent pour Impofteur,ou pour

magicien-.Sc auec ce (eruir d'exemp[c,tant à ceux

decetempsquederaduenir, en manière d'vne

opiniaftre &c malicieuie incrédulité , non moins

que d'vne trop indifcretement légère précipita-

tion d'aduis.

Les Efpagnols en cefte croyance font du tout

contraires aux Portugaisicar ils le tiennent pour

vnîmpofteur. Aucuns d'cntreux difent,que

ceftvnCaIabrois,nédeTauerne -.autres difenc

qucc'eftvn Moync renié, & d'autres quec'eft

vnMarcTulleCatizion, né en vne terre delà

Pouille,& qu'il a encor fa féme à Meffinc, lequel

induit par quelques Portugais ennemis des Efpa-

gnols,Iefquels voudroiér fous ce prétexte moyé-
ner la deliurace du Royaume de Portugal , qu'ils

difenteftrc occupé par la violence des Roys de

Caftille. Que c'ell chofe feure que le Roy D. Se-

baftien de Portugal a efté tué en la bataille en A-
frique: Qjje fon corps mort a elle rccognu & ra-

cheté par le Roy Philippes II. pour la lomme de
cent mille efcus . Qo/il a efté enterré fort hono-
rablement en Berhlcem de Lisbone. Que quatre

Roys ont régné depuis G mort. Qif il n'eft vray

femblable que le Roy D.Seballien euil demeura

l-i. ans prifonnicrlou ttacalTc variablcmei^tpar 1«
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fiiôde/ans auoii eu volonté ny troiiué les moyés ^

de le faire recognoillre tel que ceft impofleur fc

dit.Outre le mifcrableeitat auquel cet affrôteur

a long temps vercuparmy des pauuies gens: de

en tîn a paru en Italie deuant que fe dire tel fans

auoir refcrit à aucun des Piinces de la Chreftien-

té. Qo^il n'a fceu pertinemment refpondre à

tous les interrogatoires des Seigneurs deVcnife,

qui l'ont par vn long temps ôcàloifir interrogé

cz priions Se hors icelles : & qu'il n'a toutes les

marques qu'auoit le feu RoyD Sebaftien. Que
le Roy D.Sebaftié eftoit blôd,quc ceft impoftcur

eft noir : QiTil ne parle pas bien Portugais . Que
Ton aveu de tout temps plufieurs pcrfonnesfc

relTemblcrdevifage de taille,& auoir mefmcs

marques. Qu^e ce n eft d'auiourd'huy qu'il y à

eu de tels irapofteurs qui fe font voulus dure

cftre le Roy D. Sebaftien,mefmes vn mâlTon na-

tifde l'ifle de Tercerc, fut fi hardy de fe dire tel

,

lequel fut fuiuy par quelques Portugais ar-

mez, & s'il fut entré le iour de TAfcenfion dans

Lisbonne, ainfi qu'il l'auoit délibéré ôcefcrit au

Gouuerneur,il euft efte rcceu par tous les Portu-

gais àguife du mefmc Roy D.Sebaftien : mais

eftatpris& recogneupour impofteurfutpédu.

Qu'aufli en vnc Prouince de Portugal , nom-
mée la Beira vn certain Portugais home de baftc

condition fe maintenoit eftre leRoyDom Se-

baltien^ce oui fut public pour chofe (i certaine&T

veritable,que l'Archiduc Albert, lors Cardinal

d'Auftrichc&lequel eft auiourd'huy marié auec

Ilabel Claire Eugénie Infante de Caftille : eftant

yiçc-'RoYjdc Pqrcugal dclibçra, à ce que difenc
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lïîcfraeslesPorrugais/e retirer en CalHIÎe.Tou-

tcsfôis luiuant le Confeil des cinq Gouuerncuri
de Portugal qui gouuernoieni le Royaume con-

ioindemencauec luy.il niandaau Capitaine Gil

de Mefajqui pour le lourd'huy eft vn des Gentil-

hommes de la chambre du Roy Trcf-Chreftien,

qu'il allaft auec fa compagnie de deux cens hom-
mes prendre cefl:homme,& l'amenafl: auec hô-
neur & reuerence; parce que fi d auenture il

çftoittcl quil revantoit,illuyvouloit remettre

en Tes mains le fceptrc &: la Couronne des Rois

de Portugal & Tes Royaumes.Gilde Merafcmic
en chemm d<: arriuant en la Prouince de la Beira

vincenlavilledePena-macor,leprint fort aifc-

ment& le mena das L.isbonne,ou recognn pour
impofteur, il fut publiquement battu de verges,

puis enuoyé aux gâleres:&que ceft impofteur vi-

voit encores n agueres d'années , & chacun Tap-
peloit pat faubriquetSebaftienilequel toutesfois

ne futpas pendu,pourcc qu'en fan procès il ne fc

trouua dhargé d'aurres crimes q de celuy de Ton

intention: Quenonfeulemétilseftprefentéde

tels impoftcurs qui afTeuroient cftie leRoy Dô-

Sebaftien: mais que n'agueres en Cailillc il y eut

vn Paftiflîcr de Madrigal, qui publioit cnfecret»

qu'il eftoit Dora Caries, Prince d'Efpagne , que

fon père Philippe II. auoit fait mourir pour l'he-

refie vingt ansauparauant.lequelrecognucora-.

me abufcur fut perdu.

Que ce fiecie n'a feul fourny de tels impo-

fteurs5& que i antiquité à veu vnfaux Neron,vn

Efmedis le Mage Roy des Perfes: vn Alexandre

Roy de Syrie fils de Protearquc homme de baffe
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condition: vn Lambert Simeli qui fe nomma '

Edouard Roy d'Angleterre , fils d'Edouard 4.

Pierre Varbec, que les Angloisappellent Péri-

quin , qui fe qualifia Richard frère puilnc dudiâ:

Edouard j.&autresimpofteurs quiontprinslc

nom de Roys& Princes.

Les Portugais au côrraire afTeurêt que ceftuy cf Ce quelu

eft leur vrayRoy par plufieurSjdiuerfes & grades Portt*gais

marques , qu'ils rapporter (emblables à celles du ^-^^i '^^

vravS . baiHcn.A quoy ils fe côfirmét d'autat plus i,Jie^'

qu'ils dHeFir que rEfpagnolJe fonde feulement

fur fimples, communes Ôc legieres pretomptiôs,

lequel ne refpond prez nyloing à tant de mar-

ques 5c Tviifons qui mftifient ceftuy-cv eftrele

vray Roy, Sr d'auantageque lesElpagnols,qui le

difenr Calabrois, Moyne renié, ou Marc Tulle

Catizio.i, delaPouille, n'en ont pourtant iuf-

qucs icy fait aucune recherche qui paroiffcapour

s'informer de fa vie &c movens de celuyquils

appellent affronteur. Ce qui leurefttoutesfois

fi aifc,ponr l'authorité Sz putiîance abfôlué qu'ils

ont en ces Prouinces là, que les Portugais ne

prennent leur negatiue, que pour pure &vraye
calomnie: mais au contraire racoiitentla vie, de

Dom Sebaftien , depuis fa naifiance iu^ques à

fon arriuce à S. Lucar de Barameda,auecplu>

fieurs Prophéties, fignes & predicliôs , que nous

auons adiouftees icy, afin de feruir d exemple a

la pofterité.

Dom Sebaftien eft le fils vnique poftumedtt

Prince Dom loan, fils du Roy Dora loan ^.le-

quel mourut ieunelaifiant fa femme enceinte la

VrinceiTe de Caftille,Doane Ieanned'AuIlriehc;i
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^^^^*
fille de Charles V. Empereur, qui acoucha de D^
Seb^ftien le propre iour de faind Scballicn dix-

Ndijfance ^i^buidèiours après la mort de Ton Perc,cc qui fem-

D. Sebajlienbh eftre Comme cxtorqué de la main de Dieu,
Jlfl> <ic Ppr-yeu les grandes &inftantes prières quisVn fai-

^^' foient par tout le Royaume de Portugal, afin

que leRoyaume ne demeuraft (ans hoir maflc lé-

gitime de la fucceflion du gcâd AlFonle premier

Roy de Portugal. A celailseftoient induits par

ies prediclions& reuelations qui ont efté don-

P
. nées audit Alfonfe premier fondateur dudi6l

fnpra te
«.^oy^^un^e • P^J^^^^q^i^l'csiUuy cftoit promisdc

fupcr Cemé'^^^^y^^ ^^''^"^^^fip^fl^^^^^i tellement gjuelle ne

tuûpoft te , martijueroit pointjZr la tetre: Neantmoins quUtiJèt-
oculos mi- yielme defcendu de /hj, d Uy admendroit dt arAndes
fcricordiae >1 / ma ^

infextâdc- Par cet oracie il appert de ce qui cftditdeia

cimam ge- naifsacejpour laquelle aufli les Portugais faifoiéç

Bcrationé, tant de prières &deuotions à caafe qu'ils crai-
m n"aatc-„j^QJçj^j.^^gj.Qj^|j^j.fQ^5 j^ {q^ç^ cJcs Elpaenols,
nuabitur ^ r \ i r

^ ^

proies • fed ^'^^ lont leurs ennemis naturels: ioit pour ce que

in ipfa ate-^^ Portugais a vn origine des François d'ancien-

nuata, iprcneté,ruiuant le terme PortugalliA, d'autant quç-
rcfpiciet & les François arriuans là commencèrent d'Kabiter
vide it. Iï*-jç

pays X: y donnèrent leur nom : ou bien que
rament» Re , Vr i i i r

^

m ^/ft/7(,»/:*"^T^§'^°^^^^^^^"^^^ leurs prolperitez ten-

dant toufiou rs à dominerje (ont rendus. leurs

aduerfaires fans occafion,

. LeRoy D. Sebaftien doncques nafquir, fot\

'BonHiAÏk
^%^^^^ pereeftancen vie,.5c lequel velcutencores

^015 4»j g/ trois ans &: dcmy : Par fa mort le Prince D. Sc-

éffmj> baftien fut déclaré& recognu Roy de Portugal,

& mis en tutelle entiç les mains de Doiioe Ca-
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tlierine (a grand mere/œur de Chartes le quinc
'

Empereur, laquelle mit peine, de Tefleuer fort

foigneufement : il eut pour gouuerneur Dom
Alix de Mcnefes très illuftre & dode Seigneur,

^ pour (onConfellèurle PereIeruitcLoysGô-5o„,-„yj,^

faluedeCamare, famille très illuftrc, frère Awaiên.

premier Comte de Caillete, lequel aufliluy fer-

uit de Pédagogue, Tindruifant en toiites fortes

de fcienccs libérales, en la pieté &ez bonnes

mœurs.

Et d'autant que fa grand mère lailTa le gouue't-

nement après quelques années, le Prince Doin
HenryCardinal,oncledeSebaftienyfutinftitué

par les Eftats , fous la conduite duquel , le Roy
deuenu grand, monftraheureufement les fruits

delabonnenourriture , eftant fur touc fort àc-Efiieiêo^

iiotieux, & fe rendant fubiet à garder & obfer-f»f«*«

uer routes les faindres cérémonies de l'Eglife Ca-

tholique Romaine, èc les faifant ôbferuer à tou«

fes valfauJc & fubiers exadement : iî eitoitii ftu-

^ieux, que fçnchant dans Coirnbré que la Facul-

calré de Théologie dcuoîc detiânt luv "agiter

certaines queftiôs, dont on luy prcfenta les Thc-
fes, il padbit les iiuits a les rechercher dans fain^

Thomas & autres Dodeurs, tout ce qui en poû- ..:

uoiteftre, afin de difccrner mieux comment s*eh

acquitreroiendes difputans:ce qui les rendoit

auflitanc plusfoigncux de les bien débatte , agi-

ter, & relouldre-, ne fuft ce que pour donner au

Rov ce contentement. Il naytnoit point les fem-
j^'^htôit

mes.ainsmçfmes il femblûit les abhorrer, qui^«j^ /^,yVff>-

donnoit aux Portugais vn preiugé de quelque m«.

façon cftrangc^en ccPrince,cammcs'il n euftcu
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^^^ -sSeÇtionà^ lèX^Ux apies foy quelque lignée qui

],. lOr toutiojQ çftude edoitde voir commèncil

bpur.roic exalter & dikcet la lâii)de foy Catholi-

que :& pour ceftefFcv^ il honoroit grandement
»«»»ôjot* /«Içsget^s d'Egliie, ne baillait les Prflapuresât Be,-

X*'"**'^^'^*lieiicesq^*à .perjfonDages bien ItrtreZjkTquels

„aul]i il fau^ritoit de beaucoup de demonftranon

'4'eftre bign en la grâce , quaniils faifoicnt bieçi

leùrdéuoir : &: quand ils Fadloienr aulîi, ils [es

reprenoif plus rigourcufeinent que les autres:

pour ceft effeâ: il le trouuoit aux difputes des ef-

.'choies en to.utespiofciïions.II portoit vne fifin-

.gulierereucrence au fainct Sacrement, que fe

trouuant aU deuant il metroit pied à terre , & al-

loit après iufques aulid du malade où on le por-

. ,
toit , tellement que rien ne luy cftoit en fi gran-

de recommandation que de donner àlonpeu-

pletoutbon exemple.

SéfHheraîUé. Il eftoitaufTifi libéral que quand Ton Confeil

auckordonnéquclqucs gages ou pcnfionspouc

.
offices, rcuçy^ntlesproi^iûonàillesaugracntoic

encore plus.

Séfohriité^ . Il eftoit fort Tobre^^c Ci faifoic de grands& vio-

Jents exercices (finon qu'il eftudi^l) comme de
Ses txtrcieti.^ç}i^çi'^ piçq\içr chquaux , tirçr des, ^rmes , fans

.fard,&f4;^s4ehçcs,lefquelles iUbhorroit: &en
Sênmdnger.

[ç^ viandes il ne demandoir quVn (in^.ple appa-

.^cjl'demermecftoitilcnfon habJler, auquel il

on vtjïf ^ç voulaitauciine façon ny enrichiiremenr

.

..Pczfon enfance il le mit en opinion depaflir

Îrp Afrique, & pour cet effedenuoya plufieurs

pldAis en diucrs Royaumes d'Afrique pout^y



exercer, & luy en rapporter ce qui feroic conuc- '^^^

nable. Il ne parloir que (les expfoiéh de guerre:

àquoy auflTi le portoit dauantage cequicftoic

aducnuen lavilfede Mazagancn Barbarie, &
aulîî aux Royaumes dcGoa &de Caorel en Flndc

Orientale .

Il h c deux voyages en Barbarie, le premier fut

a Tanger, ville fienne, accompagoc feulement ^*" P^^^
de 74. perfonnes : qui fut contre Taduis de tous ^{^ane!^

'

les Seigneurs de Portugal : mais eftant là arriué

il mâda toure laNobleffe, pour amener auec eux
le plus de Ibldats qu'ils pourroienr. Mais il co-

gnut en fin qu'il eftoit bcfoin dVn plus grand ap-

pareil : Et pour ceft cffe6t il s'en reuint dedans

fon Royaume de Portugal ^cc das ie mois d'Ô-

<5tobre,n'apnt eflé en Barbarie qu*enuiron qua-

tre mois.

De retour, il délibère pour continuer fonert-

creprife de Icuer vne armée forte & puJl!ante,dc

laquelle il feroitiecondudeur: Pour cet eifed AttouehemU

il va en conférer ai^-c Dom Philippes II. Roy de *^.'* ^J] ^^*^

Caftille au mois de Décembre enfoiuant ifTCÎ.&o^fr.'"^
mena teulement auec luy le Duc dAueyre &lè Guaddupt,

Comte Porràlegrie fon gran cl Maiftre d'hoftcl.

ïlsVabouchetent àNoftre-Dame de Guadalupé,

Monaftere riche &fonnptueux de leronimites:

Le Roy Philippe luy alla au deuant Tne demie
lieué, il luvfir toutes les carrefTes qui fe peuucnt
dire: Làfur délibéré de Ton entreprife,leDuc

d'Aluey cdoit ^autres Princes '& Seigneurs de
Caftillc:il fut en fin rcfolu defaircle Vovage,^
qu'il iroit en perronnc,cc quefesfubiets luy def-

conicilloienc : iScTTicfirtes Ic^Roy'rhihppes da
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Xèéi, commencement: mais puisapresilyconfenmi

& promit fournir cinquante gallcres,& cinq mil

hommes, dans l'année prochaine de 77.

Le principal fondement que prenoitleRoy

TouYûuoy D. Sebartien fut, Qu^il y auoit vne diuifion grande

Sebajlien af- entre les Mores, d'autant que le Roy de Marroe-

/r(f?io»»o«/4quesMuley Hamet Xerife, faifoit la guerre au
^iterred'jl'

j^Qy Muley Maluco Abdclmclech, lequel auoit
fnfue,

appelle les Turcs à (on fecours.

Dom Sebaftjen pretendoit profit en ceftc oc-

cafion,craignoitle dommage (ur fes terres de

Barbarie, & auoit quelque confédération auec

le Xerife Muley Hamet, lequel Muley Maluco,

Abdelmelech auoit depolîedé de tous (esRoyau-

mes,par le moyen des Turcs qui Tauoicnt fecou-

ru& fortifie.

Le Xerife (lequel comme cftantaefcendu de

la race de Mahomet, que tous les Mahometans
honorent du règne en tous fes defcendans)fe re-

tira dans les fortcreffes de Dom Sebaftien, & (e

donna à luy, requérant fon alîiftance , & luy fai-

fant entendre que facilement il conquefteroit

route la Barbarie, à caufe du grand nombre d'a-

mis qu'il y auoit à fadcuotion. Cela fit encore

pluftoft refoudre Dom Sebaftien a liafter fon

oyage,fibienque le24. de luin 1578. ils'em-

barqua , & après auoir demeuré fept iours au

port deCaliSjlà où il fut tref-bien receu & traidé

magnifiquement par le Duc de Médina Sidonia,

ôc par fa femme parente de Dom Sebaftien mef-

mementjoù ils iraidterent depluficursparticu-

laritcz , fur le mariage de Dom Sebaftien auec

Donne Ifabclle Claire £ugenie,quiluy eftoit ac-

cordée
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irordcc dcz rabouchcmcnt du Roy Philippe & ^^ ^^>

de luy à Guadalupe, lefquellcs parricularitcz, cy

après nous ramenreurons en leui lieu.

De Cadis il pade en Afiique^arnue â Tanger,

où il prend auec foy dans (a galère le Xerife,lc

traitant comme Roy , lequel auoitaufli amafTé ^econdvoya-

vne petite & gaillarde aimce,&: s'acheminèrent f^n^^^^^
vers Alger. z^^-^^,. ^

• Le Roy Dom Sebaftien , (quoy que le Roy
Philippes luy euft manqué de c« quilluy auoic

promis) (etrouuaauoir quatre Colonels tref-il-

iuftres, auec neuf mil Portugais, trois mil Lanf- ^lueUe eftof

qucncts fous Martin de Boargongne: trois mil T^-mee d»

Caftillansfous Dom Alonfo d'AguiIar,fix cents Koy Dom

Itahens que le Pape enuoyoït en Irlande j& le S<^»w en

trouucrcnt lors en Portugal : deux mil Auentu- "^J^^**^-
*

riers& autres y méfiez de ieunes Gentils hom-
mes qui Icfuinirent de Portugal: fîx cents farv

taflîns Portugais qu'il auoit tirez de Tes places de

Barbarie : Il y auoit aulTi deux mille Portugais il-

luftres & nobles à cheuaU Ton General de mer

cftoit Diego de Souza Capitaine expérimenté,

Dom Douart de Menefes Gouuerneur de Tan-

ger grand Maiftre de camp: &Pero de Mef-

quitc Bayle de l'ordre de Malte, General de l'ar-

tillerie

.

Il partit aucc cefte armée d'Arzille en Afiique,

le 29. de luillet ayant intention de dôner batail-

le à Abdcîmelech, lequel aupaxauant Tauoit rc-
'

quis de ne l'entreprendre,&den'ayderauXerifc
foncnnemy tcequ'ilne put obtenir , fmon du
Roy de Caftillcsqui ayma mieux fauorifer vn
Mahometan, que d'ayder à Scbaftien Roy de

H h
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îSot , Portugal (fon gendre promis ) en vne telle que-

relle.

PafTaiu outre, laifîànt Arrache ville ennemie
derrière luy, ilarriua en la Campagne d'Alcacer-

quibit, à fepc lieues d'ArzilleJâ où Abdelmelech
auec fon armée rattendoit, &oùlâ bataille fut

donnée. LeConfeilfutd'aduisde ne la don-

ner: ains d'attaquer l'Arrache fortereflc d'Abdel-

melech, que l'on euft pris aifemenr. Mais D. Se-
' baftien pcnfa qu'il y alloit de fon honneur s'il ne

combattoit, s'eftant embarqué pour ceftc fin.

SuelU efeoit
Abdcimelcch tout Barbare quil fuft, &c fore

Carmee dit Hîalade, eftant en vne littierejfe monftra à Tes

Roy Abdel' gpus, & Ics mit en ordre , les accourageant : Il a-

rrulech. uoit45oo. lanccs, cinq mille efcopetaires â che-

nal. Se quinze mille hommes de pied

.

La bataille fe commença de neuf à dix heures

du matin. D.Sebaftiens'eftantauancédelamain

gauche de ion armee,iît vne grande déconfiture

des gens 'd'Abdelmelech, il faifoit l'office d'\n

conducteur d'armée , de de fimple roldatjiuf-

ques à changer plulieurs fois de cheual eftant au

milieu des ennemis: fon infanterie faifoit aulli

Bataille ^^rt bien : mais en fin eftans chargez de l'efcopc- |

d'AJcacerqui- tcuc dcs Morcs fort viftc Ôc impetueufe,fon in-

hitenhfri- fanteriefe miten defordre^&loy mefme la fie

3** •
retirer, dont tout le refte fe desbanda.

Les Efpagnolsdifent, qu'aucuns grands Sei-

gneurs de Portugal qui luy aiTiftoien r , voyants

que tout elloit perdu , luy côfeillerent defe reti-

rcr,maisqu' il leur dit qu'il aimoit mieux mourir,

&qu alors il Te fourra plus auat dans les ennemis.-

où aucuns Seigneurs entrèrent auec luy, Iàoùjl«
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troycnt qu'il y eft demeuré. Et que quant au Xc-

rife après auoir combatu valeurcufcmctjcuidanc

fe fauuer au traucrs de la riuierc, fc noya dedans,

& pluficursdes Tiens.

Que IcRoy Abdelmelcc auffi mourut de fa ma-

ladie après les efforts qu'il fit en ceftc bataille ou
il mourut dix mil Chreftiens,& des Mores vingt

mil , & fe trouue qu'en toutes les batailles don-

nées ou rcceu'és par les Portugais, il n'en mourut
iamais tant5& mefmes des illuftres & principaux

Seigneurs, comme lors : où plufieurs auffi de-

meurèrent prifon niers dçs Mores

.

Apres celle victoire obtenué,& la mort d'Ab-
delmelech, Ton frère Muley Hamet fut dé-

claré Roy, lequel fit recognoiftre les morts: Se

qu'entre- iceux fut pti5(pour leRoy D.Sebaftien)

vn corps bieçé de iepr grandes playes, &deffi-

guré, tant pour Tes bleflures , que pour la corru-

ption qui s'y eftoit mile à caufe de la chaleur de
la terre: lequelcotps il commanda d'eftre mis en
vnc tente, afin qu'il fuft veu ôc recognu de tous:

& qu'il y eut quelques prifonniers Portugais qui

le ingèrent eftre le corps du RoyDom Sebaftien

(combien qu'il n'en auoit les marques que rous
dirons cy après . ) Depuis ce corps fut gardé en
Alcaccrquibir diftantdedcux lieues du champ
de bataille : &r de là fut puis après rendu au Roy
Philippe de Çaftille pour cent mille efcuSjlequel

Icreçeutcommcceluyde D. Sebaftien, (com-
bien qu'il n'en euft aucuns figues) & qu'il le fit

enterrer au fepulchre des Rois de Portugal dans
Bethléem à vue lieue de Lisbonne, qui eft vn
conucnt de Hyeronimites, après luy auoir faift

Hhij
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tous les obfeques requis ôcaccouftumez.

Mais les Portugais difent , qu'ils ne'crcurenc

y^
"^^^'^^"^'^ iamais que ce fuftlccorpsdc Dom Sebaftien,ny

qtteU corpi qu'il fuft mort, tins qu'il s*eftoit embarque (ainfi

enterré à Lis- qu'il fera dit cy après)& qu'il eftoit allé cnAlgar-

^<>""^/«y^^«-uedansvn raonaftcre de Hyeronimites , & la

M^!
^^^' ^^'^^ s eftoit fait penfence qu'ils difent auoir efté

vérifié, par vn des feraiteurs du Cardinal Henry
oncle du Roy, lequel eftoit homme d'Eglifej^:

fiable à Ton maiftrc,qui en rapporta ade & fî

gnature du gardien & des Religieux duditMo-
naftcre des Hyeronimites : ce fcruitcur auoi:

nom Manuel Antonez: Mais que le Cardinal

Henry recognu 6c approuué pour Roy n*en dift

mot pour lors, ny ledit Manuel Antonez > ce

quia caufé du depuis ( cedifcnt-ils) vn grand

;
mal en Portugal: carie Cardinal venant à mou-
rir, iionobftant que les Portugais eflurent après

luy Dom A ntonio Prince de Portugal pour leur

Roy légitime: neantmoins leRoy deCaftille s'en

cft emparé du Royaumejlayant occupé parar-

mcs, par mer,& par terre , & ayant deffaid Tar-

racG de Dom Antonio eflcu Roy de PortugaI,&

^ j. le fieur de S trozze, lequel entra dans les Eftbrcs,

ffJLe sejlat ^ «donnant bataille fur mer nonobftant fes pou-

r«»3» 4»^ £-Uoirs&: mandements, abandonne d'aucuns des

^4^wo/5>/-fiens, fe Tentant trop foible, il fc rendit de fens
rtntmomr. froid, & de fang froid il tomba fous la cruauté

des Efpagnols,qui luy firent, ainfi que l'om tient,

trencherla teftefur letillac .

Depuis IcdidtManu'dl Antonez voyant qu'on

parloir l'an 5>§. de Dom Scbaftien qui eftoit re-

couuert , déclara Tadle cy deftus,& cftant ma^é
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par deuers le Roy Ph:lippe , il y va,& ne fçaiton ^^°^*

depuis qu'il cft dcucna .

Or les Portugais croyent que le Roy Dom Sc-

baftien,voyat la bataille perdue qu'il fe trouua en

danger d*eftre pris, mais que Te défendant vailla-

jmcnr,il en tiia quelques vns qui tafchojent de le

Î)rendre,& s'alla caclier-entre les mortsjufques à

anuidlrlaquellc vcnu*diireleue,& pafTe vers la
^"^^«^^'^^^

^"

mer, où eftoir ler-eftedc Ton armée fur Tes vaif-
^^^^ntcitte

fcaux en la rade: Il rencontra le Duc d*Aueyro,/eRojyD.Se-

Chriftouande Tauora (on grand familier, &: le bajlienfe .

Comte de Redonde , Ôc autres feigneurs tous II- f^^^ ^^jf

luftreSjâucc lefquels il s embarqua^^: s'en allerét 7*^**^

en Algarue,là où il (c fit penfcr,renuoyat les vaif-*'^

féaux: Et luy fe refolut auec lefdits feigneurs d al-

ler circuyr la terre en Europe,en Afrique , en A<

iie,en Ethiopie vers le Prête lân^ôc en Per fe où it

fetrouua en desbatailles contre les Turcs, làoù

il rcceut maintes blefluFcs.

Eftant las de courir le monde, & fatigué de

lavanité,qu il Ce redit àvnhcrmitage où il demeu-

ra iufqu a tant quileutdcs vifions & rcuelaiiôs

enfaperfonnej&enlapcrfonne dVnban hom-
; me Hcrmite auquel ils'eftoit rendu rtellenienc

qu'après beaucoup de remifes, il fe partit de luy,

I

qui fut en l'an 1597. Et eftant en Sicile enuoya
' lettres en Portugal par Marco Tullio Catizoni

Sicilié,qui n'en retourna pas,&: n'apparut iamais

du depuis.

Que le Roy Sebâftien après Tauoir long remp«
attendu, partit de Sicile en intention de fe mani-
fefter au Pape . Mais iHuy furuint vn autre acci-

^nt,quc fes fcruiteuts le dcfiobbcrent,tellcmét-

Hh iij



THijiotre de la Paix entre les ^oys
l6oi,

qjj'ii dcnieura tout nud ôc fans moyens,fi biea u

qu'il alla par Tltalie demandant raumofne: 6c fi- I

nalemcnc en luin, 1598. arriua à Vcnize n'ayant

qu'vnegazcte , qui vaulc en mônoyc de Venizc
Son <trn>€«4

j^QJç {[g^^^^ ^q France :^où il le retira en vn pau-
^^^'

ure grenier, chez vn cuillnier, nommé MeflTer

Francifqife, Cyprio: de nation, lequel luy& fa

femme, tout pauurcs qu'ils eftoient, chargez

d'enfans, le noutrifToient neantmoins du mieux
qu'ils pouuoient,pour les vertus & bonnes par-

ties qu'il monftroit auoir en luy, priant Dieu c6-

tinuellement.

Das peu de iours qu il fut defcouuert par quel-

quesPortugais,pour eftre IcRoy Sebaîliéde'^or-

tugal,dont aucuns de Padoué le mirée aucceux,

& l'emmenèrent à Padoué , foit pour efpcrancc

d'eftre auancez par luy,ou autrement, tellcmcnc

Vadotië, La Seigneurie manda aux Gouuerncurs do
Padoué de chalTer vn tel homme, qui fe nômoic
Dom Sebaftien Roy dePortugal,& ce dans trois

iours de ladicleville,&: dans huidt des terres do
Venize.

Cefte fentcncc luy eftat notifiée il en fut ma-
lade , & après eftre guery il vint à Venize pour
rédre compte de foy mefme: Il s*y fait encore v-

ne rumeur populaire: & rArobaflàdeur d'Efpa-

gne fe rêd partie,Â:luy fufcite des acciifations de

fort vilains ciimcj.

Zi mis pfi» L es Vénitiens à lors le firent mettre en pri-

^nnwrfVe-fon le i4.Nouembre, dans, le cachotdu iardin,

^^* ainfi nommé , là où il ne mangeoit que ce qu'on

luy donnoic poac r^mour dcDicu^éç iàcbemïTc
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luy pourrifToit fur Ton dos. Les luges députez

^^^•

pour luy faire (on procez, tirent toute diligence,

fur les criincs imputez par l'A mbaffadeurd'Efpa-

gne, mais ils le trouucrenc innocent: Il fut exa-

miné 18. foisidu commencement il leurrefpon-

dit fort à propos for toutes les refponces qu'il a-

uoit donné autresfois alcurs AmbalTadcurs,&
les expéditions qu ils en auoient rapporté. Puis

après voyant qu'ils ne faifoient les demâdes que

pour curiofité , il ne leur voulut plus refpondre:

mais les requift le faire voir par les Portugais&
autres cftrangers qui le cognoiftroient : Et s'il

eftoit rrouué faulx,qu ils le filTent mourir : Mais

il leur maintenoit qu'il eftoit le vray Roy de Por-

tugal,& qu'entre tant de puiiTances fouueraines

de la Chreftienté il ne s'eftoit voulu addrefler

quâleur Seigneurie, pour iuger delàvciitc de

fa condition.

Les Vénitiens qui ne veulent eftreen mau- p^^^^_

vais mefnagc auecperfonnejdirentauDodeur •

/^ /-o/jj-

Sampayo lacobin, & autres Portugais qui folici- tet a VtniT:^.

toicnt pour fa deliurance, qu'ils allalTent quérir

l'atteftation des vrayes marques du Roy Dom
Sehaftié,& qu'ils ne le verroiet point fans iceile,

veu quetousles Portugais auoient fi belle cnuie

de fe voir affranchis des Caftillans, qu'ils fouftiê-

droient au bcfoia vn Nègre eftrelcRoy Sebâ-

ftien.

Sampayo va à Lisbonc, d*oii il rcuient à Veni-

se auec vn Chanoine, 6c apportent vn inftrumét

public d'vn Notaire Apoftohc, contenant tou-

tes les marques de D.Sebaftien.Alors ils prier la

Seigneurie de Ycnizc de les examiner,& faire

Hh iiij
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^ ^^' côgnoitlre la vérité du fvdi'Yon leiu" refpondir,

_ . Qac ce n'eftoit pQintàla^eigneuçiedefçauoiC
«/;»awf«

.%',! eHiQij; Roy ^OQ non, fans en cftre requis en Gi

de Venixe i^ucur parles Roys & Princes Chreftiens.

atéxPsrtfé^ Les Portugais employerenclors toutes lesfu^

gais, plications qu ils purent enuers quelques Prin-

ces. En fin le ii. Décembre Dom Chrilloile hls

puifné du Roy D.Antonio eflant arriucàVeni-^

fe&SebaftianoFiguera, auec lettres des Eilars

généraux des Prouinces vnies,5cdu PrinceMau-

rice, demanda audience à la Seigneurie,laquellq

luy fut donnée. Deuant qu'il ent«:a(l, on le feic

feoir en vne chambre dehors delTusvn tapis, ou^

ilattenditqu'ilfull appelle au dedans. Lorsoa
luy donnafîege âlamain droiçlre du Prince, 64

parlant àluy le nommèrent Illurtriilîme.Qjjand

ilcutfaiârfes courtoifies, il donna par efcrir cç

qu'il prerendoir, Leiourmefmeje Prince aueç

plus de deux cents Seigneurs des principaux de
ceftc Republique entra en Confeil de Pregay^

(qui eft en aparence comme le Sénat ancien des

Areopagites)pour l'affaire du RoyDomSeba-
ftien: ( là (e dctcrminêt les chofes graues Se d'im-

portance.) Le Mardy fuiuant le Pregay fetinc

aulïî pour le merme faid , ^ le leudy & le Ven*-

dredy fuiuanr . La caufe fut conclue , 3c après

^Amjt àtè dix heures de nuidl il fur appelle au Senar,oùluy
Vregay de futinthimc la mefme inionétion qui luy auoii
Vcf>ife. çfté faide par le Podefta de Padoué l'an 1 5^8

.

Les Portugais difent, que quand leur Roy Q.

Sebaftien entra dans ieSenac,&: tandis qu'on lujT

leur Ton arrcft,que tous les Seigneurs cftoicnt

^
debout fur pieds aucc beaucoup de tcfpc6t.
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Eftant forcy du Scnat, il s'en alla foudain , fans * ^ *

vouloir cftrc accompagne de perfonncs: bien

qucpliificurss'ypreienrafTent, au logis de fou

premier hoftemaiftrc François jOÙ il y trouua lo-

gez Rodrigo Marques, &c Sebaftien Figuera qui

de prime veu'é Te trouua fore eftonné, parce qu'il

le vit fort différent de ce qu'il l*auoit veu en Por-

tugal &en Barbarie au lourde la defroutejdc

quatre lieues loing du champ de bataille. Mais •

quand il eut bien confideré les traidsdefonvi-

fagc&: lefront,lesyeux,leDez,faleurc d'Au-

ftriche, laquelle n'cft pai à prefent il abbatué, cô^

me quand il efloit en Portugal, pour ce qu'à lors

ileftoitenbonpoinct, &:auiourd'huy fortmai-

gre, fa taille, fa parole & fa autres parties de fou

corps, il enuoya foudain Rodrigo Marques ad-

uertir Dom Chriftofle 6c les autres Portugais,

lefquelsleconduircntaulogisde Dom leando

Caftro Se de Diego Manuel pour eftre vne mai-

fon plus retirée de la hantife du peuple de la vil-

le que celle de Maiftre François: Là fe rendirent

prefque tous les Portugais: où il leur monftra ^^^o L.
toures fes marques, la main droite plu» longue n^„^

que la gauche, le bras depuis les efpaules iufqucs

à la ceinture, &de la ceinture iufques aux ge-

noux, laiambe & le pied : & pour leur faire pa-

roiftre qu'il eft plus court de la partie gauche

que de la droite, il fe mit à deux genoux, leur cô-

mandantde le confiderer bien foigncufemcnt.

Ils difent auoir veu qu'il baifloit de ladite partie

f;auche de plus d'vn doigt que de la droidfcc. Ils

uy veirent les lentilles de fon vifagc & dcfc$

tpains ;la blçIFurc qu'il a fur le fouccil droit ,.&fiç
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à quelquesvns-d'entr'eux toucher auec les doigts

la blcfTure de fa tcftc.Puis leur môftra la place de
la dét qui luy manque en la machouére droite de
la partie inférieure , leur difant que Scbaftien

Nero l'on barbier la luy auoit iadis tirec,des nou-

uelle^iduqucl il s'enquit £ort particulièrement.

Ils virent toutes Tes dents, &ne luy mâquoit que
ladite mafcheliere. Apres auoir longuement
deuifé auecquestousen commun & en particu-

lier deplufieurs affaires, ils le lupplierencdemâ-

ger quelque chofe, il refpondit«que pour eftre

ce iour Vendredy, il ne feroit de collation , d'au-

tant qu'il ieufnoit au pain & à l'eau, qu'il ne pou-
voir rompre ce ieufne, parce qu'il y eftoit o-

bligé par vœu. Là defTus, qu'ils le prièrent de
prendre fon repos , mais ne le peurcnt onc-

ques obtenir de luy. Tout ce qu'il leur permit^

fut de luy tirer Tes fouliers pour fe chauffer: Vn
<l'cnrr'cux en luy tirant le droit pafîàla main du
long des artcils, oii ilTcntitTa verrue au petit

doigt, laquelle cft Ci grande qu elle rersêbjc qua-

û vn fixicfrae arreil. Ils difent aulTi que les voyat

habillez de diuerfes façons Ô^^ couleurs, par ce

que les vnseftoientvedus à la Françoife, autres

a la Hûllandoife, autres à l'Italienne, & vn nom*
xné François Antoine en Pèlerin auec fon bour-

don en la main, dit en riant, f4»/ofriï^e, tant de

fortes, auec vne grâce qui les refiouit & confola

fort: & difent auoir cogneu à ccft adle qu'il cfloit

leur vray Roy ôc Seigneur Dom Sebaftico. Il

s'enquit puis après de pluficurs ôc diucrfcs cho-
ies de Portugal. Le père Sampayo& frcre Chri-

/oâome>Q:ouuercnc bon de ïo&qï de cçdc majh
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fon.pour ceque le peuple commençoit à faire

delarumeur & du grabuge: ils remmenèrent '^^ï-

au conuenc de S.Dominique:& conlîderans que

les auenu'cs du codé des Grifons & de l'Allema-

gne eftoiét boulchees par le moyen des Amba(^

fadeurs de Caftille& de Sauoye (dontils auoiêc

de bons aduis par des Gentils-hommes Véni-

tiens qui l'eftoient allé voir &r auoient aiîîfté en

ceConfeil) la nui6fc venue ils le firent embar-

quer dans vne Gondole veftu en lacobin : puis ^' ^"^'*T
il quitta ceft habit de moine au fortir de Padouë,*'-^'^

& pritlacappe Ôdrefpec iufques à Florence, où
le grand Duc Tarrcfta

.

Arrive «

Le Roy d'Efpagne aufîî toft aducrty de Ton en- ilortuct,

tree à Florence, infiftaversle grand Duc qu'il

le luyenuoyaft:,pour couper les racines de tant

de diuers bruits qui couroient de luy. A quoy
le grand Duc ne vouloir conrentir5tant par la cô-

fîderation qu'il neftoit bien encorrecognu tel,

que pour Texemple de la feigneurie Vénitienne:

iointquece perfonnages'eftoiuretirccommei

refuge dâsfonpays,&aulieuoùilauoitplus de
pouuoir. Mais après que le Roy d'Efpagne luy

eut fait cognoiftre le danger prochain des for-

ces que le Duc de Sauoye fon beau-frcrc te-

noit toujours fur pied, contre fes terres,fe ref-

fouuenant de fon nepueu mal content de luy en
Efpagnerpar le Conîcildel'Archeuefquede Pi-

fe l'enuoya en Orbitelle,d où il fut foudain enlc- fJ^^J^*
ué& fcurcment conduit à Naples,& mis dans le tifia^L
Chafteau de l'œuf.

Plufîcurs beaux efprits ont cfcrit de la rcddi*

«on de ce prifonnicr^lcs vnstraiâ;ansdelapu^
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'^'* nition des impofteurs, les autres, Que c'eftbit v-

netrahifon de mettre vn (upliant entre les mains

de fa partie» Chacun de fa part alleguoic de bel-

les hifloires pour prouuerfon opmion : Mais le

prifonnier fe voyant entre les mains des Caftil-

lans,reprochoitau Grand Ducje droiâ: d'hofpi-

talité, & fa colère accouftumeelepoullaà dire

mille imprécations contre luy.

Ainfi le prifonfiier mis au Chafteau de L'œuf

a NaplcSjlcs Portugais afferment qu'il ne trouua

lien en la chambre où on lauoit mis, quVnc
corde, & vn confteau long dVn demy bras. On
ne luy donna à boire ny a. manger,ny fur quoy fe

^ \. . coucher refpace de troisiourslefquels il pafïa en

fjimdit d
contmuellcspneresjâuecvneincroyablepatien-

Népla. c^* ^^ quatnefme ioiir, l'Auditeurgênerai acc5-

pagné de deux Greffiers le venant vi(îtcr> &lc
trouuant en vie auec bonne difpofition , s'en ef^

merueillafcarilscftimoient que fe voyant fimal

traiûé , il fc pcndroit de dei^fpoir,où fe feroic

mourirauec les4nftrumensrufdits,qae pour ceft

cfFed on auoit préparez en cellem aifon là-.ou

que pour le moins il tomberoit en quelque biea

grande maladie) & luy did , Qne s'il ne fc def-

di{oit,& ne cefToit de foullenir,comme il Te di-

foit ,& fouftenoit eftre Dom Sebaftiea de Por-

tugal,i!s n'auoient chofe aucune pour luy bailler

à boirCjà manger,ny à coucher. Aquoy rcfpon-

dit leur Roy; V^t^es ceque vêM votUre'X^ i Car

te fms leR^y séâftien de Vortugd :& prie Dieu
Tout-Puilîant , qne par fa diuine mifcricor-

de , il me tende la main, m'afîîfte,& ne permette

que ie face vne iî lourde fauce , ou que ie tombe
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en G grande raifere,& fi contraire au falut demo '

le : que par crainte ou frayeur des hommes, io

vienne à nier la vérité,& confédérée qui nefi:

pas,Dieum*en engardetlefuisce D. Sebaftien

Roy de Portugal,quiran M. D.LXXVIII. pafTay

en Afrique contre les Infidèles, ccluy qui pour

augmenter le nombre, & IcpouuoirdesChre-

ftiensjmiftfavieenhazard: cemal-heureuxqui

pour Tes péchez perdit vne bataille, donc la per-

te eflfantâ tant de meraducntures,& changemés

en la Chreftienté.Ceile eft laverité,ôc ne fçay di-

re autre chofe.

L'Auditeur, Se les Greffiers Ce retirèrent auec

ccfterefponce.Dclàen auant on commença à

luy dôncr pour fa nourriture du pain& de l'eau :

& quelques iours après luy furent ordonnez

cinqefcus par mois, &vn valet pourleferuir.

Le Comte de Lemos Vicc-Roy de Naples
^jimeni it

voulut parler A luy,il fut conduit en fon Palais, uamUCv^
où entre dans la falc & aduifant le Comte auoir ttdeL^not

la tefte nuë^anscftipeau,à caufe de la chaleur ^**^*^*1,,

qu'il faifoit, luy dit, Coi4ure\yom Comte de Lemos: ^^K^^t^'
Il pouiîà cefte parole auec tant de grauitc,qu'il j^^^

?

cftonnatous ceux qui eftoicnt dans la falc; Le
Comte luy didjD'orV auel^^voitf patffknce de me corn-

tnander'.W refpond, Cefiepuijfance eft née auec ms) l

FoHrqwj/ fai^ne^voHS de me csgnoi^rO. Nefçay iefi^

qui vomefîes^ SoHuene^voM qitete voM cornois,0*

que mon Oncle It Koy Philippe voiif à enmyè deuxfois

versmoy : U dit lors au Vice-Roy des chofesfife-

crettes qui seftoient palTces aux deux voyages
qu'il fut en Portugal vers luy , que le Vice-
Roy en a roufiours eu du trouble en fon amc

*
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î^ol . îufques à famorr. Le Vice Roy toutes tois luy

èxi^^deftoit vn tm^ofteur : A ce mot^fclon fa co-

lère accouftumce,il menaça le Vice-Roy aufTiaf-

feurcmcnt,que s'il cuft efté paifible poflefleur du
Portugal.

Durant que ce Vice Roy vefcut faprifon ne

fut point fi rigoureule, ne tant eftroite, comme
depuis quefonfilsluy a fuccedéaudidgouuer-

nemenc: lequelTâtcnu fort ferré &auec4ou-
bles gardes: le iaifîànt fortir neantmoins aux Di-

manches & ioursdc feftes pour ouyr McfTe ea

vne chappellc dans ledit chafteaUjOÙ il viuoit en
perpétuelles oraifons & ieufnes. Tous les Ven-
dredis & Samedis ilieufnoitaupain & a l'eau;

& par icufne ordnaire aux autres iours com-
me les Lundis & Mercredis : il frequentoic

fortlesSacremcns'.feconfelToit&communioit

bien fouuent : & durant le Carefmc bc mangea
que des hcrbes,& légumes.

^ Le 17. d'Auril 1602. vn a|| depuis qu'il fut li-

uré aux Caftillans: de par ledidVic^oy (qui efl

JemefmeComtede Lemos,filsdudefunâ;, roa-

ric auec vne fille duDucdeLerraa,quipour le

iourd'huy gouuerne rEfpagne) luy nit mandé,
qu'en fin il refpondift lut le champ, fahs qu'on

cuft fait autre procédure ny diligence en fa cau-

fe , que celle du quatriefme iour,parrAuditeur

gênerai accompagné comme dcffus. Il refp5dit.

Que ce n'eftoit pas le droid chemin qu'il falloit

prédrc pour examiner&iuger fon proccz-.Qu^ils

le prefentafTent aux Portugais,qui i auoiét nour-

ry , cogneu, & feruy:Car de leur dire & tefmoi-

gnage depcndoit toute laprcuuc& vérification
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àc fon afFairCiaffimianc que s'il viuoit mefme mil ^
ans ou plus, il ne rcfponclroir autre chore:& que ^^^'

s'ils cftoicnt dclibcrcz faire lilticc de luyifans au-

tre ordre ny preuuc, il prcnoit Dieu pour fon v-

nique luge, qui fçauoit la vérité du faid ,& qu'il

eftoit le propre &vray Roy de Portugal D.Sc-
baftien,qu'ils pouuoyent effeduèr ce qu'aupara-

uant ils prctendoient faire de cet examen fufdir.

Les officiers de luftice fortis auec ceftc refpon-

ces, il s'alla ietter tout incontinent à genoux dc-
uant leCrucifixj&: cômença à fe difpofer& pré-

parer à la mort Il icufnarerpace de trois iour»

au pain & à l'eau : fit vne confellîon générale ,&
reçcut le S. Sacrement. Comme il attendoit(â

dernière heure , on luy demanda derechef qu'il

cuft finalement àrefpondre, auquel mandeméc
il fit pareille rcfponce que cy deuant. Et fur ce-

ftc derniers parolle fut iugé & condamné par£/2 <««Zai~

les Caftillan s, a eftre menépar Us rnes de Nafles en »«•

tgntmime, CT* delà auxgalèrespour fe^tr le rejiede/k

Vie.

Deuant que luy prononcer fa condamnation,
les Portugais difent , quvn bruit courut qu'il

cftoit Magicien puis qu'il refpondoit fi à propos
à tout ce qu'on luy ckmandoit,&quelesEfpa-
gnols s'aduilerét de le faire exorcifer par l'EuelP- ./«

que de Rege: que durant ceft ade leur Roy auec cemmtiiÂ-
vne face allcgre parlant en Latin à ceft Euefquej^wi*».

fe| déboutonna & tira vn Crucifix qu'il portoic

contre fa chair,lequel il luy monftra& dift, Voi-

la le niaiftrcçn qui ie crois & celuy pour quiie

voudtois mourir: dont l'Euefque s'en allatouc

confus auecfesconiurations.
'
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^ • Lç dernier iour d Auril ils le tirèrent hors du

ChafteaUîle montèrent fur vrfafne , & le mcne-

^ . ,^ rentpubliqucmcrflpar les rués de la ville. Trois

%in aine par
^^^opcttes marchoient deuant luy aucc vn Crieur

iavillede qui crioit à haute voix : C'ejt la influe que mande

UapUs, faireJaMatefiè Catholique. Il mande cation ment bon-

teufement cet homme^^c^ qudjoit mis augaleres fer-

fetuelles^fsurffme'D. Sehajiien , Rcy de Vortugal^

attendu que c efi vn Calahrois.DtyidX^oçat le Crieur

commençaft, les trompettes ionnoycntj&fai-

foient de merme à lafin. Et quad on le nommoit
Royjil difoit à haute voix*, ^uj^i lefun-ie.lLx quad

on difoit attendu que c'eji vn Qalahrois , il refpcn-

doiz yCelaeJIfaulx. Neantmoins repérant ces

paroles tontes les fois que le Crieur les pronon-

çoit 5 aucun de la luflice nelempefchoitjny ne
s en efmouuoit. Puis a chaque fois il s'efcrioit:/e

futi e^ mains de mes ennemis , qutlsfacentdu corps ce

quils vottdrontùe recommande aDteu mon ame^qui / 4

créée, c^fi^aitla vérité,^ que tefûts tel que te me diâ,

cjT» tnii ians «Apres qu'ils l'curét ainfi mené par toute kvillc,

lagales-e'Roy ils le firent monter dans la galereRoyalejOÙ quad
dedtNaples ^ quand on luy fiftpofcr lespropresvcflemens,

l'habillèrent en forçatjSc le mirent à la proue du
vaideau.Là demeura-il tout le long du iour: &
le lendemain le mirent auec gardes envnc petite

barque iointe à la galère.

O» îuy coupe Les Portugais aufli difcnt que le cinquiefmc
Uicheueux

j^u,- {\^ ]ç remirent dans la galere,& luy couppc-
^ ^ ^'''^''

rét les cheueux de la tefte & de la barbe, lefqucls

furent recueillis& gardez par queljjues afîiflans,

comme choie precieufe& de grande eftime.Cc-

la ftidi^ ils le mirent à la cadenc,! aduifans qu'on

ne
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6c lobligeoic point à tirer la rame. "^^*

Les galères où il eftoit pafTerenrdeNaplesà

Barcclonne , eftant traidé en Gentil-hfomme de

galerc/ans cirer à la rame.

De Barcelonneles galleres entrèrent en la mer

Occcane,^ àrriuercnt au mois d'Aouft i^oz.-^'^«à5,

an port de S.Lucar de Batramcda , oàle ^^^^^^Zîd^l^"^^
Médina Sidonia& fa femme l'ont voulu voir; ^^^^^

'

Ayans longuemcnr deuifé auec luy, les Portu-

gais afTcurét que celuy qu'ils appellent leur Roy
Fuy demanda s'il auoit encore vne efpee qu il luy

donna, quand il s'embarqua pour pafTer en Bar- Les parole f

baric. LcDucrefponditjQu'àla verité,D.Seba- 5»*ï/ eut auec

fticn Roy de Portugal luy fit prefént d vne efpee''* ^«' <'*

dcuant que s'embarquer, laquelle ilgardoit auec ^^^"^ ^h

d'autres. Puis que vous l'auez encore (répliqua "^ '

leur Roy) ie vous prie la vouloir faire apporter:

Car encore qu*il y ait vingt-quatre ans que ic la

vous ay donnée, f\ la recognoiftray-je fort bien.

Le Duc en fit venir enuiron vne douzaine, lef^

quelles leur Roy ayant diftindlcment regardées,

liiydit, La mienne neft point parmy celles- cy,

à

lors le Duc commanda qu'on apportaft toutes

les autres: Et leur Roy la voyant cmre les mains

du porteur, Voyez Duc (ce fit-il) voylàl'efpec

que ievousdonnayquandiepaday en Afrique. ^
Puis s'adreflant a fa coufine femme dudit Duc

dcMcdinaSidonia qui eft Donne Annedc Syl-

«a, fille du Prince d'Êboly, après luy auoir dit ce

quifepaiTade plus fecret entr*eux,en loy difant

l'adieu àCalis,il luy ditj'ây mémoire que ie vous
donnay vne bague, i'auez-vous encor^s? La Da-

li
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l.Sv^ cheffeluy dit. Qu'elle auoic vne bague que ic

Roy p. Sebaliien luy auoit donnée, Monftrezla

moy,dit-il^ ie la cognoiftray bien ,& vous dU
. ray vn fecrct qui y eft que vous ne fçauez pas . La
DucheflTe enuoya quérir plufieurs bagues, entre

-
; , ,

> lefquelles celfc là e{loit,il la choiilt entre toutes,

.t. .;:. . . &laluy monilra,luy difant , Voyiàlabagucquc
.il.; ie vous ay donnée,& pour preuuedemondire,

••'^ ^ faiâies en deféchafTer la pierre vous y trouucrcz

lîiô nô <Sc mô chiffre cngrauez deflbus. Il y auoit

çnla corDpagniedelaDuche(revneNegre,quc

leur Roy recogneut,& die quelle Tâucic fcruy

au blanchiffage de Ton linge , lors qu'il rcgnoic

en Portugal. Ils difentauffi, que le Duc voyant

•:. < ces chofes tant apparentes, 6c proches de veri-

• té, qui luy fembloientmiraculcures, fit plufieurs

fignes de la croix, & le veit on retirer auec trifte

chère ,& comme pleurant de compalfion, à voir

ce miferable Prince en fi mal-heureux eftat. Ad-
louftent d'abondant, Qup beaucoup de vieilles

perfonnesPortugaiies, dediucrfcs conditions,

le font allé voir, 6c que tous confeflènt & main-

tiennent, quex'cft le vray Dom Sebaftien Roy
de Portugal., '

.

Les Portugais quiîauoient folicité a Vcnife,-

« vt ^ (& qui après l'auoir veu arrcfté prifonnicr à Fio-^

fuhiieespar tcnce, S ettoient retirez qui ca qui la en djuerlcs

lesPortf*g4ù. Prouinces) ayansfçcufon partement deNaplc^

6ç fon ariiuee à S- Lucar de Barameda , firent im-*

primer .^ publier par diucr^ efcrits plufieurs

Prophéties touchant les Aduanturcs d'vn Roy
de Portugal, lerqueilcs ils affcrmoient fc deuoir

rapportei; au Roy D. Sebaftien. La première eft
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île S.iridore,hommetrcs-lage, tres-fçauant,& '^®''

nay de{angroyal>commc cûant fils de Theo-

dora, & de Scucrian fils de Thierry , Roy des O-
Ûrogots, & dltalie,qui fleurit enuiron l'an cinq

cents odantft, lequel â lailTé par efcrit : OcctiUm

/{eXy hiifte darWyin Bifidniam ventetm eqao It^eoy

•à^m rtJttUt vtdentes^tUum efe non credenty &c.C'eft

é4ke. : r. Z.€ M^y^ccidtci deuxfou donnepteufimenty

'a/tkndr4enE^4^eenvncheual deiots. Lequel fin*

Jteurs vojfans ne croiront ^ue cefoitlny^ Scc.

Plus vne autre Prophétie que ledit Sampayo

^uoit trouué dans la Bibliothèque S. Vidor de

Paris, contenant,^ le Rry Dom sehdïiten fortir*

de N^plesjùr vn cheuaî de hots^ quede U. mer Mfdf»

rerranee U entrera dans Voccean
,
quefin chenal s^ar-

rcflerd k S. Incar de Barameda

.

Vn Cordonnier Portugâis,nommé Bandar-

ra, natifde la ville de Trancofô, qui viubi<:il y a en-

iiicon trois cens ans,a aulfi laiffc par efcrit en vers

Pomigais,beaiicoup de Prophéties fur diuefs

fttbiaas . Entre lefquelles s*eri trotiucnt aucu-

nes qui trai6i;cnr,</f/ Incubierct^ couuerc & ea*

chc, dVne partie defquelles ils remarquoient Ta* '^^ H-^-'-m i

complificmentenlapcrfonnede ce prifonnier,"^'
VJ^^^^^

qu'ils aifermoient eftre leur Roy Ddm 6èbaftienj i^ij i,,^u>,^

f Que les laboureursde Portugal , ténoient p« uv^^uv ..« %<\

très-ancienne tradition, Qu-vnten'îpsvicndrai^^''*'M • •

auquel vnRoyvdont le nom feracomniedeBei-^'^*^ 7
nwdefapparoîftra, &qu*apres^uoit luy &fort' *^" ^**

Royaume foùfFert dctres-grândesafflidions6c

calaraitez, iceliiy roefme Roy \ que tout le motiïi

de cenoit pour mort, refufcitera& acquerra (oifè

throfnc auec vne itkcrçyable pf^fpèrité. Sur-^

liij
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i6oi • ci^oy ils notoient qu'en Portugal les Pailans aa

lieu dédire Seballien, dikniBe^tam.

PlusquVn AurheurCaftillaiiauoitefcric,

yendrk et Incul/iertOy vendra ctertc. Entrera en et

hnertopor elpuerto, qtiefla ma4 dcadel fnuro, TU
ftieparefce efcuro^fe vera cUroy ahierro.,C*c(i à dire»

l'incogneu viendra, tl viendra pmr certain* ïlentr^

radans leurdmparle port qui ej) plus au de^à de U
muraille . Et ce qui femble ohfcurjè verra clair o* ^^p
couuert.

Or les Portugais pour l'intelligence de toutes

ces Prophéties dilent que leur Roy D.Sebaftien,

a fiîe donne deux fûts :L2 première par les prières

que le peuple de Portugal fit pour fa naiifancerla

reconde,qu âpres vingt ans qu'il a couru le mon-
de eftant incognu,il a cfté recognu par eux à Ve-
niCcQuelcCheualdelfois furquoy ilcft venu ds
Naples en Efpagne, c'eft la Galère. Que pour le

l4rî;»,cela fe doit entêdre du pays qui eft au deçà

du Mot Calpé iufqu a la riuiere deGuadalquibir,

, que l'on appelle le lardin d'Efpagne. QacUMtt^
raille^ccd Calix. Et le Porr,S.Lucar de Baramedar

Sempayo f^ \\s tiennent l'accomplifTement de toutes ces prc-
-vn c<^««'»^ tendues Prophéties , auoirefté enlaperfonne

plniwkLif-^^^^^^^^y Ê>^^^ Sebaftien: Si bien qu'aucuns

bme vouUns d'eux s'cn allèrent enPortugal,mermcs Sampayo

faire /rfwi/^- & vn CordeHcr,qui defcouucrts furent pendus
Uur ^ojfl>.iLisbone: Nonobftant cela d'autres s'hafardenr
Sebajhcn

. ^ courir le raeCme péril: Ce que voyat rEfpagnol

ilfeit ofter leur Roy de la Galère Royale de Na-
ples,& le fit mettre a Seuille dans la Galère geno*

raie de Dom Pedro deTolede, pour le tenir plus

feurement : Mais du depuis il la fai6t encores



de France (^d'EJpagne . 149
lirerdela, &mettrcprironnieraucha{lcaiidcS. ^

®''

Lccarid où lesPortugais efpcrét qu vn iour il (or.
^^

tira 5d accomplira toutes les Prophéties qui ont
^/^"'.^Yff!*

cftc dides de luy ,& qu'il rentrera en la pofTeiliô ^ ^>, ^„yô.

de fes Royaumes: & que ce n'eft point vn irapo- nier à S, Lu-

fteur,& quoy qu'il s'en eft veuparlepafTéqui ^*^'

ont pris le nom de Roys & Princes , que tous

Jcs moyenspar Icrquels ceux là fe qualifierét tels,

font bié difrercns de celuy de leurRoy Sebaftien.

Que l'impofture de Baudouin & Martin Gucr- Impofieuri
^

tCy fut defcouuertc en peu de iours , qu autant /j"^
mconnet

en printàEfmerdiSîCar Phoedimia fille deOta- '•^"'*

nés defcouurit qu'il auoit les oreilles couppees,

ainfi fut il recognu pour mage,frerede Cantizi-

les & non pour ElmerdisfilsdeCyrus. Lefaux

Alexandre^gyptien de nation,fut introduit par

Ptolomee Euergetes Roy d'Egypte contre Dc-
mctrius leieune. Lambert Simeli fut pouffé par

les grands d'Angleterre à fc dire Roy contre Hê-
ry VII. duquel ils ne pouuoiét fupporterlegou-

uernemcnt. Pierre Varbec natifde Tournay fut

fufcité par le moyen de Marguerite Ducheffe

de Bourgongnc deuxiefme femme de Charles le

Guerrier nommé Richard fils puifoé d'Edouard

4. fufdit& par elle porté contre ledid: Henry.

LeurRoy Sebaftien eft refufcité d'vn autre façon,

,
fans ayde , fans faueur, fans afîiftance d'aucun

Prince , pauurc & mirerable,armé feulement de

fa vérité & de la conduire de Dieu, difent ils,

pouV recouurer fon Royaume : ayant toutes les

marques & fignes qu'il a aportez du ventre de fa

inere,toutes les blcffèures qu'il a receu'és durant '

h vie, famcfme parole, fon raefme langagc,& cft

li iij



1

Hifloire de la Vaix entre tes I{oy:
^

qui eft de remarquable, Ton efcricure coaferce a-

uec les memoiïesquiiauoitfaidsauant quepaf-"v

fer en AtFriqueeft toute pareille: Audi queno-^

nobftant qu'il euft le poil blond eftant icune , ÔS

que maintenant il la noir,qu'iiruffitl qu'vnho-'

me blanc comme neige paflfe ia ligne sequinoxia-

le, qu'il face vn vovage en la Guinée ou à S.Tha-^
l'on pent tnas Paccny , S. Omet ou bien en quelque autrc-
changeant endroit qu'il voudta de l'itthiopie -.qu'il fciournc
daur W de , * tj i • j
. ^;^

quelques années en Barbarie,pourdcuenir noir*

dt couUt*r ^comme poix,& plus vn home ell blanc tant plu-

dipoil, flofl deuient il noir: EtqueDomChriftoflefîls

puifné du feu Roy Dom Antoine depuis fon en-

fance iufqu à ce qu'il vint en aagc de dixhuit ans-

qu'il auoit quand il fit le voyage de Barbarie,

elloit aulîj blanc que laid,beau &net:peu plus de

trois ans qu'il vcfquit en Maroques,furent fuffi-

sas pour le faire deuenirfi noir,qu a Ton retour en

Angleterre, dont il eftoit party, ceuxlàmefme

qui l'auoient aflTeuré nelerecognoilToient plus:

lequel eftviuant& non plus blanc que quand il

reuint de Barbarie.Si peu plus de trois ans ont eu

tant de force de pouuoir fîeftrangeraentrranf-*

^
muer Dom Chriftofle , quepeuuentauoirfaiéfe

plus de vingt ansàrendroiddclcuc Roy Dom
Sebâftien.

Quant au maçon de la Tercerc qui fc voulue

dire Roy de Portugal,que ce fut de vérité vn im^'

pofteur,& que Dom Diego de Soufa PortugaiV

lequel fçauoit que le Roy Dom Sebâftien cSoiti.

en pleine vie car il Tauoit def-cmbarquéenAti

garuc,lefutvoir,pentant que ce fuftluy , mais^

qu'il le recognuc pour affroncçur incoxicinenc^
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tut pendu. Pour celuy de la Piouince de Beyra

du Bourg de Pena-macor ,que ce fuft pluftoft v-

ne rifce de payfans qu autre fubtilitéjaufTi il n'eut

le chàftiement que méritent les impofteurs :

Brefils fouftiennent que leur Roy Dom Se^

baftien n eft point mort, &: que c eft celuy là qui

cft maintcnât enfermé dans le chafteau de S. LiT-

ear , quel ils aflèurent auoir couru incognu l'A-

fîe, l'ÂfFrique & l'Europe^de regret d'auoir faidt

perdre tat de Chreftiens , honteux de paroiftre

au monde après ceflc Ci grande perte: Et raportê t

Ton intention auoir eftcfemblable à Guillaume

V. Duc d'Aquitaine quoy que les fubiedtsfoienc.

différents, lequel ayant fouftenu le parry de Pier-

re Léon Antipape, furnommé Anaclet, cotre In- vie defain'^

nocentll. vr^ Pape, def-obeilTant a S. Bernard, GuilLtHme

quileveintccrcher en propre perfonne, pour le ^'^'*^
^'Z^'

mettre au chemin de la vérité , & luy confeiller
^*^y'7e

/>'

qu'il fe deportaft des guerres & fchifmes contre ^^^^^^g,^,^.

le fcruice dcDieU5& bien de fon Eglire,ayant ice-gairemeitt on

luy Duc debouttc de leurs ficges epifcopaux des ^/'/''^^« «^^

villes de Poidiers & de Limoges les vrais Prélats
BUna-maii'

ôc eftably d'autres de fa propre authoriré : efmcu

&efpouuanté d'aucuns chaftiemens quilvid le*

Seigneur exercer enuers les mcfchans,& d'autres

frgnes cuidens.fe repentit,&: délibéra pour penir'

têce de (es pcchez,quittcr faDuché &c fes domai-'

nés, & mener vnc vie priuee à guife de quelque
paaurc& mifcrable particulier. Pour effeducr

fon intcntion,il s'en alla en pèlerinage à S.Iaques

de GaUice(chofefortcouftumierc€n ce temps là

çù arriuant l'an 1137.il fit fon tcftamerit5ayant doi

né ordre au mariage de fes filles, & au payement^
li iiij
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' * de fcsferuiteurs ÔC domeftiques/e feignit motc,

fie Ton enterrement , ôc plufîcurs autres ctofcs

que raconte Ton hiftoireipuis prenant pour com-
pagnon Albert Ton fecrctairc , il fc retira aucc vn

nermite,auquel il rendit compte de Tes atFaireSj&

deluyreceut çonfeil de tout ce qu'il deuoit faire

pour pénitence de Tes péchez. Vn an après il fe

mit en chemin,& venu qu'il fut àRomc auec fon

compagnon Albert,il s'en alla foudain vifitcr le

Pape,auqucl il fe defcouurit ,& demanda pardo

des fautes qu il auoitcommifes cotre luy. Ayant

receu fort bon traiclemcnt delà S.ain6tetc, par

fon confeilSc fa faneur il fit le voyage de Icrufa-

lcm,oùle Patriarche luy fitauflî de grands hon-

neurs & le receut benignementj& luy donna v-

ne cellule en laquelle il vefquit en trefgrande

abftinence refpace de 9. ans: à la fin dcfquels il

s*en retourna àRome au temps du Pape Eugène.

De Romeil fut à Luques, en intention de pren-

dre parti aux guerres qui fe faifoient alors en Ita-

l\ç. Mais rccognoiffant (on crreur,& que c eftoic

vne pure tentation du diable , i! retourna en le-

rufalem àfa première cellule,d'où deux ansapres

il renient derechef en pèlerinage à S. laques de

Gallice.De là il rcpaffa en Iralic,& baftit dans vnc

cfpailTe foreft nommée la foreftdeLinahapres

de Pife vn monaftere de Religieux » aufquels

ayant donné vn Prieur pour les ^ouuerner y A
s'enallaenvn defert, qu'on appelle le Mont de

Pruna.Làfit-ilvn autre Mo naftere,auqucl après

auoir mis vn nombre de Religieux,pour accotn--

plir vn commandement qui luy fut faidcnrç-.

relation, il fe jjetiraen la «xpntagnç dç Pççriçi^A'
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près deCaftcllion: mais à raifon de ce que les Pa- ^^°' *

(leurs frequentoient audit lieu, s'en alla en la vil-

le de Caftellion, où les Bourgeois de ladite ville,

à la perfuafioii dVn Preftrejuy baillèrent vnc

cellule en vn horrible deferr, à laquelle auccf^i

compagnon Albcrt,il s'en alla viure en Tan ii5j.

'& l'an d'après lijij. mourant faindtcment rendit

l'ameà Ton Créateur. Son corps fut enterré ea

vne chapelle qu'il auoitbaftieluy viuant,cnvii

lieu que l'on appelle stAhulum Rhodts. Ce faindb

Seigneur fut canonifé par Innocét III. l'an uoo.

le s. de Mars.
Nous finirons donc les contrarierez âcs Efpa-

gnols ôc des Portugais,touchât le Roy Sebaftien,

par les mefmes paroles que nous auons dites dez

le commencement de ce difcours : Qu^il eft en
lapuiiTanceduRoy d'Erpagne défaire veriffier

la plus grande & plus afTeuree impofture qui fut

iamais au monde par vne punition publique de

rimpoftcur!Oubieneftâtrecognu pour tel qu'il

fe dit, de faire rauir en admiration tout le mon-
de. Or puis que ce difcours na efté que pour

l'Efpagne, voyons tout d'vne fuitte ce qui fe paf-

faenceftEftéà laCour d'Efpagnc, entre quel-

ques Gétils-hommes de l'Ambailàdeur de Fran-

ce , Se quelques Efpagnols , qui fut prcfque vne
occafion de faire reprendre les armes à ces deux
nations l'vne contre l'autre, fi fa Saindeté ny ^o*

cuflmislamain. uZÎZ et
Le nepucu de Monfieur le Comte de laRo- jif^ajudem

chepot, Ambaffadeur pour le Roy en Efpagne, du Roy tn

auec quelques Gentils-hommes François s'eftas £^4j»*, 3/
alicbaignetfur [çfoiràUFrançoifeiHUçuasGcn- ^^ y^M^
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^ '^^^^^tik-hommesEfpagnolsles picquerent de paro-

les E^agnols^^^ ^^ mocquerics , aucc rodomontades , fur le

tufonlo^. champ leur querelle Te vurda a coups d'efpees>

En cefte efcrime quelques Seigneurs Efpagnols

dcqualité furent ruez, d'autres bleffcz. Les pa-
ïens en demandentiuftice auRoy d*Erpagne,qui

commanda à resOfficiers de la faire: lefquels fans

auoir cfgard a la franchife inuiolable du logis de
rAmbafïàdeur, le trouuant fermé , enfoncèrent
les portes fans nul refpeâ: , & quoy que ledit Sr.

de la Rochepotdift ou fîft, ils menèrent fonne-
ueu,& quelques Gentils-hommes en prifon.

Le Roy ay ant rcçeu cefte nouuelle fut fort

ofFenféde cefte violence. Il manda au Roy Ca-

jj tholiqucjques'ilneluyen faifbit raifon ilauroit

^

Ze Roy va àoccâfion de ne le tenir plus pour Ton aray, & au
CoLUsy^i vi'Cicm delaRochepotdereuenirenFrancc , fai-

•^* '"/'^^^î-rantdeffencesdtousfes fubieds de trafficquer-

^^ ^ ''enEfpagne. Or comme il eft Prince preuoyant

il partit en diligence, & fut vifiter la frontière de
Picardie, & fe rendit incontinent à Calais

.

L'Archiduc qui pour lors afliegeoit Oftende,

voyant le Roy n pirez de luy, en entre en alarme:

Hauoitfçeu la violence que l'on auoitfaidtcaii

logisderAmbâftadeurdu Roy en Erpagnc,6c

Comme le^Roy en cftoit grandement fafché &
Le Cmtedetçfoln d'en tirer fa raifon : ilaprehendequeceft
Sore -vient approche nc luy preiudicic au (îcge d'Oftendc,
vî^fr /« ^poù il auoit dcfià tant perdu d'homes & de coups

'jiYchidacs ^^^ canonj& que les aiîîegez oc s*en preualuftcnr.

fm^noji "- Le Comte de Sore arriua delà part des Ar-'

chiducs à Calais, où après auoir reprefenté a fe
•

Maiefté en quel cftat cftoit le fiegc d'Oftccdcôc
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de la bonne opinion que (es Maiftres auoicnt ^^®^'

d emporter ccftc place; Il afTeura fa Maiefté que

l'on le cpncenteroit de ce qui s'cftoit pafl'é en

Efpagne, raais qu'il le fupplioit auflTi que par

fonarriueelesaffiegezd'Oftendencfepreualur-

fcnt de quelque aduanrage . Sur ce le Roy en- *;.'*'' •'^

uoyaMonlieurleDucd ElguiUonvers lArchi-^^^j-^^j /^,

duc pour ne le laifTcc en trance de fa venue àCa- Archiducs,

lais,& le fit aflfeurer qu'il n'auoit autre intention

que de maintenir la paix auec tous Tes voyfins:

Qi^il eftoit feulement venu pour vifiter Tes frô-

tieres, pour par fa prefence y diiïîper quelques

menées qui s'y braffoientj&qu^iirc prometoiç

que le Roy d'Efpagne luy feroit raifon de la vio-

lence faidc au logis de Ton AmbalTadeur, finon

qu'il s'en reffentiroir.

Mais le Pape père commun des Chreftiens, fe
^^^^'J/'^^^^

douta incontinent que celle violence £tdô:ci
^i^g^^^ ^ "

rAmbafTâdeur de France ne fe pourroit palTer tattscenxqin

ransre(rentiment: Ilne.voulut que cefte eftin- attoimtejlé

celle r'allumaft le feu de la guerre entre ces deux ^»'"^'«*« ^"JK.

gratidsRoys-.Il mande en Efpagne pour auoir les altalT^qM
prifonnierSïTon les luy enuovc : &: fa Sain£beté /« rendit à

incontinent les remift en la difpoficion dufieur Monfieur <{«

dcBetunes AmbaiTadeut pour le Roy à Rome. ^^^''«»«*»

Ainfi la paix que plufieurs cuidoient eftre rom-

pue, fut continuée

.

^EdU^^tt
Durant que le Roy fut à Calais, la Roine d'An-

^iffteru-rL
gletcrrc Tenuoya auflî vifiterpat leMilordEd-
montfon principal Confident: & le Marefchal ^^^'^^^fi^'^

de Biron par le commandement du Roy fut auf- ^ An^afTa^
il en Angleterre vers la Roine accompagne dV- detnAn^*^
ne belle troupe de Gcatils-hommcs François; tmi.
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• oùilfutreçeu en route magnificence, par tourc

la Courr d'Angleterre qui alla au deuanr dcluy,

& leconduir lufquesà Ton logis. Deuxioursa-

pres il eur audience de la Roinc, laquelle s'cftoit

préparée pour luy faire voir la grandeur Maie-

flueufe d'vne àcs plus grandes Roines de coure

laChreftientc : car elle eftoit allil'e dans vt>e chai-

re eflcuce fur rrois marches,& deux autres plus

bafTesàfescoftezauec deux carreaux develoux.

Deuantqu'arriuercn lafalle où elle eftoit il fal-

loir paflTer par trois falles : Dans la première eftoit

les Dames du pais , dans la féconde les hllcs de

la Roine, & dans la troifieCme les vieilles.Le Ma-
rcfchal de.Biron 5 que les Seigneurs Anglois a-

uoient eftc quérir iufques en ion logis,raarchanE

deuant luy cent cinquante Gentils hommes Frâ-

çois conduits chacun par V n Gentil-homme An-
glois, arriua dans la falle de la Roihe, laquelle tâ-

loft prioit,puis commandoir que chacun fc pref-

faft vn peu pour faire place au Marefchal qu elle

xecognutauiîitoft,parlareprefencationqucron

luy en auoit faiâ:e,auquel elle dit tant haulc, Be\

Monfieurde B/ro» , comme âue\yoHs pris U peine di

*vemr voir vne pauure vieille , en Usuelle tl n'y dplus

tien qm vtne (^tte Idff'eBion cju elle porte ahRoji ,
0" le

tHgement qu'elle afort entier a recognotîîfefes l^osfer-

^
hn*l **^^^^^^>^ ^ efitmer les CaudUers de vojireforte» Le

jj^^^^^^^DucdeBiron luy ayant faid vne profonde rc-

ucrencc , elle fe leua de fa chaire & l'embraflà»

ayant defcendud'vn pied fur la féconde marche,

ainfî que le Duc de Biron auoit mwité Yndc$
fîensfurla première.

Apres ccfl cmbraffemcnt » le DucdeBirou
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luy dit le commandement quilauottdu Roy»

& auec vne graue eloquécejuy rcprcfenta le re-

gret que fa Maicfté Tref-CKreftienne auoit,d'c-

Itrc venu fi près d'elle fans pouuoir auoir eu cd

bié que de la voir:Puis il luy dôna fcs lettres , les-

quelles elle bailla au fieur Cécile fon premier fc-

cretâire d'Eftat, qui par fon commandement les

ieut à haute voix: Cefte ledure faide , la Royne ^'*''.^!t^

dit au Duc de Biron,qu'ellc remercioit le Roy ^
de ce qu'il fc fouuenoit d'elle,& après auoir efti-

me & loiié Tes vcrtus,elle fit vn alTcz lôg difcours

fur lamitic qu elle luy auoit toufiours portée, &
<iu regret qu elle auoit de ne le pouuoir voir,ayac

defiré cefte vcu'é plus que chofe du monde: Or
pendant ce difcoursJcMarefchaldeBironeftoic

toufiours debout , la Royne s'appcrceut biê qu'il

ne vouloit s'afieoir dans vne des chaires bafics

qu'elle auoit aux coftcz de la fienne,pour ne pré-

<irc place indigne de la grandeur de l<)n maiftrc :

La chaleur qu'dfaifoit lors luy futoccafiô qu'el-

le prit le Duc de Biron par la main, & le mena
vers la prochaine feneftre,ou après quelques pa-

roles, il luy prefentatous les Gentils-hommes

qui l'auoient accompagné, lefqucls luy firent

i'vti apresrautrelareuerence:Ellcleurdit prcf-

que â tous quelque traid de remarque & val-

ieur de la maifon d'où ils eftoicnt defcendus.

Le Comte d'Auuergne,qul y eftoitallé en in*

tention de ncfc faire point cognoiftre, fut incô-

«nent rccognu & bien receu^: LaRoyne luy feit

cefte faueur,qu'il entra dans fon Cabinet pendâc ^'^'^l^j^
qu'elle slubiUoittCequeiamais Prince ny Sei- coS-JZ
gneur d'Angleterre ;i'a eu,aiDfi que nous auons u€i^nt.
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^^^^ dit cy deffus au difcours de la mort du Comtt

d'Eflcx.

Pendant le fciour que fift le Marefchal de Bi-

ron à LondreSjCe ne furent que carefTeSjque bals

& que chafTesoù fe voyoient des troupes deDa
mes de la Cour d'Angleterre, montées fur hac=

quenees, accompagnées de Gentils-homes Fran-

çois en toute hôncfte liberté. Bref tous les iour

:

ce neftoicnt que feftins& collations.

Toutes ces allegtciTes s'efcoulent de la mé-
moire auec le temps, mais il aduint comme pai

fatalité au Marefchal de Biroh, que la Royne k
tenant par k- main, luymonftravn grand nom-
br.e de teftes fur laTour de Londres,& luy dit

que c eftoit la lufticc que Ton faifoit des rebelles

en Angleterre,& entre autres luy monftra lare-

fte duComte d'EfTeXjCjue le Marefchal auoit fort

Téfûîesie ^^i^n cognu . La Royne luy fit fur ce fubiedt, vn
Haintau beau difcours plein de graues fentences,d excc-

Marefchal fi«Jetes maximes d'Eftat ôc de belles côfîderatiôs &:
Bhronjurla

aiftindiôs entre la Iuftice& la Cleméce,puis luy

d'^ffex,
ditjlf l*4um ejleue en U^radeurou tl ejmty O" ' »> ^-

ttfiffatBfflus de hten ^nd nauotc tnertte. Le credifO*

f4ti€ttr que té /«ry auns donne l'amutelUwent aueuglé^

auilfenfoft que te ne me fouiMts fajfer de lay : maisU
léjtnte ajtttHyfin orgueil,fin tngrantHde crfin infidt-

Iftê.Pdr mafiiy,fiieJiois enU placeJu JS^y wofrere^tl^

éUYottdes tejies aufi hten aupees aParts qttà Londres»

Vtetivuetîletoutesfots qWilfe tr$Hue hten de faCU"
menée» Pour moy te nauray iamais pttt e de ceux qui

trmhlent vn Eftat »

Si le Marefchal de Bironctift tire profit de cc^

paroles &decffft exemple, il luy en cuftmieiii



cftc,âinlî qu'il (c verra l'année fuiuante. Or aprei
^^^

qu'il eut achcué fa legationjvoulanc «en retour-

ner en France, fçachânt que le Roy eftoit retour-

né à Fontaine-bellcau pour fe trouuer àl'heu-

rcufenaifTancc de fon Dauphin, ainfi que nous

dirons cy aprcs,il alla prendre congé de laRoync

laquelle luy donna vne tref- belle cnfeigne de
pierreries èc quatre guildins d'Angleterre :auec

ces prcfens il retourna trouuer le Roy à Fontai^

nc-belleaujoà il luy rendit compte de fonAm-
baiTade :maisdeuantque'voircequife palîà en
l'heureufe naiflance de Môfeigncur le Dauphin,

voyons ce qu'il aduint du fîegc de Bofleduc.

La ville de Berk eftant prife par le PrinceMaa-

tice, comme bous auons dit cy deffiis : il s'en al-

la en Zelande pour donner ordre au fîegc d'0-»«f i-sW,;':!

ftende,commeilaeftéveu. O r en cetemps vni -*»''' el r:

bonne troupe d'Efpagnols auoit pat mutinerie "^'T--"* *

pris la ville de Vertcy qui eft eh Texandre (c'cft'^* *^^vl^
î dire en la campagne de Brabaht) & pour queli

que tempsces mutinez refufoicnt d'obcyr â l'At^

chiduc: Le Prince Maurice eiïayadeles^agneï

âuec promcïTcs & par argent, & s'efforça de les

deftournerdu ferulcedc l'ArchidiTc: mais pour
l'heure cela ne luy fucceda pas : neantmoini

fçâchant bien que l'Archiduc prcdoit Oftende,

quoy qu il y trounat bien plus affaire qu'il ne p€-

(oit, Il eftima qu lil luy faloit tenter quelque cno-
fc, encore que rhiuerfuftimminentjpoortaf-

cheràluy cn-faireJeuerlefiegc. ' *' ''
'

"'*

Doncques le premier iout dèNouembre il pci»

fcfon campdeuant Bofleduc, qui eftoit de huià
ftiil hommes de pied, &: de deirtt mille &:dnq
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'*- cents cheuauxj&ferempare de toutes parts di^

A tp^le
^c^^îc^tj& ^^^^ v"^ induftric admirable.

Frime Matn La ville qui n'auoit point de garnifon , iînoa

fkt. deux compagnies de gens de pied, &vne com-
pagnie de cheual, aufquels commadoit le Com-
te Adolfde Vamberg , & outre cinquante gens-

d'armes de la Compagnie de Grobbendonc, elle

te ietta fur Tes armes, & fe difpofe à fe bien dct-

fendrepourlanecelîité. Le Gouuerneur de la

ville Antoine Schetz de Grobbcndonc,met pei-

ne de faire auancer les fortificatiôs,que les bour-

geois mefmes ont courageufement deffcndués,

iufqucs àlafin du fiege , combien qu'ils fuflent

bien attaquez par les aiîiegeans

.

LeMagiftratde la ville ordonna quon mifl:

jj^^^^^^
deslâternesauxfeneftrespourefclairerdenuid.-

JoiM U Ma- ^ que toutes les maifons fuflent garnies & four-

fffhAt pottr nies d'eau pour efteindre les feux qui fepour-
vnefUce af roient prendre ou cftreiettez,.Ôcau{ïî qu'on euft

fi'i'^ prouifion d'efchelles:Et particulièrement que
les denrées ne ie vcndiflent point plus cher que
de coufturae . Ce pendant le Gouuerneur feit

proclamer qu'on nourriroit ceux qui voudroiét

îcruir aux fortifications , de quelque fexe& con^

dition que ce fuft,par ce moyen ils firent plus de

befongne d'vnc gaillardife &allegre{re(rans qu'il

couftaft rien d'auantage) que n euflcnt fai6l les

mercenaires pour dix mille florins.

Trois iours après on créa deux Capitaines,rvn

des Sénateurs, l'autre du Peuple : Et fut publié

par la ville que ceux qui voudroient fe faire en-

rooller qu'ils y vinflcnt bailler leurs noms , ôc ce

à Ton de tambour. On aduanca les fortifications

à la
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ilaportetic Vuiftcnpar l'ordonnance du Gou-

uerncuri & s'y faifoic vn rcinpait en façon de

croifîant, afin que fila porte fe venoità perdre,

ils fcpeufTtntdcffcndrcs maislc Prince s'eftanc

defîàapprochcprez de ladite porte deVui'^ten,

Payant rompn la chailned'vn coup de canon,

anôircftonné le? Bourgeois eftans en grand pé-

ril parce moyen : file Gouuerneur n'euft don-

né de Targcnt à certains foldats, qui bruflerent

leponraiiec fagotj. & autres matières propres

pourbrufler.

Le fixielmc iôur de Nouembrc il vint deGra-

uedezle nnatin auantiour deux cents foixantc

foldats, lefquels combien qu'ils feiifTenr peu en

nombre, toutcsfoisils rdeuerent merueilleufc-

ment les courages des Bourgeois, auec certai*

nés lettres venues de la part de l'Archiduc, par

lerqucllesilleur piomeitoitfecours & qu'il cn-

uoyeroit le Comte Frédéric de Berghe

.

Nonobftant tout cela le Prince prefTelesaf

Ticgez , & faid ictter des feux artificiels fur les

maifons de la viile.dont toutesfois il ne (e fit au- ^^''*'*'*'v^

cqnembrafementtcarles couuertures des mai- p^^ /^ p„„
fon:; cftans de tuilles &i de lofes ne prenoient pas Mattricepour

le feu aifcment: & aufîî que leMagillrat de la vil- hruffrlavii'

îe auoit ordonné que chacun euft dans les plan- ^'*

chers Se aux feftes des maisons vne quantité fuf-

fifante de lable, dont ils receuftent et fte iniediô

de feux ik les efteigniflent. îl fut aufli comman-
de aux Dizcniers 6c aux Capitaines des quar-

tiers, qu ils viruafTcnt les maiions où4e,s feux fuf-

dirs auroicnt eftc iettez, ^cqu'ilsles eftcignif-

fenr.

Kk

rtttct
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Peuapres fous la conduite du Capitaine Hy-
lairedeBlileucn,cnuii'onmil foldats furent in-

troiiuits en la ville par les marais, noiiTaiis péril,

qui fut le 17. Décembre.

Le Prince Maurice ne laifTa point pour cela de

battre fort & ferme la ville à coups de canon,&
faire des mines pour faire fauter les fortifications

desalîicgez:maisilauint aufli vn ca; fortuit en

la ville au Gouuerneur, & à vn Confeiller nom-
mé Bardouille, qu'en allant fur les remparts,cô-

nieilsarriuerent àvne fentinelle qui demanda
lé mot au Gouuerneur mefme, après quiU'euc

recognèu en luy voulant faire hont)^ur,comme

il auoit la main fur le ferpentin, il lafchc (on har-

quebus^dontilbleiïa le Gouuerneur en la cuif-

fe,êc ledit S^Bardouille en deux endroits au trar

uersdii corps : tcutcsfois le Gouuerneur appai-

fapar fa prudence le tumulte, ôc àla vérité illau-

ija^oileduc par fon induftrie.

Cependant l'Archiduc dcpcfcha le Comte
FridcricdeBerghe, auec quelques troupes qu'il

tira du camp d'Ooftende, auquel il donna aufli

pouuoir de r alTembler des garnifons de Brabanc

ce qu'il pourroit, & r'alliaft ks mutins de Ver-

tey, ce qu'il fit dextrement : Etainfi partant de

Diefte , il arriua finalement par les brandes Se

bruyères grandes en ce pays là , dont pour la ri-

gueur du froid qu'il faifoit ,plufieurs foldats tra-

fîrent, mefmes les vaiiïeaux des Holâdois cftoiéc

cfchouez de g'acexe que le Prince Maurice con-

sidérant pour foy, à caufe de rennemy,&dc la

faifon,luyquieftoixàdercouuert,iladuifapour

Je mieux de fc retirer en Hollande qui fut le 27.
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deNoucmbre. Ainfi finit lefîegede la ville de ^^°^'

Bor!cduc,quicn doit l'honneur à fon Gouuer-

îîeur , comme nous^uons dit cy defîus , & A fa

prudence & expérience militaire . Ainfi font les

ârme^iournallleres comme il plaiftàDieu.

Cependant que les Holandois dansOftende,

& les Efpagnolsdans Boflcduc fe defFendêtcou-
^aijjkn'ce de

rageufementje vingt-dcuxiefme du mois de Se-m onfàgneur

ptcmbrc iour de lafeftedc S. 'Mzuïkz , fut ncc ^^Dauphinvi

rinfantedTfpagneJaquelIe depuis a eilé bapti-^f^Y^*
fee &: nommée Anne Marie Mauricette: L'Efpa- Jr^^"^ -

gncjoù les filles fuccedent à la Royauté au défaut

d'enfânsmafles,nen fut pas moins contente que

la France de la naiffance deMonfcigneur le Dau-
phin au Chaftcau de Fontaine belleau le iour S.

Cofme 27. de Septembre fur les onze heures du
foir.

Les Princes du fang efrans dans la Chambre
de laRoyne,où ils peuuent entrer quand elle eil

au mal d'enfant (Ôc ce pour ofterlefoupçon de

fupofition^pour lamanutentiondcla Loy Sali-

que)falucrenttous ce petit Prince, après que le

Roy luy euft donné fa benedidionj<?c:qui luV eut

mis l'efpce à la main, priant Dieu qu'il n'en vfaft

qu'à fa gloire, ôc pour la deffence de fon peuple.

Les nouuelles en furent apportées a Paris

dez les quatre heures du matin, où le peuple cô-

rribuoitfes vaus&fes prières pour celle heu-

reufenaifiance, 6«:ne bougeoitdesEglifesoù fe

faifoit vne prière de quarante heuies: toute cefte

iournec fe pafla en adiôs de grices cnuers Dieu,

en allegrerfe Se en feux de ioye. Le Roy permit à

tout fon peuple de s'en reliou)r,§c tout ion pcu-

Kk ij
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p|ç ^^Qj^ occafion de luy dire, Sire dpres tant iTrff*

cidenrs e^ui ont troublé voïtre repQi y ifQHS aue^dcjuoj

vom rejiouyr cr borner vostranfrfes de eefte naijfan*

cedefiree. Le Pape en feir rendre action dcgra-^

CCS dans les EglifesdeRomes&cnuoya vers le

Roy & la Roy ne le fieur Barberin pour s'en rc-

iouyr auec leurs Maieftez, lequel aulîî apporta

des linges bénits par fa Sâindcté,pour feruir â ce

petit Prince: La DuchelTe de Floréce luyenuoya

vn berceau d'vne façon riche & cxquife: & tous

les Princes amis à<. alliez de la Couronne de Fra-

ce enuoyerent vers leurs Muieftez,faire les com-
pliments d'vne fi heureufcnaifTance.Etquantà

moy,comme Ton humble Orateur,tousIesiours

de ma vic,ofFrant le facrifice du corps & du fang

du Seigneur,ie le prieray qu'il le garde & main-

tienne contre tous Ces ennemis.

Au mois de Septembre fut aufîî vérifié en la

Cour de Parlement, l'Edid de rcftabliflcmcnc

de la Chambre Royale , pour la eognoifîàncc &
jç^^^t/wjC^^tiugement des abus & maluerfarions cômifesaux

delà. c/j<tm-Finances,laqucliecftoir côpofeedc luges choi-
brerojale. fis auxCours fouueraineSjfçauoir de l'vn des Prc-

fidensde la Cour de Parlement de Pans, deux

Maiftres des Requeftes de l'hoftcljdeux ConfciU

1ers de ladide Cour.vn Prcfident de laChambre
des Comptes,quatre Maiftres des Comptes: vn
Prerident,&: trois Confeillers de laCour des Ay-

des:vn des Aduocats Généraux de ladidleCour

de Parlement & vn des Subftituts : ôc outre va
des Correcteurs ou Auditeurs de la Chambre
des Comptes pour feruir de Grefficr:Ccfte Cha-

brc ainfi cflaolie iugcoit en dernier relTorc des
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appellations des Commiflaires, qui cftoient de- ^ ° '

putcz par toutes les Pioumccs , pour en faire la

recherche.

Surlepoindtque Dom lean André Doria,

gênerai de l'armée naualcd'Erpagne,euftdre(rc ,ç.

tous les apprefts pour Tentreprinfe qu'il defTei- DeUpviftàt

gnoit(à ce qu'il difoit) fur le Turc:(Car en ce rêps Chaflean-

il fe defcouurir quelques entreprifcs que le Rov TX'"/!
,,_^ . V t r f Al n- ' Morte par
oEipagneauoit lurplufieurs places Chreltien- ig^cheud-

ncs:) il efciiuit au Grâd Maiftre de Maire , Molfuen de Mal-

<ieVignacourt,& le pria de la part duRoyCatho- te

liqued'enuoyer quelques forces enLeuant,pour

y faire durauage,& y attirerTarmee Turquef-

que,oupour le moins prendre langue & le te-

nir aduerty de la route qu elleprendroit afin de

ncftre cmpefché en fcs dcfreinSjluyreprefentant

leferuice qu'il feroit en cela â Dieu & à toute la

Chrcftientc.

Le Grand Maiftre qui en toutes occafions a

toufiours fait paroiflreraffedion qu'il a,& ledc-

uoir qu'il rendaufouftien&aduanc mçntdela
Chreftientéjuy promit tref volontiers ceft ofH-

ce:5c fît foudain equipper Se bien armer cinqGa-

Icres , dont il fit General le fîeur de Viuiers dit

BlotjBaillifde Lyon.

Ils firent voile Icquarrierme d'Aouft, tirant

vers Mflc de Zante, où ils arriucrent quatre iours

apres,& ancrèrent au port de Chiery , où ils ap-

prindrent du Gouucmeur du Roy Catholique,

que Cigala eftoit party de Negrepont auec quin-

7e Galercs,rodant lacofte d'Alexandrie,pour ia-

ftallcr fon fils Bâcha au Caire:& pourueoir àl'a-

Kkiij
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duenir aux dommages qu'ils auoient receu,prin-

cipalemenc celle année, des vaillcauxChrcftics.

Etque quinze Galères des plus mal équipées e-

floiét reliées poui la garde del^^rcbipel^Ojatté-

dant de prendre route vers Chio. Qu'a Confla-

tinopie,& dansl'armce Turquefqucla pefte y
cftoittoLC grande. Que depuis qumzeiours A-

murac Rays auoic paflé, rirâr vers le Ponent,pour

prendre langue (comme oneftmioit) de larniee

nauale duRoy d'Elpagne.

Cesmermesaduis leur furent reconfirmez :;

Cerigo,où ils suriuerent le quinzième dudict

mois. Partant ils pourUiiuirent vers le port E(-

caille, labordantle iour fuiuant. Ils Iceurentlà

par des Maniâtes que Ton pouuoit facilemeni

entreprendre fur vneforrerede bailie depuis 2c.

ans par le Turc, pour tenir en bride lefdits Ma«
niares^diftante enuiron troi^ milles de la mer, en

laProuincedeTir-va(iliilas,enlaMoree,proche

legoulfe de Gnocartro de quinze mille, appel-

iee des Turcs Pa(kiua,&:des Chreftiens Cha-
flcau-neuf. S'en eflant plus anfeuremcnt infor-

mcZjils le rclolurcnt à celle cnrreprinle.

Et coramfe oa s'y preparoit,onapperceac vu
vailTeaUjpour lequel loindre il fallut entrer bien

deux mille auant cnMeric'elloit vn Cramoufail-

lyTurquefquc.Se voyant recognus ils fe mirent

en defenfe,tirâts force arquebufades &ftelches,

dont ils blelFecent pluheurs Chreftiens", qui aulli

toftiesinueftirent, &: enrrans dans le vailTeau

en; tuèrent plufieurs , fi bien qu'il n'en refta

quonzefains ou bleOez. Le fieur delaBlache

Çhcualieç François fut des premiers qui fc icç-
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tcienr dedans.

Tout le lendemaÎDjils dcmeurerêt ancrez prés

le poit de Caille, enuoyantcepédancrecognoi-

flrc la fortereflc . Et ayant fceu qu'il n'y auoit

rien qui leur empefchaft deratraquer,ils piin-

drent refolurion de delembaïquer lannià, le

plus diligemment qu'on pourroit, ôcfans bruiâ:.

Tiois cents feptante tant Cheualiers que foldats

&gens de fadion furent cotijmandez,(ous la cô-

duicle du fieur de Ponfù, eftant reliez huidantc

à chaque Galère pour la garde.

Le Capitaine Beau regard s'aduança aucc

trente hommeSjpourpofer le pétard à la porte.

Ce qu'il hr demie heure auant le iour,&: l'enfon-

ça. Maisils rencontrèrent vue féconde porte

qui Icsarrefta: & le bruit ayant donné l'alarme

viueau Chafteau, les noftres eurent recours à

quatreefcheilesqu'ilsauoient apportées , auec

lefquelles plufieurSj^i des premiers les fieurs de-

BailionS«:delaTioulliere,Cheualiers François,

cfchelcrentli courageusement la muraille, qu'ils

en repouiTercnt les Turcs , qui ladefendoienc

vaillammentîCftantenuirondefcptàhuidicéLS,

& eurent moyen d'ouurir la porte au reftant des

forces. Chrcttienncs , qui les forcèrent cntierc-

nicnr., ,,

Vne bonne partie- fcûiiuaparlamuraille,qui

n*elloit gueres haute , du cofté de la montagne.

Ils firent cent huidateelclaacSjqu'hommes que

femmes : Et trouua-on enuiron cent morts. Des
noftres fort peu,& feulement deux Cheualiers,

l'vn Efpagnolôi l'autre Italien, llsencloiierent

du-bt4ict pièces de canon montez, &plufieuj;s

Kk iiij
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' ^^' autres qui ne Tcrtoienr pas. Pillèrent & mirent

lefeuàlaplace,&:dansqaatrc heures rauagefct

tout le pays. Se retirans après en bon ordre aucc

les cfclaues 6c butin à leurs Galères.

L'efîroy de ceft exploit Ci inopiné scftcndit

incontinent par tout : Et pouice les Chrefticns

fcvoyansdclcouueits tournèrent la prou'é vers

Malre,oùilsarriuerent le dernier d'Aouft.

Mais la grande armée conduite par le Prince
JiufHccpJe Doria n'eut vn fi bon fuccez : car les galleres du
^'''"^:*'"Pape,&ceUes duDuc de Florence eftant loin-

d'£ipa<^no. "esauecquatrevingtsgalleresdtlpagnedezlc

commencement de luillec , ôc s'eftnns rendues à

Naples, après s'eftre pourueus de viures»armcs,

pétards,& de deux mille harnais pour cheuaux,

en partirent & le rendirent zu commencement
du mois d'Aouft à Trepany en Sicile , pui< ceftc

armée alla pafîer pir les Ifles Baléares coftoyanc

la coîle d'Afrique, ou elle fut agitée de fi grands

vents, qu'au lieu d'entreprendre, le Prince d'O-

ria fut contrainâ: de fc retirer 3c reuenir à Bai'ce-

lonne, fans nul exploicl mémorable > nyfânsa-

uoir veu aucun ennemv, queleciel ,1a terre,

&

Teau: Apres auiîiauoirfaict peur aux Vénitiens

qui pcnfoiét que cefte armée vouluft entrepren-

dre iur l'A'banie , 5c par ce moyen auoir des cô-

pagnonsen leur goulphe: & aulli aux. puuutcs ef-

claues de Barbarie,lcrqucls furent durement en-

ferrez en Alger ^i par toutes les villes de la code

d'Afrique, afin qu'ils ne fauorifalTentcefte armée

par quelque intelligence qu'ils euilènr peu auoJr

aueclesChreftiens.

LcComtcdcTironauoicde long temps cf-



de France ^cfEfpagne. 259
leuélaguerredansl'lflc d'Irlande, comme nous ^

®*

auonsdircydcdusiEtles Elpagno^senaiioicnt ^^

entretenu ôc fomenté la continuation fort long i^^^^iUh
tjmps; Enccfteannceprcfentela Royned*An- cUffent Ut

glererrc pour la plus grand part appaiîa tous ces Eff>agmU

tumulc-s. Son armée auoit defia auparauant ^^^^1
'alïïegéQujnral,quieftoir vne ville forte fcruant*'*

pour le réceptacle des feditieux , mais le Comte
de Tiron ayant rcceu ayde& fecoursdcsEfpa-

gnols , s'ellayoit par tous moyens de leuer le

fiege par lelecoursdes Efpagnols , ôcdechaf-

fer aulTi les Anglois, & ce d'vn grand cou-

rage. Et de faid il pretendoic d'entrer dans la

ville au trauers du camp des Anglois, auecvnc

partie de (a cauallerie,afin que par deux endroits

tout d'vn coup, il fift imprelîîon par deuant&

par derrière. Comme les Anglois eurent com-

pris Ton intention, auec douze cents hommes de
pied, & trois cents de cheual , ils s'aduancent de

nuid au deuant du Comte de Tiron, lequel ayâc

contre Ton efperance appcrçeu Tennemy, fou-

dam retire en arrière fes trouppcs. Et quand il

curpalTcle gué de lariuiercqui eftoit prochai-

ne delà, il met fcsgens de pied en bataille , ÔC

luy fe mit au deuant exi tefte, auec 400. gend'ac-

roes,quifutvnmauuaisconfeiI comme Teuenc-

mentîemonftra: Car comme iladuint queles

gens-d'armes nepouuoient pas fouÛenir le choc

des Anglois qui le riioientfur eux,eftants ren-

uerfezfurles rangs de leurs gens depied,mei-

rent toute l'infanterie auec eux à la fuitte : Les

fculs Efpagnols pour quelque peu de temps

lindrent krmc contre les Anglois, mais cftaûs
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accablez de la mulncudc, finalement eux mcf-

^ .^ , mes auffi s cfcoulerent en fuyant chacun par là

XAaraQU&'^^ pouuoic S enfuir, toutestois peu s elchape-

jrUnàehaH Teot, d'autant que les Angloisles entreprenoiêc

,fi^dt^»f)udc toutes parts,& les tiioient comme ils eftoienc

J^ efcartez çà & lâ. Tousles drapeaux furentcm-

portexauxEfpagnols ôc Irlandois. Le Colonel

des Efpagnols Alfonfe Dellocampo fut faicl pri-

fonnier entre les mains des Anglois, mais le Cô-
fe de Tiron,fçachant les retraides du pays,& les

deftours des chemins >-fe fauua par les marcfts

dans les bois.

Ceux de la garnifoo de QninfaI fçachar cefte

defFaictede leurs gens, furent grandement ef-

meus: Parquoy d'autant qu'il n'y auoit nulle ef-

perance de deffendre la ville, le General Alfonfe

d' Aguillar Gouuerneur de la ville , combien que
malgré foy,rendit la ville au heur de Perfîi Lieu-

tenant General de la Roine. Il feit cefte corn po-

^ ^ - . fîtionàlachareequ'ilfs pourroit retirer feure-

éMènfe ^_ment enElpagne,auec tous lesloMats tant Ei-

^mùx. pagnoîsqu'Irlandois,&qu'ilyferoit rendu (ain

& lauf ; Et d'autant qu'il falloit y pa(Tèr par vail-

feauxjiliequiftd: obtint qu'il y euft caution af-

feutee des Maiftrcs Pilotes, & des nauires ,pour

les rendre à port de iaiar, & aufîî qu'ils feroienç

de leur part rendre les nauires en Irlande pour le

retour à faiiuetc.

Ledit Alfonfe partant d'Irlande deteftapar

beaucoup de paroles la pcriàdie desIrlandois,&:

declaraaiiec de grande lerments, qu'il aymeroic

mieux vne autre fois cftre enuoyc par le Roy
Catholique eu quelque lieu qu il YOudroit,,pacf
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ineseftre condamné aux galères, pluftoft que '^^^*

' d'auoiu plus affaire auec les', Irlandois.

lufques à prcfcncplufieursgiands Princes ont
^^^^J^^ ^^

tafché de compofer Raccorder cefte mal- heu- 2^^^^^^^^^^

reufediuifiond'auecl'Eglife par ladiuerfitédeStfntrWrt Ca-

opinions, lefquelsn'yonc pas beaucoup ^ro(R~ tholiqHn g/

té : Mais en cefte année au commencement de ^«^^^^"^r

Décembre, Maximilian Duc de Bauiercs, ôc Phi-

lippe Ludouic Comte Palatin de Nubourg , aiÏÏ-

gncrentvn colloque dans Ratisbone pour cell

cfFcc1:Ià.

Les Théologiens duDucdeBauieres furent,

Maiftres Honguer & Tanner, Dodeurs de la Fa-

culté de PariSjôc Gretzer,Ie(uite.

Ceux du Comte Palatin de Nubourg furent,

M'^.Iacques & PhilipesHcilbruners frères, A-
braham Manne,Tobie Bruno,Magnus Agircola>

Chriftofle Morold , Dauid Sulman , & Henry

Dcttelbach: Aufquclsfutadiouftédelapartdu

Duc de Saxe Eledeur, ^^tdm HmnuM , Dauid

Runguenj& IcanFladungcn. L'efleéleur Mar-

quis de Brandebourg , y enuoya Abdias Viener,

Laurent Lœlius: & le Prince de Vicemberg, An-
dré Hofiander & Fœhx Bidenbach,

Les Théologiens Luthériens félon qu'il eftoit

accordé Si conuenu entre les deux Princes fuf-

nommez, propo(erent les premiers leurs Thefes

qu'ils mirent par efcrit, & entreprirent de les dé-

fendre , au nombre de douze

.

I . Qnt la parole de Dieu eftoit U vraye O* vniquc

tegle deU vraye n^lt^ion chrejlienne , k laqi^elle tljl

faut tenir infailltHement y àcaufe de Dteu qui enefl

l'^mnr ,
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II. ^•i^cepepATile efi lefenLlugede ttus UsChrc-

Biensfour Ug^lt^ion,

IlL Tout cee^ui conutentauecla parole Je Oien

idtefire reccu: CT ^« contraire tour ce qui dtfeerde dett

tïîrefeiettê,

IIII. Qu^en eeflefdrôle tout ce i^ut eji nfeejfuïrey etî

fiyfffammî rtt compris,

y. Que ce qui nous efi necejftire àfaittfy ejf conteriH,

Jur tout au Nouueau Tefornent .

yf, Qutisdifendrom cela tout exprès comme Ure»

fie de la foy .

yil Que cefi fùiudnt le cenfentement d^s fainBt

Teves pour Je dejihar^er di4 llafmede nuAi eàU'è»

VIII, Qi*e cela mejme efi contenu atidroïc Qanon^

mue ceux du party du Pape arprtuuent,

IX. Qu'ils nepeuiunt admeitre autre \ugt envne

eh-'jeji importante»

X, Que ceux- la font erreur c^m veulent les Ar^e?

d*hfrejtepeur tcmr ces opinions .

X I. Ô}i^ la par oit de Dteu efi tn/piree de Dieu,fans

fenquérir nen d^auanrage,

XIL Que la récente opinion de (eux qui veulent

tjlahlir vn autre luge ntJi point Qatholiefue,

Voyià les douze Thefcs àts Luthériens, qui

fembicrenr aux Catholiques fort impliquées de

répétitions, & affedlees d'o fien cation particu-

lière.

Les Catholiques pour difpurer contre lefdi-

tesThefesn'en mirer quVnedeleurparr,difanf,

Léfkinfle Ejcrirure n'efî p^t^ le luge de toutes hs ton*

trouerfesdelafoy cr I(eli^ton .

Les Luthériens répliquèrent que celan*cft-oit

pas vne Thefc , d'autant qu elle cftoic vnc ncg*-
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tîuc. Et a la vcrité toute Thcfc doit cftrc affir- * **

matiue, & par confeaucnt vraye: ou pour mieux

diievravcôcparLOuleqUcntaffirtnatiuc. Ecauf-

fîlcrd.ts Luthériens dcmandoient, Quel luge

donc les Catholiques vouloicnt prendre.

A celle caufe les Catholiques amplifièrent &
auginencetentleurThercfurdite en ces termes,

La Sam^e Efcnture n'iîî fM le luge de tmtfs les (o^

trouerfes de la. fo) c^ Religion Qhrifitennei mâts ett

office C7' ih^rge appartient dit Pontife KomâiniEtd'i»

eeàeiharge (^ ofj.ceeilmAinteriAnr pcumtH O* ice^

luy rxtrce le Pape Clément VllL/uctejfeurde S, Piet'»

re^ cr yteairede Icfm Chrifl. D^iceluyU dtfimtun

qud aura hailleeeïî infaillih'.e , CT' doit iïlre receuedi

foute l*Eg ifè , auec authortté en tous les casfù'jeBs i7

quêtions contiouerftsde la Ktligion^ KT ejui/cntàde^

cider^ foit ijUL Ui d^fînijfent auec CT" par le Q*rutU^

fans le Concile* ^'ufii que la i'' Efcnture eïi la re-»

gle vfailUh e de Religion , te ute.fots t lie nt ïî pxf fuie

nj vnique. Mais ou:renecejfatrement ilfaut admettre

(^ receuoiT les traditions CT définitions de l*Egltfi^
le confenttment des Po^fursOrthcd xes, Voylàleuc

cfclaircifrcmcnrjauquel auflî c ft à confiderer que
ladefEniriondu Pape comme Pontife Romain,

ne ferojt qu'opinion magiftiale , & n obligeroit

pas TEglife Catholique : mais entant qu*il dcccr*

neroit comme Pape , lors il n'cft plus comme
membre (îngulicr, mais comme cnef. Il cft

donc ratione f.i m propria perftna memhrum . Et
en ce ca^ n'a qu'inHuence (îmilairc eftantEue(^

quCjCommeEuerque: Erfurcepoin^lmermcil
fcroir luhiedt à Ton Archcuefquc d'Oftie,qui a
ftc ainfîdifporé tout exprès par les Anciea s fojî^
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^. ' • ne que rEuefque dcRomc fc recognoift,&fut rc*

cognufubiecidcron fuperieur. Mais auflî le Pa-

pe rationf offic^ ,entant que PapequieftPcre>iIs

• mfhiêce fur tous les enfàns de l'Eglife, & cft leur

chef. Et ce qu'il dit , comme Pontife Papal,c'eft

ProphetieimaisnonpascequildidtcommePô-

tjfeEpifcopaljCarcen'eftque excenfù ahunddntf.

D'ailleurs ce qu'ils difent ou auecConcile ou
fansConcilejCelaeftfubiedlàdiftiiKftion/çauoiL

cflfans Concile ex ehofesjà longtemps aupara-

uant déterminées: item ez choies indifférentes

qui ne regardent que lescirconftances du téps,

des lieux , & des perfonnes -.mais en ce qui efl: de

la fubftance & des articles de la Foy ,& qui n'eft

point determinéjen ce cas lePapemefmelcom-
mcPape}n'yapointpIusdepuifrance qu'vn au-

tre -.fînon qu'il Juy fuft reuelé par exprès, dont
la prcuuc feroit qu'il n'y auroit rien diffé-

rent ny contraire à la faine dodrine des propres

articlesde la Foy. Item qu'il s'en enfuiuift tef-

înoignage & figne extérieur par miracle. Et en

troilicfme lieu qu'il y euftnece(îitcvrgéte5pour

cuitcr plus grand inconuenient fans attendre le

Concile.

De ctke difpure donc,apres auoir àRatisbon

t

parpîuficursiours (oleranellement difpuré de-

uant les Princes , & que chacun partifan demeu-
roit en fon opinion ferme & aflcuré : Et mefme
qu'ils ne pouuoiêt conuenir déluge. Et qu'il ne

s'enpouuoit efperer beaucoup de fiuiâ:. Ces
choies confidereesjes Princes mirent fin audid
Colloque. Et en prenac congé les vnsdesautres

en bonne amitié , ils s'en retour nerent chacun a
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tenirCourt chez foy,&: à y entretenir la doiSlrinc ^ '

quiy eftreccue.
^

Il en fut faid àc% imprimez dVn cofté & d*au-

tre,où chacû s'attribue le gain de fa caufe, qui eft

lafource de tout ce mal, quand i)eft permis par

les Princes à yn particulier ou pluiîcurs de faire

complot entre eux pour tenir vue opinion con-

tre le commun & gênerai confentcment.

Et quant à cède propofition de luge , il appert

queparneceflitéil faut vn autre luge que la pa-

role de Dieu : Car ccft cède mcfme parole de

Dieu qui cft en litige pour l'interprétation qui y
peutcfcheoir. Elle ncpeutpasfedonernys'ad-

iugcr à Tvn ou à lautre party, ains il faut de de^jx

choffis IVne , ou qu'il fe face vn miracle d'Elic

parlefeuduCielpourendcfinir,c'eftàdire,quii

y eut reuelation fpeciale pour l^s controucrfcs

contre ceux qui fe font defuoyez: Ou bien qu'ils

aduoiicnt vn fuperieur ordinaire ou arbitraire

qui foit capable d'en iuger. '^',

.

Or la parole de Dieu mcfme en a baillé trois

règles fouueraines,d6r c'eft merueilles que ceux

quidifputcntles voyent &neiesapperçoyucnt

pas.

La première eft celle qui à^^Qi , Que la Pro-

phétie n*eft pas de la volonté humaine ny de la

dtfcretionparticqhcrc: Car les fainds hommes
de Dieu ont parlé fçlon qu'ils cftoientinfpircz

de Dieu iJ^et.uvlt,

La féconde règle efljQuerefpritdcs Prophc-

J
xcs cft fubied aux Prophètes, i.Cor. 14. qui mo-

ftrç qu'au contraire de l'efprit particulier pro-

pre des defuoyez de la Religion Catholique Ro-
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teou jnainc , il faut qu'il y ait vn confentemeni vni*

uerfel.

Cclacft dcf-jâ beaucoup, mais pourdcfinrt

ce confentcmcnt vniuer(el,Ii faut qu'il y ait vn

qui prelîde par dciïus tous. C'eft pourquoy Ja

troificfroc règle eftaulli portée par la parole de

DicujdifantjQue l'homme fpiriiuel n'tfl iugé de

perronne,& eftlugc de tout, i.Cot. 2. 15.

Il faut dire,pour décider de rEfcriruremcr-

mejIaiugcrCanoniquejOuApocryphejOuhete-

roclitc ôc anomale,qu'il y ait vn luge qui en pro-

nonce félon l'analogie de la foy , laquelle n'efl

qu'en tradiriô,&non point par e'ctiture deBible:

Car nul des Symboles n'efi: en l'efcriture , mais

Tefcriture eftiugee par l'analogie diceux Sym-
boles: tout de mefme que la loy d'cl le mefrae ne

dit mot, mais la Maieftc en eft le luge .

ig. Parmy les hiftoircs plus célèbres de prodigieu-

Dtifraiigti fcs, non de ce fieclc ,mais de tous ceux du paflc,
vtm/térS. rien ne fe remarque de fierpouuentabIe,foiten

Honnu! ^^ confidcration àcz mcrucilles , Toit en la médi-

tation de l'afped, que ce qiii s'apparut IV^zicf-

meiourd'Aouft dernier, auec vn terrible esba-

hifTemcnt &crainte,tant de tous ceux qui cdoiec

prefens en ladite ville, que d'vn grand nombre
d'autres, (uruenus des pays circotiuoifms,pouc

eftrefpedlareursde ceft admirable Prodige ap*

paru audit iour fur la ville de S. George, fcituec

prezlâriuieredeIorna,qui eft diftantc de fût

lieues &- demie du lac de Balaton en la hauteHô-

grie. Cedit iour l'air cftant ferain &ca^me ft

troubla fur les vnze à douze heures, & à l'inftant

On commença à ouyr des gemifTcments & hur-

lement»
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Icmcns en l'air , Ôc fccnbloit que leur fon & rc- ^^^^ *

pcrcuflion portalîcnt vers rOcciclenr,& par fois

vers le ScptcntrioQ, idequoy le pctiplje.rauy;&: e-

(èonné , deuinc quiî^hors de iby > qui dans Jc^

mes qui dans Lestfencftrcs , pour voir le (ucccz

dVnfi merucilleux prodige: dejux heures après

midy commaxcçrenc à ccfTer ces gemiflements,

qui apportoicnt à vn chacun très-grande ter-

reur^& l'air rerournavn peu lerain& tranquil-

ki& lors fuciappcrceuë vne Croix d'immenfc

grandeur, laqucUe scftcndoic y<ïs l'Occidcnc

du coftc droidli 6e vers l'Onent du gauche , au-

I rre chofc ne pouubii-on appercictuoir i ù ce n eil:

qii aux bouts dï ladite Croix y aùoit des corps

diaphanes,reiuiranscon)nie les rayons du Soleili

& furie milreiidc:*ladJâ:rC^fQirjOnvoyoit vnc
couronne d'erpincs,attachec,& vn foiict du co-

ftc droit: aux pieds apparoiIToit-vne figure d'ho-

me de moycnàç taille , & de Vif^.Tcnerablei

tenant les maimioindl:es>& fembloir qu*il demâr

daft pardon 6c mifericordc » abbatu ôc humilié

dcuant ladite Groix:à caufe dcquoy tout le peu-

ple eftoit profterné parles rucs>cfnieu de crain-

te Se deuDtion cnfcmble ,& cryoienc mSfericbr-

de de leurs fautes comtnifes. Le femblable fai-

foicnt les gens de l'hoftcl du fîeur lean Deftan-

der Comjfe& Seigneur de ladite ville, lequel a*

nec fa femme, deux fils& vnc fiUcivindrenc cô*

cribuér à l'exemple dcsNiniuiteslrçpencis, leuri

vœux& prieresauec ce petiple,pQur appaifef

ïire de Dieu, &c reclamer fa mifcricorde : de ma-
nière qu'il ne fcvoypit que pleurs,gemiflcmens^

oraifons zélées, repcntancc, contrition , «Se toi»»
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tes autres v-ertas pieufcs &CKrcfticnncs , cnli

€ontem!pîatioî> du myfterc de la rcdcmption,vn

chacun eftant iprofteroé ôchuinrlié fut Tafpcdt

de cefte tres^faindkc Croix,chacun eftoit rauy ea
exrafcycraignant quelque orage & malheur pfo-

chain, d'autant que le plus fouucnC Dieu pour
s'accommoder à nos iniitoutcz ,hùms vifite par

des (ignes Se prclàgcs, afin de nous refueiilei de
nolïrc profond fommeil, & poarnousaducrtir

quil ne Êjoc croupir daroia fange de la chainains

méditer ia'paiîîon : quelques lois il ic fcrr des

verges& ikaux,comine de la gùertc, peftre ôc fa-

flune&chofesf^bfables, plus rccogncucs dif-

férentes à nositns , mais toutes procédantes de

ion ire, "pour nous ermounoir à contrition & rc-

pentancevpar anfîen ceftcaéhon tous n cuflîez

veu ny ouy que côtinuelles clameurs d'hommes
&c femmes,^ oraifons très-ardentes! Diea,aucc

tant d'humilité ÔTTéuercnce, qu*on ne fe fou-

doitde prendre refcdion, demcurans profter-^

ttez p^r les rués, la plus parr,iour &nuid,en per-

pétuelles oraifons pour le falutcoramun & voi.

uerfel, peu feretirans pour les infirmirez natu-

relles* Les rayons qui eftoienc à. l'enrour de hi-

dite Croix feruoient de clarté ôc lumière aux al-

lans&venans,&fembloitcfl:rcvn iour perper-

tucL Leiourfaiuant furlepoindt de l'Aurore

j eut vtf t^rrfbb tonnerre auec de grads efclairs>

ôcferabla quels ciel s'ouurit pour receuoir,ra-

peller,^ répéter cefte tres-faindtc Croixjaqucl-

IcayatdirparuJ'airrefta tout de couleur de iang,

qui caufavn plus gfand efFroy qucdcuant dans

k cœur des ailillans qui cfloicnc touscomme en
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/cptincllc dccequirucceclcroit,ayansJes yeux
drcffcz vcrsic cieljlairre troubla derechef, &a-
parut vn nouucau &c monftrucux prodige , fça-

uoir deux animaux, l'vn defquels reflembloicà

vn Pard marqueté de pluficurs taches,& l'autre

cftoit femblaBIc à vn Bafilic ayant la queue en-

tortillée^ pleine de venin , ces deux animaux fc

raonftroicnt fupcrbcment horribles &acharnez
IVn contre l'autre en conili cl de débat de quel-

queprifepar eux fâidlc ciiremblcment: ce pen-

dant continuoyentroufîours ces hurlements&
bruits de Tair, qUi augrnen coient de accroifToient

h frayeur & ctaintedes afîîftàiîs, qui tous dVn
commun dcfiratteiidoient le fuccez de ces pré-

sages, la multitude du peuple croifToit aufli, cftac

îe bruit de CCS vifions jà cfpars par tout: &pour
ccfteoccafioneftoit accouru vn grand nombre
depctfonnes des lieux circonuoifins, qui furent

rpec^ateurs de ce qu'ils croyoient le moins voir,

auec grande admiration & eftonnetnét , veu que
leldits animaux coŒ^attirent depuis huiétheu»

resiufques à raidy. Finalement il iembla quelc
Pardforçaft le Bafilic,& le vainquit,, bien que
difficilement dû le pouuoit appcrccùoir pour
Tobfcurité plus grande que celle déknuid:
Jt,eftoit le Serpent ou Bafilic tourné auecla
qqCjUe vers l'Occident , & le Pard vers l'O-

rienr.mirueilles pleines de meditatiô,âcaufedc$
qualitez de cefaits animaux, Tvn affedant le Le«
uant, ôc l'autre le Couc haut ^ lefquels après va
Ipng combat difparurent auec vn grand tinta-

marre qui fe faifoit d;ms l'air,& fcmbloit que les

LI i)

t6oï.
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gemifîemcTtts ouys Iciûurprcccdtnt , (c rcdoù-

blafTent de'nouueau,& durcrêt Terpace de deux]

heures,mais cedoktounoursaïiec vne agiratiôn

& reuolucioa de nuccs obfcures , qui (c hifoiénl

en Tair, &voHoicnt comme desflqches: après il

femblaquc le ciel rctournoit ferain, &Tairen U
tranquillité atcOuftumcé, àirçt¥<f^ûcôup de vcû

jouifîàHce 6c allegrclîc de ces peuples , Se en par:

ticulier dudit Comte lean Deftander,&de fkl

"famille. Tek.doncque's ônt'èfté lésmieriîeilletit

prodiges^^etis l'vhziefme Se douziefme iours dil
i

moisd'Adùft ert cçfte année, aucc trcs^tandij

frayeur^'âilmitkrîon des afliftanSi/: ---^^^ '

La Hongrie rte fut feule qui eut des ^i-bdîgei

î)« ffot* en cède année, la Guyenne en eut auflî . Le iouc

faniflantti A- dc l'inuention faindbe Croire, en vnc maif6n,dô
farucien lapartôilTe deCudôs,pré2deBâ2tâs, vnéfemm^

b7T, ^^^^^y''ïntcouuerC'd'vn linfeul fon leuain & fapaftcl

en la dcfcouurant pour voiiloir mettre au four^

elle vit plufieurs cfoix de fâng tanràu leuain qaè
fur lapâfte Se ail linfeul qtiijfe couuroit, dequoy
csbahieappellafcsvoifinesjefquellescfmerueig'

lees aufïi alkret quérir leVicaire deCudos,quî ni

n^ettrerônsTes paroiflîens en pfleres: Ce mira-

cle fut incontinent publié par tout î Le Vicaire

mefme en porte la nouuelle à fc^ Euc(d|ue à D'à-

zas, auec vne pièce de cefte pa(Ve, où eftoiêt plu-

fieurs croix fànglàntes , ce qu'il fît voir aux pnn-

dpaux de la ville. L'Euefqtîe en voulut fçaiîok

h vçriré,îIcnuoyârArchipreftre dCudos,ad4

compagne de pluiieurs, où il fit vnc exadlô itl-

quifîtion,ôctrouua que c'eftoit vn aduertiffo-

ment diuin, Se non chofc aduenuc par fubtilirc.
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on caufee par nature.

Nous auons dit cy defTus desTratifyluains

commeruilinevouloient pas s'afluicttir ny fu-D,J^;i,,,yj

bmcttre à l'Empereur que foubs certaines con-^^^^^^^-rip

dirions , & qu'ils rendoienr à fe rcuolter iVourj^luanH,

faifon dequoy ils alTcmbilcrct leurs Eftats àClau-

fcmbourg^principalemcnt ceux quifauorifoienc-

à Barrory leur ancien fcigneur.Eftans donc la af*.

femblez, ils ferment les portes par 4. iours,&dc-

libereiat de ceft afiaire : Ox facilement les parti- p
fans de Battory l'emportèrent, &declarcrét que ,.

1'*

Battory feroit remis en Ton droidt.

Au cotraire kslmpeiialiftes furet mis en prifon,

êcfoudain la proclamation eft faite publiqucmér

de par les Eftats, que SigirmondBattory eft leur

Prince légitime , & eft enioind Se ordonné à

lous de luy obcyr.Puis après il luy eft enuoyé va
AmbaftadeenMoldauie àcequ'illuy plùftdc ve-

nir:Et enrattendar par lordônancc des Eftats vn

certain nommé Tfchiack fut fon Lieutenant

gencrâl,homme cruel& ambitieux. Iceluy d'en-

trée fit mettre prisonnier le fils & lafemme ^^ft{f^'^^
Vayuode Michael, dont eft cy defTus faide men- ^^^|.^ ^^
tion,lequel pour lors cftoit allé versTEmpereurry^^^i^^

& reiettc toute l'enuie & la hayne fuj luy de tout

ce qui auoit eftc faidiufqaà lors contre l'Empe-

leur , d'autant qu'il auoit enuahy la Principau*:;

^c paiforce, & y auoit faid de grands degafts.:'^;

Cependant Bafta, que l'Empereur y auoit fait

Ton. Lieutenant,voyant qu'il ne pouuoit plus rc*

fiftcp^oiptnaodç permiflSonauxEtUtsafin dcsenx

aller: Eftant prie de demeurer mefme auec pea-'

iîoD annuelle qu on luy oâriciUefofa le cou£ co;^

U iij
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ftammenc. En s'en allant il les admonnelte d c-

ftrefidellesàI*Empcreur,& euxcognoiflansbic

que l'Empereur n'auroir pas ce qu ilsauoicnt fait

pour aggreable,ils cnuoycnc vers hiv vn Ambaf-

îadcur, nommé Eftienne Carquefyilceluy vint

à Presbourg le fécond iour de Mars auçc ces ma-
déments cy après.

jîmhajfd^ I, ^ ies Efiats de TrAnJfylHAnie eïîmntfort nutr-

défendes
ftf (U ces remuements qui ejictent aÀiéentufantfauin

TraJJyuam
^^^\l^y eujfetit («mm'ifi, çr qu'ils y Agiotent apftrU le

reur,
remède qu ils auotentpeu,

II. ^ue n'ayant pour le prefentducun Vrtncefiid/sle^

quel ilsfujjentpliu ajfmrelji Us s ejlotent derechefré*

ttre\vers si^tJmondBdttornneatmotnsquds rendroieb

toujîours l'oheylfance crfidelttè telle qu'tls deuoiertt 4

fd Maiefiè Ir^enale,

III, ^'ilf neferotent Updixauec les Turcs qu'à des

conditions que t'Empermr nduroit point deja^gred-

hles,

Voylàfacharge,

D aurre partie Vayuode Michael fut grande-

ment affligé ayant entédu la captiuité defon fils.

& de fa femme. Eftant appelle par l*Ernpercur,

il part de Vienne QU i! s'cftoitarrcfté, &arriuc a

Prague, iàoù il luy remonftra, Qu^ilneluy eftoiç

rien de nouucau que la perfidie des TrâlTyiuains

fefuft ainfi efmeu'é: mais que s'il plaifoit a fa M^-
jcfté Impériale luy d onner quelque fecours mé-
diocre, il efper oit en peu de temps rendre rou-

te laprouinccpaifibleenuersfa Maiefté Impé-
riale. A quoy nous dirons cy aprèscomme il luy

futpounieu.

Sur toos ces mouuemcji^Sigif^ondB attory
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rcuicnt de Moldame en Tranliyluanic , auquei '^®**

Soudain le Capitaine Rubitz rcodic la ville de

Viuar, d'où Bactory efcriuit au Capitaine Baflc

Lieuccnanc de l'Empereur,
pi • j

L DefUranffi fêrtnm CT Itijf reeitdnt Us mi/ères ûù ^^'^^^^^
U eftott reJft^âjkns ^tétl mfi rien mefdU. -^^

l r. Dfmandantiracepow^ (efa s^ifpfrfàit iuy étfent

contrefd Mdtefte ImperhUe,

III. Il deniAndoit at^st qiétl luyfuflUtJiUe ienuoyer

fes excufes far ^mkàfdde k l*Emfereur,

1 1 1 1 . Q^ celé Itij deffldifoKgrandement de ce ftt

TfchiAck^amit âffeBe U Vnncifawe de Trafylu^me^

•C qtîil ne vêtdott posnf emhfmllerjes dffattcs étéfc

luy.

Voilà GC qu if rcqueroir.

George Bafte ne luy fie autre refponce, fînon

que tout cela depcndoit dubonplaifirdcrEm-

pereur, duquel il attédoic en ccft affaire, ^ tout

autre^quel (eroit Ton commandement. Ainfî de-

meurèrent entr'eux fans rien mouuoir.

Cependant t'Empercur fenuoya l'Ambaf-

fadeur àzs TianfTyluains , fans luy faire au-

tre rigueur, nonobftant qu'il eull: eftcpar eux

offenccen beaucoup de forces : mais prcmiere-

rcmcntil leur fit prefter ferment qu'ils nent?c-

prendroient rien contre faM. I. ain$qu*ilsluy

rendroient mcfme tout ftdcUe feruice comme
ilsdefiroientjeftansfcs fidclles fubiet^s : ce qu'ils

promirent VQlontairemcnt:E t çftoitvxic dekurs
claufcs, :ît;.k- LeVMchin

L'Empereur avant fecouru d'argent &• déges
^^^mlettZ

le Vayuode Michaël > & luy ayant faiû des prç- ^ TrMjf^tr

Utkhû le rcQuoya cû TraofTytuanie^àfiti que ioi- imc»

Ll iii)



t^or
. Hijlaire, de la Paix mtrsles. I^oy^

.ro:i; ;gnantfc8 forces auec Bafta^.jls dûmtaflctulci

.5l>an(î)rluains^& les remii^nt en leur deuoir.
'•

. Cependaax fîattory ayant ïù€ç vne puiflàt»-

te armée de Tranfiluaitjsj-îp.ngrieaSjMQldaucs,

7/*-'
• Cozaqtt«»Tartare5& Turcs; il fe Taifit de cecr

"^** \' taincs places &:chafteâuxf(;)i:rs dans Le pays:il s Cf
'"

ftbitrcfoludcchalîfiX.tpusçeuLxqui tenoient Iç

party de l'Empereur, &aucxic en Ton armée qua-

rante raillç ehcuâux.

Bartory donc ayant entendu par fes efpions

1^^''^** q^cBafta&le Vaiuode s^cftoient campez àMoU

ImpoMiéx.
"

c^i^Aque là il&asçcndoknt l'arriuec des Sileflens

gens dp cheual, penfant que facilement ils pouc;-

roient eftre oprimez deuant que \zs autres fe iqir

gniffentà euxjilfe refolmd attaquerkm; camp,
àcàt leur donner bataille,

. tes deux camps s'aprochant iVn de Tautre &
•ciife rengeans au combat, ceux de l'Empercuf

parefcarmouches & faillies amufent leTranfiU

uain>iufquà ce que les bandes auxiliaires ^çs

Silcfiens de cheual fuITent arriuees., qui n cftoiét

pasloingdelà.

Les deux armées fe tenoicnt Tvne deuant lau-

.trc, chacune fur vn coftau : toutesfois 1 cndtoict

quctenpitleTranfiluaineftoitpluis hayt çfleuç

que non pas l'autre .

-557- Le premier iour, Battory defce^d auec toute

jjon aru^ee de fon coftau enuiron fur les 4. à cinq

îjeurcsdufoir, pour efTayer de faite quelque
tirtv.WM^i chofe: Soudain le General Bafte &le Yaiuodi
"-' ' "'^*

i-mçiteoî içijrsgeps aux chaps :La première char-

^ fut f^i^pat les Valons (iir Tacrûoedes Trant

,<in;ft^ Àluiâi^S;flé(j^uels.rpmpans;ift^i^ r^ng-^ , d'autâtti
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flu'ils les artaqucrent en eros elcadrons, ils les .

^
j

ruircnc en vauderoute : puis après le General Ba-
^^^^^^ ^^.

fteparvnco(lé,&lc Vaiuode par l'autre, atta-/"4,r^ 40./^

querent & rompirent labataille.de Battory . Ce eet de cano»

combat fut grandement fanglant, d'autant quçH""'^^*®'

du codé de Batory il en mourut dix mille , & des '^"*|

Impériaux quelques centaines

.

rimperfur,

OrceuxdeTEmpereur eurent vngrandauan- qnilfsrectui

tâgefur leurs ennemis, par le moyen de ce que ^ PragueU

leur atfillerie eftpit placée commodément , & c-
w»»r/4w»

fiant vn peu plus haut efleuee fur vne petite col-

linCjtompoit les rangs facilement, failant vnc

grande defconfiture d'hommes ôc de çheuaux.

Au contraire larnllerie de Battory eftant mon-
tée plus haut ne faifoit que voler par dcflus les

telles des Impériaux fans aucun dommage.
Apres le combat lesfoldats fe ietterent furlç

burin & pillage qui fe trouua tres-graod .

Quarante groffes pièces de fonte^& cent dix

^apeaux furent referuez à l'Empereur pour li-

gnes defavi(5loire,&luyfurentenuoyez.

Battory eftant ainfî rompu & chaflcjes Impe-

rialiftcs vidlorieux allèrent aflieger Claufem- formée dt

bourg,ôc le prirér,fairant payer aux bourgeois la l'£mper<ur

fplde de toute l'armée pour trois mois: & les/"*^" /""**"

ayât réduisis foubs la main de rEmpereur,on les *i^^^^[^A^
chargea d'vne bonne garnifon à caufe qu'ils s'e- cUufem^
floicntreuolterdefonobeiflancç. ho.iér^.

Quant au Vaiuode combien qu'en ce combat
là principalement il euft faid bon Ôcfidelledé-

uoirpouulcferuiccde l'Empereur, toutesfois il

rraidoir fccrctcmenc pat intelligences fraudu-
^J^

^'j^^'*

icjufcsaucçUsTuiçs,icsTa«aites^^lçs PoIq- uxl^g,^^
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* «ois; eftantpoulfc d'ambirion pour dominer,

^dVnc cnuied'çftre le maiftre & faire vn Em-
pire de laValachic , Maldauie , & TranlTiluanie.

D'auantage il o*y a aucune forte de cruauté qu'il

«cxerçaft furlespauures payfans.

Eftantdoncadmonnefté par Bafte, (auquel il

juoir eftç & eftoit encores fufpcd , à eau !e qu'il

en auoitdcnâainfîvfcauec les Turcs) affin qu'il

fedefiftaft,édne fouillaft point par vn infâme cri-

me de cruauté les ^des généreux dont il auoit

tnerité enuers l'Empereur.

A cela il refpondit fièrement, Quc dorefnau
j^

il ne pouuoit plus recognoiftre le commande-
ment de Baftcny de l'Empereur , Ôç qu il enten-

doit iouyr de Trandylnanie qu'il auoit acquis

par fa propre vertu : Et gue Bafte commandaft
a ceux qu'il tcnoit fous r Em pire de Cçfar.

Sur cela Baftediflîmule,maisilaaduisquelc

^4u»4iâefy^hçhin augmentoit fort fes trouppes» &que
feins dt4 Yd' fans fon fçeu il auoir leué & tiré du foit de Sonoi-

iAchin, iJQ ^ autres lieux, dix pièces d'artillerie, qu'il a-

uoitadioutees à autres fix qu'il auoit defiacn fon

quartier.Quc pour mieux traidterauec les enne-

mis de l'Empereur il auoit mande 400.dc (esgés

decheual/ous prétexte de les enuoyer à Fogaras.

quérir fa femme & fes enfan s.

Bafte prenant foigncufement garde aux de-

portemensdeceft hoinme,^: failant continuel-

lement obferuer toutes fes adlions, apprint qu'il

depcfchoiçfouuent des courriers en diuers lieux

& luy en venoir femblablement fans que l'on

. fccuft de quelle part ils vcnoient, partant donna

. ordre de ksfaiïç guetter aux paifages, pour les
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prendre tous &luy amener aucc les depefchcs. ' ^ *'

Les counicLS,& les propres lettres du Valachin

font prifesjpar lefquelles il traidoit paniculiere.

mène auec le BafTa de Theinifuar, & auec le Bat-

tori,pour trahir l'Empereur Ôc mettre Ton armée

au pouuoir de fes ennemis. De forte que Bade

ayant eu de cefte façon plaine- notice de tout le

rraidéjfitfoudainafTemblerfon CQreil,& après

Juy auoir le tout communique, d'vn commun
aduis,ordonnalcdix-hui6lie(me d'Aouftque le

Valachin feroit mandé 6c Ce trouuer au Confcil,

pour là le c6uaincre,& faire arrcftcr prifonnier,

3c en après le r'enuoyer à la iuftice de fa Maieft^

Impériale, mais il refufa de s'y trouuer:au côtraî-

reil fe prépara pour s'en fuyr. Ce qu'entendu

par Bafl:e,il commanda incontinent auColonnel

Petzd'ailer,auec Ton régiment &les compagnies

de Valons , inueftir le Valachin , & en cas qu'il

fift refiftance , qu'il fçauoit ce qu'il conuenoit

faire.

Le Colonel y eftantallé,&ayâtincôtinent cn-^^^
yalachim

uironné auec (es gens le pauillon du Valachin ,,^,'^^ i^^

luy fit dire qu*il le faifoit prifonnier de fa Maiefté Valom.

Impériale. Ce qu enren d u du Valachin,mit fou-

dain la main fur l'erpee pour faire rc(îftance,lors

fetrouuantlcplus aduancéde tous vn capitaine

Valon, luy donna vn coup dehalcbarde dans

reftomachjduquci tombant à terre, fut inconri-

nenc achcuc de tuer parles autrcSjquiluyfepa-

rcrent la tefte du corps/ans aucune refiftance n^
cmpcfchemcnt des fiens,là prefens.

Dan s la tente da Vayuode furent trouueesdcs

lettres qui monftrcrçat apercemcnc fa perfidie a
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rencontre de la M. Impcrialc,& fcs mefchâs deC
feinSjdont IcsValachins raefmes qui auoient eftc

grandement irrirez de cefte mort, ayant vcu de

Iculefdiftes lettres, s'appaiferent, Redirent qu'il

ttuoit elle bien tue: Et mefmesque siiseuflcnt:

içcu quilcuûderaeDcdetelsde{Ièins,iIscncuf-

fent eux mefmes faict la lufticc.

Le General Bafta fit fairevncry, Que les fol-

datsduValâchinyayuodemort,qu.ivoudroient

s'en aller, il leur donnoit congé fans qu'ils ea
fuffenten, peineioùs'ilj vouloient feruirrEn^-

pereur,qu*a pareils gages ils y feroicntrcceus^ea

preftant de nouueau le ferment. Mais tous pouv

Ja plus part préférèrent de s'enrooller foubçBa-

fta,

Le corps du Vayuode f«t tout le long du iour

çnfpedacleàrerte , fans eftte inhume. Ainfi ce

pauurePrince,quifoubs l'Empereur, faifantbié»

9Uoit fuppedité fes.ennemis combatant fortheu-

reufement,re ruina comme vn mal-heureux pasj

(a propre ambition & parTon inconftance.

Par ce moyê le General Bafte en cefte année rc-,

mit foubs l'Empire prefque toute laTranfTylua-

nie . Toutesfois Battory qui auoit efté deffai(fb

(comme nous auonsveu) nece(ïbit deremuei:

tous moy es pour recouurer,s'il euft pcu,fcs pays

perdus & fon authorité fouucraine : (qui.eft vnc

ialoufie ordinaire des terres limitrophes entre

lesgrâds fouuerains que de pcusfei^nçurs leurs

voii^nsfe facçnt^ppeller Sires.) .;f>^-fv-;5

Battory eftoit toujours foufteoi^non.feule-i

Batt^y fam^^^^
des naturels Tranflyhjains, maisauffictes

nMitffia. T^taresr&.4ç5jX^rc5: Peua^t qu'ilpcrdiai4
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dernière bataille,& rncrmcs dcpuisil s'eftoiccè ^ *^<

fayé & auoic reitré la fortune pour furprcndrc

Ciaufcmboùrg,ttîai^ tous fcs defTcins luy fucce-

dans à foQ mal heuVjde là en en hors cftat en fuU

te il ftit vagaboiid aùec peu de gens par les mon-
tagnes& defécts: Et d'autant que le General Ba-

ftele preiïbit tônfiours de toutes parts,ne fe trou,

uantplus alfeuré en nul endroit ,ilenuoyadci

Agens vers Bafte, le fuppliermi'il le laiffaft iouyi^

de fa Princip*aut^,& qu'il tiendroit desgarnifonk

6c magazins dans les places au bon grédcfaM.

I. A cela Bafte ne Ht autre refponce, (inoa

qti*il luy faloit exécuter les mandemens de TEra*

"perenr,& qu'il hepouuoit faire autrement,maîi

âu^il feroit bien s il Feremettôir en robeiHànçc

ce rEmpercUT,|)6ur auoir fa bon negrâce. Madi
Battory ne vôtrliit cncores pourlorsvferde ce

bon confci^ti^antmoins il s'y rengea finalement

l'an ïéoi. y eftant contraint. '

^»'^'

Le Turc ayant délibère dtt'HïrecéftEftc la ^'

cuerrc aux confins de la Syrie cotitrë le Scriuanô ^*^,^ •

(autrement Eicrruain)& autres qui S eftoient rc- [gp^i^^^
Uoltcz contre Iay,'cor6'me nôus^Uons diâ:, & ne deMer^^mr

^ouuant â cefte occafioil auoir fqn armée preffc Luntmâm

contre la Hongtie,nyy cntreprédrcauantrAu- Général d*

tbrane, fuyuant fcs artifices ordinaires il remit '^*''^'

fus le Trai6lé 'cïe la l'aix auec l'Empereur ,& det
le cbmmencemeilt de TEftéil en efcriuitaù Duc - ^. ^
de Mçrcœur luy enuoyant vn prifonnier Chre- p^\!jl^

"

ftic ààcc vn rkîie tapis de Turquie (qu'il tic vou- tBn^etm^.

lut réceuoir) pour l'inuiterde s'entremettre WtiUtmc^'

.

Âfpofer l'Empereur à la Paix: Et depuis encq-.. ,. ,

tes apnt continue de b rcchcrcher'aucc tit d'in- '»«-'',
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ftanx;e. Se protcftations d accepter toutes lesho-

ncilcs conditions qui luy eh fcroient propofccs,

fa Maicflé Impériale fe laifïâ condelcendrc de

députer gens defa pan pour ctitendre les ouuer-

mrcsqui luy en feroient faites ^ Icfqiiels après

s'eftre afTemblez diucrfes fois aucc ceux duTurc,

fans pouuoir conclure aucune chofcj auroicnt

rapporte qu'il ne pouuoit rien rciifïlr de bonde
ces conférences^ &c qu'elles eftoient pratiquées

pzz les Turcs pour gaigner temps &auoirIoifu:

de fe fortifier .

T Ce qu entendant faMaiefté impériale, & d'ail-

leurs aduerty que HafTan Bâcha grâd Vizir eftoit

;party de Conflantinople auec vncpuiflantc ar-

mée, & tiroit vers Belgrade , mefmes en appro-

choit fort ,& que Mencmet Tichaya Bâcha s'c-

ftoitdefîàauancé auec vingt mille hommesiuf-

quesàBudcjilauroitau raefme temps, &:aucô-

mencempntdu mois d'Aouft enuoyc ordre au

Duc de Mercoeur,eftantlorsàVienne,poiirsa-

cheinincr en Hongrie ôty adembler (on armée,

afin de pouruoir aucc icellc à la feuretc du pays,

& à toutes occurrences qtri fe pourroicnt prc-

fcnter, fans attendre d'auantagc le fccours du
tape 3c de l'Italie, d'autant que faMaieftcImpc-

.H.. . rialel'auoitaccordé à l'Archiduc Ferdinand fon

coufinjainfi que nous dirons cy après, pour auec

les troupes qu il auoit de Ton chef, afÈegcr Ca-
nife*

LeDuc de Mercœur ayant çnuironlaMjr-
itmil hom^ Aouft ioind toutes les forces de rEmpcrcur,&
méstnrat'

jp^^ ^^ d'armec compofé de dixhuit milmu dm Duc i * r /., • /•

deàiitcttur* hommes prelquc tous AUemans, auroit pal-
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(à hifques àScrigonic, ôcpourucuâ toutes \c% * ^^*

ncccmrei de ccftc place ,& de quelques autres

qui luy font voifines, & de U ramène l'armcc

vers Konior pour attendre le canon& munitiôs

ic guerre quidcuoicnteftrccnuoyczauecror*

dre & commandemcat de fa Maicfté Impériale,

furla propoficion de Icntreprife du ficge d'Albc*

rcgale, faide par le Duc, lequel ayanr receu le

toutaucommencemcntdu mois de Septembre,

Icuaincôtinent l'armcc dcscnuironsdeKomor,

& tira vers A ibc rcgaIc,oùilarriua le ?«. dudiâ: AlU-^jf^fi»

mois, & fçachat qu'à vnc lieu'é de la ville y auoit ^j^*^*-

dcuxCha(leaux,oùle Turc tenoit forte garni-

fonjfdoiitl.vn fc nominoitChoquaquin,& l'au-

tre Chicouat, il les enuoya fommcr de fc rendre,

ce qu'ils firent le lendemain à la veu'é du canon,

& peu aptes ceux de Hiduch & Ozara.

Le dixiefme , il confidcrafortparticuliereniéc

Jafituation de ;la place , ôc en rccogneut les ad-

uctiu*cs,& délibéra d'attaquer premièrement la

balïè ville & faux-bourgs. Mais auparauant il fk

trauailler \ vn grand retranchement du code de

Bude, d'où pouuoit venir le fecours aux affiegez:

'Ce retranchement aduancé il refolut de faire vn

effort contre la baffe-Villc,premicrement par ef- Pr^<^*
^

callades & pétards qui furent (î bien oxàotintT^^*^1^^^

& pofczle 14. diidit mois entre deux & ^^^^^fi.ville^iM*
heures du matin, qu après quelque refiftanccôc 4<.f^4/<.

combats,aucc perce feulement d enuiron icfol-

datsChrcIlicns, les Turcs furent contraints (c

retirer en la principale fortcrcffc : contre laquel-

le les tranchc.c5^^ approches s'eftant faites par

i'cfpacc de fix iours , (nonobftant les coniinueU
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jçj canonadcs& empefchemcnt des afïicgcz) le

dix-rlcufiermc fe commença la batterie en dcut

diuers endr6ids,qui fut continuée Icvingtiefmç

iufques fur les vnze heures du matin, auec telle

fureur Si violence que les brèches eftaht iugecs

apparemment râifonnablesje Duc de Mercœur
ordonna au fieur de Roche Vvormb Marefchal

AffauUiiei -^^ Camp de ratmce,de choifir mille bôs foldatSi

Mx-Ki aie P^"^ ^ aduancer auec chacun vnc ralcmccn Iz

main, à Tv ne des brèches du coftéd'vn marais,

& tenir d'autres troupes preftcs pour les fouftc-

nir & rcfra!Tchir,pendant qu'il donneroit ordre

de fa part à faire attaquer l*autrebreche,àfin de

faire effort à tous les deux en vn mcfme temps:

Ce qui fut Cv cburageufemeht & heureufcmcnt

exécute, nonobftant les grands combats que ré-

dirent les Turcs quelque cfpace de temps.qu'cn

fin fe voyans prefïèz & forcez des Chreftiens, ils

abandonnèrent les deux brèches, fe rctirans au-

cuns d'enx dans des maifons pârticuliercs,& ba-

(lions de la villejOÙ après auoir rois le feu en plu*
frifii*Alhie /leurs endroits, tous ceux qui portoiét les armes
*^ furent taillez en pieces,horfmis leBâcha,& enui-

, , ^. ^roh cent foldats auec luy,Iefquelss*eftansreriret
'' dànsvnfortbaftion,firentfignaldefevouloirrc-

dre,à quoy le Duc de Mercœur les rcceut, leur

accordant la vie feulement, pour ne les defefpe-

^.- rer en leur refufant,& donner occafi6 en feper-

dantd'endommager les fiens& partie de la ville:

quoy qu'ils euffent mérite d'eflre priuez de ccfte

grâce, pour n'auoir aduerry le Duc des mines&
artifices préparez en plufieurs endroid^s de la

"
j5^ /. ville , cfqucls ils auoicnt iugc les Chreftiens ft

dcuoii
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rféiioir pluftolt a(rembler,&qui auroicnt ioiié '
^^*

endiucrs temps par refpace de fixiours, doiK

quclquesgens de guerre Chreftiens auroiéc efté

ofFcncez, &: la ville beaucoup dauantage,merinc

le Duc y courut très grande fortune,ayant la mi-

ne fâifte foubs la grande fc principale Eglifevol-

lé ÔC emporté partie d'icelle à l'iduë du Te Deum
que le Duc y venoit de faire chanter. Il fe trouua

dedâs cefte place quelque trois à quatre mil fem-

mes& enfans, qui furent fauuezde la ruine dC

du fea,& menez à Iauarin,&: enuiron huict cens

cfclaues ChreftienSjfort peu d'argent,ayant efté

la plufpart caché ou corrompu par le feu, com-

me touslesbleds& munitions de viures: mais

grande quantité de beaux chcuaux,de beftail, &
de beaux draps dont les gens de guerre feirenc

vn rref-grand 5c riche butin.

Le Duc de Mercœur ayant depuis feiourné

quelques iours en laplace^c icellerepurgee &
pourueu des chofes les plus neceilairespour fa

dcffenfe,fe retira a deux lieues de la auec fon ar-

mée pour la rafraichir & foulager de la contagio

qui la trau-ailloir, ôc confiderer la contenance de Armée dei

HaHTan ^cha Grad Vizir,qui n'en eftoit eiloigné Turcs fottr

que de hx Ueuésauec rarmeeTurquefque,com-*!^^''''*^''''^'

pofee de foixanteôc dix mil hommes, lequel iu-
*' ^^^'

géant ne dcuoir perdre Toccalion deTablence

jduDuc de Mercœur, &: tenter tout moyen de

reprendre la place auât que les ruines en fuOenc

réparées &que Ton l'euft munie deviures,auroit

tourné tcfte vers icelle.Mais le Duc de Mercœur
Je fçachant fit aulÏÏ defon cofté rapprocher foii

^mcc,^ ayant prins auec foy enuiron fix- vingts

Mm
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chrejltem ^ faire plufieurs (orties , par lefqucllcs plufu
''''

•^''Tf/ Turcs furent prifonniers, mais cependant c

Hijloire de lapaix entre les Roy}
' ^^' cheaabx François s'aduançaiufquesdani. la villcj

. . -,de laquelle il ne pouuoic abandonner le foin,

ifanélure-
pour la vifîtcr Ôc afTeurer: Il ny fut pas pluftoft

marijttable qu'elle fut inueftie de huid mille cheuaux foyuis

entre les dVn gros de foixante mil hommes. Le Duc fie

fleurs

ccfte

Ke^^tU^" effroyable armée (c loge entre la ville & l'armec

Chreitiennejlaquellen'eftoirprefque plus qu vn
corps fans ame, eftantpriuecdelaprefence de

fon Generaljlequelneâtmoins ne lalaiflagueres

en cefteilat: car ayant donné bon ordre aux af-

faires de la ville,voile & fauorifé de lanui6t,il en

fortit ôc reuint fe rendre en l'armée de laquelle il

fut receu & notamment de l'Archiduc Mathias,

auec vnc ioye ineftimable, qui fut aufli fuyuic de

braues & fignalez exploits.
^

Il eft à la vérité prcfque impoflible de reprc-

fentcr la valeur& prudéce,auec laquelle ce Duc
fit attaquer les efcarmoucbes auec l'armée do»

Turcs , defengageant ceux qui par foiss'cnga-

geoient témérairement ,& regaignant les logis

& petits forts occupez parles Turcs, & de dire

aulîi tous les exploids de guerre qui y ffrêt faits

pendant dix fept iours entiers que les deux ar-

mées furent prefque en continue! combat: mais

entre tant d'exploids les plus grands furent du-

rant trois iournees, efquelles le Duc combattit fi

heureufement qu'il y gaigna neufcanons , & fit

vn grand carnage des Turcs &des plus fignalcz

de T'ârmcc Turquefque, entre autres des chefs

Mechmet TicaiaBafchajle Bafcha de Budc , fit

Sangiacs,6c vnCadis demeurèrent morts, dcP
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«jaelslcs tedes furent enuoyees pouc cftrc bail- ^ ^^

iccs enefchangeclcplufieursChrefticns. Apres

itqucl exploid Tarmce Chreftienne demeura

fix iours à la campagne, & le Duc de Mercœur

ne voyant plus aucun cnnemy autour de luy re-

tourna à Vicnne,OLi il Fut receu auec la ioyc , \qs

acclamations & bencdidlions que l'on peut pen-

fcr, & auec autant d appareil que l'on eutfçeu

faire pour l'Eropercur en cas pareil.

Voyla donc comme Albe-Rcgale, ville fort

grande & tref-renonimee pour eftre le ficgc

principal des Roys de Hongrie, & où ils cftoicnc

de toute antiquiré couronnez &:enterreZjeft re-

uenué en la poITcflion des Chreftiens-.Cefte ville

eft trcs-forterant d'aifietc que de fortification,

à caufe qu'elle eft cnuiionneedVn palus, & feu-

lement accefïîble par trois chaulTees, cequife

peut iuger par le long fiege que tint deuant le

gtand Soliman en l'année 1543. qui dura près de

trois mois,pendant lefquels il ne peut emporter

d'afTaut que la balTe ville, la fortercflc s'eftant lé-

due par compofition,depnis laquelle prife,la vil-

le a cfté grandement fortifiée par le Turc qui la

toufiours ocu pec depuis ^S.ans iuiques à prcfenc

& défendue contre trois diuers fiegesqui y ont

mis les Chreftiens: ôcncantmoins Dieu a telle-

ment profpe té cefte cntreprife qu'en vnze iours

tout a cfté emporté par force d'affault.

Voyons maintenant ce qui lepailaau fiegcdc

Canife.

Nous auons dit cy dcflus au liure procèdent

comme Canife fut pris par les Turcs: Or il im- p^ r' i^
fortuit grandement , non feulement à toute la C4ff»>.

Miu ij
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léoi . Sryrie & à l'Auftriche, mais aulîî a toutes les Pro-

uinces voi(înes,6c à toute l'Italie raefmes,d'ca

chafler hors les Turcs , ^ de rccouurer vnc fi

grande forrercfTe.

L'Archiduc Ferdinandjauquel appartient Ca-
nife, implore le fecoursdu Pape,du Roy d'E(pa-

gne,& àes autres Princes de lltalie : Et de faid fa

Sainteté & les autres Potêtats de l'Italie luy en-

uoyerent douze mille côbatâs fous la conduire
de Ican Francisque Aldobrandin neueu du Pape
qui receut de Ton oncle Teftédart bénit le iour de
lA(ceniion,où le firent plufieurs belles ceremo-
nieSjLe Roy d'Efpagne aufli paya durant ce fîcgc

iîx mille Allcmans. Ceftc armée eftoit de 23. mile
^dU f/îoithorames de pied & de quatre mille &: cinq cens

^'**'"'.^'^'"^''Gheuaux: L'Archiduc Ferdinand en eftoit chef:
"^'* Le Duc de Mantouc/on Lieutenant General: 5c

D. I.Francifco Aldobrandin Marcfchal de camp.

Auec cefte armée l'Archiduc Ferdmand aftîc-

gcaCanife le neufiefme de Septembre,&nob-
mift rien pour bien alïàillir, ny pour bien défen-

dre. Tous les iours plufîcurs en eftoient empor-
tez morrs,principalement au quartier des Italiés^

6c cntr'eux des hommes Illuftres.

Ce fiege ne fut fans diuifion entre les chefs,

ce qui caufa en partie ledefordre quiyaduinn
Aldobrâdin auec la charge de Marefchal de cap,

ne vouloir receuoir en fonquarticrnul commi-
dement de l'Archiduc Ferdinand ny du Duc de

Mantou'ê Ton Lieutenant General -.fa mortrak
finàlcursdi#crens,<Sc mourut dVne ficure con-

tinué: les troupes qu'il conduifoit demeurèrent

coucesfois au fiege auec beaucoup de confuiloDc
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la nouuellc qu'Albe Rov le clloic prife par

^^°^

les Chreftiens les rcfiouyr grandement , 6c firent

<!erechef fommer les alfiegez à ce qu ils ne fc

mident en pareil danger que leurs compagnons:

mais que s'ils vouloient capituler qu'on leur dô-

ncroit toute afllîftance Chreftienne , & faucur

pour leur conferuation & de leurs vies & encore

pourimpetrer tout ce qu'ils voudroiéf.finô^que

les Chreftiens cftoicntalFez forts poufics dom-
pter. Mais les Valons & Chreftiens reniez qui y
commandoienr,ne s'en firent que moquer,& di-

rent qu'ils ne craignoient rien,& côme s'ils cuf-

(ênt cfté certains du Icuemét du fiege , ils lafchc-

rcnt tous leurs Canons,quoy que lors la brefche

cftoitafTezraifonnableitoutcsfois on différa de

donner l'afîàut, d'autant que le pont qu'on fai-

foit pour pafTcr au trauers dufoflfe n'eftoit pas

encore achcué: mais quand il fut paracheué, il fe

trouua trop court,&: trop foiWe, tellement qu'il

netouchoitd'vn bout à l'autre, & ne pouuoic

pasfouftenirinon feulement les foldats en fiiréc

en danger,mâis mefmes le Colonel Herberftein

faillit à y demeurer : D'ailleurs les Turcs n'efpar-

gnoient pas de ietter (lar les Chreftiens flelches

& dards, harquebufades & grenades, tellcmcnc

que deux cens Chreftiens y furent tuez.

Et combien que lesTurcs hilTent fort affamez

ôc que ce leur eftoic fcftins que de tirailler a-

ucc les dents deb chair de chenal, neanimoins
ih eftoient toufiours aulfi haulrains i menacerj&:

taifoiçnt aufti de grands cffecls.

Ce quigafta le plus ccfte enrreprife fur que le

quaroriicfmc Nouembre eftant venu en l'armée

Mm iij
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^^' leColondHermanChriftofllcRurvvormb aucc

quelques troupes du fîcge d'Albe-Regale,il (ur-

uintlanuidtde fonarriueevnd mauuais temps

depluyesjvéts & tépeftes.quc les foldats & che-

uaux fore abatus dehà par le iiege d*Albe-Regalc,

en furent tellement ruy nez ôcg;ifi:ez,ques*eftoit

grand pitié de les voir. Ceux de l'Archiduc Fer-

dinand auoicnteu loifiratTe^de s'accommoder

& couurir,comme ils auoient fait: Mais les trou-

pes de Rufvvormb après auoir beaucoup paty

au fiege d' Albe , 6c auoir efté fort incommodez
en chemin, fur tout defpuis Vefprin , & con-

traints a caufe de la difficulté des chemins de

laiffer leurs tentes Se bagages derrière, à cefte ar-

riuees'eftoient logez & demeurez en la campa-

gne nuë à defcouuert 5 nonobftant les grandes

neiges qui tombèrent , & \cs grands vents qu'il

fîft le 15. de ce mois: ce qui fut caufe que plus de
trois mille foldats moururent. Neantmoins Ruf-

vvormb &c les fiens fupporroient tout cela cou-

rageufement pour le bien de la Chrcftienté:Mais

après auoir confiderc la façon du fiege & quela

ville n'eftoit pas feulement bouclée en vn fcul

endroict, &que les Turcs pouuoicnrroufiours

librement fortir &: entrer, Rufvvormb reprcfen-

ta à l'Archiduc Ferdinand, Que puis que tout le

plus beau temps s'efloit paiïe fans rien aduancer,

& que le feul froid tuoit les foldats fans remède,

qu'ilny auoit nulle.apparencc d'y demeurer dir

uantage.

Le Duc de Mantoué Lieutenant General, luy

dict qu'on pouuoit bien tenter quelque chef 0,

mais que cçferoitliurerles foldats à la boachp*
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rîc , fans aucun fruict. Ce qu'il ne pouuoit con- *

®'*

fciller, moins en vouloit il charger fa confciêce.

Si bien, que l'Archiduc Ferdinâd fe refolur à la

recraide , laquelle fe fit auecpeu d'honneur ÔC

réputation.

Car l'Archiduc auoit mis toute fon afTeurancc

en fes officiers Iraliés,qui conduifoiétl'entrepri-

fe,& s'eftoit esforcé de faire & accomphr tout ce

qu'ils ordonnoient: mais quand ce vint pour en-

leuer le canon,les Allemans ayant preftc de leurs

chenaux pour Temmener, rien ne (e trouua de ce

qui eftoit neceflàire pour l'attelage, & furent c5-

iraints de remmener leurs cheuaux , tes cordes,

chaifnes & autres vftâfilles ayâs cfté dictraidesôc

employées ailleurs ou defrobees.Ainfî fut abâdo-

né le canon,apres en auoir fait creuer & gaiter ce

qui fe peut. Encefte retraide les Italiens de peur

de faillir, curent Tauangarde, Se les Allemans ^^^*^^^*

l'arriére garde-.Etainfi partirent après auoir bruf cani/eUué

lé les tentes de autres chofes infinies demeurées aHe:co»fufio,

au camp: & abandonné les malades & bieffez

Italiens en fi grand nombre qu'il ne fut pofiible '

de les emmener non plus que le canon.

Et ainfifut leué le fiege d'vnc façon toutesfois

moins honorablcjd'autant que c'eftoit comme
en fuyantjOÙ fut laiflé de grands biens & moyés
que la garnifon de Caniie citant forrie pilla&
butina.

Im daqudtrifJmeLiure.

Alm iiij
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15 Kaijjance de Madame fille ftege de Bude,

de France,

OVS auons laiiïe l'an paiïé TArchi-

duc Albeic deuantOftendcjrefoIu j^J'it
. d'auoir fa raifon du General Veer,

^/^^^^ r,j^

^ lequel fous vne feinte capitulation (f^;^^„^yi

de rendre la place, au oit fait cntrcryd»/t gênerai

cinq compagnies de gens de pied & quarante^ Oflfnde*

huiâ nauires chargez de viures de munitions.

Veer pour ne laiiTcr à l'Archiduc vne raauuai-

fe opinion contre luy, 6c pour s'excufer de ce

fecoars, en renuoyant le Sergent major qu'il

luy auoit eflébaillé pour oflage:>le chargea de ce-

fle lettre pour la porter à l'Archiduc,

N0U6 4Hons cy deuant eîîiminecejfaire, pour certdt-

nés raijons de trat^ltr Auec les depute\qui AHotentpou-

uoir de r. y£. ntdif tAndi4 que nom eHtons a noua ac^

corder des condjtiQs O' articles ^dnou^efî amytèqueU

ques nauires deguerre eftfuelles auôs recett partie de et

quinoiiâfaifett lefitng^GCCjJton que pour mffre hon^

neur cr ferment nous nepouuons continuer le tratSîe^

nypAJferQutreen tceluy
, cr ejjxrons que V, ^. ne U ^>

frendrapotfft enmauuaifep4rriCr'n€4ntmomsquAnd
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hJifloïre de la Paix entre tes Koys

Jdptiijfance nous redtarêif encor a JtmhUyit points eU

lene Uirra comme Prince trej^^encreux^de nom don-

fier de rethefhentj^ne Audince,

L*Archicluc Te fenranr picquc de cefte cxcufe,

rcfoîutcn ion confeil de donner vnallaut gére-

rai: Il donne ordre par tout à ce qui y eftoit re-

quisi&leneufiefraelâuier dezie marin fairioikr

Ton artillerie en diucrs endroiâ:s,entr'âutrcs dix-

huidpieccSjCn deux batteries,ccntre les boule-

«arts de Sandt-hill , Helmonc & Porc efpjc:

Ilfuttiréccfteiournee plus de deux mille coups

de canon: la mer s eftant retirée fur lc> fix heures

fadaut gênerai fe donna par fîxbataillc'sdiftmtls,,

àlatefte defquels eftoienr Tes pIui^aiTeurez Ca-
pitaines & foldats,chaquc baraitîon conduit par

feigneurs ou capitaines de qualité,tousbien gar-

nis d'efchelles , de pontons &: d'engins pour rê-

uerfer&bruflerlespallifsades: A leur queue ils

auoient aufÏÏ chacun vn elquadron de gens de

cheual : le premier baraillon eftoit conduiâ: par

le Comte Farnefe Italien aucc lOoo. hommes de

fa natiô , lequel dôna au bouleuart deSandt hill,

le Comte deBucquoy auec 2000. hommes co-

tre le rauelin d'Orient , mais d'aurant que l'eau

cftoit defîa trop grofse lors qu'il cômenca à don-
xicfjil fe retira& (e ietta hir la demie lu ne:Le gou-

uerneur de Dixmude auec 2000. hommes con-

tre le Porc efpicvne autre Capitaine auec 500.

hommesiur le rauelin d'Orient, & encor vn au-

tre auec 500.hommes aufïî contre les Carreesda
Midy (ce font fortifications failles en carré,d'où

elles ont leur nom: ) & le Sergent Major contre

la Carrée d'Occident aiicciooo. hommesj
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Les alUegcz auoient efté adu ertis de Tintcn- *^^**

cion& du delFein de l'ArchiduCjils s'eftoient pré-

parez pour receuoir les aiTiegeans, 6c auoienc

chargé leurs canôs de clouds & petits facs pleins

de balles de moufquet, ce qui fit vnc grande tue-

rie du commencement : nonobftant les aiïîegeas

entrèrent en la vieille ville, 5c donnèrent l'efca-

lade au boulcuard de Sandt-hill: maisle General

Vcerquis'eftoitreferuéauecvne troupe de fol-

dats choifis pour fecourir les plus foibles,y fut au

fecours , où les longues dagues des Anglois ren-

uerferét les picques & moufquets desEfpagnols,

qui auoient pris aifémentles tranchées, d'où ils

furent repouiïezauec grande perte.

Les ailiegeans Se alliegez combacircnt dqux

heures durant fort courageufement, Ôc à diuer-

fes reprinfes: Mais les airiegezfeirent tellerefî-

ftance,que l'Archiduc fut côcrâind défaire fon-

iier la rerraicte,ayât perdu plus de deux milho-

mcs,5^ entre autres Seigneurs,& chefs de guer- EnVaJJawû

re, le Comte d'Imbec Italien, Do Durango mai- g^f*^^ ^'-^'*

ftredecamp,DomAluaresSuaresCheualicr de ^,j^^^^
V y Cl c AL- a * - plaide to^o
1 ordre S.Iaques,Simon Anthoni maiitre ae cap, %Qjnmes,

le Sergent Major, &: le Lieutenant du Gouuer-

neur d'Anuers. Des ailîcgez il y eut quelques

loo.foldats tueZj&:enuironioo.blenez:desgés

de commandement il y demeura aufa quelques

Capitaines.

Le butin fut grand en argent, habits & autres Vneieunt

chofesdeprixiparmyles morts on trouua prez /«»»»« Bf^^

du bouleuart de Sandthill,vne ieune femme Ef ^"^^« troufén

pagnole habillée en foldat , laquelle auoir efté ^^^/j^"^^

.

ruée à iWauk; foubs fes habits elle auoit vnc ^j^ de/oldat.
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châifne d'or garnie de pierres precieufcs , aucc

quelques ioyaux & de l'argenc.

Durant tout ceft afTault TArchiduc demeura
derrière la batterie des Cattees: Er l'Infant©'

Ifabelle au fort d'Ifabelle.

Sept iours après arriucrent à Oftendc qua-!

torze compagnies foubs la charge du fîeur de
Marquette leur Colonel, pour renfort aux af-

fîegez: 6c \e feiziefme du mois deux bafteaux

chargez de quelques foldats de la ville, acucillis

dVn rude vent roberent es mams des Espagnols

qui les menèrent à rEfclufe, d'où ils efchappe-

ren-t par rançon.

^ortalitédas Cliafque iour fept ou huicl des afliegez mou-
ojlende.

roieflt de maladie, &mefmes des perfonnes de

qualité, pour ne pouuoir enuoyer leurs m;;ilades

en Zelande à caufe du vent qui cftoit contraire,

ce qui augmenta cefte nvortalité . Le quinziefme

de Fcurier le Colonel Edraôt,auec qumze enfei-

gnes entra de nuicl dans la villerles afliegcans en
redoublèrent leurs fenrinelles craignans vne for-

tic,veu qu'il V aiioir pour lors dans la ville Cix. miît.

le hommes de guerre.
VArchidtte L'Ai^hiduc après cellafTaut pour maintenir fa

•^%''''^"'*i'
^'repuration,5:auffipourrhonpcurduRoyd'Ef-

«^^<c««'/r//«- * ... V n -1 li-
re,

pagne contmue ce liege: II auoit douze mil ho-

mes de pied & mil cheuaux;'3f fe refolut de nen
partir point qu'il ne fuft maiftre de la place: Ilen-

uoyafes Colonels A!lemas,leuernouuelles trou-

pes, llfeit faire aulfi force préparatifs pour ren-

dre inutile îa gueule par où entroient lesnauires

en la ville: mais les aiîiegez feircnt vn nouuel

haure , par où durant coure celle année il en en-
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tra& fortit vne grande quantité. ^^^^'

Là plufpart de ce fiege durant ccfte année fc

palTa eu canonnades de part& d'autre, & à re-

parer les forts , réduites & bouleuarts que la

mer endommageoit autant ou plus que le canô :

où nous les iameronspourceftc heurejiufqu'au

ficge de Graue,ainfi que nous dirons cy après.

Nous auonsditfutlafinde l'an pafTé corn- ^

meMonfieurleDucdeMercœurfutreccuauec Delà maU^

ioyes & acclamations par le peuple de Vienne, <^w & '^^

ayant remis Albc-Regaie fous la puiffancc des ^«^«^ **^

Chreftiensiaprcsy auoirfeiourné quelque têps, ^^l^y^^,
dcfirant reuenir en France vifitcr les chères arres

qu'il y auoit laiiTecs,ôc fc préparer à vne plus gra-

de expédition contre les Turcs, il paiTa de Vien-

ne a Prague, là où ilprint congé de l'Empereur:

maiseftant à Noremberg il fut faifi d'vne fieure

pe(lilente,laquclle iettant le pourpre, Iny fit co-

gnoiftredésletroifiefmciour, qu'elle deuoitfi-

jiir fes peines & labeurs , & qu'elle luv feruiroic

de barque, pour palTet le traicd de cefte morta-

lité.

Ce Prince donc fe voyant proche de laraort

n'eut pas beaucoup de peine A s'y refoudre , & fe

rcfignât cnticremét au vouloir de fon Créateur,

il dit, Mon Diet*i me voicy arrtuéparfa^rads miferi- ^^^oles dg^

corde alajindecefîe vie mortelle.Ta toute hoté ne veut ^**^'*f^^'
> n I I-' -' 7 /~ coeurJe voyaè

p4S ijuet 4rreji€ptt4i iQguement farmy t4t de mtJereSy ^^/^^^ p^^
canots[aiB vœti italler a Ufatnfie maijon de Loretta momr»
poury honorer UgrZâcur de td m€re,mats puis qu*il tt

fUiïl.te chagcrAy le dejftm de mon voyagepour honorer

AU Ciel celle,e^ue ledefireis honorer furU terre. Et fur

ce fujct,il dit vûc infinité de belles & pieufes pa-
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rôles. Apres lefquelles il demanda de pouuoi:

ouy r la MefTc , ôc receuoir le Saind Sacrement

mais par- ce qu'il n'y auoic aucun exercice de la

foy Catholique à Noréberg, qui eft IVne des vil-

lcsImperJales,lc magiftratluy ayat refufé ce der-

nier blé (quildefiroirplus que toutautrc,)auec

mile proceftatiôs &: excufcSjÔc entre autres qu'ils

l'auoient autresfois refulé mermes a la Roync E-

lizabcth quand elle vint enFrance,Il refolut de fc

faire porter hors la ville pour aller receuoir le S.

Sacrement, quand metnie ileufl: deuaduancer

Ton trefpaSjtant il delîroit cflre refecliôné de ce-

fte viande celefte & diuine : Ce que le Magiflrat

deNorcmberg voyant, pour tefmoigner le ref-

pc(ft que Ton mérite auoit acquis fur tous ceux
î>emfeiH quife difcnt Chrefticns, permift à Ton Aumof-
Ît^:

***
nier d'aller prendre le treffainct Sacrement &C

vitx ^denife ^J^tique , cn quelque Eglife Catholique pour le

ètéDHcde luyapporterrfonAumofnier ayant donc pris le

Mercai*r. $, Sacrement au lieu le plus voifin qu'il peur,

l'apporta à ce Prince malade , lequel l'attendoïc

cn grande deuotion-.llnel'eutpaspluftoft veu,
Sadeuotionà que jout langui(ïànt & foible de corps , mais fort
receuoir le S.^£*gj.^g

d'clprit, ayant pins de foy aue de vie ^ il
Sacrement, r •

i ^ r \- ^ I r cl
leiettahorsdelon net, &ieproiternant en ter-

re il adora Ton Sauueur , plein de larmes,de pa-

roles deuotes, & de mouuements religieux, luy

prefentefoname, & luy dédie foncœur,puis le

«r reçoit aucc toute l'humilité, & laferueurquefa

grande foy luy pùtfuggcrerencc dernier pafla-

gc:&: comme Ton voit que le mouuemcnt natu-

rel cft toufiours plus fort en la fin qu'au cororac-

ccment,aufli fa deuotiô & pieté en ceftc demie*
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menrs.Il vefcut iufqucs au rreziefme iour,auquel

il rewdic en paix & cnuoyafon cfpriià Ton Dieu,

immédiatement après auoir prononcé ces diui-
.

nés pai oies: 1» mdnttârtnu Domine fommendojft- ^'^^^''^

utnm meum: redfmtflt me Domme Pem veriutn.

Les obfeques de ce Prince furent fai6tescn5„ ^yj-g.

Lorraine,3c dans l'Eglifenoftre Dame de Paris le

27. Auril. La Cour de Parlemêt y aflifta en corps:

Au deuil Madame de Mercœur fa femme fut

conduiteparMeiTieursles Ducs de Mayenne &
d'Elbœut, Madame de Mamgues par Monfîeur

le Duc d'ETguillon, & Madamoifclle la Princefïè

de Mercœur par Monfieur le Comte de Som-
meriue . L'Oraifon funèbre fut prononcée par

Meflîrc François de Salles Coadiuteur & cf-

leu Euefque de Geneuc,

Quelle perte a apporté cefte mort en Hon-^^ . ^
gri« , il eft aifé a prelumer par larcfiouyfTancc^'J/.'^^^^^^

qu'en ont faid les Turcs, qui eftimoient que IcsieiTura,

affaires des Chrcftiens ne (uccedoient hcureufe-

inent que la où ce Prince eftoit : AufTi le fommai-

re de h vie mérite bien d eftre icy recité.

Il eftoit fils de Nicolas de Lorraine Comte de 5^^ gxtra^io

Vaudemont,& de leanne de Sauoy e fille de Phi-

lippes Duc de Geneuois & de Nemours: De ces

deux maifons qui font des plus illuftres &ancié-

nes entre les Princes de l'Europe eftoit yflPucc

Prince Philipes Emar^uelDuc de Mercœur.C'cft
beaucoup d'eftre fruidd'vn bon arbre, metail

(d vne bonne minière , ruiffeau d'vne bonne
iource.

Car du cofté paternel l'origine de la maifon
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^^^^ • de Lorraine eft fi cref- ancienne, que côme eftanj

de temps immcmorable, les efcriuains n ont pas
Taterne t

gncorlceu demeurer d'accord de Ion commen»

Immnt, cement,comme les habitansd Egypte ne Içaucnc

fc refoudre de l'origine du Nil. Mais tous s'ac-

cordent bien que ç'aefté vne pépinière plantu-

reufe & féconde dVne grande quantité d'Em-

percurs,deRoys,&de Princes5&: quiln'yacô-

trec en laquelle elle n ait heureufement planté

les lauriers & les palmes de fa valleur & pieté.

En France & en Allemagne, c'eftchofe trop

cognué: En Hefpagneily acuvn Henry frcre

de Guillaume, Duc de Lorraine, lequel ayant fi-

dèlement 6c vaillamment combattu pour la reli-

gion fous Alphoiife Roy de Caftille, en la guerre

qu'il âuoit lors contre les Mores &:Sârrafins, ef-

poufa en rccompenfe fa fille qui luy porta en dot

la Proui:KC,laquelle depuis érigée en Royaume,

eft appcllce Portugal, où la race de ce premier

Henry à fort Chreftiennement& genercufeméc

régné iufques au dernier Henry Cardmal,tref-

paiïe de noftre temps. En Italie les Ducs de Lor-

raine, René premier & fécond ont efté Roys d'e

Sicile. LaPalefline,en laquelle noftre rédem-

ption fut faidle a efté conquife & cômandee par

ce grand Godefroy de Boiiillon , lequel ayant

quitté fon pays èc {qs biens,& mefme védu fon

Duché de Boiiillon,y alla armé de zèle& de reli-

gion, où braue & conquérant il y eftablit la foy

au péril de fon fang , au lieu mefmcs où le Sau-

ucurauoitrcfpandule fien. Voylà fon origine

paternelle.

UMtmlk^ La maternelle eftoit de U maifon deSaxe>IVoe
**

àcs
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ics plus puifTantcs & anciennes de route l'Aile- .

.^^*

niagne,ayanrrourny al Empireplulieurs grands ^^ ^^^^ g/
Empereurs , Eledleurs , defFcnfeurs, & condu- é,t Sano^t,

'

i^curs d arnîecs:Laquelle aufli produifu ily a plu*

iîeurs centaines d annccs,lc Prince Berard lequel

donna heureux commencement àlainaifon de
Sauoyclaquelled'aage en aage fans intcrruptiô,

a continué iufques à prefent . D'elle font fortis

plufîeurs Amez, Louys,Humberts,PierreSjPhili-

berts,&: autres grands Princes, entre lefquels vn

Ame par fa force ôivalleur deliura Tille de Ro-
des de la fcruitude des infidelles,& lalTeura pour pourqioyU
Je Chriftianifme entre les mains des Cheualiers maijonieSa^

de S. lean de Hicrufalem, lefquels defiransque i*oye porte la

la pofterité de leur prote6teur,rcceutdezlors ^^''"'°^/*Z

quelques marques de l'obligatiofi qu'ils luy a-

uoient, communiquèrent les armes de leur mi-

lice qui font de gueules en vne croix d'argent i

toute la maifon de Sauoye , laquelle ks a defpuis

toufiours retenues à grand honneur

.

Ain(î ce Prince eftoit vn furgeon de deux
fi grandes races, defquelles comme il receut le

fang, auiïi hérita- il de leurs vertus ] Car fur la rc-

folution qu il print d'aller en Hôgrie, il allcguoic

entre Ces autres raifonSjque (es ptedecefTeurs pa-

ternels ôc maternels luy auoient laifTé comme en
héritage ceftc fainde volonté,& qu'ils le côdui-

foient par leur exemple, comme par la main, au
chemin de ce faind voyage. Ilaaulîîroufîours

eu foin de ne rien faire qui peut obfcurcir ou a-

moindrir la grande fplendeur que la generofîrc

de fesanceftres luy auoient acquis ,& en tat qu'il

luy a cftc poffible,il l*a non feulement conferuce,

. Nn
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^^* mais de beaucoup augmentée : Car il eftoit dcS

plustéperans en (on viuie, attendu qu Une man-
***'^^*''"'gcoitquc côme parforce,& nebeuuoitprcfque

que de Teauiil ne l'eftoit pas moins aux autres vo-

luptez réporelles,auili auoit il bornctous Tes plai-

(irsjdas les loix dVn chafte manage,& au deuoir

que les Princes ont de laiflTer ça bas de la pofted-

té, venu rare en vn fîeclc deprauc. Ils'efttou-

fîours monftré fobre en la pofTeflîon des gran-

deurs & faneurs immenfes dont le cieUauGic

comblc,& n'en abufaiaraais: car fa grande répu-

tation,ny d'cftre beau-frerc du Roy trcf-Cnre-

ftien Henry IIL ny les heureux fuccez de fes ar-

mes & delTeins ne le firent iamais fortir des bor-

nes de la modeftiejny abandonner la bien-fean-

ce dVne humble granité, par laquelle il donnoit

vn accez cfgalement facile & gracieux aux petits

ôc aux grands. Il eftoit fobre en Ces récréations

qu'il rendoit compatibles, & accommodoit au

deuoir de fa charge. Les Aflemblees inutiles luy

cftans en extrême mefpris : Tellement que le

1/ affottU ca- ^^ps <l^i ^^y reftoit pour fon plaifîr,il lemployoit

gnoiffance dei partie à la ledure desbons liures, au moyen de-

Mathmdti- quoy il s'eftoit acquis la cognoiffance de trois

5»«. fciences,non feulement bien-feantes, mais pres-

que neccflaires à la perfedion dVnPrince Chre-

fiien:car il auoit vnc exade cognoiffance & pra-

tique des Mathématiques
, que le fameux Brcf-

fiusluy auoit enfcignces.il auoit auflîl'vfage de
PdYloH tU' l'éloquence & lagrâce de bien exprimer fe$ bcl-

^^^"!^^^_lesconccptions,non feulement en la langue Fra-

lentéM ,
ji<tijc,Çoifc , mais mcfme en rAllemande, Italicnjic ôc

^ Ejfa^oL É(pagnoilc,efqucllcs il eftoit beaucoup plus que
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médiocrement difert, &: neanrmoins il n em- ^^^*'

ploya iamais Ton bien duc en chofes vaines, &
ne voulut abufer de ce beau talent que Dieu

luy auoit fi libéralement dcparty , ains ii l'em-

ploya à la perfuafion des chofes vtiies, loiiables n - r-
~

e>c vertueufes. Il eftoit auffi fort mftruid en celle Jafj*âenlâ
paitiedela Théologie morale quienfeignc les Theolo^e

règles de bien eftabhr vne bonne confcience. morale .

La pieté enuersDicuquieftle fouucrain bien

deTamceftoif le droit poindt de toutes Tes pen-P'^«* ^ i'z

fees^Ôc le centre de toutes fesiraaginations , à ce '*^^

faind Autel de la religion il auoit confacré fon

ame,vouc Ton corps , ôc dédié toute fa fortune.

La Cour,ny la guerre ne luy firent iamais

abandonner la deuotion, laquelle ilmamtenoic

toufiours pure parmy leurs infedions: Chofe à

la vérité admirablc,que Ton ne luy a veu pafTer

vnc iournee fansouyr la Mefre,(nvneneccflîté

extrême ne Tencmpefchoitjfans dire l'office de

noftrc Dame Ôc fon Chapelet, fans faire l'examé

de faconfcience,& le foir &le matin,mcttant or-

dre comme grand Capitaine qu'il eftoit aux fcix^

tinelles de fon ame pour la garder de la furprife

del'ennemy.

Ses biens temporels ont efté toufiours dédiez

au feruicc delà religion Catholique, refmoms ^^yy^ j^^, ^,

lesbaftimens d*Eglifes,Monafteres,Chapelks,& glifcs,

fcruices baftis & fond(sz,ores en l'honneur du S.

Sacremcnt,ores en l'honneut de la Vierge, de la-

quelle il eftoit ii deuot qu'il ne fçauoit iamais

près de luy aucune Eglife ou Chapelle dedieeà

ceftethrcforieredegracesjqu'ilnelavifiraft&n'y

cflargift quelque auraofne. Il a bafty à fes def-

Nn ij
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pens les Monaftcres des Pères Capucins & Mi-
nimes de Nantes,côme tref dcuor aux bien heu-

reux les deux Sts-FrarrçoiSjdefquels il auoitreceii

plufieursfaueursfîgnaîecs 6c nommément Ma-
damoifellc faillie qu'il obtint par rinterceffiori

de S. François d'AlUrc.

Eftant icune il a efté toujours accompagné
5c doiié des vertus fufditcs, il a touilours fait re-

cognoiftre ôc remarquer enluy de grands arres

de la pieté de prudence avenir,prudcnce tant rt-

quife en vn chefde guerre que chacun fçait, at-

tendu qu'elle eftla mémoire des çhofcspaiïees,

le iugement des futures,ôcla difpofîtion des prc-

fentes,

£nqt*elîeiar' ^î toftque Faage permit à ce Prince d'cndof-

mees tlfe fer la cLurace,il ne laifTa palier aucuneoccafîon dc
trottuci f/^'t^'f s employer aux armes qu'il ne l'ayt embrafTeea-

uec beaucoup d'honneur &demerite,commel
lachaigefaiàeà Dormans contre les Reyflres,

en Brotiage,àlaFere,& partout ailleursimefmc

au ficge d'l(Toire,OLi commandant à l'vne des bat-

teries , il donna vn fignetref certain de fa gran-

deur future en la profeiïîon des armes. Depuis

lequel temps il s'eft trouué félon la diuerfité des

occurrences en plufieurs fiegeSjalfaillant& def-

fendant,en diuerfes armées, rencontres & ba-

taillesjbù Dieu la tellement fauorifé, que iamais

il n'a eu conduire où elle n'a,yt efté fuiuicd'vnc

heureufc vidoire.

Ladeuotion donc qu'il eutd,employer tous

fes biens au feruice de DieUjluy fit entrepren-

tej*»e.

Son

voyage en dreàfcsdefpens le premier voyage qu'il fcift en

HQnitie, Hongrie, où le Croilfant de Mahomet groflîf-
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(ôitfifortquilfembloit fe vouloir rédre pleine

Lunc,&: fous fa maligne influence faifoit déchoie

les forces Chrcftiennesôc prefqueles courages:

on ne parloit plus que des progrez de rannee

Turquefqueôc dcfon cimeterre. Quand Dieu

fufcita ce Prince,qui volonrairemct ôc libremer,

le ne diray pas feulement de gayeté,maisencor

Àq, pieté de ccrurjpart de fon pays, & fc rendit

en l'armée Chreftienne au commencement d'O-

<5fcobre l'an 1591?. & fçachantque l'enncmy s'ap-

prochoit âuec vne armée inuincible de Turcs de

Tartarcs, pour afiieger Strigoni^ ville très im-

portajitc,iiralla incontinent vifiter, 5i l'affeurafi

bien de fa prefcnce,par l'offre qu'il fit de s'y erv-

fermer,&: l'ordre qu'il donna pour la conferua-

tion des forts qu'on eftoit fur le point d'abando-

ner, que les ennemis eftans aduertis de fonarri-

uee & refolution: changèrent de deiTein, &c tire -

renc droidl contre l'armce Chreftienne: à la tefte

I
de laquelle ils trouuerent tout auffitoft ce Prin-

ce, qui leur euftfaictdez lors reflentir les efredts

defaprcfencCjS'ileufteu autant de pouuoir &
de commandement en l'armeeChreftienne qu'il

ycnacudcpuis,ainfiqu'ilfutrecognuparlaper-

tcdes occalîons, qui félon fon aduis dcUtoienc

^ftreembralTees. Dcquoy l'Empereur bien ad-

iiertydcflra le voiriii qu'il luy ht prendre le che-

min de Ion retour par IVague où il le receut auec

fort grand-àccucihEt ayant recognu plr ce pre-

mier efTay rexccllente valeur & prudence de ce

Prince,ille Et fon Lieutenant gênerai v^'luyen

cnuoya les patentes iufques enla ville de Paris,

OU il eftoic de retour de fon premier voyage,

Nn iij
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Auant que de les accepter il les prefcnta au Roy,
n'eftimant rien d'honnorablc que cequiferoit

authotifé par fon commandement. SaMajefté

comme tref-Chreftie'nne luy permit d'accepter

cefte charge ii belle& digne du nom François.

Pour laiecondefois ce Prince va enHongrie,

& tira droit à Viennc,& de là à,Iauafin où ertoic

l'armée Chreftiennccompofee feulement d'cn-

uiron trezç mille hommes, où ilfutreccu&rc-

cogneu Lieutenant gênerai de Ta M. Impériale,

& mis en poffeflionde fa charge par l'Archiduc

Mathiasfrere fie l'Empereur. A peine eftoit-il

arriué, qu'il vcit Canife affiegee d'vne grande ar-

mée de Turcs, ainfi que nous auons dit cy deffus

en l'an i^oo. & où tous les Capitaines experi-

métez ont dit. Que fi ee Prince euft efté fecouru

de viures par ceux qui le deuoient faire, comme
il fecouroit la ville par fcs armes, elle eut indubi-

tablement cfté conferuee.

Sur la fin d'Aouft de l'an i6ck r. ce Prince remit

aux champs fon armée qui pouuoit eftre de^dix-

fept à dixhuidt mille hommes, ayant affiegee

pris Albé-Rcgale,vaincu en plufieurs charges&
rencontres le fecours des Turcs , il mourut dVnc
fieurepeftilente reuenant vidorieux en fa patrie,

ai n fi que nous auons dit.

Voy là donc le fommaire de la vie de ce Prince:

carde vouloir dire tout,nyletemps,ny le lica

ne le permettent pas, ce fera le fuict de quelque

hiftorien particulier.

Le Roy ayant pafic le iour de Pafques à Fon-

taine- belleau où il toucha les malades ,& fccu

par le fieur de la Fin ce qu'il auoit tant dclîrc,

touchant la confpiration du Duc de Biron > ai-^
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fi que nous dirons cy après , il partit pour al- ^
^*'

1er à Blois, & de la à Poidiers,afin d'appaifer

quelques efmotions faides à Limoges & en
J^

Guiennc touchant la Pancarte pour Timporition
^^^/^ R^*

du folpourliurc,& diiîîperparfaprefencc tous feit à Blois

ces hroiiillarts de fedition , mais il ne fut pas fi &\à P»i-

toft arriué à Poidtiers que Ton luy apporte la ^»'^'-

nouuelle de la cefTation des Audiences au Parle-

ment de Paris, & que les Aduocats nauoient

voulu obeyr à FArreft de laCour, portant, I»-

ionfltonktBHâ Aduocats d'efcrire O'P^troùher de leur ^ ^^, -

tnatn a UJin de leurs ejcrituref ce qt* us aurotent reeeu _ ;

four leursfalUires^afin qu'en cm d*excès tlfut madèrey /, reriement

hrs queU Cour procederotf au lugement duprQCe1(\cr dufalaire de$

^u Us hatlleroHnt certificat de ce qutls auroient receu M^ocan du

pour les plaidoyers des caujès
y four eflre reprejènte'^en ^i'^^y*

la taxe des defpens, le tout àpeine de concujiion.

Et que fur vn autre Arreft par (lequel la Cour a-

uoit ordonnéque les ^duocats qui ne voudraient plai-

derferaient leur déclaration au Greffe , après laquelle

il leur eftoit dejfendu d'exercer l'efiat d'^duocatjur

peme defaux ) [ tous les Aduocats s'eftoient alTem-

blez au nombre de trois cents& fept aux Cham-
bres des Confultations, d'où ils auroient deux à

deux trauerfé la grandfale du Palais , pour aller

au Greffe quitter leur chapperon , «5c déclarer

qu'ils ne pouuoiét obeyr au premier Arrefl:,mais

qu'ils fatisfaifoicnt au fécond.Que furce trouble

le Palais elloit demeuré fans audience &: les par-

ties qui y auoient des procès en grande peine

pourceftc diuifion.

Cas Arrefts de la Cour font conformes

aui^i. article de l'ordonnance de Bloys,quicon-

Nn iiij
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tienr, Que les ^duocats cr Vrocureursfitonttenue

figner les déltlferattons,iriuentdtreSy tT Autres ejîritu -

res qu'ilsferont pour les parties , cr au défont de leur

fang c/crtrecyyardpher de leur mam ce qutls auront

receupiur leurfalaire, C7* ceJùr peine de concupton,

LadeffcncedesAduocatsfur impriraee, au-

quel ie r'cnuoye le Lecteur, pour voir les rairons

qu'ils auoient de ne vouloir obeyr à la Loy faide

en rafiTcmblee des Eftars généraux du Royaume.
Ilfalucrouresfois qu'ils eufTent recours au Roy,
quipourappaiferce rrouble,enuoya au Parle-

ment Tes lettres Patentes contenant fa volonté,

en CCS termes.

Henry par la grâce de Dieu Roy dcFrance&
de Nauarre,à nos Amez& féaux Confeillers les

genstenans noftre Cour de Parlement à Paris,

Saluf,Ayans par la grâce de Dieu mis fin tant aux

guerres ciuiles qucftrangeres,dontle Royaume
a cfté fi long temps trauaiilé , Nous auons con-

ucrty noftre principal foing à pourueoir à la re-

formation de pluficurs abus & defordresjque le

jmalheur'dee troubles a introduits au faicl de la

luftice & Police d'iceîle j Sur quoy vous ayât fait

entendre quel cft en cela noflre intention. Nous
nous promettons de voftre fi dellité, grande ex-

périence &:zelequ*auez à noftre feruice & bien

de ceft Eftat.qu'en tout ce quiconceriie vos fun-

Ctions vous iuiurez la bonne volonté que nous
auons à ce que la luftice foie efgalemcnt & fince-

rcmcnt adminillree à nos fiibiets,& au plusgrâd

fouiagement & moindres frais des partiesque

faire fepeut. Ce qu'ayant efté depuis peu mis

en délibération en noftredicle Cour, toutes Ici
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Chambres d'icellesa(remblees,(croient interue-

nus deux Arrcfls,par le premier defqiiels en dat-

te du treiziefme du prefent mois conformément

au 1^1. article des or^lonnanccs faites parle feu

Roy noftretref-honoré fieur ^ frere/urles Re-

monftrances faidtes a Bloys,par les gens des trois

Eftats de ceRoyaume alTemblez par fon comma-

dément, auriez ordonné que les Aduocats efcri*

roient&parapheroienr de leur main à la fin des

efcrirures ce qu ils auroier.treceu,& les Procu-

reurs tiendroienr regiftre de ce qu'ils receuoient

des parties. Ce que depuis auroit cfté par vous

confirmé par Arreft fubfequent du dixhuidief-

medccedit mois, qui auroit donné occafion à

plufieurs Aduocats de noftrc ditcCour de fe def-

pattir de leurs charges & fundions, cftimas ieui'

auoir efté loifible de ce faire, artetidu la dernière

claufe dudit Arreft,contenant que fi aucuns s*en

veulent defifter ils feront tenus de le déclarer&
iîgner au greffe, & en ce cas les auriez ptiuez de

leurfdides charges , ordonnant qu'ils feroicnr

rayez de la matricule, leur faifant deftence de cô-

fulrcr , efcrire ny plaider fur peine de faux. Ce
queftant par nous meurement coniideré auons

de noftre plaine puilTanceôc authorité Royale

defchargé Icfdicis Aduocats de la rigueur de la

fufdi6teclaufe,voulonsôc nous plairtque nono-

bftât le contenu en icelle & en la déclaration par

eux faide auGrefFe,qu'ils fc defpartent de la fun-

6tiond'Aduocats,ilspuiffent& leurfoit loifible

continuer ladidte fundion comme ils ont fait Se

faifoientauparauantlediâ: Arreft & deiiftemcr,

âquoy nous leur cnioignous & commandons
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tref cxprefTemcntde fatisfaire,&âvousde les y
admettre & contraindre parles voycs qu'adui-

jferez neceflTaires &: conuenables, n'eftant laifon-

nable que les parties des procès defquels ils ont

pris la charge &: receu le fallaire de leurs vaca-

tions demeurent defpourueus de confeil & de

leur faire aiîîftance. Ordonnons neantraoins &:

^^^^'"^^""enioignons tref-exprefTement aufdids Aduo-

cati d'obeyr ^^^^ d obeyr au contenu defdidts Arrefts de no-

attxArrejis ftre didc Cour,en ce qui concerne le règlement
dcUCour par ellefaidt furt'obferuatioade ladide Ordon-

nance de Bloysjque voulons Se entendons eftrc

gardée par toutes les autres Cours de noftrc

Royaume: Et fi de la part defdits Aduocats nous

font cy après faites quelques remôftranccs cô-

cernantle faid de leurs charges, icelles leuës 6c

bienconfidereesennoftre Confeil, ordonnans

fur le règlement de la luftice ( comme noftre in-

tétion eft qu'il foit fait en bref) il y fera par nous

pourueu comme il appartiendra par raifon.

Mandons &c.

Apres que ces lettres eurent efté cnregiftrecs

au Parleméc, auec iniondlion aux Aduocats d'o-

beyràl'Arreftjles Audiences recommencerenr,

& aini! ce trouble fut appaifé.

Le mefme iour& datte de ces lettres paten-

faiHeàLi' tcsquifufentdonneesle ij* May à Poicliers,le

fKogeipottrla l^oy enuoya le Prefident lambeuille auecCom-
Vancarte, miffion à Limoges pour y faire punir les auteurs

de refmotion qui y auoit efté faidc pour la Pan-

carte, & faire depofer les Confuls qui eftoicnc

en charge lors d'icelle. M^de Rofny fut cnuoyé

à la Rochelle, mais les Rochclois luy remonftrc-
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rent de quelle importance leur cftoiccefte Pan-

**

carte. Le peuple de Guyenne fit au Roy de tref-

humbles fuplications, affin qu elle fuft abolie : fà

Maicfté leur dit,Q^il fçauoit bien que plufîcurs

mal affedionnez à Ton feruice publioienr,que

Ton voyage n'cftoit que pour leur donner des

garnifons,& faire baftir des Citadelles , tafchans

fous CCS faux prétextes faire faire quelque efmo-

rionôc mutinerie au peuple: mais que les Cita-

delles qu'il vouloir faire ne feroicnt bafties ia-

mais que dans le cœur de Tes fubieds: Que de

tout temps le peuple de France auoit efté tenu

de fecourir les neeeiîitez de la Courône, & pour

ce endurer telle charge qu'il plaifoit au Roy leur

impofer:qu'ilfâlloit donc qu'ils enfuportairenc

le faix aulTi bien que les autres prouinces duRoy-

aume. Qu'il defîroit le contentement de fon

peuple,& que iamais aucun de fes predeccfïeurs

n auoit tant fouhaité leurs prières cnuers Dieu,

que luy, pour bénir les années de ion règne . ^^ Paoùtru
Toutes ces efmotions populaires furent p^'aboUe,

cifiees,& la Pancarte eftablie en plufieurs lieux;

maislaMaiefté ayant cogneu par les Remonftrâ-

CCS qui luy en furent faictes, de quelle furchar-

gc elle cftoit à fon peuple , quelque temps après

il la reuoqua & fut abolie .

Pendant que iaMaieflé fut à PoidierSjilcuç

beaucoup d'aduis & de grande importance tou-

chant fon Eftat,qu'aucuns Seigneurs tafchoienE

d'esbranller,& luy donner des affaires, fous plu-

fîcurs & diuers prétextes ,& eftant en fon cabi-

net il parla de cesremuëmensauMarelchal dç

Bouilloi), aiiifî quil luy demandoit congc d'aj-



Hifloire de lapaix entre lesRoys
1602.

Yct voir Tes terres de Gafcongne, lerqucllcs il

n auoit veués depuis huict ans. Enquis par fa

Majeftéjs'iinefcauaitpasbience qui TepalToit,

^ l, & s'il n'en eftoi/nas comme les autres , le Maref-

tefihal de chalde Bouillon luy relpondit librement, Qu'il

Bouillon. y auoit grand fubieâ: de mefcontentemcnt,de

ccqu'vn feul commandoitàrous Ics'Eftats du
Royaume, & que donnant ordre à ce poind là,

toute la délibération des Seigneurs feroit ailcc^

au refte ne demandant tous que le feruice de (a

Maiefté:LcRo\^lors luy dit, que s'il ne tenoic

qu'a cela, il les rendroit tous contents , & l'ay ant

retenu encore quelques iours, finalement luy

donna congé,_&: s'en alla en Gafcongne.

Durant ce voyage de Poicliers , qui dura prez

de deux mois, la Cour fembloit trifte, le Roy
penfif, nul Conleil ny d'affaires aucunes delu-

(licejhnonvnàBlois .

,Celuyquiaduertit le Roy de la confpiration

duMareichal de Biron,eftoitlc fieurde la Fin,

lequel auoit luy mcfmc trépé en ccfte confpira-

tion, pour quelque mefcontentemcnt qu'il di-

foit auoir, de ce qu'ayant hazardé plufieursfois
I)ejfemsft^

fa vie pour le feruicc de faMaiefté, ils'eftoit en

Wdefon nnendebtejteileincnt quil n oloit plus paroi-

Dauphin, flrc : mais qu'ayant delcouuert que Ton ne fe c6-

defcouuerts tentoit pas défaire la guerre au Roy 6c troubler
fariejieurde r^^ Rovaume

» que mefmes il y auoit des def-

fcinsfur la vie de (a Majeilé ôc defon Dauphin,

^ ^. .. qu'il s'en eftoit retiré.

dt*Mare/chal Aiiin d eld:^rcir iTueux celte conlpiration , il

de Biron . faut la prendre à fa fourcc , &: la finir pai la cnorî

du confpirateur.

I
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Au voyage q uc le Marefchal de Biron fit à Bru- _ , ,

xclles pour vcoir lurer la paix a l Archiduc , il vie
^.^^^^ ^

mettre fa valeur en telle eftimc par lesEfpagnols, Marefchal

qu'il ne trouua point mauuaisqu vn nommé Pi- lors qu'il aïU

coté, chafTé d'Orléans & retiré en Flandres,luy àBri*x<llcs,

dift, Qu'il cftoir en fa puiiTancede s'efleuer en

vnefouueratne fortune auec les Efpagnols qui

adtpiroientfcsmcrkes: (fon orgeuil rcceut du

contentement de ces paroles :) le Marefchal luy

refponditjQue s'il venoit en France il feroit bien

aifequ'illuy en parlaft plus clairement- Picoté

faid ce rapport aux Efpagnols ,
qui deflors s'aC^

feui erét de Tauoir de leur party, ou qu'ils le pcr-

droient.

A fon retour de Flandres, le Roy le voulut ma-
rier, ilfaid du difficile, adonne àcognoiftre

qu'il recerchoir vne Princefle^où il pouuoit bien

afpirer, mais eftant promife à vq plus grand que

luy , il luy eftoic impoffible d'y paruenir: Le Cbe-
ualier Breton venant en France (ainfi que nous jr^y^^^.j^:

auonsditcy defTuSjpourtraider les affaires àMjlarieàttDui

Marquifatde Saluées) luy proppfale mariage de deSahoyeluy

lafœurbaftardc du Duc, auec deux cents mille
op^^^^^.

efciis.
"^

Par la paix de Veruins il voyoit la guerre finie,

& les eipees rcmi(es au fourreau : il iugea que fa

valeur n'auroit plus de crédit, & qu'il eftoit inu-

tile en temps de paix. Il commença deflors à fc

plaindre du peu de rccompenfc qu'il auoic ctt

des feruices faidts à la Couronne^ quoy qu'il eufl

eu des recompenfes fi grades, qu'il n'y auoic Sei-

gneur à la Cour de Ta qualité,qu'il ne luy en por-

xadcnuic; Le Roy lauoitfaid Admirai, puis
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1^02. Marefchal de France, Lieurenant General au

fîege d*Aniiens , quoy qu'il y euft des Princes du
fang, de Baron qu'il eftoit feulement, iilel'a-

uoitfaiâ:Duc & Pair: mais fon arrogance & Ton

ambition luy firent tenir des propos de mefpris

contre le Roy fon bien faidleur, éc vfer de beau-

coup de paroles libres &desbordecs contre fa

Majcfté.

Chacun cherche fon femblable. Le Maref-

chaldeBirontrouuelelîeurde la Fin, retiré en

ramaifon,rnercontentdefaMa)efté, pour vne

querelle qu'il auoit contre le fieur Defcliguieres,

& âufli pour les raifons cy deflus dites. Il fçauoit

Veurauoy la bien que la Fin auoit ncgotié autrefois auec l'Ef-

Tindemnt pagnol, 6c le Duc de Sauoye : c'eft pourquoy iî

Confident dt* \ç iugea propre pour luy fier Ces deficins. Leurs
MarefchM. yolontez furent bien toft vniespourefleuer leur

fortune à la ruine & au trbuble de leur patrie.

La Fin donc eft confident du Marefchal, ils en-

^' mTn! ^oy^^^ S" ^"c de Sauoye vn Cure , & vn Reli-

Tauoye â*
' g^^^x de l'ordre de Cifteaux à Milan , & Picoté

MiUm . en Efpagne, pour voir & propofer leurs inten-

tions.

Le voyage que le Duc de Sauoye fir à Paris, dé-

racina le peu de fleurs de Ly^ que le Marefchal

auoit encores dans le cœur , far l'offre que l'on

Juy fit du mariage de la troifiefme fille du Duc de

Sauoye: ce fut vngrâd contentement à fon am-

bition, car deflors il fc prefuma d'eftre vn iour

coufinde l'Empereur &:neueu du Royd'Efpa-

gne : aufli il fit dire au Duc, qu'il donneroit tant

d'affaires au Roy dans le Royaume , qu'il ne fon-

geroirpasauMarquifat: Voilà pourquoy leDuc
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dèSalioycncrefouciadetenirlcs promcflesda *^°**

Traidé de Paris

.

La guerre déclarée en Sauoye , le Marefchal

prend plufieurs places en Brcfle , de enuoye par tafinva^^

deux fois la Fin conférer aucc Roncas à S. Clau-^^^^'*^^^^*:

tic . Roncas les entretient fur l'erperancedc ce"^^^^* ;

mariage. Le Marefchal pour faire paroiftre fa
^

bonne affeâion enuers le Duc , en venant trou-

uer le Roy à Anecyjfît femblanc de vouloir reco-

gnoiftre quelques paiîagcs, aufquels il fe fit con- LeMarefihtd

diiire , mais c'eftoit pour faire pafler Kcmzé^zûn fait pajJerRe^

<l*allcr aducrtir d'Albjgny Lieutenant duDuc, '»**^>*«'''"*'

defe retirer, lequel fans ceft aduis euft eftédef- 2^^'^;^' f^^
faidjôc aufTi pour dire auDuc en quel eftat eftoit /^jî^j del'ar^

l'armée du Roy

.

mee dit Roy.^

Or il donna ceft aduis incontinent après que
le Roy l'eut refufé de luy iailTer difpofer de la Ci-

tadelle de Bourg,quand elle feroit prife.

Ce refus comme nous auonsdid le porta &
!e troubla de telle forte , qu on tient qu'il fe refp- Bntrepred de

lutdeflorsd'effe(5tucrrentrcpri(efurlapcrfonne/'«»'« ^'*«*" ^«

duRoy^IaqûellelefieurdelaFinÔ: Renazé ont^V'* ^''^^

dcfcouuerte en leurs depofitions. Z*^-

Peu de iours après il enuoye la Fin a Thurin
vers le Duc de Sauoye& vers le Comte de Fuê- tnfinvn à
tes à Milan , où arriua auflî Picoté reuenant Tmn.^

d'Efpagne,apportantlesrefponces des propor-
tions du Marefchal.

Le Duc de Sauoye, le Comte de FuéteSjl'Am-
bafTadeur d'Efpagne en la Cour de Sauoye,b Fia
&Picoté,fetrouucntàSome; Le fecret de ce-
lle a(Iemblee,eftoit, Le mariage du Marefchal de
&iron & de la troifiefiTie fille du Duc de Sauoye,



Hifiotre de la Paix entre les Koys
aucc cinq cents milefcas de dot &lctranrpoft

de tous les droids de la foimeraincté de Bout»

m«, g<^ï^gi^e. L'on y traitlaauiïidesentreprifes &
deïïeins du Marefchal de Biron & des moyens
qucrontiendroitauPrintépsdePan i^oi. pour

Profoyjttonioincirc les forces d'Efpagne que le Comte de

dAi^fl jFucntesauoitauMilanois, auec celles du Duc

deB^onauec ^^ Sauoye, ôc par ce moyen donner au Roy tant

Utroifiefmc d'aftaires,qu'il luy faudroit oublier la demâde de
flUde Sa- fon Marquifat. Mais Dieu difpofa autrement de
'*^y^* tousrçscôfeils,pauIaPaixquifutarreftéeà Lyô,

ainiîqucnousauonsdit cydefTus.

Le Marcfclial de Biron Ce trouua autant esba-

hyde laconclufiondeceftePaiXjqueleDuc de

Sauoye & le Comte de Fuentes en faifoient des

marry s:Il cil: aduerty que le Roy auoit fceu queL
que chofe des pra^liques delà Fin touchant ce

mariage. Il s'aduifa d'aller trouuerle Roy quife

promer oit alors dans le cloiftre des Cordeliers à
ijMarefchd Ly^^^ Q^ ^pj.g5 ^^qj^ pj^^j^ ^ )^y^^ q^ç f^ Maie-

dm^aié Ro-y^^^^y^^^ Commandé de s'en aller à Bourg,. Il

fourfeimaté- commença à luy dire ce qui s'eftoit pafle touchât

uMfei iatett' le mariage qu'il auoit pourfuiuy fans fon confcn-
^•"*' teraent auec la fille du Duc de Sauoye: Etauffî

que s'eftant tranfporté decholerc depuis le re-

fus que ia Maieftc luy auoit fait de laCitadeile de

Bourg , il auoit eu de mauuaifcs intentions con-

tre fon feiuiccjdont il luy en demandoit pardon:

Le Roy voulut fçauoir de luy comme le tout s'e-

ftoit pairé,mais il ne luy en dift que le moins quïl

put, toutesfois auec vn femblantde grande rc-

penrancc. LeRoypenfant fçauoir tout ce qu il a-

uoit faidjluy pardonna pour ccfte fois, à fa char-

,
gcdc
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^c de n'y plus retourner. ^ ° * .

L'ambition du Marefchal & la haine implaca-

bic qu'il auoir contre le Rôy, eftoientles
^^^^^a7on}p^ati9

furies qui b'ourrelloient Ton ame,auflî il ne fut (1

roll party de deuant le Roy (qui auoit noyé tou-

tes Tes mauuaifeS intentions das la mer de facle-

mencejqu'eftantarriuéâ Vimypour s'en aller à

Bourg, defpechaincontinenrvn Moine nommé
Farges vers le fieurdela Fin, lequel eftoit pour

lots encores à Some auec le Comte de Fuentes

:

Et aufli toft qu'il fut arriué à Bourg, il luy defpef-

cha encores de Bofco coufin de Roncas.

Au départ de raffemblee de Sorae le Duc de

Sauoye retourna à Thurin ,& la Fin alla à Milaii'

auec le Comte de Fuentes. Le Comte entra en

quelque foupçon de la Fin, &: creut qu'il ne luy

failloit pas fier c'eft affaire, fur vne certaine ref-

ponce qu'il luy feiftjlaquclle il netrouua pas bo-

nc'.Cequele Comte dilîîmulaj&cr'enuoya la Fin

pourparlerau Duc.au quel il auoit donné aduis

qu'il s'en failloit desfaire: Mais la Fin en ouytduf**^'"/^ ,.

vent&sendoura: llfecontenctdenuoyerRe--'^^ ^^^^^;^
na7.é vers le Duc ,

qui le feift retenir prifonnier: j;^dmeure

& luy prit le cheniin desGrifons,& de là fe Càuuz prifonnier m
àBafle& retourna en France. Sam;^€.

Cefte ç9nrpirarion ne fut pas pour cela difcô-

tinuee, le'Marefchal ne fit que changer de nego- ^^
^'**'*"

'^j

tiareur,le Baron deLux print la p lace de la Fm,& u7o2Z^^
Roncas Ô^Caulfâ contitiucrentaucc luy. deUcon/pi-

La Fin eft fafché contre le Marefchal de ce que ramnyMlien

Renazé eft prifonnier ^n Piedmont,& fur tout *^*^'^^*^*

de ce qu iln'cftoitplus employé en ceftaffairc,&

que le Baron de Lux luy en auoit ofté II eotifids-
'

Oo
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ce. Le Roy en oyr auclquc vent de ce mefcon-

Le R9y mdn^ cçnt«ment:il mande la Fin qui eftoit alors retiré

dtiaFin, en fa maifon pour venir parler à luy: La Fin en

aduertit le Marcfchal de Biron : lequel luy

manda, Qu^il renoic fa vie & fa fortune entre fes

mains: Qu^il bruflaft Tes papiers : Qu'il fe desfic

Idufptnc* de tous ceux qui auoient fait des voyages auec
ditMarefchâl juy iQu^il ne parlaft pIus de Rcnazc non plus que

, ^"'*'?'*'**deceluyquin'cftoitpius au monde: Qu'il luy
Imtresdtla

, ù j » n n ' ^~
f^^ conicilloit de n aller en Lour qu a petit tram '.

Qu'il fe préparait dauoir de rudes paroles à fon

arriuecj mais qu'il les pouuoit adoucir, en afTeu-

rantle Roy qu il n'eftoit allé en Italie que pour

vnedeuotion qu'ilâuoità N. Dame de Loretce,

où en palTant à Milan on l'auoit voulu charger

depropofcr le mariage de la troifîefme fille de

Sauoye auec le Marcfchal de Biron,mais qu'il n y
auoit voulu entendre, vcu le foing que (aMaie-

fté vouloir prendrede le marier.

, ,. LaFinayant euvneadeurancedu Roypour

uA à Fontai»"^^^^^ ^^ Lour,ariiua encelte anncea Fontaine-

m-ktUtati. belleauaumoisdeMars, ilfelogeaàlaMy-voyc

ou le Roy parlaàluy.IlmonftraâfaMaicftc en

particuUcr, puis par fon commandement à quel-

ques vns de fon Confeil, tant de preuues & de fî

véritables de tout le progrezdccefte confpira-

tiô,qu lis en furent tous efmerueillez. Il luy dit

auflî tout ce qu'il auoit fait & tout ce qui s'cftoit

pafTé à Some entre le Duc de Sauoye,lc Comte
Defiouure U ^^ Puentes& luy. Tous Icj papiers qu'il auoit

<{^j^w^;^4/ touchant celte confpirationhirent mis entre Jes

tittKoy, mains de Monheur le Chancelier : Ce qu'ayant

fait il fupplia fa Maieftc^Quc puis qu'il aqoit dcf-
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couucrcvnc telle mcfGhancecé.qu il luyplùftluy ^ ° '

remettre ôc pardonner non feulement les attcn- ^,
tats qu'il auoit fait contre & auprciudice de

*'" * "'^î

fa Couronne , mais audî tous aûcs dont il auroic

cftéprcucnu ou pourroit eftre iufqucs au iour

de faremifîîoniCe que fa Maiefté Itiy accorda,&
depuis luy en fcift expédier fes lettres dabolitiô

en telle forme qu'il pouuoit defircr.

Ainfi le Roy fut fait certain de tous les def-^**"^^'* ^
feins du Marefchal , pour empefcher Texecution *^'

defquels,il vfa fi bien de (a prudence âccouftu-

niee,& feift conduire fi dextrementceft affaire,

qu'il fauua & luy & fon Eftat,& eut en fin bonne
yfiuë de ce qu'il defiroit.

Lors que la Fin arriua à Fontaine-belleau le

Baro n de Lux qui eftoit lors le confident du Ma-
refchal , eftoit en Court , le Roy luy dit, Qu'i!

eftoit bien aife d*auoir parlé à la Fin , & qu'il re-

cognoiflbitmaintenâtque ce que l'on luy auoit

dit des defieins du Marefchal dcBiron, n eftoit

que des faulx bruids.

Aufii la Fin eut commandement d*enubyet

Vers le MarefchaU'afieurant qu'il n'auoit rien die

au Roy qui luy pùft nuire.

Sur ce le Roy partat de Fontaine-belleau pour
aller à Blois &cn Poidou manda au Marefchtl

de Biron de le venir trouuer,lequel luy renuoyaç^^^^^
^^

des cxcufes, fut le prétexte que l'EfpagnoI vou» isAvefchd
loit faire paiîcr vnc armée au pot de Grefin, ainfi four ne v*m9

que nous dirons cyapres:&aufiî,furrA{remblee ÀUC9m.

des Eftats de Bourgongne indide au 2 i.May, où
il falloir qu'il affiftaft pour le feruice de fa Maie-
fté,

Oo il
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Nonobftant toutes ces excufes le Roy luyen-

Ty'EC ' ^^y^ ^^ fieurd'Efcuresqui cftoit amy inthimd

tnnoyévenU^ fei'uiceurdu Marefchal.qui luy dit, que s'il

Mare/chal, ne voiiloit venir que le Roy le vicndroit quérir
.

luy mcfmc en perfonne . Mais afin qu'il n'ap-

prehcndart aucun defplaifir, le Roy luy enuoya
Itle Pr*y;(^rtautIilehcuLPrefîdentIanin,Iequeiralîeuradela

lantH* bonne volonté de raMaieftc,&: qu'il le vint trou*

uer,Que ne venant point il s'accufoit plus de luy

mefme , que tour ce que d'autres pourroiét dire-
ZeMarefchal ^^ Marefchal efmeu de tous ces aduis, fe con-

t7.[
* .^!!!^nten fa defenfe ou il auoit méditée , part de

yoftr venir co
^

i n \ r^

Cottr. Dijon,&senvinttrouuer leRoy ellantaFon-

tainebleau, faifant courir deuant luy ledit Ticur ^

d'Efcures pour ci) aiïeurcr le Roy. On rienr qu'il

jidmi que receut par les chemins plufkurs aduis des Tiens,

l'onltêy donne qu'il fe donnaft bien garde de venir à la Cour, Se
de n'y pas '«i- que s'il y venait iï auroit la tefte tranchée. D'au-
^'

très luy donnèrent aduis de fe retirer en la Fran-

che-Comté.

Il arriua à Fonteine-bleau le Mercredy i?. luii»

à fix heures da matin ; Ainiî qu'il arriuoit le Roy
cntroit dans le grand iardin, Ôcdifoit a vn des

Seigneurs de Ton Confeil, Non tl ne viendra point,

mais à l'inftant le Marefchal parut entre iixou

feptquieftoient auecluy, &d'âfrez loing qu'iK

vit faMajcfté il ht trois reuerences, puis le Roy
5'aduançant TembraiTa, & luy dift, Fom aue'^^hien

fdiB de venir ^ car autrement ie v9M allais qutrir. Le

Marefchal, luy dit plusieurs excufes fur Ton re-

tardement : puis le Roy le print par la main en fe

pourmenant, luy monftranr le defTein de {ç%hz-

ftiments :& paflTcrcnt ainfi d'vn iardin en l'autre.
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oùraMaieftélay parla desaduis qu'il auoiceus ^

<le quelque mauuaifc intention qu'il auoit con-

tre (onEftatjCeqa'ilne luy apport eroit qu'vn \

repentir, s'il ne luy en difoit la vérité. Le Maref-

chal luy relpondit quelques paroles aflez hautai-

nes: entr*autres,Qu^il n eftoit venu pour fe iufti*

fier, mais pour (îçauoir quicftoientresaccufa-^'*^^'*^*-^

teurs : qu'il n'auoit point de bcToin de pardon,

puis qu'il n'auoit offenfé: En ces deuis l'heure du
difner s'approche, au lieu d'aller difner à la table

du Grand- Maiftre,il alla difnerauec le Duc d'Ef-
;

pernon, pour ce que Ton train n'eftoit pas en-

cores venu.

Apres le difné il vint trouuer le Roy qui fai-

foit vn tour dans fa grand' falle , lequel luy mon-
firant fa ftatue en relief, triomphant au deflus de

fes victoires, luy dift, HthienmoncduJtn^fU Roy

à'EJfAgne mattoit vea comme ceU^quen diroit il ? Il Ce quU dit

rcfponditau Koylcgcretnéz, Sire,tl ne veué cram- voymtUJU*

drêitgueres. Ce qui fut bien noté de touî> les Sei- ***^^* ^*J-

gneursprefens: &lors le Roy le regarda d'vn

œillade rigoureufe, dont il sapperceut: & fou-

dain rabillant Ton dire, il adjoufta, Ventends , sirCy

en cejie jiatî4>'è que votU , ntai^ non pas en vojirefer-

Jonne. Bien Mr.leMarefchal,diftle Roy: car quel-

quesfois il le cou{inoit,quelquesfois il l'appel-

loit Ducde Biron,autresfois Mr. le Marefchal.

Le Roy incontinent entra en fon cabinet,&
comraandaà deuxou trois d'entrer: LeMarei^

chai fut plus d'vne demie heure au coing du li6t

prez la chaire, iufqaes a ce que M^ de Rofny luy

vint dire que le Roy luy vouloir parler. Il entre

fculdansle Cabinet, le Roy le conjure de luy

Oo iij
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dire la vcnré, & qu'il n'y auroic que luy qui au-

roit cognoifTancc de Ton affaire : Le Marefchaî

qui croyoit lur ralTcurancc que la Fin luy auoit:

mandé, de nauoir rien defcouucrt de leur en-

treprirc,rouftient encore auec paroles affeurces

que tout ee qu'on diroix de luy eftoirfaux. Su-

pltele Roy deluy nommer fes accufatcurs: Le
Roy voyant qu'il n'en pouuoit rien tirer, fort du
Cabinet& va au ieu de Paume, où il fit partie, &c

JouéàlapdH- youlm que le Duc d'Efpernon & le Marel'chal
iM auee le

joiiaiFentjContre luy & le Comte de Soiflons-,A
-

^^'
lors tout ce qui fedifoitcftoit fort remarqué: lor.

tient que le Duc d'Eipernon dift au Marelchal>

lequel tenoit le ieUy^oM ioue^ lien , m4ts vcuâfat^

Eles mal vos parties : ce qui fut interprété par d'au-

cuns pour quelque mauuaife fortune cju'il lu/

aduiendroit.

Le Marefchaî foupa ce iour à la table du Grand.

Maiftre, où il mangea peu , & eftoit tout pcndf,

fans parler à perfonne. Le Roy après le foupé,

côraanda àM»", le Comtede SoilTons de parler

auMarefchaljôc l'exhorter à ce qu'il luy dift la vé-

rité de ce qu'il dcHroit fçauoir de luy : I^e Comte
y va*, apresquelque dilcours fur ce fubied, il luy

diZi Qnj.[ falloir craindre l'indignatiô d'vn Roy^

Z«Comf«<J«& rechercher fa clémence quand on l'a offeocé.

Soijjons Vex- Le Marefchal luy refpondic , Qulc>n n'auroit ia-

'""^^^^-^"''' mais autre parole deluy que ce qu'il auoit dit au
eognotj i. Roy à fou arriuee : Qif il auoit occafion de fc

plaindre du doubte que faMaiefté faifoit defa

fidélité: laquelle n'eftoit qi^e trop approuucc par

les fcruices qu'il auoit faiàs à la C ouronne . Mr,

/ le Comcc donnant le bon-foir du ^o^^ \ny rap«
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portaîa durté du courage du Matcfchâl

.

Le lendemain le Roy feleue de bon matin,&
(c va promener au petit iardin prez la volliere , il

faidl appeller le Marefchal & luy parlaaflcz long

temps. L'on voyoit le Marefchal teftc nue frap-

pant (a poicSkrine en parlant auRoyrl'on tient que

ce ncfioient que menaces contre ceux qui u*
uoientaccufé. Apres le difné le Roy fut quatre

heures en fa gallerie. Latefolution lors futpri^

fe, que puis que le Marefchal ne vouloir rien dé-

clarer de (a confpiration, veu que Ton enauoit

tant de preuues literales , de fe laifir de luy & du
Comte d'Auuergne . Neantmoins le Roy vou-

lut difFererencores,& parler à luy, difant, le ne .

veux point perdre cet homme, mais ilfeveut ^^^^^^,^^1,

perdreluy mefmcdefon bon gré: ce pendant (ie/^»(fei«,jr,

ne me le faites point prendre û vous n'eftiraez dnéant qtt*il

qu'il mérite la mort , & ie luy veux encore dire, foitpr^onmev

que s'il fe laifle mener par luftice qu'il ne s'atteiv-

de plus â grâce quelconque de moy. Lors bCo^
feil dift tout apertement , Qu'il meritoir Li mort,^

SurquoyleRoyfit apellerVitry & Pr;iiin pour

fc tenir prefts à faire ce qu'il leur diroir.

Le foir du leudy le Marefchal foupant chez le

fieur de Montigny, dit, U/^Mr/on^r lesvettus cr tîlouîf t«t

liberdltteXdu Roy d'Elparne amallmte au cœt4r da'^'^^^ <^^j-

\ j jrJlr- r heralitexdu
guerriers vn ardAnr dejtr de luyJdire feruice , recom- ^ ^'£fhA*

penfant outre lenr mente nonfeulement ceux cjm auoiet gpg ,

ifienfai^, mâi^ mefmes les enfans des morts en [es Ar-

mées o* combats'. A quoy le fîcur de Môtigny dit, R«/'J'i»« ^^

^l et 1 J ^ r : S*MUonti-
1/ est vray^ mau U ne pardonne tamats 4 pevjonne qut ^^ ^^
vitu, vne offence : mn pà4 fnefmes k [on proprefils, refihd deSi"

; Apres le foupct ils allèrent tous chez le Roy, «n.

Oo iiij
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t^oi-, enentraotvn quidçimluy porta vnc petirc Ict*

tre fous le nom de la CôcefTe de Roulïy {afceur,

&comme illuy demanda de Tes nouuelles, vo-

yant qu'il ne refpondoit rien,il fe doubta que
Mt*uqit'U

c'efl-oij-^QQ-c çhore,&: layanc ouuertc trouua

retirer, q\i onïadatniiToit^j^ s'il nefe renrott dans deux

heures ilfiroitarrejlé. Soudain il la moniha à vn

desfîens nommé deVarcnnesjquiluydiciorSjv^

Dteu, Honfieur, te voudrais auoir vn C9u{? depoignard

dans lefemg , CT que VQM f^fi^X. ^^ ^ourgonj^ne : A
quoy il reIpondir,i"i/j efiois cr ^«^ l'en deujfe auoir

lûireà la tri- i^^^^^y ^^ ^7 rn ayant mandé
,
ly viendrais. Qaoy

me atéec la faict, il entra en la chambre du Ro.y , où il ioiia ù

RosHe. laprimeaueclaRoyne.

Ainfi qu'il ioiioit on apperccucle fieur de

Mergé Gentil homme de Bourgongne, qui luy

dift quelque chofe à l'oreille , de ne 1 entendant

pointjleCornte d'Auuergne vint aulïi,qiJi luy

donna de la main au codé par deux fois, & luy

diUjllnefaiHpoi hon icy pournous,.

Qimndiifutprezdeminuict, leRoy rompat
leur jeu tira à part le Mirefchaljôc l'interpella

LeRoyîefe-' encore vncoupdeluy donner ce conrentemér,
wondpour la Q^il f^eufipar fa boucke ce dont à fin grandregret U
dernièrefoii ^^^^^ efcUrcy d'ailleurs, l'afeurant de Cazrace CT
de luy dire Uf , ^/ /^ 'in t ^ ^i ,

véritéde la
^''"^^> f«^^^«^ ^i^oje qu U eujt comrmje contre Luy , U

conj^iratiott. confefant librement die couuriroit du manteau de fé
pr0tef}i9n,o-" l'oublieraitpour tamais: A quoy ledit

fleur Marefchal afferma, Qt^d n auoit rien a 2/r^,

que ce qu il amitdity nefiant venu vers faMaiefit

fourfi iuïîificr mus leJuplierfeulemet de luy dire fui

eîîoientfis ennemispour luy en demander tuftue , m/ù
fafatre/oy-mejmcj Lç Roy Iç tçf^ft §çjiiy dUk^Bioi
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lUrefchd te voy bien qm te napprendray rien de voti^, ^^^^'

te nien vay voir le Comte d'^tMCr^nepour ejfayer d'en

apprendre d'attanta^e.

Le Roy fort delà Chambre & entre en Ton

cabinet , auquel il commande aux Capitaines de

Ces gardes les heurs de Vicry ôc Pralin de fe faifir, Vitry^iVra^

fçauoir Vitry du Comte d'Àuuergne, & Pralin
p^-^îuMa-

du Marefchal de Biron:Mais le fieiir dcVitry,re- lefchal g//<

quift a (a. Maierté de luy permettre qu'il ne prift Comte d'Aih-^

pointleComtejmaisbien qu'il prendroitleMa- uergne,

refchal de Biron, Se que faMaiefté commandait

s'il luy plaifoitau (leur de Pralin de prendre le

Comte:lc Roy en fit quelque difficulté : mais en

fin il leur did:,B;e»,w4// ny/dilleTpa^/àr vos tefles,

toute la bafTe court cftoit pleine de foldats armez

&lesdegrez, ^lesTales,!! bien qu'ils ne pou-

uoientfuyrnyefchapper.

Le Roy rentre encore en la chambre &dit à

tous qu ils fe rctiralTent, & au Duc de Biron, ^-
dieuEaronde Btronvousfçaue'^ce ifueie vus ay dtf.

Le Marefchal pcnfant fortir de Tantichambrc,

Vitry s'approche, &luyraifift]adroidedc fa

gauchcjôc de fâ droite prit Ton erpee,dirant,M(?»- LeMarefchal

fleur le Key m A commandéde luy rendre compte de vo- efi arrejùpri-

Jfre perfinnCi^aille'^ voflre efpee. Quelques vns de/^""»^*

ies gens mirent la main aux armcs^qui Furent ref-

ferrez incontinent, Mergéauiîi fut arreftc: Sur-

quoy le Marefchal du commencement dift à

Vitry,r« te raUlesi" Mojteur.did Yitijje Koy le rnà

commandé, Hel did le Marefchal, le te prie que ta

parle au Koy'iNon Mofieu r,dit Vit ry,/f V<oy efî retiré:

Lors le Marefchal dit,^4 ! mon efpee qtn a tant fatt

de Ifmsfirmts ! a^,dift Witiy^ionjiiur h4tlle\vo^
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'° ' fireej^ee. Lors le Duc cic Biron de fa raam gau-

che dçifeignit Ton erpe€,&: la laifTc emporter de
fon cofté par le fieur de Vitry oui la renoic dcfiài

Etainfilemencrét envncchâbic,oùilfutgardc

toutelanui6fe,quilpa(racnplaindes& chaudes

reproches.

îl auoit donryé ordre s'il cuft pà fortir ce foir là

du Chafteau, que (es cheuaux fuflTent rous fellcz

& bridez : Mais encore n'euft il fccu efchapper:

Dcfîorsquilfurparty dcDijon,il n'eftoitplusen

fa puifîàncc de retourner , car de difnee en fou-

pee cent cheuaux le fuiuoient de traite en traite

fur Tes pas: tellement qui! a expérimenté ce qui

cfttref- véritable, Qu'il-ncic faut point prendre

à fon Maiftre qui ne s'en veut repentir.

Et It Cornu Quant au Conue d'Auuergne, cuydant paf-

À'jMHogne. fer la porte du Chalteau, le (îeur de Pralin qui \j
attendoitluy dift, l'arrcftant , M&nf$eur demeure'^

V0I46 efîcsprtfennterdu I^y: Il ditjMoy, moy : Pralin

réplique, Ouy vom ,M.onJteHr,de par le f^oyte vohs

àrrefîeyCrvoM fay pnjùnm?r. Et le ramenaau de-

dans du Chafteau,où il le fit tenir par Tes Archers

foubs bonne garde.

Le Vendrcdy matin le Roy fait aïTcmhler fon

Confcil, & délibère de procéder contre les pri-

fonniers parlesformalitezdeluftice, &fut te-

iolu de les mener à la Baftille a Paris durant que
kurs procès leur fcroient faicls & parfaits par

la Cour de Parlement: ( fauf fa grâce â qui il h
voudroit faire.)

Le mcime iour d'Efcurcs vint- fe ietter aux

Koy dJfitur?^^^^
du Roy , luy difant, QiTil auoit feruy du

(C^jwes. moyen d'amener le Mârcfcbal, fous la parole de
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1

ï^ Maiefté qui rauoic a(re\ivé,Qt£UnAtéroitnHldef-
*^^'

*/4*/r, Et neancmoins qu'il c(toit prifonnier. Le

Roy luymonftra lors les charges duMarcfchal,

par lettres exprelles efcritcs de faniainjluy rcpre-

fcntanttout ce qui s'eftoitpafTc pour le bien du
Marefchal, s'il eufl: voulu auoir recours à fa clé-

mence , en luy difant la vérité , qu'il luy ne TauGic

voulu dire:Cc que voyant d'Eicures il recognut

qu encorcs le Roy auoit vfé de trop grande de-

bonnaireté & patiéce cnuers luy : vcu qu'il eftoic

queftion de la mort du Roy & de Monfieur le

Dauphin:Et qu'il fe trouuoit mefmes que le C5- Tro^ofith»

te de Fuent^s auoit proposé à laFin,Que iamais <i«* C9mte dâ

TEftatd'Efpagne ne feficroit aux François, fî ce ^"^'^V /"*

n'eftoit qu'il fcifTent faillir la race des Princes <^^ v'*^aMan
fang, en coftimeçant par le Roy & fon Dauphin:

Et que l'intention du Marefchal eftoic de rea-

uerfer tout l'Eftat de la France-.fur quoy la Fin di-

foit auoir apprehedé vne telle horreur , & qu'il

s'en eftoit retiré auec grande peine.

Sur l'heure du dtfnélc Marefchal prie qu'on
dife au Roy qu'il mette ordre à la Bourgonge,&
que le Baron de Lux fçachant fa prifo n , rendroic

Beaune& Dijon à l'Efpagnol. Le Roy ne tint

compte de ccftaduis, car ily auoit ilefià mis or-

dre, dcz auparauant mefmes qu'il en parcift,ain(î

que nousdirons cy après. Lespriionim

Le Samedy quinziefme du mois le Marefchal '*"»«»«\'» ^
deBiron& le Comtcd'Auuergne furcntame-'^'*-^*^^'

nez par eaue en U Baftillejoùils furent mis en
chambres feparec s, le Marefchal en celle des

Sainâ:s,& le Comte au dcffus.

Le Roy entra auffiiParislc me fraeiour furie
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? ^^*
foir-par la porte faind Marcel, bien accompagné

de NoblefTe: tout le peuple criant, Viue IçRoy,

auec vn grand applaudifîement& refiouifTance.

Trois iours après fa Maiefté alla àS.Maur des

Foiïez, où les parents Se alliez du Marefchal de

Biron s'allèrent ietter à Tes pieds, il eftoit lors dâs

vnegallerie du Chafteau, accompagné de M",
jcs Prince de Condé,Conneftable, Comte de

Belin,la Rochepot, & autres Seigneurs, après

qu'il leur eut àityMepeurs Uhs'^voh^ , le fieur de

Ja Force, dit,

Sire, l'aytoufiourscreuquc vcftreMajc-

fté rcceuroit nos tres-humbles requeftes en bon-

Reqtitp ci^nepart: c'eftpourquoy nous venons nousiet-

fiettfi delà ter à VOS pieds , accompagnez des vœus de plus
Jorce.s.Bla-^Q cent mille hommes vos très humbles 6c' tres-

^deRouiï"^^
obeiflants feruiteurs, pour implorer voftre mifc-

chajleau' licorde, nou pour vous demander iuftice pour
neuf,<leThe-cç pauure mifernble. Dieu veut que nous par-
mtnes, 5<i//> donnions à ceux qui nous ont offenccz, comme
^»4f, ^S- nous defîrons qu'il nous pardonne. Les hom-

Mamdeifof ^^^ "^ ^°"^ ^"^ pomt mis la couronne iur la te*

fe\leis, fte,c'eft luy feul qui vous la donnée. LcsRoys
UUUt, ne peuUent mieux monftret leur grandeur qu'ctï

vfant de clémence. Sire , ie ne me veux point

ietter aux cxtremitez , finon, qu'en fupphant

volhe Mai&fté de luy fauuer la vie , &c le mettre

en tel lieu qu'il vous plaira. Que maudite Toit

l'ambieion qui la pouffe à cela , &c la vanité deTe

monftrer nccefTaire â tout le monde . Vous auez

pardonné à piufieurs qui vous auoient d'auan-

tageoffenfé. Sire ne veuillez point nous nottcr

d'infamic^Ôc nous mettre en prayc â vne hoatc



perpétuelle qui nous cfureroïc à iamais. le vous
^

dirayencoresvnc fois que nos tres-humbles re-

quêtes ne rendent qu'à vous demander pardon,

& non iuftice: Nous fçauons tous qu'il eft coul-

pable,d'auoir entrepris fur voftre cftat:ayezef-

gard aux feruices de fon père & aux fiens. Aulîî

que voftre clémence ne manque point en fon

cndroid, quin'aeuquela volonté de vous of-

fenfcr, puis qu'elle a cfté toufiours prcfte de par-

donner à ceux qui auoient deiîà commis la faute.

Ce font les requeftesde vos très humbles ôc

fidclles fubieds &c feruiteurs, lefquelles nous

cfperons que voftre Maiefté accompagnée de

fon ordinaire douceur, nous accordera.

Comme le fieur de la Force acheuoit, fa Maie-

fté les fift tous leucr, & refpondir,

M E S S,l E V R S, Tay toufiours reçeu \gs rc-

queftes des amis du S»", de Biron en bône part,ne B.€s}omt d»

faifant pas comme mes predecefTeurs qui n'ont ^"^ f
'"^**

lamais voulu que non ieulement les amis oC pa-
fgfçjjolde

'

rés des coulpables parlaftent pour eux, mais non £ira» »

pasmefmes les pcres&: mères ny les frères. Ja-

mais le Roy François ne voulut que la femme de

mon oncle le Prince de Condé luy demandait

pardon. Quant à la clémence dont vous voulez

que i'vfe enuers le ficur de Biron,ce ne feroit mi-

fericorde, mais cruauré.S'il n'y alloit que deinô

iatcreft particulier, ie luy pardonnerois comme
ie luy pardonne de bon cœur.mais il y va de mon
Eftar auquel ie dois beaucoup , & de mes enfans

que l'ay mis au monde : Car ils me pourroienc

reprocher, & tout mon Royaume , que i'ay ^

lalfte vn mal que ie cognoiftbisjfiie venois i
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s

?^^**
deflàillir j 11 y va de ma vie & de mes cnfans

& de la conferuation de mon Royaume : le

laiflcray faire le cours de Iuftice,& vous verrez le

iugemcncqui cnfcradôné. l'apporteray ce que
ie pourray a Ton innocence , ie vous permets d'y

Édre ce que vous pourrez , iufquesace quayer
cognu qu'il foie criminel delezeMaiefté, car a-

lors le pcre ne peut folliciter pour le his, le fils

pour le pere,la féme pour le mary , le frère pour

le frere:Nc vous rédez pas odieux à moy pour ia

grade amitié quevous luy auez porree.Quad à la

notte d'infâme il n'y en a que pour luy.LeCône-

ftablc de fainct Pol de qui ie viensdeDuc de Ne-
mours de qui i ay herité,ont ils moins laide d'hô-

ncur à leur pofteritc: Le Prince de Condé mon
oncle, n'cuft il pas eu la teftetrenchee le lende-

main Ç\ IcRoy Frâçois ne fuft mort: Voyla pour-

quoy vous autres qui eftes parcns du fleur de Bi-

ron n'aurez aucune honte , pourueu que vous

continuez en vos fîdellitez,commeiera'enaf-

feurc : Et tant s'en faut que ie vous vueilleofter

voz charges, que s il en venoitde nouuellesie

les vous donnerois: voilà S. Angel qu'il auoitefc-

loignc de luy, parce qu'il eftoit homme de bien,

iay plus de regret à fa faute que vousmcfrocsr

nais auoir entreprins contre fon bien-faiseur,

cela ne fe peut fupporter.

Alors le fieur de la Force dit au Roy : Sire, nou§

auonspourle moins ceftaduantage, qu'il ne fe

trouue point qu'il ave entreprins lurvoftreper-

fonne : Le Roy ditjFaides ce que vous pourrez

pour Ton innocence, ie fcray de mefmes.

^ Aux premiers ioursdelaprifonduMarefchal^
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llmangqDit peu & ne pouuoic dormir : il ne for-

^^®* '

toit de fa bouche, que des paroles qui oflfcnçoiéc

Pieu,& le Roy: fa colère luy faifoic dire des cho-

fes fans raiion: ^ mefmes Ton tient qu'il auoit eu

aduis, que fes amis traudlloient à le faire cuader

par le moyen d'vn pétard :Mais quand il vit,qu il

cftoitgardjc Ci foigneufement, que ceux qui ea-

troient dans fa chambre y entroient fans armes,

qu'on leieruoit auecdescoudeaux fans pointe»

éc qu'il fceuc le reffusdelaRequeftede fespa-

rensà S.Maur: Il did comme en riant, //4li«î/^

iten ijue l'on mt vchtfaire tenir le chemin de UGretêC^

Etdcflors il comméça à ne demander plus lufti-

ccdefesaccufaccurs , mais demanda à parlerait

ficuisdeVill^roy Se deSillery,qui allèrent parler

à luy par le commandement de faMaiefté. Mon-
fieur rArchcuefque de Bourges Talla aufîî voir^

& le fit reconciher auec Dieu. Il commença a rc-

cognoiflre quelque peu fa faute , Ôc a n'auoic

plus d'efpoir qu'en la mifcricorde du Roy. AufG
ccftc fupplianrc lettre courut par Paris , que Toa
à^difoirauDir cfléprefenteeauRoy de fa part.

Sire , Entre les perfections qui accompagnée

la grandeur de noftre Dieu , fa mifericorde pa-

roifl par dcffus toutes : c eft celle qui a réconcilie

leshommes auec luy,& ouuert les portes du ciel

au monde:Cefte belle partie quifaid le tout d'v-

ne vertu exceUente vous ayant eftc eômuniquee
{>ar ce grand Monarque de don & grâce fpecial^

e, fur tous les autres Roys delà terre,comrac fils

aifné de Ton Eglifc, & ayant iufques icy mfifnagè

diuinemcnt le fang de voz ennemis; Ccfte partie

fcuouucra réclamée ei) la fortuneduMarefchd
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1^02. JeBironjquirofeimplorerfans VOUS dire que ce

foitblafme àvnrubiedquiaoffehcé fon Prince

de recourir a fa douceur, pour auoir fa paix , puis

que c'cft la gloire de la créature qui a offenfé foti

Créateur, de demander en foufpirant la remif.

fîondefon ofFence. Or SireriiamaisvoftreMa-

kftcdequilaclemence a toufîours honoré les

victoires de fon erpee,defîre de fignaler & ren-

dre mecaorable fabôté par vne feule grâce : c eft

maintenant qu'elle peut paroiftre en donnant la

vie & la liberté à fon rrcs humble feruiteur,à qui

la nailfance de la fortune auoit promisvne plus

honorable mort que celle qui le menace. Ccfte

prome(redemondeftin,Sire,qui vouloit que

mes ioursfuffent facrifiez à voftrc feruice,s'en

va eftre honteufement violée, (îvoftre miferi-

cordc ne s y oppofe,&nc continue en raafaucur,

les miracles qu'elle a faiden France,lefquels ho-

noreront à iamaisvoftre règne. Vous ferez en

la v.e temporelle ce que Dieu faid en la vie fpi-

ntuelle,&fauuant les hommes comme il fauuc

les âmes, vous vous rendrez de tant plus digne

de l'amour du monde, & des benedidions du
Ciel. le fuis voftre créature. Sire , cfleuee &
nourrie auec honneurs à la guerre par vos hbe-

ralitez,& par voftre fage valeur, car de Marcf-

chal de camp, vous m'auez faid Marefchal de

France, de Baron I>uc,& d'vn flmple foldat,

m'auez rendu Capitaine, vos combats ÔC vos ba-

tailles ont efté mes efcoles , où en vous obeyf-

fânt comme mon Roy,i'ay apris à commander
les autres : Ne fouffrez pas. Sire, vne occafion fi

ttiiferable ,& laiftcz moy viurc pour mourir au

milieu
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inilieu d vnc armcç , fcruant d'cxêple d'home de
guerrc,qui combat pour fon Pnncc,& non dVn
Gentil-home mal- heureux que le fupphcedef-

JTaid: au milieu dVn peuple ardant à lacuriofitc

des fpcdacles , & impatient en latcente de la

mort des criminels. Que ma vie. Sire, finifle au

mefme lieu oùi'ay acouûumé d'efpandre mon
fang pour voftre feruice, & permettez que ce-

luy qui m cft rcflc de trente deux playcs que i'ay

receuës en vous fuiuant & imitant voftrecou-

rage/oit encore refpandu pour la conferuatiom

& accroiflement de voftre Empire, & que ie re^-

tognoiiïc la grâce que vous m'auez faide de me
lailFer la vie. Les plus coniurez de voftre Roy-
aume ont efprouué la douceur devoftre clemen-,

cej&iamais à l'exemple de Dieu vous n'auez ai-

mé la ruine de perfonne.AprefentSircJeMai

refchal de Biron vous demande ce mefme bcnc-

ficc,&: fupplie voftre pitié de fe monftrer en ce-

la auffi puiflànt que mon mal- heur eft:grand : SC

Vous defrober le fouuenir de ma faulte , afirr

qu'ayez mémoire de mes feruices & de ceux de
feu mon Pere,de qui les cendres vous adiurét de
pardôner à Ton tils,& de vous laiffer efmouuoir à
fa requefte: Si les ennemis de ma liberté gagnant

la faueur de vos oreilles vous donnent de mau-
Uaifçs impreflîons de ma fidélité, & vous fai-

foicnt penfer que ie fcrois fufpcd en voftre Royi
âumejbannilTezmoy de voftreCour,& me don-
nez pour mon exil rHongrie,& mepriuez de
l'honneur de pouuoir feruir le particulier de vo-

ftre Eftat,& puifle au moins faire quelque ferui-

ce au gênerai de la Chrcftienté 3 &: rebaftir vna
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fortunceftrangere fur les ruines de celles que i*a-

uois en France, dot voftreMaieftéauroic la dif-

porKionfouueraineauflibiéquede ma perfon-

ne: Car en quelque lieu qu'elle m'cnuoyaft ic fe-

roisô<: paroilhois François, & le repentir de mô
ofFence me rendroit palîionné au bien de ma pa-

trie. Si vous me faictes ce bien, Sire, icbcniray

voftre pieté,6c nemaudiray point l'heure que
vous m'auez defpoiiillcde mescftats &: de mes
charges : car ayancenlaplacedcrefpeedeMa-

reichal de France, celle defoldatquc i'apportay

au commencement que i'arriuay en vos armées,

iepourray eftre vtille au feruicedel'Eglire, &
pratiqueray loing de France, ce que i'ay aprins

près de vous: Qu^e fi elle me defFend le manie-

ment des armes, donnez moy, Sire, mamaifon
pour prifonj6c ne me lailTez que ma foy pour
gardcjôc ce qu'il fault de moyens à vn fimpleGé-

til-homme pour viure chez foy : le vous engage

la part que ie pretens au Ciel, que ie n'en forti-

ray que lors que voftre Maieftc le me comman-
dera. LailTez vous toucher,Sirc»à mes fouCpirs

& deftournez devoftre règne ce prodige de for-

tune, quVa Marefchal de France férue de fune-

fte fpedacle aux François, & que fon Roy qui le

fouloit voir combatre, dans les périls de la guer-

re, ait permis durant la Paix en fon Eftat qu'on

luyait ignominicufement rauy l'honneur & la

vie. Faiàes le , Sire , & ne regardez pas tant à la

confequence de ce pardon, qu'à la gloire d'auoir

peu & voulu pardonnervn crime puniftable.Car

ileft irapofîibieque ceft accident pùftarriuct à

d'autre$,parce qu'iln y aperfonedc vos fubiet»
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qui puifTc eftre feduic comme i'ay efté , par les

'^®^'

mal- heureux artifices de ceux qui aimoient plus

ma ruine que ma grandeur :& quiTeferuanc de

monambitiô pour corrompre mafidelité,m ont

conduit au danger où ie me trouue. Voyez ceftc

lettre,Siie,de l'œil qucDieu a acouftumé de voir

les larmes despccheursrepenranSj&furraonrez

voftre iufte courroux pour réduire cefte vidoire

en la grâce que vous demande, Sire j voftre tref-

humble Ôc tref obeKTant feruiteur, B i r o >f.

Plufîcursonteftimé que iamaisleMarefchal

B*enuoya cefte lettre au Roy,veu que Ton hu-

meur eftoit contraire à cequiy cftoiccontenil.

Chacun lors en faifoit des difcours, tant fur rvti-

lité & la neceflîté que Ion auoit d'vn bon chef

tel que luy en Hongrie pour le bien gênerai de la

Chreftienté,que lurfarubmifiiondene manier

plus les armes & nebouger de fk maifon . Mais

Ion refpondoit à cela. Que puis qu'il auoit defîà

vne foisabufé de la clémence du Roy,qu'elle af-

feuranceluy euft-il donné &àla France de Tes

promeiïes,veu mefmes qu'eftanr prifonnier il ne
fepouuoit tenir de menacer resaccufareurs^Qui

cufteftéceluy qui l'eiift voulu garder dans fa

mairon'^Dcquovl'euftonenchaifné? Bref,que

les crimes de leze Maiefté au premier chef, ne fe

pouuuoient ny ne deuoient eftre pardonnez.

Les lettres pour luy faire & parfaire Ton pro-

cez, furent expédiées& enuoyees à la Cour de
Parlement dont la teneur enfuit, i)eux Com^

HENRY parlac^racedeDieu RovdeFran.'"»y^'''«^^«

ce&deNauarre,Anosamez & féaux Confeil-
^^'^J^^^"^'^^

Ufslçs gpns tenans npftre Cpuç de Parlcmciiî:^^",*^,^"^
*

Pp ij Marej'chdé^
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^ pâjisj Salut. Ayant efté informé des cntrcprifcs

faides par le Duc dcBiron contre noûre perfon-

ne & noftre Eftat,pour obuicr aux malhcurs,rui-

ncs ôi dcrolations qui auiendroientâcc Royau-

me fi telle fcionnie pouuoit eftre mife à efFedt : la

charité Se amour que nous portons à nos fubiets

& l'obligation de laquelle Dieu nous a chargez

de n obmettre chofe qui foit au pouuoir d'vn bo
Prince pour les conferuer , & nous oppofer à

roue ce qui peut troubler le repos & renou-

ueller larace desmi/eres,dontila pieu à laMa-
jefté diuine fe feruir de nous pour les dcliurer:

Auons pour la charité que deuons à noftre pa-

trie, 6c forçant la douceur de noftre naturcl,pris

refolutionde nousafTeurer de la perfonne du-

dit Duc,& à ceftcffcd ordonné qu'il foit garde

en noftre ChafteaudelaBaftille,oùileft àprc-

fent détenu. Et d'autant que le deuoir de la lu-

(lice & noftre confcience nous comraâdent que
la vérité d'vn crime fi énorme foit aueree,& que
la punition des coulpables de quelque qualité Se

dignité que ce foit, s'en face, félon qu'il eft por-

té par les loix& ordonnances duRoyaume,vous
auons renuoyé & renuoyons ledit Duc,pour luy

cftre fai<ft & parfait fon procez criminel ôc ex-

traordinaire,& par vous procède à Tinftru^tion

& iugement d'iceluy : gardant & obfcruant les

formes qui doiuent eftre gardées en affaires de
telles & fi grandes importances,& à l'endroit de

perfonnes qui ont la qualité duditaccufé- Com-
me aufl[î,nou$ vous donnons pouuoir & mande-
ment de procéder, faire & parfaire le procci,

contre tous ceux que crouuerez coulpables, co*
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fcorans& adherans à ladite côfpiration, de quel-

^^^^*

que qualité & dignité qu'ils foicnt: Mandons à

noftre Procureur^ General défaire en cela tou-

tes les pourfuittcs& requifitions qu'il verra cftre

nccclTaireSj&àvousd'y vacquer toutes affaires

cefTantcs & ppftpofccs, & n'y faidtcs faute : Car

tel cft noftre plaifir, &c.

Henry, &c. A nos anfiez & fcaux Confcil-
j^e/Hfurt J«

IcrsM»-". Achiles de Harlay Premier Prcfident H^vUyjtiit

en noftr-c Cour de Parlement de Paris , ôc Nico- BImc^ meny,

las Potier auffi prcfident en noftre Cour de Par-
^/^^^\]fjj^

lement, Confeillers en noftre Confeil d'Eftat. ^j^J^J-^^^'*

Mei Eftienne Fleury ôc Philibert de Turin Con- jUury g/
feiUers en icelle Cour, comme par nos lettres Turin^rt-

^

patentes duiourd'huydixhuidiefmc iourdudit mier&fecU

inois,nousauonsr'enuoyé à noftre Cour de Par- f^'^f'^^rt ^

lement la cognoiiiancc de ientrepriie arellce bi^commu'îi
' contre noftre Eftat Ôc perfonnc par le Duc de Bi- defute\ far

ron, pour la preuue & vérification de laquelle, le Roy four

il cft bcfoin d'inftruire le procezdudit Biton par «rt/^rmVc U

interrogatoire , recollement & confrontation,
^^"^^^^i^

A ces câules, & par la confiance que nous auons
"

entière & parfaide de voftrc fuftîfance & capa- p^^,. r^^

cité , prud hommie , & afFedion au bien de ce UnflruBion

Royaumc,nous vous auons commis 6c députez, ai* froce^cri-

commettons & députons pour faire & parfaire mmel à'vn

ladite inftru6tion,de mettre ledit proccz en eftat '**,''*
*'*""

ccmgcr, pourenhncltre procède auiugement ^^^ Tfdepi*-

d'iceluypar noftredite Cour, félon les formes ;e<i« Cor»-

quidoiuenteftre gardées 6c obferucz en crime wfj(/.ïtr«.

de h grand* importance , Se à Tendroir de per-

fonnesquionr la qualité de Taccufé. Car tel cft

jîoitre plaifir , &c.
Pp ii}
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tï^oio Leprocezdu Marefchalfur inftruiâ: àlaBa-

ftille; Le fleur de h Fin Itiy eftant prcfenté du,

commencement il ne luy donna aucunes repro-

ches,ainsdic3 Qu'il le tenoir pour Gentil-hom-
me d'honneur, fonamy,& Ton parer, (car il peu-

foir qu'il n'cuft rien dit contre luy.) Or les prin-

cipaux poincts delà depofîtion du Sr. de la Fin,

. efloienc ,

S^hjïance de L mcelligence que ledit Marefchal auoit eue

dt*fièJ(Le la
^"^^ ^^ nomme Picore de la ville d Orléans re-

yin Fugic en Flandres pour eftrevn ardant Ligueur,

lequelauoitFaidplufieurs voyages en Flandres

& en EfpagnepouL le Marefchal.

Plus, Que durant que leDuc de Sauoye eftoit

àPariSjqucleditfieurde la Fin ne bougcoitdii

Jogis dudiél Marefchal 5 &n'en forroit que de

huiâ: , pour aller conférer auec ledit Duc ,
qui le

chargeoitfouuentde meflfagesvers ledit Maref-
chal cmefmes que ledit Puç auoit à\i à l'a Fin,

Que foupant chezZamet auec le Roy,fur vn à\('

cours, auquel il fut fort parlé des vaillants , que
Fa Maicfté auoit mis ledit Marefchal après beau-
coup d'autres.

Et fur ce que ledit Duc de Sauoye auoit dit au
Roy, Qu'il defiroir nourrir Tes enfans en Fran-

ce,mefmesy marier fes filles, fuppliât fa Maiefté

luy donner des gendres , lequel luy en auoit no-
me aucuns • Et fur ce que ledit Duc auoit dit , a*
ie MareJchAlde Biron, sire,lc Roy auroic rcfpon-

du, ^ti n'efîoirp^s de la cfnriejme matjon de France:

ce que ledit heur d.^ la Fin auroit reporté audid
Marefchal, auéc offres de la part duditDuc,de
luy don ner fa fille en mariage: ee que ledit Ma--
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rcfchal auoit eu fort agréable .

"^^^^^

Qne depuis le Roy eftanc en Sauoycjedic Ma-

rcfchal auoit faidtout ce qu'il pouuoir, pour la

conferuation duditDuc de Sauoye aux ruines de

l'armée du Roy, mefmes à la perte de fa propre

perfonns.

Que lors que le Marefchal eftoit deuat Bourg

qu'il auoit cnuoyé plufieurs in(lru£tious efcrites

de fa propre main audit Duc, tant par quelques

foldars, que par Renazé: déroutes les forces du

Roy, des moyens de le deffaire, des deffaux

qui fe rrouuoient en fes places, des moyensde

les dcfFendre : le tout fort particulièrement.

Que lors qu'il fur queftion de prendre le fort

Sain(5te Catherine, que ledit Marefchal aducr-

rit celuyqui y commadoit, de faire promptcméc

des palilTàdes hors la ville, d'autant qu ayant efté

tecogncu qu'il n*y auoit que quatre cents hom-
mes dedans, le fîeur de Vitry auoit offeircîau Roy
derefcaUaderenplainiour. kn^Wi/'.

QiVil auoit aufli aduerty leditGoiiueftieur daî

fort S. Catherine, de pointer fes pièces, 6rqu'il

neroit IcRoy Iclêdemain recognoiftre la place,

où afin qu'on ne le tuaft luy me{me,il fe feroit fî-

gnaler par vn pennachc noir : mais que fi ce def-

fein failloit, qu'il eftoic ai(e de mettre hors de 1^ ,imu-

ville quelques Caualliers en embufçadc à la fa- --îVfcyî^

ueur du fofic
, qui pourroierit facilement fe fai- '

^

fir du Roy, par ce quille meneroit fî.-tuant luy

troifiefrne, qu'il ne s'en pourroit dégager.

Que depuis ledit la Fin
(
par Taduis & ordon-

nance dudit Marefchal) auoit fait certains voya-

ges à S. Claude, Mi]'àn,TuriD, Pauie,& en Suif-

Pp iiij
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(è, où il auoit co nferé, tant auec ledit Duc de Sae-

uoye& Rôcas Ton Secreraircje CoiDte de Fuen-

tcs& l'Admirai d'Arragon, qu'au pays de Suif-

fc auec vnDoâ:eur Agent d'Efpagne nommé Al-

-- phonfe Cafal, auec leiquels il auoit traidé des

feuretez que l'on pouuoit prendre les vns des

autres, auec charges mcfmes de conclure ; mais

que ledit la Fin ne l'auoit iamais voulu faire.

Que les claufes dudit traidé eftoient,Que l'on

promettoitâu Marefchalla belle-fcEur du Roy
d'Efpagne ou fa niepce de Sauayc en mariage, U
Lieutenar^ce par toutes fes armées, dix- hui et ces

mille efcus pour la guerre de France, le Duché
de Bourgongne en propriété , fous l'hommage

d'Efpagne, de que le iieur Marefchal promettoit

fcruitude perpétuelle Se afFe dion à rEfpagne,&:

de boulcucrfer tous les ordres & ellats dcFracc^

rendre ce Royaume eiledif à k nomination deS:

Pairs à lamode de l'Erapire

.

Le ^^arcfchal n'eut pas pluftoft entendu ccfte
XeM^efc a

Jepo£tion,qu'iI dit vneinènité d'iniures à la Fin,
Apres auoit ^j^ rii J J
recogttH la comme du plus melchant homme du monde x>n

Tin />o»t Ge- le laiiîe dire *, mais la Fin luy fouftînt fort perri-

til-homme ncmmenttoutce qu'il auoit depofc. Aquoylc

lutvmZÙ ^^^^^^^^^% ^'^ plufieurs fois,Si Renazé eftoic

*.'!;v!!L'r
' icy il te diroit bien le contraire: Lors l'on faid

oyantfade- retirer laFin. Quatre iours après , Renaze qui

fefifion . s'eftoit fauué de Quiers en Piedmont , 6c auoit

amené fes gardes quand ôc luy en France, luy eft

prefenté: Le Marefchal eftonné devoir celuy

qu'il tenoit pour mort, demeura fans refponce,

ce fut lors qu'il penfa mefmes que l'Efpagnol SC

& Iç Sauoyard l'auoieDt trahy

.
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RenazéfouftientauMarefchalquiIauoitfaia: ^
°^

les voyages contenus en la depoficion de la Fin,
^^^^,^^

& nombre d'autres par fon cômandement,mcr-
^j^ confronté.

mes qu it auoit porté lettres & aduertiffemcnts

^u Duc de Sauoye, & à Tes Capitaines comman-

dant dans les places afllcgecs,

Vn nomme Hébert Secrétaire dudidMa- uthmSecft-

refchalquirecognoiiïbitauoir efcrit de fa main r4ir«<i» Mu-

des lettres en chiiFres,qui tefmoignoiét les gran- "7^^^^ «^f-

des intelliséces dudid Marcfchalauecle Duc ,^Z'\T-,
& mamtenant les autres coppies lous les origi-

naux, efcrites de la main de Ton Maiftre. Conr

feflbit d'abondant auoir fait depuis quatre mois

vn voyage à Milan , par commandement dudidk

Marcfchal, auecproteftation toutesfoisquece

n eftoit que pour acheter des efpees, cfperons fic

draps de foye defquels achapts il monftrcroit vn

bordereau, iufques a i6. cents elcus.

Ces lettres, mémoires &inftrudlions mon-
trées auMarefchal parlefdiélsfieurs Commif-

faires, il en recognut aucunes ,& nya les autres.

Mais confefToit fpecialleracnt qu'il auoit cfcric

trois fueillets de papier, contenat les defFaulx de

l'armée du Roy qu il y auoit en la monftre faictc ^^ ^^^^^

i6'oo.pa(ïe-vollans,dont Grillon s'eftant voulu Mare/chai

excufer au Roy, il n'auoit v oulu l'efcouter: Que ucognut a-

fa noblefle ne feroit plus que quinze iours en ""^ '/^^'

l'armée & s'en vouloir aller . Que le Roy n'a-

uoit plus d'argent ayant defpendu les quatre

cents mil efcus de Ton mariage ,& n'ayant vn te-

fton pour renouuellerl alliance desSuilTes,Qu'il

cftoir contraint d'aller receuoir la Roync, & que

Monficurd'Erpernon l'accmpagneroit ayâc rc-
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fufé de demeurer en l'armée: Qu^eMonfieur
deMôrpenfiern'enauoic voulu accepter la char-

ge & commandement, ny lcdi6t Marefchal de

Biron, ( ainfi parloir il de foy en tierce perfonne)

& que Monfîeur le Conjte de SoiflTonsrauoic

promis, qui eftoit Ton pis aller : Donnoir après

aduis de l'ordre qu'il falloir tenir ^ eflablir pour

la dcflFence des places: Q^e la prife de Mont- me-

lian defcourageoit tous les gens de bien , Qu^il

falloit diucrtir l'armée du Roy par la Prouéce en
yiertant desforcesàrjmprouiite. Surtoutpar-

loit fort des cinquante mil efcus qu'il ^dloit en-

uoyer , & quatre mil hommes, autiement tout

cftoitperdu,&; infinis autres adaertillemens.

Pour faire leuer le crime de it^ efcrw^s, le^ Ma-
rcfchal difoit, que la Fin les luy auoir fat(5l cfcri-

re pour fefouuenir des fautes qui s'eftoient paf-

fees en cefte armée, & non pour les enuoycr aux

ennemis duRoy,&: croyoit qu'il les auoit bruflez

deilors. Entre les tefmoins il luv fut confronté

r»--^- "> ». vnValIct de chambre du Roy qui auoit couché
Vit qu tin a-

, 1 ^-
I / w . /. /

uoit iamais enlachamorepar commandemetde la Maiefte,

ç^:r« e»c/7»/-k première nuict de fa prifon, Lequel luymain-

frf' tint que le fieur Marefchal l'auoir prié de faire

aduerrir fcs Secrétaires, dcfedeftoiirner pour

quelques iours,& que l'oîiaduerritchez le Côte

deRoudy pour enuoveren dilligence à Dijon

en faire autant de ceux qui eftoient reliez , Ôc fur

tout s'ils eftoient interrogez qu'ils difent tous

conftamment que leMarelchal n'eicriuoit iamais

en chïtFrcJaquelle deppofition feruir à deftrui-

rc la negarion qu il auoit faitte au premier inter-

rogatoire,Qu'il euft iamais efcrit en chi£5:c.
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Le Mardy vingc-troificfmc luillctjMeflîrc ^^^^* •

PomponedcBeliieureiChancellier de France,

accompagné de Melîieiirs de Mettes Se de PonC-

carré Confeillcrs d'Eftar, vint au Parlement leâ

deux Maifiersôc les Officiers de UChancellerid

niarchans deuant luy.

Les gens du R07 demandent defrâult côntrd

Meilleurs les Pairs de France qui auoien t eftc ad-

iournez deux fois pour aitifter au iugement/anS

queneantmoinsiiyayent cômparu,ny cnuoyé

excufe, & que pour le profit d^iceluy il fut paSc

outre: Ce qui fut ordonné fur le champ.

Puis fut leuë vne Requefte prefcntee parMa-

dame la Marefchalle de Biron , mère de l'accufé,

pour donner Confeil à fon fils, afindedeffen-

dreielle fut communiquée aux gens du Roy, qui

l'empefcherent, attendu Tadion criminelle Ôi

l'eftat du procès, fur quoy futdifl:, Néant par

On employa trois feancesà là vifion des pie- fijJam^é
ccs:Leprocezveu, &:les Conclufions du Pro-^,, ?arlem:t,

cureur General, le Samcdy 27. l'on fit venir le

Marcfchal au Parlement. Monfieurde Montl-

gny Gouuerneur de Patis,alla à la Baftille, fur les

cinq heures du matin,& dit au Marefchal que la

Cour eftoit afTemblèe pour fon procez , que

Monficur le Chancelier y eftoit, & luy auoit cô-

mandé de l'y mener. Le Marefchal ayant achc-

uc de s'habiller monte dans vn carroiïe à la poV-

re de la Baftille fur les cinq heures du marin 6C

fut conduit par l'Arfenal auboiddc lariuiere,

puis entra dans vn batteau lequel auoit en carri

de fept à huidpiedsjau nûlicu ferme d'ais &c de
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pifTcric : dedans cftoit ledid Marefchal aueclc^

Meurs de Montigny & de Vitry Capitaine dc^

gardes , par dehors& dans deux autres bafteaux

eftoyent les foldats qui le fuyuoient.

Ilfut amené depuisl'eau quieftau pkddc
Tifle par le Bailliage dans le PâIais,où il entra par

laportedelaTournelle, puispafïà par defTous

la quatriefme chambre,& de là fut conduit en la

Chambre dorée, où il y auoit cent douze luges.

On le fcit pafTer dis le barreau au mefmc lieu où
font interrogez les criminels ,& luy baillaon vn
hault tabouret pour s'afTeoirtMais comme il cuft

ouy les premières paroles de Monfîcur le Chan-
celier, qui a la voix vn peu baflfe, il fe leua& por-

ta Ton (îege plus proche dans le parquet , difant.

Pardonnez moy,Monfîeur,fi ie m'aduancc^ie ne
vous entends pas Ci vous ne parlez plus haut-

Toutes les dcpofîrions furent recueillies en

cinq points capitaux fur lefquels il fut interroge

par Monfîcur le Chancelier, qui accommoda fi

bien fon difcours qu'il ne le nomma iamais paï

fon nom,ny par celuy de Ces qualitez.

Cinttpoinrt
^^ PREMIER, D auoir communiqué auec

frincitau» vnnommé Picottcde la ville d'Orleans,refugic

jur Ufqueli le cïï Flandres,pour prendre intelligence auccrÀr-
Mdrefchalde chiduc , &c de faicl auoir donné audicl Picotré
3tron futM' ^^^^ cinquante efcus pour deux voyages par luy
wroit.

^^.^^ àceflefin.

Le fécond, a auoir traité auec le Duc de Sa-

uoye trois iours après (on arriuce à Paris fans la

permifTion du Roy; de luy auoir offert toute al-

iîilaace & feruicc cnuers ôc contre tous fur l'e^^
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pcrance du mariage de fa troificfme fille.

*^°*'

Le troificfmejd'auoir conniuc aucc lcdi<5fc Duc,

tant pour la prifc de Bourg que autres places:dc

luyauoircfcrit ,& donné aduis d entreprendre

fur l'armce du Roy, & fur fa pcrfonne : Mefmcs

de luy auoir cfcrit à ceftc fi n plufieurs chofcs im-

portantes au bien de fon (cruice.

Le quatriefmc , d'auoir voulu conduire le

Roy dcuant le fort Saindc Catherine pour le

faire tuer ,& à «e (le fin auoir donne aduis au Ca-

pitaine qui eftoit dedâs,du lieu& du fignal pour

tccognoiftrc fa Maicfté.

Le cinquierme, d'auoir enuoyé la Fin trai<Sler

aucc le Duc de Sauoye, & auec le Côte de Fucii-

tcs,contre le feruicc du Roy.
Qv A N D au premier point, le Marefchalrcf- ^^/ponee^a

pondit, QiTcftant Picottc prifonnier entre Ces ^'^f^f
mains en la Franche Comte, il luy diék , QîÙK7rations,^
auoit agréable qu'il s'craployaft a laredu(5tion de

Seurrc, pource qu'il cognoifiToitlc Capitaine la

Fonune qui eftoit dedans, qui ne demandoit

pour toute reconlpcnfc que fa liberté : Dequoy
ayant efait au Roy, fa Maicfté le trouua bon , ôC

de fai6l ledidt Picottc fi employa, fi bien que la

place fut aflcurcc au feruice de fa Maiefté.

Que depuis ccfte redudion il n auoit veu Ic-

didtPicotté qu'en Flandres lors qu'il alla pour la

confirmation de la Paix: Que ledid Picotté le

vint trouucr auec plufieurs autres pourlcfup-
plier d'intercéder aupres)duRoy,à ce qu'ilspeuf-

Icnt rentrer dans leurs biens,& que S^l leur ren-

cioit ce bon officc,qu ils luy feroient prcfent dV-
lic couple d« tenturesde tapiflerics : Dcquoy

-.»C:-
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«^Olt cftant offencéiluy refponditjQu^ilentêdoit feuP
Icment luy en faire faire bon marché'.Dcpuis n'a-

uoirouy parler dudi6tPiçotté,fînon qucnuiro
vnan,qu'cftantenfonGouuernement ledit Pi-

cotté luy cfcriuit qu'il auoit faidplufieurs voya-

gcs pour la réduction de Seurre , qu'il eftoit mi-

lerable, chafle de fon pays,& le fupplioit d'auoit

pitié de luy, qu'il auoit emprunte cent cinquan-

te efcus qu'il li|y auoit enuoyéjlc (quels ayât emr
ployé dans vn eftat de quelques frais faiàs pour
]cferuiceduRoy,raMaicftéauroit apoftillé au-

dit eftatjBienquc cefte partie foit fous le nom
ideBellerie,toutesfoiselleaeftc baillée à Picoté

pour la redudion de Seurre: Queiamais il n'a

eu autre communication auec luy.

Çly A N T au fécond poind, d'auoir traide'

auec le Duc de Sauoye n toft qu'il fut arriué à

Paris-, Ilfupplia le Roy de fe relTouuenir qu*il

p'arriua àParisauprezdçfaMaiefté quequinze

iours aprçs que le Duc de Sauoye y fut arriué:&
que la Fin qui l'accufen'arnua que quinze iours

après luy . Qu'il eftoit vray que le Roy difnant à

Conflans, & le Duc de Sauoye auec luy , après

que fa Maicftéfe fut promenée yn long temps,

il luy print enqie d'aller a la garderobbc,&r com-
ipaiîda à Mr. l^^Çomte d*Aiiucrgne,& à luy d'en-

tretenir ce pendant ledit fîeur Duc , Que Mef-

(îeurslesÇomte de Soiffons &Montpçnficrfur-

uenans il leur quitta la placp ,& alla tronuer le

Roy qu'il attacha,& luy donna à boire,& inçon^

tipent partirçpt pour aller à Paris

.

Que uir quelques difcpu|:s que luy tintRoncaSj

Secrétaire du Duc de SaUQI^ > ^u. mariage d&U



de France &(J[êfpagne. %oi
îToifierme fille de fon Altcffe , il en parla au Roy; ^^^^

Que fa Maicdéluy ayant depuis faid entendre

par Mr. de la Force qu'il ne le trouuoit pas bon,

que depuis il n'en auoit point parlé

.

Que tant s'en faut qu'il euft intelligence aueû

ledit Duc, que le Roy luy ayant commandé de
l'accompagner à fon retour pour le faire pafler

par la Bourgongne, qu'il fupplia fa Maicfté de
s'en excufer : fur ce, dit- il , Qu'il voyoit ks affai-

res fi peu aiïeurees, qu'il eftimoit que d^ns peu
de temps il en faudroit venir aux mains auçcluy,

& qu'il auroit regret après auoir fai(^ bonne che*

re auec vn Prince, de luy faire la guerre : &: fup-

plioit fa Maiefté de l'en difpenfer ;|ce qu'il luy

accorda: & au refle, de dire qu'il auoit ce deflèia

de le faire pafier par les plus fortes villes de foa

gouuernemcnt, ailin de les faire recognoiftre;

qu'au contraire il auoit aduifé le Baron dçLux de
le faire paiTer par les plus foibles: que tout le mô^^

de en eiloittermoin,&: du confcil qu'il donna
pour ce regard.

P o V R le troificfme poind dont il eftoit accu^

fé d'auoir intelligence auec ledit Duc de Sauoye

durant la guerre dernière contre luy , Qu^iln'y a

nulle apparence.

Premièrement, qu'il auoit prins Bourg quafi

contre la volonté du Roy, fans afliftatice finon

de ceux qui eftoient ordinairement prcz de luy.

Que les Gouuerneurs des places qui çftoienc

lors (ubieclsdu Duc & qui font maintenant an

fcruiceduRoy,pouuoienttefmoigner de laye-»

Hté,eftant à croire que s'il cuft çftc ain(i,qu*il euft

eu intelligéccaucçUar M^^re, qu'iUçnÇi^ÇOî^
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fçeu ou cognu quelque chofc.

Que de quarante conuois de viures que l on
auoit voulu faire entrer à Bourg qu'il en auoit

defFaiâ: ou rcpoufTc trente fept , & les trois qui j
cftoicnt entrez c'eftoic lors qu'il n'y eftoit pas.

Pour Faccufation faidc contre luy d'auoir don-

né aduis audit Duc de dcfFaire le régiment de

Chambaut, il prouuera & fera voir, premicrc-

nîent,que iedidi Chambaut n'arriua point à l'ar-

mée dVn mois après l'accufation que Ion fait co-

tre luy pour ce regard, Secondement que ced

aduis eftoit fans apparence,& hors du (ens com-
mun, pourcc que du lieu où il eftoit , au lieu ou
Ion difoit qu eftoit Icdiù, Chambaut, il y auoit

cinq ou (îx iournees , autant pour aller trou-

uer fonAItcfle, il en falloir auoir autant pout
rcuenir :& pour le moins quelque temps pour

y acheminer des forces,&qu'vn régiment ne de-

meure pas tant logé àvn logis: Que tout cela

cft vneinuention de la Fin purement faulfe.

Car le Roy luy a dit , qu'il ne fçait d'autre

que de luy , que Ion luy vouloir faire offre de

2OO0O. cfcus pour faire entrer dufecoursdans

la Citadelle de Bourg : Mais que Payant recognu

fi entier au feruice du Roy Ion ne luy en ofa par-

ler.

Que s'il euft eu quelque mauuais deflein con-

tre leRoy & la Frâce, qu'il n'euft pas rédu Bourg

qu'il tenoit , & qu'il fauoit franchement remis

entre les mains de celuy que le Roy auoit com-
mande'.

Et combien que faMaieftéjpar refultat du
Côfci!, qu il adâs vnc boéttc Iny euecommandé

aprcs
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âpres quelques trefues faîdes aucc lé Duc de Sa-

ooye de fournir à ccfix de la Citadelle de Bourg

quatre cens pai ns par i©ur , cinquante bouteilles

tic vin, vnderay boeufs fiï moutons: Qu'il ai-

Uoit réduit le tout à cinquante bouteilles de vin,

^ vn gigot de mouton: Par le moyen de laquel-

le rcdudlion ccfte place auoit cftc mife au ferui-

4Cedu Roy au temps qu ils au oient promis

.

îi P o V R le quatriefme point, QiLi^^uoit in-

telligence aucc le Gouuerneur du fort faindlè

Catherine pour faire tuer le Roy. Qu'il fupplie

fa Maiefté d'implorer fa mémoire, pour le rc-i

fouuenir que luy feullediuertit contre le dcf-

feinquefa Maiefté en auoit d'aller voir &:reco-

gnoiftre Icdiâ: Fort, fur ce qu'il luy reprcfenta

qu'il y auoit dans ladidc place d'extrêmement

bons canonicrs , te qu'il nvpouuoit aller fan*

grand hazard : que fur ce qu'il luy en reprcfenta^

fa Maiefté rompit fon voyage, luy offrant s'il dè-

firoitd'en voirie plan, de le luy apporter le len-^

demain : Etmefmes propofaauec fa Maiefté dd

prendre la place auec cinq cents harquebufiers^

6c qu'il iroit le premier à l'aiïàut

.

PovR lecinquicfniepoint,Aqaelde(rein il

auroic enuoyé pluficurs fois Moniteur de la Fin

en Sauoyc & à Milan pour vifîter & voir tant le

Duc de Sauoye que le Comte de Fuentes.

\ Qtfà la vérité tout le mal qu'il a faid a cfté

en deux mois que le fieurdelaFinaeftéauprej

de luy, pendant Icfquels il a ouy parler & efcrit:.

Mais que de la mefmc main qu'il auoit efcrit il a-^

uoit n longuemêt fcruy le Roy,que cela luy peut -

tefmoigncr qu'il n'auoit point de mauuais def-

fcin. Q^<1

I^2i.
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X^ot»! D'ailleurs que le Roy luy auoit pardonné â

Lyon ce qui s'cftoitpa(rc,pre(ensMcflîcuts de

Villeroy^ Syllcry,&: que h depuis ce tempsU il

auoit f^iÔL quelque chofc, qu'il acculetoit les lu-

ges d'iniuftice s'ils ne le faifoient mourir :Au{fi

s'il n'auoit rien fait, il cftimoit que le pardon du
Roy. fuâSfoit pour fa liberté: Et ques'dcftoic

queftion de iuy demander encore vne fois, qu'il

auoit les genouils auHi Toupies qu'il eue iamais

pour ce faire.

Apres cela, il chargea tant qu il put de crimes

la Fin 6c Renazcpourleucrla foy de leurdepo-

fîtîon, difanteftrc neceflàire que le DucdeSa-
uoyc fuft fon ennemy mortcl,s'il efloit vray qu'il

cuft retenu Renazé prifonnicr quatorze mois,

comme difoit la Fin ,& qu'il l'cuft relafehé tout
^ à propos pour venir depofcr contre Iuy, à Fheu-

rc que Tes luges eftoicnt fur fon procez

.

Que la Fin eftoit Sodomite s'cftant feruy dcRe-
nazc pour ceft vfage: qu'il cftoit forcier ayant c6-

munication auec les Diables, & qu'ill'auoit cn-

forcclc, n'ayant iamais parlé à luy qu'au préala-

ble, il neTeuflbaifé à l'œil gauche, Tappcilant

mon Maiftre,& cftoit ordinairement bouché de
fon manteau', & qu'il auoit des images de cire

parlantes : qu'il cftoit faux monnoycur,& qu a la

vérité il l'auoit voulu fuborncr infinies fois pour
faire des deferuices au Roy, fans que iamais il y
vouluft entendre.

Qu'à la vérité , le Roy Taucit infinicmcnt met
contcnté.luy refufant Bourg,qu'il auoit crcu Juf
auoir cfté promis par fa Maiefté , & que s*'û euft

tftcHugucQOt àraucnturencluy euft il pas cfté
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itfufc,aufli auoit il mis dedansBucfTe qui Teftoit:

^^°*'

ce qu'il recognoiflbit auoir aduoué auRoy àLyô;

Etqucccdeplaifirl'auoic porté Ci auanc, qu'ila-

uoit cfté capable de tout ouyr ôc de tout faire.

D'ailleurs que la Fin luy raporra vn lour. Que
le Roy parlant de luy & de feu Ton pcrc, auoic

dit, Que Dieu luy auoit faidt giand' grâce de l'o-

{1er de ce monde quand il fut tué,& que c cftoic

vn feruiteur bien inutile:& de luy,que ce n'cftoit

pas ce que l'on pcnfoitj&que ces paroles l'a-

uoicnt tellement irrite, ^tl etéji voulufèfane teut

couurir defang: A cefte parole Mr. le Chancelier

luy demanda, Du fang de qui il defîroit fe cou-

urir, ^^mte», dit le MarcfchaljWe menant par de»

ftj^otr AU tràuers des troupes ennemies : &c qu'en tout

cela il confedbit auoir failly durant deux mois 5C

dcmy que dura cefte colere,mais qu'elle ne l'em-

porta iamais fi auant, qu'il euft penfc malfairei

ion Roy : qu'il auoit péché de i a bouche , des au-

rcilles& vn peu de la main auec la plume. Mais

que quand le Roy ne voudroit luy remettre ce-

tte faute, il ncftoit en la puilTance àcs hommes
de le condamner iuftemcnt pour cela,aduoiianc

bien toutesfois auoir befoin delà mifcricorde de
faMaieftc: rejettanttoufioucsfur la Fin le fub-

icd de fes offenccs : croyant que Dieu lepunif-

(oit infiniement,non pour autre chofe,finon

pour les exécrables ferments qu'il auoit faidts

auec la Fin fur le Saiad Sacrement , & en fâ

prefcnce, de ne rcueller iamais rien de ce qu'ils

cfcriroient, feroicnt,oa ncgoticroicnt cnfem-»

ble.

Ildirauffi que s'cftant dernièrement conftt
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(é à Dijon au petit Minime , luy difant fur ce pro*

poSjQu^il voyoit bien que la Fin cftoit trompeur

& qu'il diroit tout au Roy, encorcs qu'ils cuiîenc

iurc cn{€mble,ô<: quecelaeftanr,il feroic perdu:

s'illefat'^ttl aura l Enfer , CT vouâ le Paradts ,dic le

Minime : Et que depuis qu'il eftprifonnicr Mr.,

TArcheuelquedc Bourges! a ouy en confclîion,

&luyareleuc ce fcrupu!e:&ra voulu deliutcr

des fermeus qu'il auoit faids: toutcsfois qu'il n'c-

flimoit pas fa confcience fi bien defchargee après-

tant de ferments, qu'il ne luy en reftaft cncores

quelques remords.

Au (urplus il aduoiia auoir eu grand defplaific

guâd la paix Te fît , 6c qu'il fit tous (es efforts pour

faire continu'èr la guerre .

Il rccogn ut auffi,que la Fin luy parlant vn iour,

lorsqu'il eïlcitdcuant le fort de fainde Cathe-

rine, luy eftant fur la chaire perfee, & luy difanr,

nous ferons les deax grands bardeaux qui por-

terons la charge fur le dos, files paliffadcs ne

nous empefchent dedâs trois iours : Que c'eftoit

vncnigine dont il n'entendoit que la dernière

«noidié, fçauoir,Queficeux de fainde Cathe-

rine ne mcttoicnt des pahfiàdes , ils feroicnt pris

dedans trois iours, pour le refte qu'il ne Tenten-

doit pas: mais quelques iours après la Fin luy die.

Que les deux grands bardeaux eftoient eux deux

quiferoient les mulets pour porter le Roy au

tort pour l'y faire perdre : ce qu'il trouuaforc

tnauuais

.

Apres tout le difcours, il fupplia la Cour de Ce

Touuenir que s'il auoit mal parle il auoit bien fait,

& que»fcs paroles eftoicruformclles paxtici d'vn
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ffrprit,infinicment irrite, & d'ailleurs pinin de ^ ^ '

fougues & de crainte: mais que Tes effecbs eftoiet

martes ik aurti généreux qu'il y en eut au monde:

Qu;? Ton euft cfgard a îa qualité de (es accufa-

tcurs qui cftoicnt non complices de ce faid,mais

vrays fauteurs &inftigateurs. D'ailleurs que la

Fin eftoicforcier, qu'il auoit des images de cire

parlantes, que Renazé auoit cent & cent fois co-

ire faid Ton c(criture,& que s il falloir par dertus

tout cela iuger fes démérites, les luges qui te-

noient labalance dcuoient en trouuant d'vn co-

fté fe s vaines& légères paroles qui n'auoiét lien

cfclos de mauuais , letter les yeux de rautre,pour

y voir tant de iîgnalez feruiccs rendus tant vtile-

ment à ceft Eft:at,&: en téps fi necelfaire, que l'on

cuft eu peine de (e palTer de luy : & qu'il confen-

toit volontiers qu'on iugeaft du collé qu'il pefe-

roitleplus.

Au refte quand tous fes feruices feroienten-

feuelis en la mémoire des luges pour n'auoir cP
gard qu'à fes fautes,Qire leRoy les kiy auoit par-

donneesàLyon jluv ayant dit plus d'vnefois,

Qu^il auoit elle capable de tout ouvr>de tout di-

re, 5c de routflireiur lercffasdudic Bourg , le

Roy luy ayant dit ces mois^MareJchalnetefinmen'

miamati de^o'AT^, Crte nems foumendray tamais

dup de tci4t It paje. Depuis lequel temps qui font,

vingt deux mois, s'il fc trouue qu'il ait di t ou fait

chofe quelconque contre le feruice du Roy & Cejielettre

de ceft Eftat , il ell prefl de fouffrir route punitiô; faifoit du tout

mefraes, qu'il y a au procez à^^ lettres de luy, O'contreluy^

quimonftrcntquc lanaidance de M»*, le Dau- ^'^''^^
"^"f

phin a diflipç les nues de fon cfprit & les w:iï\ltQz^^^'|**^J^l^

paffecs, CLa ^
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feitnMHais Surcc qu OD luy dilt,quc Hébert fon SccFC-

dejfeinsde- tairc auoit cfté depuis quatre mois à Milan, que
^huUpdrdonweu (cs deportcments palTezscftoit vncprcuuc
^tt'ii eut à indubitable qu'il côtinuoit Tes premiers dcfTems:

"'
JJ lura que ce V'jyagc n auou cite raidt que pour
achepter des cftofFes, & y mener quatre icunes

Genriis hommes {otns de page qui defiroicnt

voir Je monde.

Ainll leMarcrchal que Ion laifTa parler tant qu il

ItMdrefchal voulut, entretint la Cour dedifçours, & d'excu-

deBitoneft fes, iufques fur les dix heures que Ton ic fit reti-

remenéà la xct& fcmener a la Ba{lille,par le mefme chemin
SajitUe,

j. Igq^jgi j| ^^oit eftc amené , oii û ne ceflà tout

le Sftmedy, Dimanche &rLundy cnfuiuant, de
^

racompter à ceux qui le gardoienr, lesinterroga-

toires que l'on luy auoit faides , de ce qu*il auoic

refponduj^ fembloit qu'il fuft fort fatisfaidten

foy incfmc de cc(ï abouchement. Aucuns di-

rent qu'il contrefaifoit M»*, le Chanccher, imagi-

nant ce qu'il pouuoit auoir dit après qu'il fut par,

ry de la pre{cnce de la Cour , ^ cefitit vn
homme f(ditteHX qut UHoit vohIh troubler CBfiét y cr
^utl fallott luy couppet U tejle. Mais Monfieur le

Chancelier ne parlaiamaisvn feul mot contre

leMarefchaljfinonàluy mefmc: & fut traidé

cc(ï affaire aucc le plus de retenue ôc de circont»

pedion qu'il fe pouuoit.

Le Lundy 29. M*-. le Chancelier retourna au

Palais : comme Meilleurs les luges cntroiento la

ComtefTc de Roufïy prioir pour le Marefchal,fix

iours après auoir accouché d'vne fille

.

A fix heures du matin la compagnie affi(c,lc

îii^pporteurM^dc Fleury commença le preinicr
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âpres auoir leu les conclufions du Procurcar ge- ^Aaufchêl

neral,ercntcscle(amain,au(ri bien que ronin-/rw»^e.

uenraire qui cft audit proccz. Les opinions du-

rèrent iniques ï près àe deux heures de releuce,

qui furent toutes confotmes fans aucun contre-»

di(ft, fondées fur les trois fortes de preuues ,qui

cftoient au pïocei.tefimonUUsJttterâleJ CT V9f4i

les,

Parlesconfeflîons, la première cftoit fort cer^p^^^^^^
^^^

laine par toutes les formes du procez criminel, jij^onùi a.

oïl l'accufc ne reprochant a la confrontation , les

tefmoins demeurèrent entiers: cela eftant il y

auoir plus de crainte de peu condamner , que

trop.

Lafecondcforr certaine , pourfes rccognoif-

fances tant deuant fes CommilTaires que deuant

fes luges, fpecialement de quatre feuilles de pa- jjtgrdti,

pier,qui contenoient cent aduis contre l'Eftati

dont le moindre le pouuoit perdre

.

La troifiefme. Quand il aduoiioit que fansU 2t v'MiUt

mifericorde du Roy il eftoit perdu, & qu il auoic

pèche de l'œil, la bouche &Iamain, durant plus

de trois mois,capable de tout faire,de tout ouyr,

de tout direrquc s'il euft vould exécuter les mau-

uais defTeings qu on luy atioit propofc contre le

Roy,il y auoit long temps qu il ne fot plus.

Que le reffus de Bourg,&leblafmcde fa mai-

{bn rauroientfaiâ; fouhaiter de fe voir toutcou-

uertdefang.

Pour (q% excufes, que $*il auoit mal parlé , il

auoit toufiours bien faiâ:, que cela n'eftoit valla-

blc en crime où la volonté cft punie comme l'ef-

fcftauxaiurcs>pa£ ce que £ le faid auoit Tuccedi
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^^9,h ,.\ il^feojt plus temps de iuger.

.ï^fc*»*' -v -Cdhtrélesrcfmoings, qu'iFdifoir autheurs de
fesiTjefchançeteZî'Qoe (es reproches venoicnt a

idï-dioftg tfer^p* a{)res les deppdfitions ouycs,

h3ïttd<^aë"fiifts^€uxîlauoirtfopdepreuue.

:• (>i>^nd à la vaillance de (es mérites, iamais

F&nnqairc ûe lés a cômpenfcz , Non pas melmes

aux crimes des particuliers, autrement chacun

,. pou rroit commettre tel crime qu'il voudroit, &c

.V....«,*-.- f^raprcsv'eniràlacompenraciohdumalj&aufn

cuiîer la punition méritée. -

Y {pour le pardan allégué, qu'il en failloit faire

apparoir par lettres enth«rinees en la Cour ,

& qu'autrefois le fieur de Haulte ville, eut la

telle tranchée aperçât vn pardofigné de la main

du Roy Henry fécond, pour auoir reuellc en

. *\.vvj^ confeflionfpenfant mourir) qu'il auoit eu la vo-

lonté de le tuër>Que le Marcfchal auoit recognu

en iugemenr & auoit did au Roy en gros qu'il

.'.^U-ivy iz auoit eftc capable durant deux mois 5c demy de

cour ouyr , de tout dire , & de tour faire pour le

rcfRis de Bourg, mais rien en parole qui luy fai-

ioitrecognoiftreauoirbefoin de la mifcricorde

de fa Maicfté. '

->' Pour les vingt-deux moisderniers,qu'iI difoit

s'cftre contenu en fon deuoir : Le voyage de Hc-
b'errà Milan, fait voir clairement le contraire,

quoy qu il euft voulu pallier. Carcc n'eftoitpas

lefaictdVn Secrétaire confident de mener des

pagcsjôc acheter des efpees &c des eftoffcs.

- Mais ce qu'il allcguoit des vingt-deux mois

eftoit deftruicl , d'autant que dcz Icdid temps il

aaotcrompu aucclaFin^prcoAQC aucres biife«$^



habitudes, qui n'cftoienc pas encores clairement

defcouuerces.

D'ailleurs qu'il y auoit au procès forces lettres

deluy, fans (iattes,quifairoient croire la conri- ^^ "^"^^**

lîuation de cefte mauuaife volôtc, & que la icul Marefchdl

le lettre qu'il employoit alaiûftificationfaifoit «/îoi^^tyi»»

au contraire grandement contre luy, dilant que <^"**

ies ombrages^ &vanitezaiioient efté'dilTipeesâ

lanailsâcedii Dauphin qui n'auoitque dix mois,

& partant (1 la feulle naidance lauoit fait Tage, il

auoit cftédouze mois des vingt- deux fans le-

Icy il fc pourroit reprefenter toutes \cs pai^'î-

culieres opinions, Mais cereroitinnutillemenc

confumerletemps.

Monfieur leChancelier concluant les opini5s,

prononça 1 arreft de mort, après auoir reprefen- ^^'fi **

tëleproccz depuis la cognoifsâce du crime,
^*<^'^' T w^^^^,

dre que le Roy auoit tenu pour le faire venir, re-

foki que s'il euft encores tarde quatre iours dal-

ler alîiegcr quelque part qu'il full, Ayant plus à

cœur de le prêdre par force, que par autre voye :

Puis toucha fur quelques aduis que l'on auoit

propofé de décréter contre la Fin èc Renazé, ôc

rcmonftraparviues raifonsSc beaux exemples j^^^^^^^^,.

que ceux qui delcouurcnt lesconlpiranonsaul neiecretacU

quelles ils ont trempé, font non fcullcmentdi- ueUTin^
gnes de pardon , mais méritent recompen- 'B.enaxé'

iê du bien qu'ils ont procure en affcurant

l'Eftar, &que c'eftoit le feul moyen d'attirer les

autres qui pourroient auoir trempe en ce mal:

puis adioulla que toute cefte fadiô' ne feroit pas

couppee auec la cefte duMarcfchal,& qu'il pouv-
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foit naiftre d'autres où Ion auroic prou de peine
àIcsdercouurir,file bon traitement fait à ceux
cy n'attiroient ceux la par exemple

.

Le lendemain qui cftoit le Mardy, chacun
pcnfoitque l'exécution fe deut faire en Greue,

on y accouroit de toutes parts , les efchafFaults y
furent drefTcz pour voir :& dans l'hoftel de villç

il y en auoit vn pour exécuter le Marcfchal, aucc

Vn petit pont de bois qui deuoit cftre mis contre

Ivne desfeneftres de l'hoftel de ville par lequel

leMarefchal deuoit pafTer pour aller dudiâ; pot
fur rerchafFaut,mermes les Huifliers du Parleraêt

aucc rcxccutcur de haulte lufticc furent hurter

à la porte de la Baftillc, & deux ou trois mil per-

sonnes aucc eux,dont aucuns fortant aux châps

&apperceus par le Marcfchal l'eftonnerenr fort:

car il (e troubla à celte veuc,& di(ft, te[tus tu^é cr
fuis mort, Toutesfois le fieur du Puy exempt des

gardes du Roy de la Compagnie du fieur de Vi-

ny,lequel le gardoit,luy dift,Mon(îcur c eft vnc
querelle de deux feigncurs qui font fottis pour
s'ailer battrej(Sc: toux le peuple y accourt pour
voir ce qui en fcraxcla le retint. Quant à ceux

qui furent a la Greue, ils y demeurèrent lapluf-

part iufques à vnze heures du foir, croyans qu il

deut elhc exécuté aux flambeaux.

Peu après il pria le iîcur de Barenton Lieutc-

I.e%idrefchûl^^j^^^Q Môficurde Pralin d'aller dc (a part trou-
^nucyeprier

^^^ Monfieur de Rofny luY dire, qu'il defiroit U
Mofny le U vou>(inon qu il le lupplioit d intercéder pour la

vaut voir, vie enuers le Roy,& qu'il lattédoit de luy: Qu'il

rauoittoufiours honore &c trouuc fon amy , ÔC

ici QU« s'il rcuftcreu-il n«r fur 311 liVoov» il çO'oir,
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Qu^il y en auoir de plus mclchans que luy, mais

qu'il cdoit le plus mal heureux, Qu^il confentoit

cftrcmiscntre quatre murailles lié de chcfnes:

breflesfuplications qu'il faifoit raportees parle

ficur de Baranton, clmeurent tellement Mon-
fîeur & Madame de Rolny, le fieur Zamet & au-

tres qui cftoienc là , qu'ayant tous les larmes aux

yeux,nul ne pouuoit proférer vne paroleiEn fia

le fieur de Rofny dtftje ne le puis voir, ne inter-

céder pour luy, c'efttrop tard, s'il m'euftcrcuil

ncfuftpaslà. Il dcuoiidireàfaMaicftc laveri-

té dez fonarriuce à Fontaine belleau, pour ne

lauoir dite il luy a ofté le moyen de luy dôner la

vie,&àtousre5 amis delà demander pour luy.

Le fieur de Rofny dift encor au fieur de Barantô.

Si i'eufTe elle icy , i'eufTe empcfché les Huif-

fiers de pafTer par FArfenal, & l'apprehenfiô que

Monfieur le Marefchal a eu du peuple qu*il a

veu de fa fcneftre n'euft pas efté ; Car quand ic

fois party de faind Germain ie fçauois bien que

Icxccutiô ne deuoir pas eftre faide auiourd'huy.

Le Roy a mandé à la Cour que l'on luy enuoyaft

TArrcft par Monfieur deSillery:d*ailleur$ tous

Icsparens de Monfieur de Biron ont fait prcfen-

ter vne Requefte fignee de leurs mains, par la-

quelle ils fupplient faMaieilc que l'exécution ne

foit faidtc en public, ce qu il leur a accorde fur

rhcure»

Monfieur de Syllery ayant aporté la Com-LeRêydceer-

roifiîion par laquelle le Roy vouloir que Texccu- ^' '*'**^tT*j

tion en faucur de fcs parcns (c fift en la Baftille,
-1^1.^1,^^^

ie lendemain Mcrcredy à dix heures dn rnmn
j-^^^fjraife dai

Monfieur le Chancclict , aucc Monfiflit de Sil- la BaflUU.
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jçj,y ^ ^^^j^ Maiftres des Rcqueftes arriua I

,, - ,
rAcfenaloii Montieurde Rofny eftoit, qui les

chancelUer ^^^^ ^^ ^^ ualtilie, oc montèrent par vnc nmon-

-vaàWSA- teedefrobec dans la chambre du conciergenô-

fiiUe. me Rnmigny, là s'àfTirenr Meilleurs le Chancel-

Ler, Roiny & Siilery fur des elcabeaux , le reftc

C Monfteurdehom contre des coff. es:& relolurcnttout bas
le premier euxttoisce qu'illeur plùft durant demie hcurc!

reft ent.
puisicciicftiîeur deRofny retirc^arriualeGreffier

Criminel Voifin, & aptes luy Monfieurle prc-^

mierPrefidcnr,qui prit la place dudift (leur de
Rorny,& furent eux trois autre demie heure à

parler tout bas: durant laquelle Môfîeur de Rof-

ny cnuoya vn des fiens qui prcfentement obtint

B.»olU de ^^ Monfieur le Chancelier vn roolle de ceux

ceux qur </c-qu il deiîroit Se vouloit aIîifteràrexecutiô,pour

uoientapjiert2in-ç fortirlesautrcs. ôc portoit la lifte des trois

^^****^*"^»Maift:res des Rcqueftes cy deiTus.trois Audien-

çiers, trois Huiiîîers du Confeil, trois du Parle-

ment; & de ceux qui dcnoicntaiîifter après dif-

ner, Rapin, le Cheualier du Guet, deux Licute-

nans du grand Preuoft, le Preuoft des Marchans

& quatre EfcheuinSjquatrc Confeillers de ville,

& IcGreffier. Sur les vnze heures quad on fccut

qucle Sieur Marefchaleut difné, Monfieur Je

• Chancelier habillé d'vnerobbe de fatm àgiands

manches, luiuy des trois Maiftres desRequcftes

les Audianciers& Huilïîers qui allèrent deuaut.

defcendre pour trauerfer la Cour voir ledit Ma-
relchal lequel cftoit logé à ropofue ducoftédcs

champs: voulans defcendre, la Damoifelle fem-

me du fieur de Rumigny le prift à pleurer les

mains ipin^^tcç, ce qui fut appçrceu p^irlediû
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fieur Marefclial qui mettoit la tcftc contre les

^^^^'

bai:ieaux,& s'efcria tore hauit, Mo» Dieu te JUts

ptortyf/4[ attelle mPtceSaire mourtr vn homme tnno- ^^f^^",,

.

€ent\ Monjteur le ^huncellmr vene\ voM me prtnûn-
^^onfiemle

eerma mord lefnts innocent de ce dont on m'accufiyÔC chan«Uier*^

continuant CCS cris Monfieur le Chanccllier paC-

fe ferme ôc cômade qu'on l'allaft mener a laCha-

pelle qui elt peu de degrez au defTous de fa cha-

bre , &: là il fut trouué plein de parollcs .de

colère ôc de reproches , allcga forces exemples

de ceux qui auoient raallcruy ôcneantmoinsa

qui l'on auoit pardon né, Ôcdifoit, Quoy Mon-
fieur vous qui auez le vilagedVn homme debié

auez vous îoufFert que i'aye cfté fi mifcrablc-

ment condamné . Ha l Monfieur fi vous n'cuf-

ficztermoignédeuanccesMcirieursquc le Roy
vouloir ma mort, i!s ne m'auroient pas ainfi con-

damné; Monfieur, Monfieur vous auez peu em-
pefcher ce mal & ne l'auez pasfaid , vous en ref-

pondrez deuant Dieu , ouy Monfieur deuât luy,

où ic vous appelle dans ran& iour & tous les lu- lUppeUe do^

ges qui m'ont condamnérCe difant il frapoit fer- uant Diei*

mcmcnt fur le bras de Monfieur le Chancelier, '^^»^^**" S^

quieftoic couuert & leMarefchalteftenue en'/^^^^-^f.**

pourpomtaianticttelon manteau dez qu'il vit nui efidt dex^

que Ion montoit à luy.Puis il dit, Hâ l que le Roy lors Septua^

faidauiourd'huydebien au Roy d'Efpagne de^'^naireje-
^

luy oftervn fi grand cnnemy qucraoy. qttel grâces^

Qupv ? ne pouuoir-on pas me garder dans vn ^^J^* ^{
"^

cachot céans les rers aux mains pour le ieruir de 1^04

.

moyen vn iour d'importance- Ha l Monfieur ic

pouuois faire de grands feruiccs à la France l Ha
Monfieur vous auez tanc aymé mon père, en-
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cofC5 pouucz VOUS remonftrcr au Roy ce que ie

diSy& le tort qu'il fe fai6è î Que diront mil Gen-
tils hommes mes parens , dont vn fcul n'aiamais

porte les armes contre le Royi efpere il qu'ils

puilTentmoy mort luy faire feruice? Etquoy Ct

icuirèeftccoulpablefafTay-ievenulur les aflcu-

rances vaines que me donnoit lePrefident lanin?

Et ce pendant ce traiftre la Fin m'efcriuoit que
ie pouuois venir en feuretc, qu'il n*auoit rien dit

que du mariage, & quil m'en iureroit par lei

mermesTermens que nou^auionsautresfois faits

cnfemble,&c'eftoicnt toutes amorces pour me
faire venir : mais ie ne vcnois pas fur cek, c eftoic

fur mon innocence me confiant au Roy quim'a
trompé. Quoy doncques , eft ce la recompenfe

des feruicesdefeumon père, qui luy a mis la

couronne fur la telle , & il m'ofte la mienne de
deiruslesefpaulesieftce la recompenfe de tant

de feruicespafïèz pour les payer routa coup par

la main dVn mefchant home que ie voy la (tou-

tesfois le bourreau n'y eftoit pas.) Il parloir Ci vi-

fte & difoit tant de chofes, rantoft contre leRoy,

tantoft contre Ces luges, que Môfieur le Chacc-

licr ne pouuoit entrer en difcoursimais aufli t oft

qu'il vit iour pour parler, il mit peine de calmer

fon erprit,& leçon uia fort de penfer à Dieu,

puis luy dit. Que le Roy deraandoit fon ordre,

foudain il la tire de fapochcplié dans fon cordô,

àlênfitmrlê car il ne i'auoit point portée au col depuis fa pri-

chanceliff fon, & la mit dans la main de Mr. le Chancelier
2uy demande

ç^ pcfant dans la fienne,& luy dit,ouy Monfieur

Ubdjlên dt ^^ voyia, le lure ma part de Paradis que le n ay la-

Mareftbal. mais côrrcucnuaux ilatuts de l'ordrcAprec il lu/
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demanda le bafton ,& il luy dit , qu'il ne laucic
^^

iamais porté

.

En tous CCS difcours plein de fougues& de Ta-

nitcz, il iuroitfon innocence de tout ce dont il

cftoit condamne par fa dam nation étemelle, di-

foitqueresparensncdeuoicnt iamais rougit de

fa mott,B ayant iamais commis adc contre le fcr-

uicequefanailTancerobligcoitvers Ton Prince.

Apres pria fort Mr.lc Chancelier de luy permet-

tre de faire Ton teftaracnt mefmes en faueur dVa
périt baflard qu'il auoic & d'vne femme quil

crôyoïc cfttegroflc de Ton fait: ce qu il lu yaccor-

da fous le bon plaifir du Roy : ce quil fie ainfi

que nous dirons cy aptes

.

Puis leMarefchal fc tournant vers vn Doficaf
nommé Garnier Moine & maintenant Eucfquc

de Montpellier, qui luy fut ordonné auec Ma-
gnan Curé de S. Nicolas des Champs , luy dift,

Môfieur ic n'auois pas aifaire devous,vous ne fe-

rez pasjcn peine de me côfefler,ce que ie dis tout

hauteft maconfcflion: Il y a huidioursqucie

me confelTe tous les iours : melmes la nuidi der-

nière ic voyois les Cieux ouucrts,& me fembloir

que Dieu me tendoit les bras , & m'ont dit mes
gardes ce matin que it cryois toute nuid: Sur ce

fubied M', le Chancelier euft cnuie de P^i^^crà p^^^^ ^
Voifin Greffier criminel, lors le Marefchal ietta j^^y^^ ^
Tœil (ur Monfieur de Roiiïy Maiftre des Re M*nfiem <U

3ucftes&luydi(5b,ha Monficurde Roiiïy faut Roijfy^*}»*

ainiî mourir, fi Monfieurvoftre père viuoit te '</****

***i!L

m aflTcure qu il m'aydcroitàfortir d'icy ,il auoit^^^*
^^

.

tanraymé mon père &c raoy aufsi : au moins ^^^i,^!^-

tous n'eûiez pas de ces luges qui m'ont cùîidâ- tUm vu df^
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né: Aquoy il luy icfponditjMonfieuric prie

^^ûTflià\ ^^^" qu'ilvousconfolc,& illuy rcpIicqua,Quaci

$0uteilesifrtn VOUS CD auriez cftc , ie le prie qu'il vous par-

tipaUs aEHoi donne cède ofîence;Mais fur ccfte parolle il rc-

^mfepajj'eret prittous les poinds de (on procez, n»en aduoiiat
m çejie exe-

^^^ j^ moins qu'il pouuoir chargeant toufiours

îu^r!/ Teri.
lâFin,Quoy,diIoit il,Le Roy permettrai! poinc

taUt difcoitTs âmes frères de faire faire le procès au mcfchanc

mm auoni fur fa bougrerie , faulfe monnoye, Magic & Sor-
nri cejiui-cy sellerie. U m'a dictauoirvne image de cire qui

parioir»& quiauoit à\ù.yE^x trnpiè penlfts ^Jicut
ccTA liquefcit moriert^^ll cft vray par le Dieu viuâc,

parmapartdeParadis:Cemefchant & defloyal,

il m'a perdu, ôc ie perds maviepourfauucrla

fîennc. Il proferoic ces paroles de telle façon

qu'il paroifToic n'eftre aucunement troublé, il

fembloit qu'il haranguaft à la tefted'vnc armée

auec vnc telle façon comme s'il euft entré aa

combat

.

Monfieur le Chancelier qui cherchoit a fortir

luy dift Monfieur ie vous donne leboniour:

Quel bon iour , dit il: &: ainfî il defcendir lailTant

le Greffier Voifin , les Dodeurs prez de luy, vu

quart d'heure après ain(î que M«.eftoient a table

a la chambre du Concierge, ledid Greffier vint

dire qu'il fupplioit de n'eftre point lic& luy fem-

bloit que fonefprit eftoit fort calme: Monfieur

le Chanceher douta,& Monfieur de Sillery dit.

Puis qu'il fe comporte modeftcment permettez

luy cefte grâce, Monfieur i en prens la moitié

furmoy. Monfieur le Chancelier ordonnaquU
en print l'aduis de Monfieur le Premier Prefidét

qui eftoit dans l'autre chambre: car il y auoit
'^'^•-

difné
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iiCné dcz neuf heures, il dut
.
qu'il le falloir lier, ^^°*'

ioutesfois,ilpen!aquenon.LorsIe Greffier re-

tourna, &:luyclir,Monfieur, il cft necelTairede

lire voftre Arreft, il faut de Thumilité en ceftc

adlion. Quoymon amy, ditleMarelchaî, que

venxruqueiefacc^ Monficur il vous faut met- ilmetvn^

ti e à genouil, lors il s'approche de TAutel^mct le «ot^i^ £" terre

eenouil droit en terre, ^^ le coude fur l'autel te-
^^«^•'^"f^»*

^ >- r 1 Ji o • r %. l on prononce
nant Ion chapeau de la main, ôc âinii entendit . J^^n
fonArreft. .

V E V par la Cour, ks Chambres afTemblees,

le procez criminel extraordinairement fa'id p at j^^eji in

lesPrefidcnts&Confeillers à ce commis &i àe- Marefihd

putez par Letres patentes du i8« &15?. iours de <^« -S»^"»*

luin mil fixcentr. deux, à la requcfte du Procu-

reur General du Roy, à rcnconne dcM»'^ Char-

les deGontaut de Biron , Cheuallier des ordres

du Roy, Duc de Biron, Pair &: Marefchal de Fra-

cejGouuerneurdeBourgongnc, prifornicrau

Chafteaude laBaftillcjaccufé deciimc de leze

Maiefté, informations, interrogatoires , confef-

fions, dénégations, confrontations de tefmoins,

lettres raifliues, aduis èc inftiuclions dônees aux
ennemis par luy recognues'.Sc tout ce que lePro-

cureurGeneral du Roya produict. Atreftdu

24. de ce mois, par lequel a efté ordonné qu'en

rabfence des Pairs de France appeliez feroit paf-

féoutreauiugementduprocez:Conc!ufîonsdii

ProcureurGeneral duRoy.Ouy & interrogé p«r

ladite Cour ledit accufé fur les cas à luy impolez:

& tout confideré: dira efté, Que ladite Cour a

déclaré ledit Duc de Biron atteint &: conuaincu

du crime de lezc Maicftc,pour les confpirations

Rr
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'^^^^ par luy faidtes contre la pcrfonne du Roy,entre-

prifesTur fôn Eftac, proditions & traitez aucc
îes ennemis eftant Maiefchal de l'armée dudiâ:

Seigneur : Pour réparation duquel crime l'a pri-

ué ik priue de tous Eftats,honneurs,& dignitcz,

& la co iidamné &c condamne a auoir la tefte tra-

chée fur vn efchafFaur, qui pour ccfteffedlferâ

dredé en la place de Greue : a déclaré ôc déclare

tous ôc vns chacuns Tes biês, meubles & immeu-
bles generallement quelconques, en quelques

lieux qu'ils foient fitucz Se aflis 5acquis & confif-

quezauRoy: Laterre deBiron ptiueeàiamais

du nom &c tiltre de Duché & Pairie: icellc terre,

enfemble Tes autres biens immédiatement tenus

du Roy, remis au domaine de fa Couronne. Fait

en Parlement le 25). Juillet mil fix cents deux. Si-

gné en la minute, de Bcllicure,Chanceherde

France, Se de Fleury, Confeiller en la Cour, Ra-
porreur

.

Durant la îedlure de rÀrrefi oyant ces mots,

Ve crime de U'^MaieJîé , il ne dit mot : mais quand
il ouy t, Pour auoir attenté aU ferfinne du I{oy , il fe

jlU /,^^y^^^^ourna,dirant,I/»'e»f/ïr/f;i,ff/4f/?/4«A;, ofle'^

detArreJh il
^^^^- P^is oyant que la Greue eftoit ordonnée

conteflafUr pourle lieu du fupplice , Qmy , moy en Greue ? ort

trois endroits. \wy dit, Ony apourueu cefera cearfs ,leKoy voHéfai^

cefîe grâce. Quelle grAce'> dit il. Et en fin oyant.

Tous Tes biens confirquez, & la Duché de Biron

reiinieàla Couronne, Quoy^èàt-'Ayle^oy fevcut

tl enrichir de mj, ^aHuretét U terri de Biron nepeut e-

Jfre cofifquee^ te ne U pojfedoispointfar fuccej^ion^mdts

yar JuhUttutiûn , CT mes frères que feraient- ils î h
oyje deuwt coi;tenter de ma vie.^:



^e France ç!^ a êjpagnel 312

Les Théologiens après queTArrcft luy eut '^^^**

cftê prononce, rcxhorterent â la mott,& le prie- LeMarffchal

rent de fupporrer au ce patience fon a^idion.&c ff cofejfe aux

n'auoir plus d'autre (oing que celuy de fon amc. •De(f?e«ri .

Il demeura à fe conférer vfte bonne heure. Puis

il le promena parmy la Chappellcj fans qu'aucun

parlaft à luy , finon que quelques fois en s arrê-

tant il difoit quelque parole pour fon innocen-

ce, ôc quelque iniure contre la Fin,& demâdoir,

s'il ne feroit pas permis à fesfreres de luy faire fai-

re fon procez,& le faire bruflcr.

Suiuant ce que Monfieur le Chancelier luy a-

noit permis de faire fon teftament foubs le bon
plai(irduRoy,aprcs qu'il eut donné en aumof îlfaicifon

iics quelques 150. efcus qu'il àuoit fur luy, il tira^^f^'*^^"^'

trois anneaux de fes doigts, & les bailla au ficur

de Baranton, pour en donner vn A fa fœur de Sf.

Blancart, 6c les deux autres à fafcrur deRoufïy,

les fuppliant de les porter en fouuenance de luy.

Puis vn' heure durant il fit cfcrircle GrefficrVoi-

fm.^Illailïahuid cents liurcs de rente à vuTieri

baftard qu'il auoit eu d'vne fille qui cftoitcnco-

rcsgrode defonfaid, à l'enfant de laquelle il

donnoit vnemaifônprez de Dijon qu'il auoit a-

cheptee fix mil cfcus. Il difoir aulu qu*il auoic

50000. efcus dans le Chafteau de Dijon,& qu'il

en dcuoit trente mil. Piufieurs numoires luy

ayans efté apportez de fes affairesjil y refpodit af-

fez modeftement &fans confulion : ilfuppliai

que l'on payait quelques dcbtcs qu'il de-

uoit à quelques Gentils hommes, Scmehnes à

TAmballadcur d'Angleterre, dont ils n'auoient

point de cedulcs. Apres il parla à fes Gardes, qui

ïlr ij
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^ ^^' vindrent l'vn après Ta :rre prendre congé de luyJ

la lai me à 1 œil, ayants chacun la main lurlcs gar-

desdcleurselpees, aulquelsildonnales habus,

Ôi linges &i roui ce qui eftoir dans fcs coffres.

Entre deux &' trois heures Mr. le Chanccllier
MonficmU retourna auec M»'. le Premier Prefident : on tic
chance ler r i ii • i p

lortir tous ceux qui eltoient U , puis I interroî^e-
rctcunie v9tr ' ' r ^ o

UMard'chaL'^^^^^^'^^^^^^^^ heure & plus rouchaft les coin-

pliceSjmais on tient qu'il ne voulut rien déclarer.

Aind que M»", le Chancellierfe vouioit retirer il

luy demanda s'il defiroit parler à quelques vnsill

dit qu'deufi: bien defiré parler aux fieurs de la

Force, de S. Blancart, & de RoufTy , & à Tes

fœurs,maisonluydir qu'ils n'eftoienr plus en la

ville : qu'il y auoit bien là vn Gêtiihomme nom-
me Phîlipes qui eftoit à Madame de Badcfou : Il

demandât Preuoft , Intendant de/a mairon,n*y

eftoit point, on luy dit, que non, & qu'il y auoit

troisioiirsqu'ils'en eftoit allé en famai!o;i prez

laincl Germain, lors il dit, Mo» /?/e«,ro»/"/ewe73</e

mAh:indonne\ Cela dit, M»".le Chanceher &»Mr.

le Premier Prefident hiy dirét à Dieu,& eux def-

cendus firent apeller Mr. de Siliery, qui demeu-
ra pendant cet interrogatoire en la Chambre dj-i

Concierge, & eux trois s'en allèrent hors la Ba-

ftilleàTArlenal, &:oncques depuis ne rcuin-

drcntlcvoir.

Depuis cefte heure là iufques à cinq heures du
foir,Ie Mai efchal s'occupa à pareil difcours qu'au

parauant, parlant incelFamment aux vns & aux

autres . Il ietta la veu'ë fur le Tieur Arnault , & le

pria fôrrde faire fcs recommandations à M^ de

Rofny,& qu'il le prioi: de prendre la piotedio d
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defesfrcreSjciontrvneftoicronncLieuparalliaa-
°

ce: 1 1 1 ccognut vn Gentilhomme qui eftoir à Mr.

de Mayenne, il le pria de dire à fon Maiftre qu'il

mouroic fon fernitcur, 6i de M»'. d'Efguillon fon

fils. Il parla fort foLUient de (es frères: &: fur tout

qu'ilsne vmnèntalaCourde fix mois: ^ iup- j/r^fomm^w-

pliaforcqu'on diftau Roy, qu'il leprioitdedon- de fei frères,

nef à Ton petit frère quelque cftac en la maifoii

deMonfieur le Dauphin: Ilpriaaufîî vn Exépt

des G.lr des d'aller dire à M»*. le Comte d'Auuer-

gnc qu'il s'afTeuraft qu'il eftoir fortfon feruireur ^<nmye fa

de toute affedtion, qu'il n'auoitrien dit contre *'^'^°'"'?'*"*^'*"

luv, & qu'il Tauoit delchareé : (eulemét auoir dit, î*^^ "* ;/'*

(^ s II auott jAitt ^uel^uechoje wdl a propos ^ Une Mayentte,

^efittè le lu) Auoitfai îl faire , cr non qud ruanjuafl d'EJgtulonM

ttàjfe^ton vers le I{oy , Le Comte luy manda, Comud'Att-

Oh il auoit vn extrême regret de Ca, mort. CT qu'il re-
«'^5"'''^'*

û J
^ J

1 j r MrMRofny
Jtoir au monde pour en auoir regret tous les tours deJa

"^ "^

vtCy commefon vray^fn^ulter amy , c^feruiteur : Ep

^uence'h^jfurance il le priott de luy donner vn petit

gAT^on hAflard e^uil Utjfotr après luy.pour le faire nour-

rtr auec [ei enfans le plus chèrement ^u ilpourrott^taf

quilfuîî en AA^ede fepour.iBir luy me/me.

L'erchaffaut fut drefTé au coing de la court vers

iaporteparoùon vaauiardin, ileftoit de cinq

pieds de haut, fans aucune parure , & l'elchelle

mile au pied

.

Les cinq heures venues, le Greffier luy dift,

Qu^il eftoit temps de defcendre pour montera
Djcu, à quoy il obéit volontairement

.

Les Gardes cftoient en la Cour, les Officiers

& HuiffiersaueclesMagiftrats ça & là : Eftat def-

5:eDduil marche dix pas, fans parler, fînon,//4,

Rr iij
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Lieutenant

Hiftoire de la Vaix entre les R^oys

par trois fois, en haullant toufiours de voix, puis

tournant fa veu'éfur le Lieutenant Ciuil,luy dit,

Moif.tur vom atie^de (ref-rtiejchans hofîes,fivQw ny
frenB\jjiràt^iU vo*ftf/7^r^ro»f, entendant parler du
fieur de ia Fin «Se du Vida(me de Chartres (on

neueujcrquciseftoient logez chez luy:Puis vinc

au pied de l'elchclle & de l'cfchaffaut ,& fe mit à

genoux, ayant marché lufqucs la commes'ileuft

çfté en bataille .

Il ietta Ton chapeau & pria Dieu tout bas aucc

fesDo6leursà(escoftGZ,&cela dura vn demy
quart d'heure. Ce faict il monta (ans s'eftonner

furre(chatfautveAu d'vn habit de tafFetas gris,

oùapresauoirdcfpouillé Ton pourpoint il fc mie

fur les exclamations du matin, adiouftant, Qt*k

Ses patùlei U vente il aiiottfdtlly , mats pour U perfonne du l{oy

€jlat fur l'ef- tamatSj O" ^tie s*ileufi vmiu croire le mauuais cofctl

ihiff^M' qu'on luy donnoit, dneferoirplw tly 4 dix Ans. Apres

ces propos il reccut i'ahfolution du Preftre ; puis

regardant les foldats qui gardoicnt la porte, leur

dift,0 queievoudrois hieri e^ue quelquvrh de vous me
donnxfî d'vne moujqueuds au traiters du corps, Hela$

quelle pitté

.

Lors le Greffier Voifin luy dift , Monfîeur il

faut lire voftre Artcft, il luy replicqua, ie iay

puy: Monfîeur il le faut, lors illuydiâ:,ly,ly,cc

qu il fifl:cependât le Marefchal parloir touiîours

toutesfois aiïez modeftcment : mais comme il

entendit. Pour auoiratrentc à la vie du Roy, il

s'efmeu t,& dit Meffieurs cela nefl point, cela eft

faulxjoftci ccla>ic nyfongay iamais :Le Greffier

luy diél;, ce font voz confclïions . U répliqua

|)outeboucc5ic fuis pour moy. L'Arrcilleu,lcP
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Théologiens derechefradmonnellerét de prier ^ *

Dieu, ce qu'il fit, puis Te banda luy mefme les nfeh^deles

yeux, & fe mit à genouiljpuis tout à coup tira Ton yeux &ft

juouchouër & ietta l'œil fur le Bourreau : il fut dahande en

iugépar les afllftans quilcftoit en defTeindefe
•^'' ^^/^^"^

-

faifir de refpee qu'il ne vit pas ; car lur ce qu'on

luydift, quil falloir coupper fes cheueux &le

lie r, il i lira & dift. Que Ion ne m approche pas, lene
r ht r /' r ' Ne veut en*
J^aurotsl endurer y :^ fi Ion me met en fougue ,i e-

^,,,.^^^^/^

firangleraji U moitiéde ce qui efi tcy : Sur laquelle jBourreatt M
parole,il fe vit tel qui portoit vne efpee à Ton co- tanche .

fié qui rcgardoir fi la montée cftoit prez de luy

pourfeTauttcr.

En fin il appella Mr. Baranton qui l'auoit gar- Sefai^ hdn-

de durant iaprifonjequel monta fur refchafFâUC, "^^ ^^* >*'!'*

1111 o^ rr 1 I & retrouner
Juy banda les yeux &:troutla les cheueux, puis

i^^çi^g^g^^

dift au Bourreau, dejpefche , de^efehe, lequel pour parBdMnten

l'amuferjluyditjMr.ilfautdire voftrc Inmantss,

ôc fit (îgne à Ton valet de luy bailler l'efpee, de la- lîaU tefie

quelle illuy coupa la tefleiidextremêt quàpei- tranchée.

nevitonpafTerle coup: latefte tomba du coup

à terre, puis on la mit fur refchaffaut : le corps

fut incontinent couuert dVn drap blanc & noir,

& le foir fut enterré dans faindPaul au milieu de

lanefaudeuant de la chaire: ccft enterrement

fut fans cérémonie, eftant feulement accompa-

gne de fix Preftrcs & de quelques autres perfon- St eji
^

^

nés. Le lendemain on luy fit vn fcruice ôc quel- -Ewt^ré à S,

qucs iours luiuans plufieurs allerét ictter de l'eau
^"^^ *

beniftc fur fa folTe : les beaux efprits de ce temps

là firent fur fa fepukure plufieurs epitaphes, deC-

quels i'ay tiré les plus beaux, qui ne viendront

X)as maUurlafindudifcoursdefavie.

Rr iiij
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Ne ieftonne pdjfAnt y(jr nUyepQwt £enuïe

Defournir le dcslm de ce mal-heureuxfort

JPe BironfecondMdrs^ ntAts déplorefa mort

£ui démit vn tnumphe-ati pro^re'^deJa vie .

Surla mort d'j père & du fils. -

V>ironJèrt4dnt fon P,oy entre milles Gend^armes

Btitd'vn coup de canon toist le chefemporté^

QefècondMars fohfili ne s'efîant comporté

FtdeW entiers fan I{oy
,
priae dspsfutcls dtarmes

^u pUts leai* défis arts,fe vit décapiter,

l'vnfiruant hien fon ^e>>, acquit beaucoup degloire

L'autre ejîant defloyal^ eUei^mtfa mémoire,

yefiant trouue deceuy pourfon Vnnce irriter .

AVTRE .

Uan mil px cens deux en Imllet

j!§n fit cecrrand Biron dejfaire

Tantpour le mal qu'il auott faifi

j^e pour celuy qu'il vûulett faire.

A V T R E.

Tajfant qud ne te prenne enme

Vef^auoirfi B/ron eïî mort.

Car ceux qui aurontft^eufa vie

Nepourrontp4i croire fa mort,
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STANCES.

SERYiTEvRffff mon Roy^amy de fei amif,

Yay peint démon efpee ati dos des ennemis

La honte qui bajiit l'honnenr de ma viftoire:

Four lei rompre tay mismatejie des premierS
j

Vayft^ de leurs Cyprès mille & mille Lauriers,

Deleurfung ^ dftmienlepottrpre demagloire.

t'acquis en combattant à la France la paix,

l'ay donné la frayeur qne ie ne vyiamaii

A. ceux qui deftloing aceouroient au pillage ,

Ils 9nt veu'.e treJpM efcrit dedans mes yettx,

ît dedans les efclairs d'vn acier furieux

lefeif voirie Soleil qui appaifa Vorage.

Mon Koy dont lagrandeur honoreU vert»

\Auoit de tant delo\ma valet*r combatte^

£lue la France nefut de ma gloire enuieufi,

Ellefit refonner ma loiiange à l'entour.

Imitant aufsi bien defon Prince l'amour

j

Comme mon bras guerrierfa main viéîorkufe,

Maii quoy fTambition ne cognoijl point deloy,

I.Jle eflaigrUt en moy leflambeau de mafoy ,

Lors ie ne cognupltts ny mon Roy,ny man Maiflre,

le vy quefafaueur dam le Ciel meportoit^

^'ilauoit oubliépour moy ce quilejïoit,

l'oubliay quant^ quant ce que ie deuots ejhe.

Mon iejtr qui s'accreut auecques magrandeur.

^

Me promettait dcjîà du mondelarondeuTy

Mait le tonnerre ajfault Us orgueiâtufes cimes:

Jîeureuxfiieuffe creu quepour Roy deuenir

Un ej} rien de moyen entre viure ^mourir,

£p qunfaÏÏQit tornber djt ciel danUeiabyfmeu

I^Ol*
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Z'erfnemy <jui vouloit la Trame saccager,

£t quifçait qf*e mon hrxs l'auoitfait dejloger

A fe^ort de ma main tsmerairemeotforte.

Cauteleux a choifi mon courage ejlancé,

JE.t que le meffrtefer qui l'en auoit pouffé

Jeroitpour l'y remettre vne dffe\granàe porte.

Maii ilcouroitUmerfam ejlongner le port

Ajjettré de ma vie y affeuré de ma mort

,

^
^ueieferoy vittant de trijlti funeraUlei

A la France ma mère, ou le mefme tref^a^

^i frauderoit les miens des palmes de mes bras

tny ojleroit aujit leglaiue des entrfiilief.

Il cacha le poifon d'vn appaji deceuant
,

Xtleirayonsdore\cjue mesyeux vontjuyuant.

Tirent que ie ne vy l'horreur desprécipices :

Vay creu que lagrandeur n auoit rien dangereux

S^ue le premier espoir, 'ei quvn bras "ualeureux

leroitnaijheàieffay des milliers de cempltces*

JLn fini'ay reconnu, le ciel n endure p ai

^lueVon marche du pair, quon luittebroi à brgs

Auecquesfes enfans Demy dieux de la terre

,

ladti il afait prendre aux fuperbes lejaulty

JEncores pour lesfiensar* milieu de taffaut

Il a comme pourfoy les traicls dejon tonnerre.

Enfin ce Dieu quittent la couronne ^s R^is

A fait qut mon defir a rendu les abboif,

Vainemcrttrefolu d\ne mainpaYriiide,

Ma gloire déformaisferauale des deux ,

Les nepueux e(ionne\ffauront de leurs ayeax.

^ue d'vn los immorttlie^M mefme homicide.

Ils diront aufi bien efmetcs d'affeclion,

Slue lauraypour loyer de mon ambition

JE-j^oiàué iuflemtnt Upeine des tehdlii^
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^e l'onverrapt^nir d'vne trefiufleloy

IfcOl.

Ceitx quitro^ h^^ardeux voleront comme moy

Ah delà de celuy ^ui leur donne des aijles.

Grand Royyc'^ bien raifon qu'vnglaiuefuniJfeMf

Te "jongedecelftyquiftit tonoppreJJeMr,

Apres auoir ejlél'efct* de ta defgnfe :

Maiiie demande eitcor vnegrâce pourtant
,

lefçajqtte ta bontéfur lesfamés s'
eft

end

Vsrmtt^qt*e de monjan^ i'ejface mon agence.

Ain/i 9 fnonSoleil d'vn fêté de pieté

^'attfett de mesfoujpirs iefens refufcité,

Dettoi* à ton autel tttme verras es^rendre:

J.tieprierayle cieltefmoindema doulem-j

S'il t'enaijl de mes os vn Phénix en valeur^

^e d'infidélitéfierile enfoit la cendre,

La beauté dont Ujlettr fait reuerdirtes ans,

^ifçMtquemes deftrs contre elle parttfans.

Voulurent oragerlesfruiiis (pt ellefait naijlre,

Comme dieprend de toy la moitié defes feux,

La moitié du pardon fe lira dansjes jeux.

Si elle en eut iamaisfourma faute cognoijhre.

Toy race du plftsgrand qui commanda iamais

^

Pauphin qui as fiché les ancres delà paix ^

Et qui rends éternel le calme à ta veuue,

Tuffaii que mon bras a tout le monde ejlonné,

£lue %ay vaincupour toy deuant que d'ejlre né»

Tep^ijje eflreàiamais ma rem)lte incognuë.

Oufi lifant vn iour tant degefiet guerrieis

Slutton père arendu courbéfous les lauriers
,

Tu cognais ma difgrace^ employ e te s armées

JEncontre l es meurtriers de mafidélité,

^uifont que jà grifon ie n'auray p oint eflé

SottbitoyioiiidreUs Lys auxpalmis Idumees*

.Ef voi^gtierrim 'EunçWjfiUfang geneten»
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1602 • Vous incite attx hax^yds des fatHi anantureux,

Ro»ler,fitr ces MutimCoruge ^ laum^ifle:

Jîtfuiuans les d jjeins de ce ieune L/u»,

S'th ramajfent encor Offeanec Peltun,

VoudroyeT^ comme liiy pour leur tom^relatej^e»

taTrancequimevdt pour elle auenturer^

Sache (jmere^enty ievoudrcii enauver

Tour tjlrejon repos des trefjivs t>ltti de mille ,

En viuant en mouruv.t iela confermray^
^,

Heureux à mon malheuriiecourray, i'acquerray

Lafortune de Curfe,^ l'honneur de CamiUf^

?. L.S.D. P.

CeMarefchal auoi r de belles qualirez commu-
BelUi venus nicables à peu de perfonncs , fa valeur eftoit ad-
d«M4rc/c/74/i-,-.irable, accompagnée à\n bon heur en cous

iron.
fes combats:dVn courage fans pareil infatigable,

capable des plus ngoureu^x trauaux: car d'eftre

quinzeiours durant àcheual,cela luy eftoir ordi-

naire: poinr enclin à la voiupté,ny beaucoup à

l'amour des femmes, ennemy des délices , aftcz

fobre, & qui commençoir à éteindre cefte hu-

meur furiale,^» melureque le luxe & la grandeur
Sav4me, (jy croifToient enluy où le repos moderoit ^çs boiiil-

^^^^'"'
lantespaiTions.

Il eftoit audi fur tout amy de la vaniré &
de la gloire , mefmes on la veu maintes fois

merpril'er le manger , fe contenter de peu de

chofc pour repaiftre fa fanrafie de gloire &dc
vanité.

Sajiature,
jj e(Çoit de moyenne taille, noir, aflez gros,

les yeux enfoncez, rude en parole &: conuerfo.-»

:ion,
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ÎI eftjic hiz:ii3cu< en guerre, ambitieux fans ^^®^'

nicluie,&qui euftfi.ivfa vieplus heurcufemenc

s'iIeullcituIesRemonlhancesde la RoyneEIi-

fab-th cl'Anglcterre,& quelles eufïcnt touche

Tes entrailles, quand elle luy fit voirlatefte du
Comre d'Excès, & qu elle luy dift, si i'fiîoisen U
flacedti I{oy monfrère , ily aurait des tejies 4hfst hien

icupeesàPdri^ ^hÀ Londres, L'excès de Ibn ambicio

luy fit vfer de rodomontades fans iugeraent : Il

dcuint tellement prefumptueux,qu'il creuc que
le Ro;^ ny la France ne i^c pouuoiét palier de luy;

Jl cftoif aufTi deuenu fi meldifant qu'il parloic ^* neflifân»

itialde tous les PiincesimenaçoitlesParlemcts, "*

^ & les OfKcier* de lu{li-ce,lcs vnsde more & les *

autres de les depolTeder de leur charge.

Il eftoit defchcllon en efchellon monté au

plus haut graderde (impie foldat Capitaine, en a-

presAdmiraljpuis Mare{chal,& pour côble Lieu-

tenant des armées du Roy:& en Ton ame il vou-

loir ertre DucdcBourgongne, gendre du Duc
de Sauoye&" neueu du Roy d'Eipagne. SiSyl-

la elloit déterminé & cruel & plcm de (ang,il ne

cedoit rien à tous les homes enlemble : s'il eftoic

valeurcux,ce{u]î-cy le pallbit de dix degrcz , &
tous les l^rinces Romains enlemblerleurs actions Comparaîfo»

& leurs iiïu'ésouteaéprefquefemblables, finon '^^^t^'*^^«

que Sy!la mourut après qu'il eut vaincutcefluy ^^^y ^
dcuant que vaincre, &: au milieu de fa courle, à

clprouué la vengeance Diuine.

Quoy que celoïc iiauoitgaignélecœur du
foldatjà qui il permertoit tout: acquis la créance

^"^

^^f"
des peuples qui ne lauoient pas veu:( car ceux j/e/Joif^w,».

qui i'auoicnt veu «Se feiKy , le deficoiencaux In-
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des) imbu les eftrangers de fa vaieur: le Conne-

^^°^'
ftablc^de Caftille en la Franche- Comté , TAr-
chiducàAmiens, le Marquisdc Vvarambonen
Artois.auquel il fie payer quarante mille efcus de
rançon: beaucoup d'Efpagnols qu'il fit pendre
chaudement, pour Tauoir appelé Baron.

D'auantage la faueur excefliue du Roy, les

louanges dont tout à coup &: pubhquement il

l'honoroir, fa fortune admirable: La dernière

ruine des affaires, à la reftauration defquelles il

eftoit furuenu, comme vn Camille au dçliure*

ment duCapitoIe:rauoient rendu non feulemct

remarquable par toute l'Europe, formidable à

tous les voifms, mais neceffaire à toute la Fran-

ce*

VoyUvn homme heureux,rempli de conté-

tcmens, qui tcnoit la fortune captiue, auecrous
fcsthrefors: il feit la loyaux félicitez du monde,
ilauoit gloire, honneurs, richefTes, dons que la

fortune communique à Tes nourriçons.

Il eftoit efleué au haut de la roue , mais il

, ., efi:cheutdcirous:carceluy qui^ouuerne lesref-
LAhante a ^ . . j • h ' -^ . r rr

fuiuy fon or-
^^^^^ ^ timon d icclle, n a peu plus auant lourhir

gtteiL ^on infolcncejny fâ\ânkéi Se^uiturJuperl/osvUor a

tngo Deus,

Les caufes de fa perte font infinics:mais la fcu-

SafelcnnU. le felonnie les comprend toutes. Lemefprisde

la pieté efl: le principal: ce fondement arraché,

N'auoitnulU tous viccs abordét l'homme à pleine vague, tou-

peté. te ruine l'enueioppe: & comme difoit ce ferui-

teur auRoy Atree,mon Princc/uiuezlapifte in-

faillible de la pieté,& voftre Sceptre fera dura-

ble:car la oùh Foy S< la faindlcté n'ont heu,lc le-
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|nccftinneftimabIe,nuUe félicité n a lieu: la rai-
^^^^*

ion cft, pource que hors Dieu nous eftimôs tou-

tes cho les indilterêtes . la Loy folie,Ia luftice fre -

ncfîe, la fidélité vnfanfofme: noasfeputons les

mots de vice & de vertu inutiles, au lieu que la

fiance ouk crainte de Dieu borne nos impetuo-

(îteZj&nosdcfirsinfatiablcSï&faitque condui-

fans toutes nos adions tous vne iufte reigle,nous

ne puiflîons faillir. Auilî on l'a veu fouuentesfois

fe moquer de la Me(re,& rire de ceux de la Reli-

gion prétendue Reformée, auec lefquels il auoic

elle nùurry dez fès ieunes ans: car en fon enfance

&ce àl'aagedehuidans, Madame de Brifam-

bourg, fa tante paternelle ,
qui eftoit de la Reli-

gion prétendue Reformée , le prit en telle afFe- -H/î efleuct^

dion pour vne gailîardife &: naifucté qu'il auoit '«A»"^ ^^
en luy qu'eile le demanda à fa mère fa belle fœur, ^^f^J^àT
ce qu'elle luy acorda ( car elles cftoient toutes hni^ians à

deux de ladide Religion.) La mère donc le luy Briftmhowrg^

bailla volontiers pour le faire nourrir ôc efleuer

en cefte Religion,ce qui fut faid, & deflors fa ta-

te de Brifarabourg le decbra fon vnique hé-

ritier.

Or auoit elle de grands biens à caufe des trois

marys qu'elle auoit e(pou(ez & defquelscllenV

uoit eu aucuns enfans, mais bien en auoit eu de

grands douaires Se de grandes donations, lef-

quclles^Iuy furent toutes adiugees à fon pr^fit,^

en pleine difpofition.

Ainfi le Marefchal de Biron^qui en fon enfan-

ce eftoit feullcn>cnr appelléCharles de Biron(cac

il auoit lors vnniCné, qui mourut du depuis au
voyage de Monfieur le Duc d'Alençon en Flan-



HifiolredelaPdixéntrelesKôys
Jboi, (îresjfutnourryà Brifambourgjprez Saindlca

d'Angcly:où il ne fe trouua nullemét enclin aux

lettres, n'y a reftucîe,mais toufîours aux armesice

qui fut cauie que fan Père le Marefchal de Biron

homme martial , 6c qui eftoit Catholique , le re-

tira d'auec fa tanre, & le mena vn temps aucc luy

par lesProuincesdeXaintongc, Aulnis,& An-
goulmois, ouille fit infttuiie en la Religion Ca-

tholique: mais fur des faulfes maximes qu*ilap'

print de quelques courtifans 5 il s'eft mocqué
plufieurs fois de toute Religion : mcfmes fon

confident le Baron de Lux , luy difant qu'vn

Capucin remonftrant à fon oncle l'Archeuef-

que de Lyon à l'article de fa mort , luy auolt dit.

Quand Dieu voit qu'il n'y a point d'amende-

ment au mefchant, & qu'il reiette fa grâce , il luy

donne des profpcritez, toutes chofes luy arriuér

3 fouhair, il le faoule des contentemens du mon-
de: Le Marefchal luy fit refponce, levoudrois

bien eftre abandonné comme cela. Il fe raconte

vne infinité d'autres traids de fon peu de reli-

gion tel que ceftui cy.maisce n'eftno.ftre inten-

tion d'en remplir cefte hiftoire .

Charles de Gontault( car ainfi s'appclloit le

Mareichal iufques à faage de lé'.ans) en fon ado-

lefcence, cfiant incapable aux lettres fe rendit fî

capable aux armes qu'il ne trouuoit rien impof-

fible, que fon père y prenoit plaifir: &:c'eftvne

chofe merueiilcufe qu'on a obleruee en luy, qu'-

ayant efté nourrv auxhiftoires dasBrifambour^
fousvn nommé Mandu ca dode perfonnage &
Maltois de nation (combien que lors il n'y profi-

roit nullement:) neantmoins du depuis il en a

rapporté
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tapporté des exemples &: a recité toutes fortes ,
'

dniftoircs auecvne façon admirable, combien ^^°^*

que de Ton naturel il ne fuft point parleur.

La féconde caufc de fa perte rut le chasge-

ment de fa fortune : après la mort de fon aif-

nc/on Père le feit appellcr Baron de Biron & le

mena en laCour,où incontinct il eut vnc querel-

le auec le Sieur de Carency fils aifné du Comte ^*^ '^^«^^

de la Vaueuyonjaquellefe termina par vncôbat c^^*^''*"-

de trois contre trois : Biron, Loignac&IaDiflac

dVn coftéjtuerét Carency> d'Eftiffac & la Baftie:

Ion tient qu'en ce duel il yeutdelafraude:leur

querelle procedoit pour rheritiere de lamaifon

de Caumont, qu'ils dcfiroient auoir tous deux
en mariage , & pas vn d'eux ne leut: Le Duc
d'Efpernon obtint fa grâce jlaquelle,apres qu'il

euft eu quelque peine à fe iuflifier, fut inre-

rincc combien qu'il euft de grandes parties,

&cepatlafaueur& le crédit qu'auoit lorsfon

pcrc.

On tient qu'eftant en cefte peine, il alloit dcf^

guifé comme vn (impie porteur de lettres, fuiuy

de fon laquay,chez vn nommé de la BrofTe graa

Mathématicien, îcquontenoitpour deuineur,

lequel deuKuroit lors près l'hoftel de Luxera-, ., -, .

D©urg , auquel il monftra la natiuite faite par deBironejîat

quelque autre: Etdiffimulantqu elle fut fienne, cncoresienne,

ains difant qu'elle eiloit d'vn Gentil-homme dot senqntju^

ileftoit feruiteur,& qu'il euft bien voulu fçauoir
'*'"

-^'«'«f*-

quelle fin aurait ceft homme la : LaBroflcvid^^^*'^"]^!*^'^*

ccftcgenituie&larcdifie rlUuydit, Que c'e-/4v»<,

doit bien vnhomme de bonne maifon(ÔC €Q $V
Sf
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^^^' drefTanc à luy) qui n çft pas plus âgé que vous,d4-

(bitil: Puis luy did. Mon amy,eftcede vous?

dites le moy, Il refpondir, ic ne vous diray point

de qui c eft,Mais dicStes moy qu'elle en fcralavie,

&lesmoycns,&lafin.

Ce bon homme (qui lors cftoic dans vnc pc-

tire guérite qui luy feruoit d'eftude)Iuydift, Et

bien , mon fils^ie vous diray que ie voy que cc-

fluylàdequieftcefte geniture,paruiendra a de

grands honneurs par fon induftrie & vaillance

miHtairej<S<: pourroit paruenir à cftre Roy^mais il

y a la vnf^^M/- 4/^0/ qui l'en empefche: Et qu'eft-

ce à dire, luy dill lors le Baron de Biron: Que
c eft à dire, difl la Brofre,mon enfant ne me le de •

mâdez pas:Non,dift; le Baron, il faut que ie le fça-

Ihj ait, qu'il che:Apres toutes ces altercations qui furent lô-
am-oit /'ïtf/ï^gucsentr'euXjlaBroiïè luy dift finalement, Mon
trenchee,

enfant c'cft qu il en fera tant qu'il aura la teftc

tranchée: fur laquelle parole le Baron de Biron

le commence à battre cruellcment(comme on la

recitéj&l'ayantlaidédemy mortjdefceBditdela

î guérite emportant la clefde la porte: Or il y fal-

loit monter par vn petit efcallicr portatifqui fe

leuoit quand on vouloit, comme font les efchel-

les desfuyes ou colombicrsiamfi Biron s'en alla,

& ne fc put tenir de dire comme il auoit battu le

Mathématicien la Brofre,& en quel cftat il l'auoic

laifTé.

&tfie&a;ûit jj fe fioît fort au dire des Aflrologuesôc deui-
aux^ AJtro <>•

neurs,mefmes on tient qu'il auoit aufTi par le à vn
. nÔmé Cefar tenu â Paris pour Magicien & qu'il

luy auoit diâ:,Qu^ilnes'enfaudroit que le coup

d'vn Bourguignon par derrière qu'il ne paruint
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âcftrcRoy: Il eut mémoire de ceftepredidion

:,

«ftant prifonniet à la Baftille : il pria vn quidam ^^®? î

qui Teftoit ailé voir, aucc pcrmiflion , de fçauoir

firexecuteur de Paris eftoic Boorguignon,& l'a-

yant trouué ainfîjil dift,Ie fuis mort.

Apres le combat qu'il eut contre Carency, il

accompagna Mondeur d'Efpernon iulquesdas

Pau, lorsqu'il y allatrouuerleRoy qui ncftoit

alors que Roy de Nauarre.

Depuis Ion père fut Lieutenant gênerai en l'ar-

mée de Poictouau fiege de Marans, lequel le

faifoit commander a toute fa maifon & à fa com-
pagnie de gens d'armes , mcfmds il l'appclloit

Monfieur le Baron : &dcflorsildeuintfiimpe^

rieuXj&fi libre en paroles^^que rien plus. .

Durant ccsdernieres guerres ciuileSjfon père r ^ - '^

cftant conducteur de Tarmee du Roy , il fut in- ^^^^^ ^
contincntde ieune Baron Capitaine &Maref-forj«»r.

chai de l'armée ; Apres la mort de Ton p ère à Ef-

pernay , il en fut le Conducteur & Admirai de
France,puis Màrerchalj& Licutcnat aux armées:

la dcsfaide qu'il fit du feeours àts Efpagnols au

fiege de Laon , fes exploits en Bourgongnc ,&
en Picardie,! e feirent tant aimer du Roy^que luy »

feulauoit fa créance: il ne luy reftoit plusriea

que d'vfer modeftement de fon bon hcur,pren-

dre femme félon fa qualité : pour modérer fes

grandes fureurs Martiales, (comme on tient cela

cftrenecefTaireàtous hommes belliqueux pour
les réduire à quelque fuhmiilîon d'eux radmej
pourlafolicitudedelafemme &dcsenfàins: au
lieu que telles gens palTent par deiTus tous les li-

mites de confideration &de prudenee,quand ils

Sf ij
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ï»^** ne font iamais autre chofe que dercfpandrCjOa

voir & faire rcfpandrc le fang humain.

Il a fait à laveritcdegrandsfcruiccsàlaFran-

ce,& au Roy,mais auffi auoit il efté rémunère de
grandes faueursjôcpromeu auxplusgrandcs di-

gnitez & honneurs de la Couronne, defquclles

s'il euft bien fçeu vfer, me<'raement au plus haulc

degré de fa fortuné,il clloit trop heureux . On
tient que fon père luy auoit did plufieurs fois le

. voyiinhouûhntpzttïopfiaronieteconfeille^uad

Siron le Père matfin, autrement tl tefaudraforUr ta tefie en Gre-

àfonjUi qui ne :

nejlott Ion ^out cc que nous âuons dit cy deffus du Ma-
1'*^^"^^*''*'"^* refchal.de Biron,Charles dçGontaulr,cftpour

.

'
le regret que nous auons auec toute la Francc,dc

cc quVn tel perfonnage s cftainiiallc perdre (î

mifcrablement : & en auons rapporté de ài^

Ucrs mémoires faids parlcsfiens propres, les

^nditions parricuUeres qu'il auoit,& les moyés
parlcfquelsils'eft perdu:afin qu'il feruc d'exem-

ple ï la NoblelTe gcnercufc , pour mcfme en bié

faifant fe donner garde de la mcfmc vertu qu'el-

. 4c ne dégénère en vicc,comme la vaillace en am-
bition^&fcmblablementdes autres: wrru// inuU

nulUefi vi4. Mais il faut toujours vifer au but

du repos'.Ii a fait la faute d'Annibal, Paufanias àc

autres lefquels font tombez en cc précipice

dorgueiljquilcsa reduidsà mifere, & en ont

laifïc vnc mémoire infâme & dcf-honorablc à

iamais.

Nous auons cftc vn peu long temps fur

fiiifloire tr;^icque de cc Seigneunvoyons main-
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tenant auec quelle prudccc la Maiefté pourueut

à la Bourgongne,& quel fucccz eurct les armées

de terre & de mer duRoy d'Erpagne,& de quel-

ques feigneurs qui furent accufcz de la confpira-

tiondu Marefcnal.

Le lendemain que le Marefchal de Bironfut

arreftcprifonnicr, nousauoos dit qu'il enuoya f'

aducrtir leRoy,â ec qu'il mit ordre à la Bourgon»^^^^^''*

gne, &qucleBarondeLux fçachant fa pri^onj^»*
4i# Go»-

rendroit les Chafteaux de Beaune & de Di- Hemcmtntit

jonaux Efpagnols: Le Roy ne fe foucia deceftJBww^^Jwg»*.

aduis, car i l y auoit defiâ mis ordre plus de quin-

ze iours auparauant : Il auoit enuoyé des Com-
miilîonsâplufieurscapitaines pour leuer des ré-

giments en Lyonnois , Forefts , & Bourbonnois,

lur'; vn bruit que l'on faifoit courir , que c'cftoit

pour les enuoyer en ProuencejMonficur le Ma-
refchal de laVerdin eftoit encré en Bourgo ngnc,

«nfi que le Marefchal de Biron en fortoit pour

venir en Cour. AuflifaMaieftcauoir refotujfi

le MareCchal ne le fuft venu teouuer, d*y aller en

perfonne auec iîx mille SuifTeSjôc vn bon nom-
bre d'aitillerie, qu'il y cuftfai^t conduire ttntde

Paris que de Lyon.
Sa prifon eftant fceué en Bourgongne, les ^^' T^j^fj^fifauM

titans de Dijon 5c de Beaune fe barricadèrent & ^ Besun^ f!

.

retranchèrent contre les Chafteaux. Quelques Dijcnremi*

vnsde ceux qui eftoient dedans auoient enuie'»"'^^""»'**^*

d'y tenir bon,& difoient que ce feroit le
^'^^Y^^f^^^J^'^f

de capituler pour retirer leur Maiftre de prifonj

mais d'autres plusaduifez fouftenoient au con-

traire, quclalibcncdu Maiefchal leur Maiftre

depcndoitde leurs dcporccments : car, difqienç-
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- '• ils, noftrercbclliô fortifiera Lipreuue contre iay'

dcfcsaccurations, ÔcTobeiflànce que nous ren-

drons iuftifficra Ton innocence: ainfi à la premiè-

re fommation qui leur fut faiûe par IcMarefchal

dclaVerdin,clerencIreies places au Roy,ilsics

remirent entre fes mains , fi que fans nulle efmo-

tiontoutela Bourgongae ôtlaErçlTc demeura
paifible.

Le Baron de Lux,principal conHdent du Duc,
s'eftoir retiré à Sauleduc, M»-, le Prefident lanin

le fut trouuer, &: luy promit toute alTeurance de

Lux'^im en^^^^ ^^^ ^^^^ Venir en Cour : le Baron de Lux

Cour, O' A[<i^^ ^^ Prefident , Qu'il n eftoit pas bon Capica -

ffAce, ne, ÔC qu'il n'auoit pas r'amené ceux qu'il auoir

menez. Mais le Prefident Iny donna telle afieu-

rance de la clémence de fa Maieftéi { s'il difoit la

vérité de la confpiration) qu'illamenaenCour,
où fon pardon luy fut ratifié, aprcs auoir dit au
Roylefecret des intentions du Marefchali Et

tient-on qu'après que le Roy eut parlé à luy, que
fa Maiefté diftau Comte de SoiltbnSjIene vou-
drois pas pour deux cents milefcus,n'auoirfccu

ee queleBaron de Lux me vient de dire.

I/Amhajja- Nous auons dit que la première excufequ*enT
</e«r<i'£ij4-uovaleMarercl-ial deBiron au Roy, de ce qu'il

^Ror^l^t "^ P^'^^^^^ ^^'^i^ ^'^ Cour,eftoit,que l'Efpagnol

pajfa^e di*
^uoit vne armée , laquelle il vouloit faire pafTer

fot <^'eGr^7î»anpontdeGrefin ,pour aller en Flandres ( ainfi

fhitltbYe, qu il difoit)au pafiage de laquelle laprefence du-

Reîio d
*^^^^'^'^^^^^^^^^^°^^'^^^Liife, de peur de quelque

^ojT/'^iwj^^^'^P^'^^'^^^^^^^^^^^^^eur d'Efpagne dcraan-

hajfadeur ^^ ^^ padàge au Roy, ôc le fupplic de croire que
d'£j}Agne, le Roy fpa Maiftfc nç s'çftqit point mcflé pQut
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desbnucherlcDuc de Biron de Ton obciiïànce: i^^^*

mais le Roy luy dit. Vous voulez que ie croye

quevoftreMaiftrcn'a pasfccu les pratiques du
MarerchaldcBironauecle Comte de Fucntes:

&ie vous dis qu'il cftimpofTible que fonatgenc

& Tes finances y ayent efté fi libéralement diftri-

buces, que ce n'ait eftc du confentement de fi^n

Confeil.-raytropdefubiedldenelaiirer point

mes frontières dcfarmees, iufques à ce que par la

fin du procez du Maiefcbal de Biron ie cognoif-

fe toute fa confpiration. Ce pendât ie n'entends

pas empefcbcr le commerce iuiuant nos traidtez*

Le Comte deFuentes(auec lequel tcMaref-

chal deBiron auoit négocié ainfi qu il a efté dir)a-

iioit faitadifancer toutes les forces qu'il auoit au

Milanois , auec celles du DucdeSauoye,pouc
paflerleRofneau pont dçGrefin> fous couleur

deles enuoyer en Flandres au fieged'Oftende;

mais l'on tient qu'ils ne s'eftoicn t approchées de

U,quc pour fortifier les defîeins duMarefchal de

Biron.

* Le Marefchal de la Vcrdin fe campe fiir la

frontière: d'Albigny Lieutenant du Duc en Sa-

uoyeprotcftede paiïcrfurle ventreà tous ceux

qui voudront empefcher leurpaiïàge: mais les

Efpagnolsaimerét mieux s'aller loger à Rumill/

<3c à Anicy que d'eftre repoufièz.

Le Roy ayant donne ordre tant à Lyon qu'aux

frontières de la Bourgongne, ÔcBrcfie, voyant

que ces troupes Efpagnoles craignoient plus

d'eftre attaquées que d'attaquer, cômâda au Ma-
refchal de la Verdin'de les laiiïerpalTer , ce qu'il

fit. Quelques vncs dcmeurcrêt encor à Rumilly,

Sf îiij
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Bc trois mil Efpagnols que le Comte de Fuentes
^^ ^' auoit de nouueau fait pafTer les mots, furent mis

en garnifon à Mont-melian, Charbonnières , &
Conflans.

AinfileCotc deFuetes fafchc que Tes inten-

rL^^r^'''
"^"^ ne reuffiiïbicnt félon fon defir en France,v-

^/^'^/*j^^" fa dVne charité ordinaire aux Efpagnols , il cn-

quifat de Fi- uoya fon nepueu Diego Pinentel de Sancho de
94I' Lunaauecbon nombre de gens de guerre pour

s'emparer de Final, ce qu'ils exécutèrent, & les

Lansquenets qui y eftoient en garnifon (en leur

promettant de leur payer feize monftres) rendi-

rentlaplaceà FEfpagnol, quis'accomraodjiec-

cord'vnautreportvoifînnomméMedcflmo.Lc

Marquis de Final i quieftvalTalde l'Empereur^

s'en plaint à fa Sainderé& a la Maiefté Impéria-

le: mais fes plaintes n'eurent autre effedlunon,

qu'il eut certaine penfion fa vie dutat au Royau-
me de Naples:&ainfi fut contraind d'obeyr au

plus forr.

Siicdiietar' Le delTein n'efloit feullcment fur le Marqui-
tnee nauaUe

(^^ jg ^wal , car l'ETpagn ol feit vne grande leuec

doteiloitGe-*^^^^^^
degueiTc

,
en lâSicile,à Napics & en la

ncral D. f»^ Lombardie, dont il feit vne armée nauale,Dom.

tic Cardona. luan de Cardona en furie General,aprcs qu'An-

dré Doiia eut demandé fon c5gé , & qu'il voyoit

que l'on diloit en Efpagne, qu'i-l eftoit trop mal-

heureux en fes encrepri(esr& que les Efpagnols

rcbutoientd^cftre fous fa conduide: Plufieurs

croyoient que c'eftoit pour reparçT la faute quV
uoitfiirl'nii pafîc ledicb l>oria, en fon voya-

ge d'Afrique. Mais cefte armée eut fes princi-

paux defleins pluftoft contre les Çhreftiens que
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contre les Turcs, & Mores, bien que Ton didl ^

^^

que le Roy de Fez auoit des inrelligences fur

Alger,&auoit promis au Roy d'Efpagne de l'en

rendre maiftre:coutesfois ccfte ariiice n abandô-

na point de veue l'Europe, Ôctenoic on quelle

attendoitrifluë des menées & trahifons quifc

braflbient en France : le manquement d'argent

& quelques incômoditez les fit garder les ports

d*£rpagne pour le refte de celle année, & l'an-

née luiuante nous en verronsles exploits en A-
friquejdauflipeud'efFedfc que les précédents.

Trois iours après la more du Marefchal de Bi-

ron,M^dcBellegardeGrand-ErcuyerdeFran^^'^^^^^

ce , fut pourueu de la charge de Lieutenant en (<„4i,t en

Bourgongne, pendant le bas aage de Monfieur Bottr^ongne^

le Dauphin a qui le gouuerncmcnt fut<lonné.

Les Dijonnois le receurent en leur ville le 7. 0-

<Si:obre,auec toutes fortes d'honneurs & dede-

lioirs.

Tous les Princes alliez de la Courône de Fran-

ce s'efipuirent de la defcouuerte de la coniura- Amhdjfa-

arriuerent & furent bien receus à Monceaux,où Monceaux»

le Roy cftoitfurlafin du mois d'Aouft. Taxis

Ambaflàdeur d'Efpagne fit le mefme ,ainfique

nous auons dit:& l'Archiduc fit dire au Roy qqc

ç çftoit vnc entreprife du Comte de Fuentes: Le
Duc de Sauoye y enuoya auflî leComte de yicf-

Que, pour s'cxcufer du tort qu'on luy dpnnoic

c|e cefte confpiration

.

te 27. Septembre le Baron 4c Fontanelles fut
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te Baron <î«trainé/ur vnc clayc, depuis le périr Chaftelîet

jûntanelle iafqucsenla place de Grcuc,où il ftK rompu vif,

fûmpuvif, pour crime de leze Marefté,eftantcôuaincud*a-

uoir voulu liurer vn port en Bretagne aux Efpa-

gnols.

^£nith MombarotGouuerncur de Rennes en Breca^

laBafiiUt, gnefut auflî amené prilon nier en la B.iftille.

Et le Mercredy i. iour d OdVobre M».le Com-
Ze Comte ted'Auuergne fuc remis aux bonnes grâces du
d'Auuergne Roy & en plaine liberté, cc ne fut pas fansauoir

fmieUBu' bien examiné fa confcience entre les mainsdc
^^'- M«. le Chancelier, de Sillery ôi Ro(ny

.

Hébert Secrétaire du Marefchal de Biron

prifonnier à la Conciergerie endura la geine or-

.; , dinaire & extraordinaire, & fauua fa vie pour

taire dt^Ma- " ^^^^^ ^^^ voulu delcouurir:Mai$ après qu il rut;

refchal, forty deprifonsfurTafleuranceque le Roymcf-
nicluy donna de fa vie & du rappel de Ion ban,

illuyconfefra la vérité de Tentrepcife^ laquelle il

n'auoit point voulu dire à la Cour.

Monfîeur le Marefchal de Bouillon à qui le

Roy (ainfi que nous auons dit) auoit demandé

l^^-^f^yy^l^àczVoiÙXcïS ySiXnt fçauoit pas bien cc qui ce

ZtfAfrfr^r/cWpafloit, & s'il n'en eftoit pas comme les autres,

de Bouillon ne fe trouua aulTi (ans accufateurs.Il eftoit lors en
de venirm

fa Vicôté dcTurenneile Roy mandaquil le vint

trouucr pour fe iuftitier: au lieu de venir au man-
dement du Roy 5il luy enuoyc cefte lettre.

Sire, Avant aprins par celle de la main de

voftrc Maiefté du i8.de cc mois,que iauoys cftc

Marefchal
^^cufé par ccux qui ont cfté ouis par fon Confcii,

de BoHillM. ^^^ les confpirations de feuMr-de Biron,& qu el-

le me commandoit de partir incontinent pour
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m'en aller iuftificr,ic fis partir tout auffitoftcc-

hay qui cftoic vcnu,aucc refponce à voftre Maie-

fté que ie partiroîs foudain pour l'aller trouuer,

ce qu'cftâttourpreftdefaire,ilm'eft venuaduis

certain, quels font mes acculateurs

.

Cela, Sire, m'a occafîonnc de changer cefte re*

folurion, & faire rrcs-humble remôftrancc à vo-

ftre Maiefté pour la fu p lier démettre en côfide-

ration, que les perfidies & defloyautcz contre

voftre perfonne Se Eftattres-auereesdc mefdits

accufatcurs, les rendent du tout incapables de

«n'accufer , & à plus forte raifon de me conuain-

cre j Ils n'ont, Se ne peuuent auoir pour leurs ac-

cufations que des langues menteuîes , lefquelles

neleurayât feruy pour exécuter leurs intentiôs,

Icsaccompagnans des effets defquelsilsonteftc

empefchez par voftre bon heur &: prudence. Ils

lesemployent en vousrêdant fufpedlefecond

Officier de voftre Couronne, voftre feruiteur

domeftique, qui n'a*iamais cherché de gloire en

ce monde, que de ce qui luy en decoullepar

voftre faucur,&: bonne grâce , Se qui vous a fi 15-

guement feruy. Il eft a croire qu'avans defiein

de me nuire, ils auront efraeu voftre courroux

contre moy , par les plus horribles crimes qu'ils

auront peu inuenter : Mcferoientils,Sire,mi-

niftrcdece qu ils peuuent auoir prouué aux en-

nemis de voftre Eftat,d'ayder àluy faire mal,n'en

pouuanc meshuy fuborner d'autres : Ils veulent

accufer ceux lefquclsmefmes en tels affaires ont

leur innocence toute prouuee par infinies circô-

ftances fi ioindes auec eux, qu'il n'eft a croire

qu*ik puifTenc auoir eu Ià moindre apparence de

Êk

iCoi,
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1602, bien pour aller au contraire.

Cell mal rccognoiftre voftre raifcricordcjcie

demeurer coufîours criminels en ne faifans que
changer de crime, de laquelle la grâce ne leur

pourrroit fcruir , vcu que depuis , ils ont porte

fâuiretc.

le vous diray. Sire, comme difoit leJPfalmifte

à Dieu: Seigneur ndffrochefotnt dp mt^y ^ueienefiiâ

Auflî, Sire, ie crains voftre vifagc ayant receu

telles perfonnes à m'accufer , puis que voftre M.
m'en demande iuftifîcation

,
qui eft ce qui ma

retenu,& non que ma confcience me pique d'vn
fouuenir de faute digne d'vn tel examen.

Puis que cela importe à voftre feruice, il eft rai-

fonnable auffi, pour (atisfaire à voftre Maiefté,

fon Royaume , & mon hbnneur ,& ofter k àtÇ-

honneur de Dieu par le fcandalle qu'auroicnç

ceux de mefme Religion que moy, fi mon crime

n'eftoit puny & mon innocence cognuc.

Pouràquoy paruenir, Sire,ie m'afTeurc que
voftre Maieftc ne me voudra rcndi;epriué de b
liberté, dont iouilîent tous vos fubiedts de la Re-
hgion, pour y procéder, & d'autant pluftoft que
nuls autres luges ne pcuuent eftrç plusintere(îez

en^s affaires
, puisquils'agiftdcla diminutide

voftre Royaume
,
pourlapporter à l'agrandi ftè-

ment de celuy d'Efpagne. En quoy tous vos fu-

jectl ontvne commune perte: mais ceux del;^

Religion deiquels lesChambres font compofees

en ont vnc Tpccialcxe qu'ils ont toufiours eftimé

plus cher que leurs vies , qui cft la perte de Leur

exercice.



de France&JEJpa^e1 31j
Us feront donc pluftoft luges leucrcsquc dout

s ils y voient de ma faute, & fc tourneront pla-

lloft à me hay r qu vn autre duquel ils n'auront

pas tant attendu le contraire que de moy

.

Là donc ie fuplie voftre Maiefté de r*enuoycr

nies accufateurs & mes accufation$,me tardant

d'auoir ce poids que me donnent les calomnies,

& que voltrc M. (oit fufSfammcnt farisfaidc de

mon innocence, pour laquelle accelerer^e m*ca

vois me rendre à Caftrcs pour y attendre la véri-

fication de mafauce ou innocence.

lugeant que le téps que i cufTc mis à aller trou-

ucr voftre Maiefté , n'euft faidt que prolonger

Tafflidion ôc vif redèntiment de mort ame de-

meurant accufc: puisque voftre Maiefté euft es
à me renuoyerauxChambres pour me condam-
ner ou abfoudre, qui font les luges que voftre E-

did me donne.

Qu'il luy plaife donc foulager mon efprit

promptement en me donnant les moycnsde luy

faire cognoiftre mon innocence , & que par cc-

fte prcuue elle demeure aftcuree de la continua-

tion de mes fideilcs feruices, 6c moy de Ces bon-
nes grâces , qui feront par defTus toutes chofcs

dcfirecs de voftre humble,tres-obci{îànt &tre*-

fîdclle fubied & feruiteur, Henry de lA.

To VR.
Le Roy pourrefponce luy commande dere-

chef qu'il vienne, &que le prétexte qu'il prc-
noit de fe vouloir iuftiher en la Chambre de Ca-
ftres eftoit fans aparence, veu qu'il n'cftoit point

queftion de le mettre encores en iuftice; Qiul
n'eftgit du retforcdc ceftc Chambre, & mcfmcs

i(oU
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qu*elle d en pourroit cognoiitre fans cuocatiou

&nouuelle attribution.

Le Marefchal entendit que M»'. le Prcfîdent

^^^*'*/^^'*^deCauraartineftoitparty de la Cour pourluy
Jemtreen

faire entendre la volonté du Roy : il patt dcCa-
'*

flres, va à Oranges 5 alla pafTer à Geneue 5 puis Te

retira à Heildeberg en Allemagne. Une voulut

ny capituler,ny voir (on Prince en courroux. .

Mr. le Prince de Ginuille fut au commcncc-

y p. . ment de Décembre au(Ti mis en la garde du Duc

Ginuille mis
^^ Guife fon frère : Mr. de SiUery eut la chaigc

tn U garde de l'examiner fort foigneufemenr,Sur quelques
dit Dttc de ouuertures qui luy auoient efté faides contre le

Guife, fer uice de fa Maieftcjaufquelles il auoit entendu:

Le Roy en aduertit par lettres les Gouuerneurs

de fcs Pf oufnces,& par lettres expreffes leur ma-

daylefuis djfeuréquecerùft^ti'vnfai^ pxrttcii'ter

pour luy ^O^ ût* ceux defa maiferi ny ont aucune part,

KT qùii ne iy en trouue vnfeul nomme ny c opriiy dcc.

Du depuis leRoy ayant fceu la vérité il cft rentré

aux bonnes grâces de fa Maiefté

.

Nous auons tout dVne fuitre de difc^urs rap-

porté cequi s'eft paiTé le long de cefte année tou-

chant les accufez de la conjuration du Marefchal

de Biron, & tout ce qui eft aduenu en côfequen-

cedicellc. Auanr que de parler de l'alliance des

SuifiTes, Ôc comme leurs Ambafladeurs arriuerét

à Paris, voyons trois Edids remarquables l'vn

pour les mon noyés, l'autre pour les mines ,&
le dcrnicrpour les duels.

Le Roy voyant que tout le traflScq eftant quafi

rcduid au feul billonnement & tranfportdcs

cfpeces d or&d argct hprs du Royaunoe par l'in--
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felîigcnce des cftrangcrs auec aucuns de fcsfu- *

^^

bicc1ts:la côtinuaiion duquel ne pouuoit appor-

ter qu vil grand delordre en fon cftat fuiuy dV-

ne extrême pauureté: ayant bien rccognuauffi

que lacaufeprocedoitdururhauircmcncdcsff-

peces que chacun licenticufemcnt introduifoit à

\i volonté, rediïfit le cours d^icelles/çauoirref-

cu d'or a foixantc cinq folsile quart d cfcu â feizc

folsjôc ht valoir toutes efpeces d'argent à raifon

de foixâre & quatre fols pour efcu. Le Roy Hen-
ry 3. l'an 1577. parEdid auoic rois rvfagedccô-

pter par efcus:maisparceftui-cy ,(onEdi6t fut

rcuoqué,&: enioinc'^ d'orefnauant a tous Notai- D(;^i»r«4«a

res de n'v(er aux obligations &contrads,d'autre ^otakes

compte queparliuresjequcl compte par liure ^^Jl't^^

tm remis en vlage ainli qu 11 auoit cite auparauat ^^^^^^ /j,^

ledicb Edid de l'an 77. Au commencement \2Ll\fagt des

rigueur du poids à toutes efpeces d'oï S>c 6!^r- comptespar

gent fur ptactiquee, ce qui engendra vn grand ^**"*

trouble ôc confuiion parmy le menu peuplc,car

beaucoup d'efpcces tant d'or que d'argent par

le maniement ou antiquité ne fe trouuant de
poidsiSclegciesd'vn grain eftoient rebutées, ôC

receuës par les riches à tel prix qu'ils vouloient»

ou bien on efioit contraint de les porter au billô

ccqui apportoit vnpreiudice notable au menu
peuple; SaMaiefté fur celle confufion fîîl vnc
decIaration,&:inionclion de pefer toutes pièces,

&c de receuoir ies efcus d'or légers dVn grain,&
les quarts d'efcus d'argent de quatre grains, 6C

ainfi des autres efpeces. Voylà tout ce qui fe

pairapourlcfaiddesmonnoyes. Voyons celuy

desmincs.
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|g France cft vn Royaume lequel cntr autres dos
de Dieu ayant toufîours eu des Roys tres-valeu-

rcux,& depuis la réception de la foy toufiours

tres-Chrcftiens,& auffi toufiours le peuple a cftc

braue &r généreux, lequel de tout temps s cft cô-

tenté auec ion Prince des vrais thrcfots de Tage-

ferdiUF^ d'ot qui fc recueillent de ia terre auec innocccc>

te. Tous la behcdidlion de Dieu, par les minières de

bleds, vinSjhuilles/ruidtSjIegumSjagruumsgucf-

des& paftcls, que la terre y produid en abôdan-

cc,outrc les grandes & foifonneufes nourritures

de bcftail, haras& autres praticques qui y font

hcureufement entretenues par la bon té de l'ai r^

Ôc des eauésj& par la iufte température de la ter-

re,& ce fans fe penerà recercher plus profon-

dement par la cupidité d'auarice les entrailles de

;
cefte bonne mère commune, de toutes chofes

viuantes&mouuantcs généralement , comme
ont faid d'autres nations qui s'y font abandon-

nées,& n'ont efpargné aucune forte de cruautez

pour fe rêdre maiftres des pauures peuples, prd-

fanâr par leur témérité toute Tinnocencc de lE-

Uangile, qu'ils cuidoient planter par armes en ce

pays là.

Véritablement les François fans recercher tel-

les occafions ont eu vne fi bonne mère (comme
cft la France) qui leur ouure fcs entrailles d'elle-

mcfme,&cômeelle a des baingSjéauës chaudes,

& autres feconrs des maladies humaines, donc

s'enfuiuent des effeds admirables : aufîî Tan paf-

féôc en cefte année ell'aouuertfon fcin,fes en-

trailles, ôt tout ce qu'elle a de fon plus excellent

en i'intcricur,pour faire apparoir ce qui en eftoit

caché
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caché ez monts Pircnees des mines de talc & de ^^^^*

cuyure , auec quelques mmes dor & dar
^,,jj, ,;;^/^:

gcrït: aux montagnes de Foix des mines dt ji^^y^ yfji„es

îays & des pierres prccieufes, iufques auxefcac- ont ejlédef-

boucles rarement: cz terres de Giuaudan ^couttcrta-^

cz Seucincs mines de plomb & dcftaing : en

celles de Carcalfonnc mines d'argent : en celles

d'Auuergne mines defer: en Lyonnoisprezlo

village S. Martin celles d'or& d'argent:cn Nor-
mandie d'argent & fort bon cfteing: à Non- ,

naycn Viuarcz mines de plomb: en la Brie ôw

Picardie raines de marcafites, d or & d'argent 2

Breftout ce que lesRois predecefTeurs n'ont veii

que de loing, s'cft rcfcrué au règne heureux de

Henry IIII;

Lequel pour induire fes fubicd:s à faire vnc

cxacle recherche & trauailler aufdides mines, 6c

pour y appeler les e{lrangers,& leur faire quitter
,

les minières des autres pays beaucoup moindres

que celles de France, imitant en cela les Roys ïc^

prcdecclTeurs, feitvnEdiâ:& règlement par le- ^^ çfR ::

quel il confirme & attribue de nouueau plu- -/^^^ |,p«y

fieurs beaux & grands priuileges,franchifes& li- /« mines, dn

bertez auec gages tant au Grand Maiftre fuperin- mou de lui»

tendant ^ gênerai reformateur defditcs mines ^^°^î

& minières , dont il pourueut Mefîire Roger de
BcllegardeGrand-Efcuyer de France: au Lieu-

tenant gênerai defdides mines,dont eut la char-

geMonfieur deBcaulicuRuzé Secrétaire d'Eftat:

&auContreroollcurgeneraljqui futleficur de
Bellingan premier valet de chambre de ia Maic-

ft^iQiL^ ^ous ceux qui feroicnt commisse dé-

putez aux charges &: offices de ces mines i 6c h

Tt
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^ ^^' tous ouuriers tant regnicolesqueftrangers,aue<

vneftabiifTement de Tordre requis furlapolice

di lulbce fur tous metalliers, métaux & mines
qui luy appartiennent dont il excepte les mines
deloulphre,{alpertfe,fcr,acier,petnol,charbôde

terre5ardoire>plartre,croye & pierres pour bafti-

mcnts & meules de moulins,qu'il déclare lailTcr

par ledidreiglcmentauxpiopiietaires des lieux.

Au mois de luin fut vérifié & publié l'Ediâ:

idiSipourUpQi^j; la defenfe des duels: La corruption de ce
defenCcdti

fieclc auoitintroduidl vne Opinion& couftume

damnable parmy plusieurs de la Nobleiïe, & au-

tres qui font profefîion de porter les armes: lef-

quelscioyaas auoircfté ofîenfez defaidt ou de

parolle , eftimoient cftreobligez.d'honncur de

îaireappellerau combat celuy duquel ils preten-

doient auoir receu roffenferdontilfeferoiten-

iiiiuy de grands & pitoyables accidêts par la per-

te dVn grand nombre de Gentils hommes de

valeur:^ par cefte effufîon de fang humain, ii de-

tcflable dcuant Dieu , (lequel nous ordonne par

expiez de luy laiiîer la vengeace,& que ne foyôs

homicides ) il fcmbloitque ce diiiin comman-
dement fut venu à tel mefpriSjque le Gentil ho-

me qui s'eftimoit eftre interefle en l'honneutjde-

uoit au péril de foname, rechercher le combat
par vn du*éI,contre Ton ennemy.

Outre cela , que lauthorité Royale cftoic

grandement offenfecpar telsades/e prcfumanc

vn particulier fans la permilTîon du Roy,de don-

ner camp pour le combat dans Ton Royaume,&:
de fe faire la iuftice luy-mefmcs fous prétexte de

conferuer Ion l'honneur.
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V Plus les iuftes plaintes de pluficurs pères 8c ^ ^
«gtresqiiicraignoientqucb témérité de laicu-

neilè ne precipitaft leurs enfans à ces mauuais

côreils& combats^uechcrchcz d'aucuns par am-

bitioQ au péril de leurs âmes & honneurs , ôc ac-

ceptez par d'autres qui cftimoienc ne pouuoir

cuitcr le côbat pour crainte d'efl:re tenus moins

courageux que leurs ennemis.

Sa Maiefté après auoir eu fur ces plaintes

l'aduis des Princes de Ion fang^autres Princes,&

Officiers de fa Couronne, Déclare criminels d©

kzc Maieftctous ceux qui entreprendront d'ap-

peiler ou faire appeller aucun au combat, foie

I

dedans ou dehors fon Royaume, fous prétexte

de tirer raifon d'vne ofFenre,ou autre caufe'.fem- jr „ jippeîlas

blablement ceux qui appelleront pour vn autre, «« combat à
ouquirec^nderontiaccompagnerontouafriftc-Z^^^ri/efonif,

rontlefdicls appeliez: Vouians qu'ils foient pu- Z'""»^ ^''!^'f-

Ris félon la rigueur des Ordonnances,{ans que la
^^'' "

peine de mort &: confifcation de biés puifle eftre

par eux modérée fous quelque prétexte que ce

îbit: Pareillement qu'il loit procédé parmcfme
rigueur contre ceux qui ayans eflé appeliez

, iront au combat, & tous autres qui les accom-

pagneront & féconderont en iceluy. Mais à fin

\
que ceux qui prétendent auoir elle offenfez,QU

! feront appeliez au côbar, ne peuiïent fc plaindre

qu'ils demeureroicntinrerefiez en l'honneur: il

commanda par ceft Edicfcà Meflieurs les Con- Fomoir dan-

ncftable 6c Marefchaux de France, & ^^^ ^ou- "^^**^^""^'^^

ucrneurs& LieutenansgenerauIxdesProuinces|^^^'j^^ çTj

chacû en l'eftéduedclon gouuernemétjqu'aUifi Gomerttcats

toil qu'ils fcroiétaduertis par la pattie o^enkc, font la dnib,

Tt ij
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léoî • ou par auties qui auroicnc cfté prcfens ou en au-

roiétcognoifTance, qu'aucuns Gentils hommes
auroiéc rcceu iniure d laquelle il efchet faire ré-

paration: de faire appeller pardeuâc eux les deux

parties, aufquelles lis défendront de par fa Ma-
kfté d*en venir au côbat,ny entreprendre pour

raifon de ce aucunechofc l'vne contre l'autre par

voye de faid dircdement ou indiredtemcnt/ur

peine de la vie : èi après les auoir ouy s en la prc-

fencedes Seigneurs & Gentils hommes qui fe-

ront fur les heux & autres qui y feront appel-

iez par eux : il leur donne par ceft Edi6t pouuoir

d'ordonner par iugementfouuerain fur la répa-

ration de Tiniure ce qu'en leurs loyautez & cô-

fciences ils iugeront eftre raifonnable: à quoy les

parties feront tenues d'acquiefccr & fe confor-

mer/ur peine tant à celuv qui aura faift l'iniure,

qu'à celuy qui prétendra lauoir receué,d'cncou-

rir Ton indignation, & d'eftre banny de la Cour
Se delaProuince d'oiiilferoit,& autre punition

qu'il efcherroit de faire felonla qualité du faid.

D'auantage il eft ordonné par ce mefme Edid
que le procès criminel ordinaire ôccxtraordinai-

|

rc fera fait contre la mémoire de ceux qui de parC .'

& d'autre aurôr eftc tuez aufdidscombats,apres

la publication de l'Edict, comme contre crimi-

nels de lezeMaiefté.

La vérification de l'Edid porte ccfte claufe,

CUisfe de USans que le Conncfl;able,Marefchaux de France

'"^f^Tn* & Gouuerneurs des l^rouinces puifTent prendre

cognoiiïance des crimes,delits,& voyes de faits,

non concernans ce qui eft eftimé poind d'hon- ,

neur entre les feigneurs & Gentils-hommes Se \
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autres faifans profeflTion des armes.
1
6
o i.

Lobferuation de cefteloy cft trcfnecefraire:

Ion dcffend bien aux Gentils- hommes Fr.inçois

de fe battre : maisdelesenempefcherileft im-

paflible.

Le 14. iour d'Odobre, arriuerent à Paris qua-

rante deux AmbafTadeurs des treize Cantôs des
^j^ tallimct

Li^uti SuifTes & de leurs alliez, pour venir lurer d^ SniQh À

les traidez de paix, faits entre le Roy& eux,mais l* Conronn»

deuant que reciter toutes les cérémonies quis*y deFramt.

paiTerenr, voyons que c'efl: de cefle alliance, &
comment, pourquoy,& par qui elle futrenou-

cellcc.

Les Suiiïes portent le nom d'vn village nom-
mé Svvits, où fut le commencement de leur

diuidon, qui ne fçauroit faire (ix cents hommes,

dont tous les autres Cantons portét le nom-,ain-

(îqucfcritPhilippes deCommines: îîs le font

tant multipliez que deux des meilleures villes

qu auoit la maifon d'Auftriche, en font , comme
Surich Se Fribourg, & ont gagné de grandes ba-

tailles , efquelles ils ont mcfmes rué des Ducs
d'Auftriche.

Le Roy LoysXL leur a beaucoup faict de biés,

& les aaydé à fc mettre en la gloire du monde de

à la réputation: Il s'employa à compoferleurs

différents, & fe feruic d'eux contre le Duc de
Bourgongnc, aufîl il s'allia auec eux ,&: les paya

bien.

Apres la mort de LoysXL quand fon fils Chai>

les VIIL au retour de Naples donna la bataille

dePornouë, peu après le fiege de Nouare, tout

ce qu'il y auwtdc gens combatans en SuifTe,

Te iij
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yindrcnt trouuer le Roy,& auec ceux qui cftoïc»

venus deNaples ils eftoienc bien vingt-deux miL
Tant de beaux hom mes y^uoic ,duCoramincs;
qu'il ne vit lamais Ci belle compagniesSc luy fcm-

bloitimpoiTîbledeles auoir fceu deiconfire, i}

on ne les eull; pris pat faira, pat froid, ou parne-

ceflité. Ecyauoit beaucoup de Capitaines qui

auoient foixantc & douze ans pafTez: Ces allian-

ces ont efté depuis renouue(lecs par les Roys
Loys 12. Françoisprcmier, Henry 2. François 2,

Charles 9. & Henry 5 .

Le Roy en Fan i^oo.auoit enuoyé en Suiiïe le

S^deMotfontaine, qui leur h: en vncDiettere*.

'24orfontaine nu'é à Bâds ,1a propofîcion pour le rcnouuelle-.
Amhaffddeur ^^^^^ j^g anciennes alliances : plufieurs iournees
en utfje an

ç^ j-jj^^j-^j^j. e^tt'eux fut cefubiecljtant a Soleurre

qu aliadc.

Morfonraine eftantmort à Soleure , leP^oy

y-^ ^^^^r çnuoyeenfaplacelefîeurde Vie Prefiden: de

fadcitren Thoulouze & Confeillet en fonConfeild'Eftat,

éuijfe, qui eut beaucoup de rrauerfes pour le renouueU

lement de cefte alliance par les Agens d'Efpagne

Se de Sauoye , lefquels auoient femé de la greinc

iaune des Indes parmy quelques Suiifes.

En fin de Vie fait fibienqu'vne iourneegene-

rallejde tous lesCantons fut indide auLundy 11.

vSeptébre à Soleurre, leRoy y enuoye M^de Sil-

îery,pour leur faire entendre fa volonté: Cefte

lournec fut tenue en la maifon de Ville, çù c

ftoientquarante cinq députez de tous les Can-
tons , ôc leurs alliez , fors des Ligues Grifes,

Monheurde Sillery après leur auoir prefenté

les recommandations de la part du Roy, &Iç5



de France &cfEfjl>agne. 330

itrrres qu'il leur efcriuoit , leur dir, ^
°^'

Que la^uerre de Sauove inopinément fur- ^ .

ucnue, auoic vn peu arrcite le voyage des Depu
f^ ^aran^ne

tez de fa Maiefté ,
pour craicler auex: eux du re de Manfiettr

nouuellcmcnt de l'alliance. de StiUry faL

Que pour les necelliccz de les grands maux ^^f» l'affem-

quela France auoicrouffertje Roy n'auoirpeu ^J^'j^^^^^ff'

penlcr de remédier aux neceliirez du dehoi s

.

Que puis que Dieu auoit donné la paix à la

France qu'il y auroit moyen par fa grâce de don-

ner farisfadion aux bons amis ôc fcruiteurs de fa

Maiedc-

Qu^il n'cftoit point queftion qu'il leur ài^y

comme cefte alliance auoit efte vtile aux Fraçois

& aux SuiflTes.

Quelefecoursdesgens de guerre SuiflTes,

a

efté grandement vtile aux Rois & à la Frâcermais

qu'ils deuoient aufîi recognoiftre de combien
l'alliance de France les a faiàrelpeder des autres

,

Princes,&rendus plus heureux&florilTans qu'ils

( nauoicntiamaisefté.

Que iamais leurs bataillons d'infanterie ne fe

;
font fiez ny (î bien accommodez qu'auec la caua-

!
lerie Françoife.

i
Que ceux qui les defconfeillent de l'alliance de

: France, ont des prétentions fur leurs EftafSj^

j

ne le font à autre delTein que pour les diuifer^af-

! finqu'eftansdef-vnis ils ayent meilleur moyen
d'exécuter leurs vieilles prétentions.

Qu'au contraire les Roysde France ont tout-

' jours aimé la paix &: l'vnion entre les Cantons
desLigues,& mefmcs fe font employez pour cô-

pofer leurs difFerens, comme auoit faidleRoy

T c iiij
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Loys XI. Tan 474. &par fon authorité & en*
tremife fut fait & conclu la ligue héréditaire en-
d'eux ^ les Archiducs d'Auftriche.

Qu^en 1 aa 5 j
r . les cinq Cantons eurent guer-

re au.c ceux cîe Zurich, & furent contraints c6-

trader amûié aucc Ferdinad , frère de Charles le

quint, Empereur: mais quiUespried'auoirfou-
uenance, que ccftc alliance fur caufe d'vne guer-

re ciuile entr'eux,quifutappaifeep3rle foin da
Roy François: & que par la conclufion de leur

paix, les lettres Se féaux de cefte nouueilc allian-

ce furent rendus, comme caufe principale de
leurtrouble.

Qu^'cn l'an 82. plufieurs d'entr'eux pouooienc
tefmoigner, de quelle affection le feu Roy Hen-
ry 5. (parle deuoirque lay rendirent les fieurs

de Mandelot&; Hautefort qu'il enuoya exprès

enSuinre)auoiteftouffe le trouble que le Duc
de Sauoye, fouftenu de quelques Cantons, vou-

loit commencer contre Mefheurs de Berne, 6c

du fom qu'il au oit aporté pour cftoufFer ce trou-

ble dezianaifïancc.

Qu^auec l'alliance de France, ils ne pouuoient
rien crafîndre, &: qu'ils aduifafTent bien quel in-

coneniét leur pourroit apporter la multiplicité

d'alliances.

Qu^'eftant le Royaume de France en plaine

paix, réduit en fan entier: les limites .eftcndus

par la force: toutes diuifionscelTees: commande
pîit la fageffe d'vn grand & vertueux Roy , fou

,
alliance deuoit cftre eftimee 8c defïrce

.

QueleRoyauflTi defiroit leur aUiance & ami-

tié telle & femblable que les autres Rois fes pre-

dcçeffeur.Sj &auoit donne à Mrde Vie foaAm-
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ba(radcur,& àluy,pouuoir d'en rcnouucller 1 aU

lianccj&rellablir fibicn quelle ne faft iamais

changée .

Que fa Maicfté auflTi s'afTeuroit d eux,que corne

fcs alliez ils ne le requeiroient de chofe qui ne

fuft en Ùl puiflance, & félon raifon .

Il mit fin à fon difcours par vnc fuplication en-

tiers Dieu d auoir foin du Roy,de fon Royaume,

& de la Republique des Suides, a^: qu'il luyplùft

infpirer en leurs cœurs vne prudcce, afin de pré-

dre vne bonne refolution pour le falut des deux

Eftars.

La propofition de renoueller l'alliance fut fort

agréable à cefte aflemblce, les petits Cantons qui

s eftoient alliez auec l'Efpagnol pour le Duché
de Milan, &auecle DucdeSauoyes'afTemble-

reht à Lucerne : après plufieurs allées Ôc venues

ils arrefterent de renouueller l'alliance auec le

Roy leur ancien amy, &c pluftoft quitter leurs

nouuelles.

Cependant ledictfieur de Vie alla aux Ligues

Grifes : il y pourfuit vne Diere: leurs Députez ^»^»?^«^''^^*

s'afTemblent aCoire au nombre de foixanre (cpv/'^^Lj f^^~
ir I ri II j i> U' lery^deVtc
Vie leurpropolelerenouuellementde lalhace: '

& nonobftât Pempefchement qu'y apportèrent

les Agens d'Efpagne, lesGrifonslatrouuerent

trcf-agreable

.

L'alliance des Suiffes qui n'eft fondée que fur

l'vtiliré qu'ils en reçoiucnt de l'argétde France,

penfacftre rompue à caufe du retardement des

deniers da Roy, & delà diftnbution que
Ion endeuoit faire alors fur ce qu'il leur eftoic

deu. D'vne iournee tenue à Soleure , en laqucl-
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' le les AmbafTadeurs du Roy pcnfoient que la rc-

folution deuil eftre prife poUf le renouueUcméc
deralliance,ilsenfcirc-nt douze: en hn routes-

fois elle fut arreftee foubs le bon plajfir de leurs

Supérieurs tant d'vne part que d'aurre .

LeMarefchal de Biron par commandement
du Roy part de Di:on pouralicràSolîeurre au-

. ,. -, .âorifer ce que Les fieurs deS'llery &c de Vica-
LeMareJcbal c ^ ti w m - x m Tu i ^ i

deBironva udent hiCt: Il allapalicr a MontbelJiard , oui!

vu en Smjfe. demeura deux iours,(& en ce lieu V Vareuillc de
lapart duDucdeSauove luy'parla quarrc heu-
res durantj)il aniua aSolleuirc fur !a fin du mois
de lanuierdeccfte année.

Les Seigneurs Colonels & Capitaines SuifTcs,

lereceurcntauecbeaucoupd'hôncurjanflîefloïc

il rres-bien accompagne de nombre de Gentils-

hommes de qualité .

En i'AHemblee générale des treize Cantons
qui fe tenoic à Soleurrc,il fît vn difcours, auec v-

5tt&/?<t»« Je ne éloquence grauc cVhardiCîSur IVftime que le

Z4if4»vt»^»cRoylbn Maiflrcfaifoit de leur alliance , & du
d(*leDt*cdii^^ç^^

qu'il auoit qu'elle futl: continuée : Du

femblee de
commandement qu il luvauoit taiCt de venir

treize Can- ^^^^ ^^^ P^^'" mettre la dernière main auec Mrs,

tons àSoleur- de Sillery ôc de V^ic au renouuellement de leurs

»*• alliances : Qii^e ItrRoy feroit entièrement obfer-

uer le contenu de leurs traicicz, de aufiî qu li s'af-

feuroit qu'ils yapporteroient toute fianchife ôC

facilite: Qu'il tenoit à grand honneur le choix

quelaMaiertéauoitfaic'tdeluy pour feruiràva

flfaincl ôc bon œuure, 6: fur tout pour (c veoir

paimyvne nation que Ton père auoit tant aimec.
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^^c laquelle il faifokri grand* eftime. Pui^ il

leur offrit Ton ieruiceen ce que pouuoic & de-

uoit vn Caualier d'honneur, & en touc ce qu'il

pouroit pour leur contentement

.

Ainfi l'alliance fut acceptée : & de plus qu'aux

précédentes (qui n'eftoient que pour la vie du FeflinfoUm-

Roy) accordée pour celle de Monficur le Dau-
"'^^l'^'^'Ju-

phin. Apres les grâces renduëbf||feftin folem-
J^^g^g^"^^

ne] le fit : où les SuiiTes & les François firent ver- l'allUtKel

tu de bien boire.

Le Roy receut les nouuelles de ce traidié auec

contentement : Il attendoit que le Marefchal de

Piron luy vint rendre compte de fa charge : mais

il demeura enBourgongnei&lerefte de fa vie

fcpafTa, ainfi que nous auons dit cydeffiis.

L'alliance eftoit arreftee, il n'eftoit plus qucftio

que d'en lurerl'obferuation: Les cérémonies ne

s'en pouuoicnt faire qu'à Paris : Les Suides donc quaratedeu^e

s'alTemblerent a Soleurrc : Pour venir voir pre- Ambaff*-

ftcr le ferment au Roy d'entretenir l'alliance ^deundetous

ils en députèrent 42. d'entr'eux , aufqucls''^^'*'**,"'"
1 j • J' • ,TV ] r partent de

ils donnèrent pouuoir d en lurer auiii 1 obierua- soUt*)ye

.

tionj&: partirent de Solleurre pour venir en Frâ-

ce au mois de Septembre: Le F.oy donna ordre

qu'ils fulTent receus honorablement par tout; Ils

p^lTerent à Dijon où ils furent rraiflez magnifi-

quement en la maifon du Roy: Puisa Troyes

où lefeftin fut faicl enlafalle de rEueuhc.
Le 14. Octobre ils fe rendirent à Charanton

vnc lieué prez Paris, où ils furent feftoyez de la ArfiucntÀ

part du Roy au logis de Senamy : Apres le dif- ^'*"^ > ^^
ner eftans montez à ^eual pour s'acheminer à r^"^"*^^^^^^

Paris, le Duc de Monbâzon ,& le fîear de Moxi-
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tigpy Gouucrncur dcParis aucc cet ou fix vingts

Gentilshommes allèrent au deuanr d'eux,& leur

dirent de la part duRoy qu'ils fuflcnt les bien ve-

nus : l'on ne mit point pied à terre de peur du de-

fordre: Chafque Ambafîadeurchemmoic entre

deux Gentils-hommes François , &c en cet ordre

arrmerent a cinquante pas de la porte S. Antoi-

ne, où le fîeu^e Bragelone Preuoft des Mar-
chands, accompagne des Elcheuins, Confeillers

de Ville, Quarteniers,Dizeniers ,& principaux

Bourgeois , auec les rrois côpagnies des Archers

dehvûleks receut, Sz après les falutations 6c

congratulations accouftumecs en tel cas faites

par ledit Preuoft des Marchands, fans defcen-

drc decheual, ils entrèrent en la ville: Pre-

mièrement les Archers, après eux les Suif-

ies de la garde du Roy auec leurs tambours , plu-

fieurs Gentils-hommes François : Puis les Am-
baflTadeurs, le premier conduit par Monfieur le

Duc de Montbazon , le fécond par Monfieur de

Montigny & le Preuoft des Marchands, &les
autres par les Efcheuins , Quarteniers , & Bour-

geois,^: ai niî furent conduits iulquesà leurslo-

gis, où ils furent traidlez auec toute magniiîcéce.

tcgi< tu lu Le logis de la Challe en la rue S. Martin eftoit

^hnhaffa' le lieu où ils s'afTcmbloienr pour conférer des af-

^^«ni4/em-faircsdelcur ambalîade.

^.«Zr"*' ^^ ^^^^^'^ ^°"' ^^ leur arriuee ils allèrent dif-

ner chez Monfieur le Chancelier. Apresledif-

D'tfnentehexJ^^t il Icur dit qu'ils alloit rendre près de fa Maic-
li! Chancelier dé auLouuic , &z les pria d'attendre vn pcuiuC

ques a ce que le Roy les enèioyaft quérir . Peu a-

près Monfieur le Duc dEguillon , accompagne
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decinquateieunesGétilshôiTJc^ des meilleures ' *^^.!

mailons quieftoiéclorscn Cour les alla prendre
y-^^^J^'*^"^^

pour les conduire vcrslcRoy y Se zinCi chai'quc dt*its ait LoU'

AmbalTadeurfutconduitpar vn Genril-hommc «re.

François , & vindrcnc à pied depuis le logis de

Monfieur le Chancelier iufques au Louure , où
entrans en la grande Cour MonfieurleDuc de

Montpenfier accompagne depîufieurrCheua-

liers duS.Erprit,5^deSeigncurs de qualitéjes re-

ceut de la parc du Roy. Au bas du grand degrc

duLouure,Monficurle Comte de Soiflbns, ac-

compagné de plufieurs Gouuerneurs de Pro-

uinces<5cdevicuxCheuaIiers,lesreceut&: les me-
na dans la Chambre de fa Maiefté,où ils luy firéc

lareuerencCj&leRoy leurroucha à tous dans

la main: puisi'AduoyerdeBcrne,quiporroic Ja^"/^*"^^
parole,luy dit,^ U cAupde leur venue efloit p^i^^^^^g^J^^Z
ittrer le renouuellement de lUl'tance , CT ^JP^^er fi quilettr tott^

Mmefle de leurfidelleferuife. Il parla cn fa langue, che dam U
& Viger Interprète du Roy, qui eftoit là Tinter- "»^''»-

prêta à fa Maiefl:é,qui apscs leur auoir refpondu,

ôc tefmoigné le contentement qu'il auoit de la

declaration,qu lis luy faifoicnt de la part de leurs

Supérieurs, ki\z dit, J^ûls fitfent les hten venm:

Galatis&: plufieurs Colonels deleurnation qui

les auoient accompagnez, firent auffi tous la iç-VuUvont fa-

ucrenceau Roy, & il leur toucha àtous dans la^"^^^*'*"^'

mainîDelà ils allèrent auflifaluerôc faire lare-

uercnce à la Roy ne laquelle eftoit en fa chambre
accompagnée de toutes les PrincefTes &Damea
de la Cour,&î luy offrirent leur feruice 5: la bon-
ne affection de leursSuperieursjDont elle les r«<*

nicrcia.
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vLtfalna ,

^^.¥^r^y dix- reptiefmc Octobre ilsallerent

cêrmainvoir^ S.Germain en Laye voir Monfieur le Dauphin,

Mçnfiew le ^}i^ n*eftoit lors aagé que d'onze mois: lequel
i)au^hin, leur touchaàtousdanslamain, & euxadmirans

fa grandeur pour laage qu'il auoit,luy fouhaite-

rent mille félicitez, afin de iouyr longuement
de Ton alliance. Ils furent rraidez fumptueufe-

ment dans la grande fale du Chafteau . Apres
le dirné,& qu'ils eurent veu les baftimcnts, les

iardins^^Ies fontaines & les belles grotcs, que le

Roy y a fait faire de nouucau, ils retournèrent a

Paris Iemefmeiourj6c eftoitnuid quand ils y
arriuerent,

_, jj Deuant que de faire ferment ils auoient prié

SuijTes. ^^ ^^y» ^" ^^ ^^y pl^uft a entedre quelques char-

ges particulicresqu'ils auoiêt de leurs fuperieurs:

Monfieur le Chancelier fut ordonné pour ente-

dre d'eux cequ 'ils defiroient:Ils le furent trouuer

en fon lo^s, & l'Aduoycrde Berne, portant la

parole au nom de tous,fit trois demandcs,lapre-

miere. . .

Que lafomme de quatre cents mil efcus or-

donnée pour leur eftre diflribuee tous les ans

neftantpas pour payer leurs interefts,llpleuft

a fa Maiefté de l'augmenter.

La leconde, Que les priuileges de ceux de leur

nation trafiquans en France fufTent confirmez.

Latroifiefmcjde leur donner les déclarations

proraifeSjtant aux cinq petits Cantôs, pour pou-

uoir continuer l'alhance de Milan & de Sauoye,

fans toutesfois defFailhr à celle de fa Maiefté;

qu'aux Cantons Proreftans, à ce qu'ils ne feroiêc

contraints de bailler gens pour faire la guerre ca
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jFrancc à ceux de leur Religion. i(?o2.

Au premieiTaMaicfté leur fait rerpondre,Que^^^^^^

les guerres ciuiles & étrangères dont Ton peu- p^^yaux

pic auoit eftéruyné,ne luydonnoic moyen de Sjéîjjes.

faire mieux pour lors, & qu'ils (edeuoientcon-

rcntcr de ce qu'il leur auoit cfté promis.

La féconde &c la troiriefme leur furent accor-

dées, 6i les déclarations par eux requifes , fi-

gnces.

Il ne reftoic plus que deprcfter leferracnr,

qu'ils promirent taire quand & où il plairoil à fa

Maieiié.

Le Dimanche douziefmed'Odobre/iour de- L^, ceremo-

(îgnc pour iurcrralliâce dans l'Eglife noilre D a,- nies qui furet

me, laquelle on auoit pour ccfte cérémonie pa-/«<^«<«-N'o-

fee d'exquifes &z belles tapiiTeiies) les AmbafTa- ^^'^'*"*'^*'

dcurs s'aiTembiereni au logis de la Chaileilc fieur^^^^ ^î^

de Vie les alla prendre parle commandement ^^i^^^.

du Roy, &c dans douze carrofTeslcs fit conduire deurs des

iufquesàla rallederEuclché.
*

Smjjh firent

Le Roy fur les vnze licures du matin arriua a
^°'*^^ """-

Noftre Dame accompagné de tous les Princes
^^^,.^^^^^^^^

de Ton fang, & autres Princes & fcigncurs de fa

Çour,&:defcendu de cheual fut conduit royale-

pnent lufqucs dans le cœur où cltoit fon fîege:Ce

iîege couuert d'vn tapis de velours violet cra-

moily femé defleurs de Lys , cftoic releué de
trois degrez fur vn efchaffault couuert de tapis

velusjequcln auoit qu'vn pied dehault,maisd
cftoit large de (eize pieds & en auoit trente deux
deloi g^ Au dciTui de la chaire de faMaieftéjd

y auoit vn daiz tixf riche.

A la main dtoicle du Roy , fur le paué efloicnt
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aflisfurvn banc, Meffieurs les Princes du fang,
160Z.

jg ConneftableA le Duc de Monrbazon,& vis à

vis d'eux à la main gauche du Roy eftoicnt deux

bancs pour alTeoir les quarante deux Arabafla-

dcurs.

LaRoyne eftoit auflî fur vn petit efchafFautoîi

il n'y airoic point de daix,quieftoitauboutdes

chaires à la main droide du Roy : Les PrincefTes

de Condé, de SoifTonSideMontpcnfierjôc la

Duchelfe de Nemours cftoienr auec elle.

Les Cardinaux de loyeufe& de Gondy eftoiét

afiisfur vn banc à la main droite du grand autel,

de fur vn autre derrière eux Mcflîeurs le Chan-

cellier 5 l'Admirai, & autres Seigneurs du Con-
fcil. Le Nunce du Pape & l'AmbafTadeur de Ve-

nize eftoicnt aflîs deuant eux fur vn banc à la

main gauche de l'autel.

Dez que le Roy fut aflis en Ton Ciegc, Mefîîcurs

les Princes de Condé& de Conty allèrent qué-

rir le^ quarante deux Ambafladeurs en la laie de

rEuefchc,& les amenèrent en leurs placcs:Ceux

qui cftoientProteftans d'entr'eux voyans que

Monfieur l'Archeuefque de Vienne eftoit arriuc

à l'autel, fe leuerent 5c montèrent au pupilrrc,

PuislaMefTeeftantdidcils feremirêt chacuen

leur place : lors rArcheuefque de Viéne s'appro*

chadcfaMaiefté portant le liuredes Euangiles^

&les Ambadadcurs en mefme inftant s'appro-

chèrent aulTiiDeuant eux eftoit Vaguer Secrétai-

re d'Eftat de Soleure entre Meilleurs de Sillcry

ôc de Vie : Il portoit entre Tes bras vn oreiller

de velours cramoify rouge garny d'or fur lequel

eftoit deux Traidcz de l'alliance , l'yn en Frâ-

çois
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**

jclté,& de ceux des Cantôs, & de leurs Alliez:A-

près qu lis curent faid tous la reuerence ôi.iAuéf^^^^^f*^

la Maiefteje fieur de Sillery, dit au Roy, fent*\aHRoy

Que ces traitez d*alliance,eftoicnt les mcfmes

traidcz que les Roys fes ptcdecelTeurs auoient

faits auecMcfïîeurs des Ligues: & que ce qui y
cftoit adioufté eftoit à l'honneur & aduantage

du feruicc de fa Maicftc .

L'Aduoyer de Berne qui portoit la paro!e,dit, SManct dà

Que M«. des Lisiîes leurs rupcrieursauoictre fffj^*^

pntc a grand honneur larechcrche quelaMaïc- ^^^^ chef

fie très Chreftiennc auoit fait de leur alliance, (i^ VAmhâf-

de laquelle recherche fc fentans trer-ctbligcz,y4(i<rf«5»iyîi

ils leur auoient cnioint d'en remercier expreflc- /*'•

mentraMâiefté , & de luy offrir de leur part IH
reuanche, leur tref-humble feruicc en routes les

occafions qui fe prefenterûicnt,Ôc de tout ce qui

peut eftrc defirc & attendu de vrais & entiers

Alliez & confederez, fuyuant & conformément

les traidtez de leur Alhancc.

Qu^ils cftoient aulTî cnuoycz par leurs Sup^
rieurs, pour la prédation du fermer afin de fiael-

lemcnr garder,ee qui eft contenu dans leTtaiélc:

& pour fuplier auflî faMaieftc d'en faire le me(^

me de fa part » ainfi qu'il appartient à vrais 3C

loyaux amis,alliez & confederez»

Qu'au commandement de fa Maicftc ils fc

prefentoicnr pour lapreftation du ferment, &
prioientDieu de vcrfer (es bcncdid^iôsjfur vnc lî

bonne alliance,aucôrentcmcnt des deux Eftats

alliez: Auec prières qu il plùft à Dieuconferucr

k S,Dy,&Môfcigncur le Dauphin leur nouucaa

Vtt
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^1002,

^\\{é^ en toute profperité longue vie 6c règne

heureux.

Le Royenlcsefcoutanteftoic debout& la tc-

ftecouuerte,touslcsa{ïiftansayans la tefte nué:

Il leur refpondit dVnegraucMaiefté,

CWil auoit defiré de renouueller le TrziCté

Befponfe Ji* Jg Paix 3c d Alliance auecMefsîeursdcs Ligues

^^-y** pour la grand ellimequilfaifoit de la valeur de
^ ' Icurnation, laquelle auoit toufiours participe en

l'hôneurde Tes vidloires, ô: l'auoit cfprouuec

plus que nul autre de Tes predecefleurs , & aufïî

qu'il auoit efté heureufementafsifté d'eux.

Qu^il aceptoit l'offre de leurs fecours,& leur

proi-né^toitaufsideles afsifterde toutes fcs for-

ces àc moyens â l*encontre de ceux quivou-
dfoicnt oprimer leur liberté:Ce qu'il leur prioic

croire aueca(ïèurance,& qu'il n'auoitiamaisma-

qué en fespromerTesreftanr preftde iurcrauec

eux le Traidé d'Alliance,& 1 obferuer inuiola-

blement:ainfi que Monfieur le Chancelier leur

diroit plus amplement de fa part.

Moniieur le Chancelier après auoir mis vn ge-

nouil en terre dcuant fa Maiefté, puis fe tournât

vers les AmbafTadeurs, leur dit,

Qu'ils auoient entendu de la bouche du Roy
^'*/'"'*"*re(limequilfairoitdela valeur de leur nation,

dTlaHarM'^^^ l'eftat qu'il vouloit toufiours faire de leur

gue (fcAiow- alliance.

fieurUcban* Que l'on a toufiours eftimé les Eftars plus
teljer* puifTans & aflTeurez qui ont efté appuyez de plus

grand nombre d'alliances: mais qu'il s'eftoitpeu

rouuentvcujquaubefoinles Potentats (ê vou-

lans fortifier de i alhance de leurs voifin$,qu'il
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he Toit demeuré quelque desfiance de leurac- *

croiiTemeneau cœur de leurs Allrei.

Que l'alliance de la France auec la nation dci-

Ligues aUoittoufiourséfté exempte dcfoupçÔ,

& qu'il n'y eue iamais débat,prétention ny cou-'

tcntionentreux pour leurs pays &idgneuries.

Que depuis les Traitiez de leUr alliance,^'

long temps auparauantjlesRôvs deFrance auoicc

roufiours dedié la profpenté de la nation des Li-

gues, poufTezi cela tant par leur bonne inclina-

rion,quc par raifons d'Eftatiauflî que tant plusili

feroient grands &heureuXj plus leurs Maieltez

feroicnt fortifiez dVn plus puillànt amy Se Alhé-

Audi qu'eux mcfmes auoientfaiclcy deuant cà

mefme iugement de l'alliance des Roys de Fran.-

ce , ce que fa Maieftés'afTeuroit qu'ils continue-

roient en Ton cndroidV.

Que faMaicfté aulîî ne sVftimoit pas feuleméc

obligée a Talliitance qui leureftoirpromife par le

Traiélé de leur alliance : mais que s'il aduenoic

qu*aucun Prince ou Potentat quel qu'il fuit ((ans

nul excepter) entreprift contre leurs EftatSjqu'il

Icurferoit cognoiftrc par effect, que leur gran-

deur luy eftoit en pareille recommandation que
la (ienne,& que pour cefte occafio il n'efpargne-

roit ny Ta perfonncjny les moyens que Dieu luy

auoit donnez.

Qu'ils auoientefprouué là bonne afFcâ:ion&

amitié des Roys de France , 6c auoient cbî;nu de
quelle promptitude leursAmbaffadeurss'cftoiéc

employez en toiît ce quiconcernéit le bien SC

prorpentc des affaires des Liguesrafin de nourrie

entre eux vne paix, concorde^ vnion & intelligé-

Vu ii



Hijloire de fapaixentre tes I{oys
^- ^' çCjCe quiies auoit rendus lufques à prcfcnt for-

midables à leurs ennemis,& leurs pays hcurcuXj»

florifTans ôc tranquilcs.

Que les deportemens des Ambafïadeur* don*

ncnc a cognoiftre la voloncé des Maiftrcs:

Que ie fuccez & la fuicre des chofes aducnues

donnent afTez de tefmoignage du bien qui cft en

cefte alliance de la France & de la nation des Li-

gues.

Qucn l'an 44. TAllcmagnc,la Flandrcj'Efpa-

gne&prefque toute l'Italie, auoicnt coniuré â

la ruyne delà France,fous la conduite de l'Empe-

reur Charles le quint, auquel s'eftoit iointaufîî

le Roy Henry 8. d'Angleterre : qu'alors le Roy
François premier, n'auoit autre Allie à Ton fc-,

cours que la nation des Ligues , duquel ayant

fortifié Tes armeesjilauoit fait donner, &:gaigné

la bataille deCcrifoIes , confommc l'armée de

l'Empereur qui eftoit entrée en Champagne, 5c

l'auoit contraint de luy demander la paixjlaquel-

Ic luy fut accordée à Crefpy.

Que comme ralliancc des Ligues auoit cftc

heureufc à laFrâce,au(Ii qu'il fe pouuoit dire que

l'Alliance des Roys de France auoit porte bon-

heur à la nation des Ligues : car depuis que Ton

auoic veu la France ioinre d'araitic & aUiâce auec

la nation des Ligues ,ny les Empereurs , ny aucun

Prince,n'auoit ofc entreprendre de faire la guer-

re à leur nation :bienqu'auparauant du temps de

l'Empereur Maximilian premier,& de (es prcdc-

cefTcurs , ils auoient efté contraints pour la con_

feruation de leur liberté de hazardcr pluficur

batailles, donc toutcsfois la vidoirc eftoit tott*
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ik>urs demeurée à la nation des ligues,

^^^**

Puis il finie Ton difcours par refperance que

l'on fe promettoic(moyennant lagracc de Dieu)

du bon heur que la continuation de ccfte allian-

ce apportcroit aux deux Eftars,fètcnans bien V-

nis &ioinrs enfemble-.fansprefter l'oreille à cho-

fe qui y peùft apporter altercation ou refroidiP

fement,mais au contraire la conferuer foignea-

fement par rous les bons offices qui fe pourioiêc

attendre de vrais & patfaidts amis, alliez& con-

federez.

Cefte Harangue acheuee> les AmbafTadeurs

fe prclenterent à la prédation du ferment, &
xtieirent les mains par ordre de leurs Cantons dc

alliezfur les faindesEuâgiles, à chacun defquels

Monfieur le Chancelier dit,

f^dH4 iurel^^ cr promette^frr lesfdinSis Eudn^leSs

éunom de vos Stireurs (X Supérieurs dehien CT fi-
Frêjidtion in

Matefiécr vos Supérieurs .fans dller nyfaire aucune ^^/^ £j.
thop au contratreidtreflementôuwdtrélément, ^^^g^

L'ordre que tindrent les AmbafTadeurs au fer-

ment fut tel. Premièrement,

Les Cantitis,, de Berne,Lucerne,Vry, Schvvits,

Vn der wald 2ug,Glaris,Bafle,Fribourg,SoIeuv-

rCjSchaffiize,^ Appentzel

.

i ^/'*e7. L'AbbcdeS-Gall,&lavillederain<^

Gall,

Grifonr. La Ligue Grife , laCadeeJa Ligue

des Droitures,VValais, Mulkuss, Rocvveil &
Brenne.

Apres que tous les AmbafTadeurs curent faid sermmâté
leferment,leRoyaufHdift,j^^ ntrùitcr promet- Roy,
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• ' toitd'ohfttuerleTraiBeawfiquiLauoiteJiéconutnu,

3' Si toft que ces (ermcncsfurent acheucz , ou
Cjbanta le TeD^ww^puis onalladel'Eglifccn h
ftkle de l'EueiçhéjOu le Fçftin eftoir prépare. Mô-

-. . iieur le Prince de Condé s'aflir au bout de la ta-

Jacb deVhf^^^y^^^^^'^^^^^ les Priocesde Contv , de Soiffons

^efché^ M dcMontpenficrjle Conneftabie,lesDucs de
îsfeuers& d'aiguillon, les Comcesd'Auuergne

^ de Sommenue oC plusieurs autres s'alîirent a

la droite. Les quarante deux Ambaiîadeurs , &
parmy eux quelques Gentils hommes François,

à 1? gauche. Surihfinde leur difner qui durabie

deux heures & .demie, fa Maieftc
(
qui auoit àiÇ--

tiéenvne'autrcralleapartjvintles voir : il Te mit

^\y bout de l^fghje ^ai^s s'afleoir3& defFendir que
perfonnc nebougeaftdefaplaceipuisrefcic ap-

porter du vin & bcur àfes bôtns Compcres,amys

: & alliez: qui Iqy en feircncfui'.le champ raifon;;

' SaMgieftéseriretparnaincoritment auLouùre,

Ô^. fur le:5 quatre heures de relcuee les fçux de
'y" ' ioye furent fai£è$en la place de Greuc , ainfi que
' ^ l'an aaccpuflxrnié j Monficur de Rofny feic aofli

tirer àTArcenal vingt pièces de canon par trois

ftxiSvCn fîgnedc refiouyirancç.

ZnVhoJteldt X^e lendemainiU furet auffi.1 nuirez au feftînen

la vule. l'hoftel de la ville,où le Preuoll des Marchans &;

-£.i<:heuinslc's tfai^^terentri fumptueufemét qu'il

ne fe peut rien dire de plus. Pendant leurfejour

^l^urentaLilliTraiotez par Meflieyrs le Comte
de SoifTonsJe Conneftable,ôi: Madame de Lon-
gueuille: Puislc Vendredy enfuiuant ils allerét

prendre cqrig^ de fa Maieftequiefloit alors en
^

_,.'^"u iaiiauhe g^U^çiiç du Louure. Apres quçchaf^
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que Ambafladeur eut receu vnechaifne d'or, & ' ° *

ce qui auoit cfté ordonné par (aMaiefté pour

leur voyage, feiour, & retour, ils s*en retourne- "[^^^"^^^^^

rent en leurs pays. Voylà ce qui sVft paffé au rc auxSHiJes.

nouucllcmcnt de l'alliance entre la France, &: la

nation des Ligues: Voyons maintenant ce qui

fe faifoiten Flandres.

LesHollandois voyans^que TArchiduc con-

tinuoit (e fiege d'Oftende, font vne grande îe-

uee en Allemagne & en Angleterre,auec laquel-

le ils prerendoient cnuahir le Brabant ^: la Flan-

dre, afin que parce moyen ils en feifTcnt quit-

ter le ficge à l'Archiduc.

L'armée ayant fai6t monftre à Cleues, là où il jrmetdtt

y auoit trois mille chariots, le Prince Maurice PrinceMAH-

diuifa route l'armée en trois bandes,dontlcPrin "cr.

ce Ernell menoit la première, Guillaume de

Nadau la féconde , & Fr^mçois Veer , Chcualier

Anglois la troifiefme, lequel vn peu auparauanc

auoit efté appelle de dedans Oftende: chacune

bande eftoit de fix mille hommes de pied , & de

vingt-huid Compagnies de Cauallerk

.

Ayant palTé la Meufejapres quelques iournees

de cheminais paruindrent vers le pays d'Anuers: ^^^ «*^f«t7s

o IX ^ r 'f • '» Brabant.& la ayant receu les munitions, us tirèrent vers

Tyene, où l'Admirant d'Arragon eftoic cam-

pé.

Là le Prince Maurice luy enuoya vn Hérault,

& le defïia de vuider leur différent par vne ba-

taille: L'Admirant refpondit, Qiiileîlotr comman^

dé(teflreengttrmfonlk^{TnondedonerhAtAille:mais

que i'd venott attaquerfineAmp ai* ily aurott moyen

defehAttre,

Vu iiij
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%€o^ Deux iours après 8.de|luillet,lc Prince Maiirn

ce ayant faid trois ponts fur la riuiere,fit paflTer

fon armée , &"s'eftant campé fe tint tout vn iour

en bataille rangée :mais les Efpagnols fe tindrét

relerrez dans leur camp:Parquoy lePtincç Mau-
rice eftantfruftrc de fon intention t'amena fon

armée, ^ ayant receu les contributions de qucl-

9' ques villages de Brabant, finalement il mit le iîc-

Sugi deGrd'
gg ^ Graue le xo. Juillet.

***
Or Graue etl vne ville du territoire de Coucy,

fur lariuicrede Meufejquiiadis eftoit fubietrc

aux Ducs deGueldres: mais puis après fut infé-

rée auDuché de Brabanticefte ville auoit çftc en-

gagée a Mâximilian Comte de Bure : mais Guil-

laume Prince d'Orengc qui auoit efpoufc la fille

X^TriHct vniqueduditMaximiIian, ayant baillé vncgran-

^^-I^J^t-Z^defomme de deniers, la reprit en fon patrimoi-

«g. neacauledelaremmc: &iadis la poiiedee pai-

fibIement;finon, que depuis la paix deGand,la
garnifon d'A lemans qui eftoit là,fir quelque mu-
tinerie, lefquels toutes-fois par la diligence du
Prince d'Orenge ôclmtelligencc qu'il auoit auec

les habitans, fit entrer vn petit nombre àç% {\tvï.%

qui rcpoufiTerent foudain les Allemans& ruerct

quelque 40. foldats à^% mutines

.

Apres elle futafficgeepar le Duc de Parme,

combien qu'elle euftlbuftenu fa violence long

temps , elle fut perduépour le Prince d'Orenge

par la lafcheté du Gouuerneur,& vint en lapuif^

fance des Efpagnols 5 &iufques alors eftoit dc-

Situ4tion nieuree fous leur domination: c'eft vne vilkfort

diGraite. bien munie, tant par la fituation, que par l'arti-

fice & les fortifications,ayant de très grands fof-
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fez, des boulleuarts rres bons : elle cft cnuiron- ^^^**

née de la Meufc, de laquelle la nauigation apor-

te de grandes vtilitez : pour laquelle aufli entre-

tenir les gçns de lagarnifonauoiétfaictvn bou-

leuard nommé Frdisperduâ^z caufc qu'il fembloiç

deuoireftre inutile. Le Prince Maurice ayant

attaqué ce bouleuard là tout le premier , après

yauoirbienpenél emporta, cftant abandonne

de ceux de la garnifon

.

De là il defleigne l'enceinte de Ton camp , le-

quel il munit de foiïèz, &lerempare depalifla-

dcSy 6>c en icelluy met des corps de garde.

Et d'autant qu'il ne fe doutoit point qu'il pùft

eftre attaqué au dehors par rArcliiduc,il enfer-
^J*^^^**"

ma Ton camp en quatorze corps de garde ,& en
Pfif^ceida»-

chacun il pofa cinquante mofquctaires, qui fai- rj^ir..

foientlafa(5tion continuelle. Son camp cftoit

diuifé en trois parties.

La première vers l'Orient d'yaer, où le Prince

Maurice tendit fes tentes, iufques vers la Meufc,

là où il auoit fait faire deux ponts, IVn pour paf-

fer Tinfantcrie, l'autre pour la cauallerie,&nc

feruoient qu'à cela: il y auoit aufîi deux chcfnes

quitiroientdVnbord de larmiere à l'autre, 5c

de chaque codé munies de boulcuards , afin que
filesEfpagnolsy voul oient faire defcendrc des

vailTeaux garnis de pots à feu pour y faire vn em-
brafement, elles en fu(ïèntparce moyen là em-
pefchees.

En l'autre partie du camp, qui cftoit conrigue

à ceftuy vers l'Occident d'hyucr, Guillaume de
kîalTau auec ceux de Frife, &c les Efcoflois , en-

(cmblevne partie de la cauâlleriefe tenoit là en
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garnifon.

Et quant à la troiiîefme , e'cftoient les Ang!o«
qui ladcffendoicntauecIeRingraue & le Com-
te de SoIme,&là cftoit corne vn marcbc de rou-

tes chofes vénales, lefquelles eftant retirées des

nauires feportoient fur chai roys , puis après 1

tous les quartiers du fiege campé h deuanc

.

Deçà la Meufe vers le SeptetKrion, il n'y auoit

tente ny pauillon d'aucun Capirainc,rouies fois

des Caualiers y eftoient enuoyez pour y faire

garde,choi(îs de chacun quartier de Tarmec.

Toute la garnifon qui cftoit en ia ville conlt-
^elle garni' ftoit en quinze cens hommes : mais à grand' pei-

V ^ ney auoitilentout3oo.bonrgeois,qui ladise-

ftoient plus de douze cents , & Il il ne leur eftoit

loifible de faire fadion d'arrries, d'autant que les

Espagnols nefefioient pas trop a eux.

Ce pendant l'Archiduc ayant entendu que Tar-

mee du Prince Maurice eftott deuant Giauc, il

commande à l'Admirant d'Arragon de donner
fecours en diligence aux afîiegez. >_'

VMmîrant L'Admirant ayant ramalTe toutes îes troupes
auec 'ï'"e '»»'- qu'il put, alla le camper visa vis du Prince Mau-
fnre,t;j»4«/e-j.j^ç|ç

iq. du mois d'Aouft,& ayant faid vnpot

ffg^
lut la Meule, court ornent (erre toutes les aue-

nués de Nieumegen, afin de couper les viures aa

Prince Mauricfe : Son arriuee apporta vne gran-

de ioye aux aflîegez, qui firent lors plufieurs (or-

Sortiesdei tieSjdcfquelles aucunes-fois ils retournoient vi-

"P^g^"^ âorieux, quelques fois auiîi ils eftoient vaincus.

-. , • . LanuiCtdu douzieTme iouc venant autrei-
Signal donne

. r \ i -r i i> a j

tar coups {{^zielme, le cauon tant des aiiiegez que de I Ad-

catioju raixant ne celïà de tirer fur le camp du Prince
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Maurice, qui eftoit vn (ignal pris cntrcux pour •

conioindtement le lendemain attaquer le Prin-

ce Maurice à vne me(me heure. Païquoy dezle

lïiatin forcirent (ix cents de la garniion de Graue,

quifeietterentau quartier des FrifonSjOÙ d'a-

bordeeilsen tuèrent quelques-vns ,nr.aisils fu-

rent loudainrepouflcz dans la ville: Enmerme
temps les geijs de TAdmirant donncTcmdxoiâ^ffortidesaf-

aux forts &l trencbees du Prince Maurice, ils^'5*^^^

portoient auec eux des fagots, des clayes , des ef-
^.^^^ ^^ ^^^^

cbelies, des coignees Se des houes, & nrarres, ^g j^^^^rk*..

pour hakher, lapper, & bruHcrjaaec pluficurs

autres inftrumens nece{raires,afin que durant ce

tumulte, ils donnaflentfecours aux aiîîegez: ef-

perans par ce moyen mettre le Prince Maurice

cnconfufîon: Mais le Prince fe trouuant tout

préparé a les receuoir, ayanr efté aduerty dclcur

defl^in>4cftpurna cet effort à la honte des Espa-

gnols ...
Trois iours a près l'Admirant feit paroiftrefon Ssrtiedeiafi

armée en bataille audeuant du camp du Princc,-A*'5'^'*'J

ainfi quelc8afliegezauoientfaiâ:vnc fortie au ^^\
quartier des Anglois : mais le fuccez ne fut plus

heureux qu'auparauanr. Encecômbatle Capi*

taineVeer Anglois fut bleiTé: dont il guérit du
depuis.

L'Admirant voyant cjue pour néant il cflayoir ^^^^-^^ ^^

d'aiïailiir le camp du Prince Maurice,fir la retrai- i^Mmirant,

te de nuidtjfaifant partir le bagage des premiers,

& après qu'il eut demeuré quelques iours àVen-
lo, & que les habitansne voulurent laiflèr entrer

la garnifon qu'il y vouloir metrrc,tire vers V-
rrcçbtj ayjintperdu toute çfpçrancc de faire le-
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I601. yçj jg ^ggç ^ç Graue : Veu auffi qu'vne gtancfc

partie de fcs troupes s*cftoit cfcoulec, & (ur tout

des troupes Italiennes, lefquelles fe rendirent au

camp du Prince Maurice, où quelques vns de-

mcuroientjd'âutres prenoienr pafTe-port de luy,

& s'en rerournoient en leurs pavs.

Mais il y en eut d'autres, leiqucls tcndans à fc-

ditiondemandoicnt importuncment leurs ga-
hitttkter,M gcs, en vn temps par trop malpropre: defquels

'^Sji./j^J 1^ y ^^ c"^ quelques vns qui prirent la ville d'Au-

ftntJ^KmiMt ^^^^ • Mais 1 Admirant mcontmeni Icietta de-

dans, afin d obuier au mal qui ne faifoit que de

Z« Afwtiïw^naiftre : Mais les Mutinados incontment (e fai-

/efaififfent de fan t faite pafTagc à coup^ d'efpec , s en allèrent

^Jle^
"'" ^^"^ ^^^ ^^^^^^ de Dele & Hoocftrate.

'*

Apres le départ de l'Admirant le Prince Mau-
rice craignant qu il n'atraquaft Rhinbergh y en-

uoyaErneft deNaflauroncourin,auecfi caual-

letie ôi infanterie, il auoit commandement de
fe mettre dans les places de leur party fur le bord
du Rhin, {îbefoineftoit,de peur que l'Admirant

nefuftaydéde viuresjoudonnaft quelque cm-
pcfchemcnt auxvailTcaux Holandois quitrafr-

quoiencà Rhinbergh»

Tandis que le camp du Prince eftoit attaque

par dehors dtjrcamp de l'Efpagnol, Se par dedans

de ceux de la ville, le fiege eftoit toufiours pour-

fuiuyauecvn grand effort: les murailles &les

remparts eftans fi rudement attaquez qu'à pleine

aucun oioitparoiftre: Finalement lesafldegezc-

ftanschaflcz de leurs fortifications, voyant que

toutes chofes eftoient préparées pour donner

vnalTaut gênerai, firent compofition de fc rcn-
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dre !e 19. Septembre: 6c le raefmc iour forcirent ^

^^

duChalleau: puis deux iours après (îx cens hom- , .

mes fortircnt de la ville : Les articles de la red- ^;j^^;''
^

dition furent tels»

I. Que routes les chofes palTees, tant de hiù.

que de paroles/croict miles en oubly pouria-

mais/ansqu'aucun en fuft recherché à laduenité

II. Que le Prince Maurice prcnoir en fa pro-

ccdlion egaleract les gens d'Eglife auflî bien que

les Laies, auquel auflî (comme Seigneur hipotc-

caire) ils luy prcfteroient fidélité & obeiflancc.

IlL Que le Prince confirmeroit tous leurs pri-

uilegcs & immunitez, Ôc les maintiendroit enh
liberté qu'ils auoient au parauant les guerres

.

IIIL Qu'il feroit licite à tous, tant hommes
quefemmeSjEcclcfiaftiques&Laicqucsquifonc

profeflîon de la Religion Catholique de demeu-
rer en b ville & y viure rranquilement & paifi-

blemcnr, fans qu'il leur fuft faid aucune iniurc

& reproche: &qu'vne des Eglifes leur feroit

baillée, pour y faire leurs dcuotions^bapcefmes

& mariages

.

V. Qu;? tous Religieux, Moynés.Non nains,

demeureroient en leurs Mo naftercs, s'ils vou-

loient , àc vfcroient & iouyroient de leurs biens

& de leurs reuenus.

VL Et d'autant qu'il cftoit deu beaucoup de
grands deniers aux habitans pat les foldats de la

garnilon, qu'il leur feroit licite daller dans les

pays fubicàs à l'Archiduc, pour là pourfuiurc

leur payement dedans fix mois : & où il feroit

befoin dVn plus long termes en le demandant
lu Gouuerncur que le Pciocc ord6aeroic,illcoc

feroit permis.
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VIL Qucceuxqui voudroienrleretirerdcla

ville pour aller demeurer autre part, il leurfc-

roitpermis dans trois ans. Erceux auffi qui fc

voudroienttenlrauxchampSjOU s'y aller recréer,

ils pourroient à leur plaifir rentrer enlaville,6c

ce pendant faire adminiftrer leurs biens par eux

mefmes ou par quelque autre.

VIII. Et d'autant que la ville de Rhimbergh
cft firuee aux confins du Duché de Clcues , & de
Rauartàin,qui ell Seigneurie rouueraine,làoiJi

les tributs 5c péages des Hollandois n'ont point

de lieu: &aL)flique les habitans de Graucfont

efpuifez par les grâds frais des garnifons-.le Prin-

ce donneroit ordre, qu'au moins durant laguer*

re ils fuflent exempts de tels impofts.

IX. Que pour mettre garnifon dans ladite vil-

le, ledit Sr. Prince vfetoit d'vne telle mode-
ration, qu'elle ne fuft point en charge aux habi-

tans, & que pour loger les foldats , les vieux lo-

gis fu{rent'efleus& choiûs pour leur ydrcflcr

des taudis & habitacles

.

X. Et d'autant que les habitans de Graue a-

uoiét depuis long temps enduré plufieurs grads

dommages du tout incomparables aux autres,

-qucnuldesProuincesvniesnepourroit mettre

en adion aucun habitant deGraue à caufe de de-

bte, que iniques après deux ans pafTez prochai-

nement venans.

XI. Que non feulement les habitans qui

cftoientlors prefens en ville fuffent compris en

cefte compohtion, mais aufli tous autres citoyés

de la ville qui auroient eu quelque charge par cy

deuant en iccile,pourle bien de la Republique,
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^qui maintenant dcmeuroientailleurs/eroiéc ^^^^'

aufîj compris en icellc compofîriôiaurquels aufli

Icm feroit donné iibre acccz pour rentrer en la

ville rouîesfois& quanrcs qu'il leur plaira.

Voyla les conditions aurquclles l jPrinceMau-

riceréceutlavillede Graue à compofirion, ÔC

n vfa point le Prince qu auec toute humanité en^

uers les foldats me (mes, aufquels non feulement

il fut licite d'emporter leurs armes &lcur$enrei-

gnes, mais aufTi de tirer hors tous leurs bagages

& meubles.

L'Archiduc ayant entendu que le Prince auoit L'Archidt^c

prisGrauc, s'atfcdionna plusquedeuantaem-"'*"^^j*

pefcher l'entrée ôcTidue des nauires dâsOll.en-'J^'^^

de. Lefquelles nonobftant toutes les inuentios

que les Tiens ont peu trouuer,lcs Anglois & Ho-
landpis y ont entre tout lelong de cefte année en
grand nombre par la gueule, àlamercydu ca-

non, &a(re2fouuent en plainiour fans crainte

dudanger-

L'inucntion des faulciBeseftantrrouuce inu-

tile à ce deiïei'ng : Les afsiegeans emplirent de
fable gradnôbre de Tacs, pour combler la gueu^

Icjayanr efprouué ceftc muention au canal près

le fort dAlbertjmais cela fut trouué inutile àcau. ,. ,

fe delà véhémence de la mer. , ,, f^
-, . 14 ville dO'
Ce qui affligea le plus les afsiegczen celle année, yic^^i^ ^.au
fut la maladie quifemitentr'euXjquien empor- campdeCAr^

toit tous les iours quelques vns: les afsiegeans '^*^'*^'

aufsi n'en eftoient pas exempts. LavUled'O'

Les Eftats des Prouinces vnies con(îderanty^^''^>^^''*^^

que les in^ommoditez des foldatseftoient caufc-J^^^^j*^"^*'

de ccftemaladiejfirentrebaftir toute h yi^cdc^adtccfjTa.
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*^^^ nouucau , & les rués furent difpoÇccs& accom-

modées en telle forte , que le canon de TArchi-
duc ne pouuoit faire que bien peu de dommage:
le bon ordre que l'on y mit fit cefler la maladie.

îo. Ceftc année i6oi, furent equippecsâSeuillc
Gaîetes d'E- ^Tï Efpagnc huid grandes galeres,derqueiles le
^agnefou^ U ^^^ç^ condudcur eltoit Fndcric Spignola: lly
conduite de

, t i
^ . ^

Sùignola .
^"°^^ 4°°' hommes en chacune decesgalcres,

fans compter les forçatSjôc 800. foldats qu'elles

Nomhre des prirent en paflTant a Lisbonne: Ces galères alloict

foldats. vers la marche d'Angleterre , Ôc eftoicnt en-

uoyees pat le Roy d'fclpagne,pour auec autres

qu'auoit l'Archiduc^courir les colles d'Anglctec-

ta triniiad re,Hollandej& Zellande, & cropefcher la naui-

^ irfOcfrf- gation:&incommoder ceux d'Oftende par mer:

èertluffen.
coulees à fonds par Robert Luflcn, vers les co-

ftes de Portugal , enuiron le cap de Sicambrc:

quelque temps après ces galères prinrcnt leur

romtc vers les pays bas, & le 3- Odobre furent

premièrement defcouùertes par deux nauires de

guerre des EftatSj lefquelsfeuls les fuiuircnt Sc

chafTerent.

Le raefmeiour Robert Manfel eftant audc-

i {broiift & pas de Calais, les dercouurit,& enuoya

toutlelongdelacofte de Flandres donner l'a-

larme auec canônades,principalement pour dô-

neraduertiffcment delavenuede ces galleresa

là flotte des Eîhts ,
qui eftoit pour lors a là cofte

deFJandrcs,cequele Capitaine exécuta fidellc*

ment.

Manfel fitaufsi tirer plufieurs fois la plusgrof-

fc piccc de canon qu'il eut en Ion vaiffeauj>oof

ngnal



deFrancis*(tEJpagne] 343
fignal d'aducrtiflement de la delcouuertc dcfdi- *^^*^

dècs galcrcs:fi bien que peu après arriuercnt qua-

tre pauires des Eftars de Holandejle^quels ayans

ouy CCS coups de canon s'cftoienc mis en pleine

mer vers la France. Ilsdefcouurirenr enfinles

galères, &voyans qu'elles prenoient leur routo

vers la code d'Angleterre, ils les pourfuiuircnc

iufques contre la code de Douure , où ils les at-

trapèrent, & tirèrent furieufement à coups dé
canon fur icelles, & rompirent quelques chai(^

nesaufquelleseftoient attachez des Forçats, de£>

quels bonne partie faultahorsle bord, & au-

cuns gagnèrent la terre: mais d'autant que le tcps

eftoit obfcur, & qu'il faifoit alTez coy prez du ri-

Uagc, les galères efchapperent pour lors: Quel-
que tenips après ta Lune commença à luire ,&
vcirent les fix galères voguer deuant eux, au dct
fus du cap de Douure: incontinent gauchiUant

vn banc fort périlleux appelle Goeyng , ilfclc-

ua vn vent fort, lors ils haulTercnt tout leurs voi*

lcs,ttntquils le peurcnt porter, pour donner
viucmentla chaireaufdiélcsgallercs: lerquellcj

cftant arriuees quafi vis à y\i de Grauelinguc,vn

nauire des Edats appelle le Macquereau , atra«

qua lagallcrc de S.Philippe,& y tiiabicn foixan-

ic homes, toutesfpis elle fc tira d'entre Tes mains,

& Icua Ton voile de befan poar (e fauuer: durant

ce coii)bat les quatre qui (uiuoietit arriucnt:vn

d*entr*cux nommé le Croiflant, donna tant qu'il

peut entre le grand maft & la pou ppe de S. Phi-

lippes,& Ç\ fort qu'il rompit vn anchre, &: qucl-

Ques fers de fon nauire , & emporta auec foy lo

octricre de la gallcre ^ le gouuernail ,& ronji

Xx
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ïô ô4. p jj j^ j^gft de bcfan, & tira fur ceux qureftoient

cnlagallcrc deux coups de canon chargez de
ferrailles & menues balles, de manière que les

auirons, bancs, bras &i iambes volloient par Tair,

&la gallerc commença à coulera fonds: Il s*cii

fauua neantrooins pluficurs perfonnes : mef-

mes le Capitaine & les principaux de la gallere,

a'cftants iettez dans vn batteau, où ils (e fut

fcnt tous noyez, furent pris &mi$ dans vn des

nauires : après la nauire du Capitaine Garbrandt

laniïen Sahl heurta la gaîere appellcc l'Aurora,

de 'aquellceftoit Capitame Pedro Colliado,à

l'abordée il rôpit cinq ou fix auirons, aucc le der-

rière d'icelle, & abbatit la grande verge ou maft

dubefan, & tira quelques coups dedans icclle,

fans grand efFedl: Vn des quatre nauires en après

la prit entre le maft ôclapouppe ,& rompit iur

icclle la moidlic du galion de fon propre nauire,

& couppatout le derrière d'icelle, renuerfant en

la mer (on gouucrnail qui eftoit en fix pièces;

puis HeinrichHattman de Rotterdam auec fon

nauire donna entre le grand maft & la proue ,&
fut de ce coup la galère coulée à fonds. iHefau-

^1? ,.*'!'*'*' ua cnuiron quarante perfonnes d'icelle? Ainfi

re cotdcc 4 1^ perdirent quatre de ces gallcrcs , les autres 4.

fondi, furent pourfuiuies fî viuement, que deux fe rô-

pirent à la cofte prezNicuport,& vnc autre prez

Dunkerke : & la huidicîme en laquelle eftoic

Spignolajfefauuaauec grande difficulté à Ca-
lais, où eftant les efclaucs & forçats furent deli-

Sbi U^Ca ^^^^> ^ ^^^ allèrent chacun oùbon luy fembJa:

fdlerefefatt- & SpignolaaucG CCS Gentils hommcs & autres

««»t4C4i4à.quiiâuoitpeufauuer,s'ea alla trouuer l'Aiclii-
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Ixic à Bruxelles. La liberté fut donnée aux ^^' ^^y^^]'^^
claucs,aucc vn habit & vne pièce d'argent pour

/^^//^
''*

s'en aller en leur pays, ou là où bon leur femble-

roit

.

l^ousauonsaufiegede Graue parlé du mef-

[ contccement des foldats de l'Archiduc, pour le p^, mtdinei

payement dcicur folde , dcquoy firiabictnenr ijs deDeU ç^ de

s'cftoientmucniez^^: retirez à Hoochftraren :ce Hoochfirateni

fiirentnouuelles affaires pour l'Archiduc, d'au-

tant que la perte de Graue luy importoit gran-

dement à Tes affaires, 6c que cefte perte en eftoit

imputée à la mutinerie de Tes foldats. L'Archi-

duc donc aflembla pour y remédier fcs Eftats gé-

néraux, premièrement à Gandi puis après à Bru-

xelles .

Car aucuns d'iceux mutinez non feuleii) et rco'

fufoiêt d'obeyr,mais aufli ils dcmcnoiét entr eux

des intelligences fecretes au ec le PrinccMaurice,

& les Agens 6c Députez des Eftats confederez,

& puis en vfoient tout apertement, & du tout

tendoientàfairereuoltc: Cela donna occalîon

aux Archiducs de les profcrire par ban de placarc

publicj dont nous auons icy mis la teneur.

Comme nous auions fait ioindre noftre armée

pour fecourir la ville de Graiie , laquelle eft aflîc-

gee de rennemy,6c où les foldats qui font dedis, ^^^^ pi^^^

fc deffendent li gaillardement & valeureufe-'c«ïr*c(>»f>e/?5

ment
5 qu'ils méritent grande loiiange :Sc allons w«twff\.

en perfonne à çeft effed : Nous auons efté infor-

mez^qu aucuns foldats de noftre dite armée qui

eftoit proche du camp de l'ennemi fous coulent

qu'ils fe vouloyent altérer , pour recoiiurercc

que faijHement ils prétendent leur eftre deu,ont

Xx ij
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mefchamrocnc defemparé ôc abandonne leuB»

cnfcignes& cftendars, ôC qu'après auoir attenté

fut pluficurs places , ontlurprinslc chafteaudc

Hoochrarten par rraiftresôc merchans moyens,

ayans donné beaucoup dcvehemensindicesdo

tenir corrcfpondancc, ôc traidler auec nos enne-

mis, & fc vouloir preualoir d'eux. Chofe deffen-

due, contre toute raifon & iuftice, & que ianiais

n'ont faiâ: autres nosfoldats , ains au contraire

ceux qui Tcfont trouuezen altération , quand
i'ennemy a aflTiegc quelque place noftre,oùauiôs

befoin de gens pour quelque expeditiô, fortoiét

des lieux oùilseftoyent ôcnousvenoyentferuir

auec beaucoup de volonté & promptitude. Et

pource que les principaux moteurs de ceftetra-

hifon Se mefchanceté, font perfonnes , àquifc

doit fort peu , ourienjpoureftrenouueaux ve-

nus , Vautres qui font fortis des altérations de

DieftjVVert & Karpê , oùl'on a defcompté auec

eux, & payé ce qui leur eftoitdeu , il y a peu de

teraps,& font perfonnes accoufti^meesd'inuen-

ter altérations pouriouyr de l'argent de la con-

tribution fans nous feruirdefqueb ont induit,

trompé & violenté les autres à commettre ccfte

trahilon, par où s'empefche de mettre en exécu-

tion le fecours des altiegez leurs frères & com-
pagnons,& les autres progrès que pourrions fai»

re contre noftre ennemyjnous obligeans à tour-

ner nos armes contre eux,comme contre nos en-

nemis domeftiques 3 &encor plus preiudicia-

bles, pource que par la les forces des ennemis fc

font plus grandes. Et d'autant que ce faidlcft

nouueau , fi énorme , laid & de mauuaife confc-

qucce,& digne qu'il foit chaftic cxemplaircmct.
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Pour celle caufc , defirans mettre remède à la ^ *

caufe publique,& au bien de nos va{Iàux,ordon-

nons& commandons a tous foldats^c pcrfon^

nés de leur ruitc,qui font audit chafteau de Hoo-
chllratenjoufc ioindront illec,ou en autre place

auec eux/ous couleur d'alterez,quc dedans trois

iours après la publication de cefte,ils s'en retour-

nent auprès de leurs enfeignes & eftcndars,ou fc

prefentent deuantlegouuerneurdeLiere , ou
deHerentals,âfin que incontinent ils les enche-

minent vers leurfdites enfeignes & eftanâars, ou

ils pourront eftrc quietcmcnt & pacifiquement,

comme fi ceftc altération ne fuft aducnué,& leur

donnons noftre parole Se foy que maintenant,

ny en autre temps ne feront chadiez , ny reprins

pour ce particulier, ores qu'ils fu fient des princi-

paux moteurs , ains feront rraidezauec beau-

coup de bonne volonté & afieâ:ion,& fe procu-

rera de leur donner entière fatisfadion , comme
à perfonnes à qui nous defirons & procurons

faire mercede.Et ne le voulant accornplir,pafiez

lefdids trois iours , tant ceux qui pour le prefent

font , que ceux qui fc ioindront auec eux , des

maintenant, pour lors,les déclarons pour rebel-

les, traiftres,&: mefchans , qui ont commis crime

deLezeMaieftié, /»/7y/wo capite. Et comme tels

les condamnons a peine de mort,& confifcation

de biet»,que des inconrinent donnons pour cô-

iîfquez,& incorporez à noftre domaine, & don-
nons licence à tous, ^quelcôquesperfonoes de

quelqueeftatou condition qu'ils foient, qu'ils

puifient librement, fans encourir peine aucune,

tuer lefdi^ts altérez > ou qui que ce foit d'eux,

Xx iij



Hifloire de lapaix entre les I{oys
Eo^z.

QJ.Ç5 ^yç cefutalimpourucujou en la manière

que plus facilement leur rerapollible, &à qui

que ce foitjqui les tuerajluy fera dôné pour chaf-

quc tefte de chacû d'iceuXi dix efcus, &: Ci ce font

deceuxquiauront efté OfSciers ordinaires cér,

& de ceux qu'ils appellent du conleil. Sergent

MajotjGouuerneur delà Cauallene, deux cents,

& de l'Eledlo cinq cenrs>& lî ceux qui les tuerôr,

font d'cntr'euxjuous leur pardon nons5& ferons

donner lefdidtcs fommes. Et il ordonnons ,&
comandons à toutes ôc quelconques lufticcs de

ïios armées , Eftats, Se Seigneuries, qu'ils aneftêt

par inuentaires,tous les bies meubles & immeu-

bles qu'auront lefdicls Altérez, & chacun deux,

& les accouftremens&: autres chofes de leurs en-

fans & femmes, & quelefdids biens fedcpofî-

tét es mains du depofitaire de l'armée , ôc en foit

cnuoyee vne certiiicâtion en forme de foy es

mains du Superintendant de la lufticc Militaire

de l'armée, afin qu'il les face incorporer à noftrc

domaine, auquel des à prcfent nous lesadiu-

geôs&: commandons à quelconques perfonncs

qui ont en leur pouuoir argent, ou autres chofes

V defdids Altérez , ou de leurs femmes ou cnfms,

àchange,cngaige, en. garde, oudcpoft,ouen

quelque autre forte que ce foit,qu'ils ne leur rê-

dent,ains le nous manifeftent, afin que le confif-

quions.eomme dit e!l,i peine de perte &confif-

,cation de tous les biés qu'ont ceux qui ne les ma-

jiifefteront. Se d'autre peine à noftre arbitrage.

Et pour l'atrocité du dclid &mauuaife conTe-

quence d'icckiy^pour autres Princes à qui pour-

fpitfucccderlc mefme en leurs ari^ccs , ne Ce
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chaftiant Ci mauuaifc introdadiou : ReqncriMis,
**

6c fupplions A rEmpereurj& Roy d Efpagne nos

Seigneurs & Preres,& à tous les autres Rovs 5c

Piinccs,^^ Porenrats , en quelques parts Ôc lieux

que Icfdits Altérez reront,ou auront biens,qu ils

commandent les prendre,& les nous remettre,

& faire Icditarreft&depoft, nous enuovant le-

dit refTjoignage en la manière de(ruldi6te,i*effe£t

cy defTus referé,eftans prefls de faire en nos pays

& Seigneuries,le mefme à leur reqiiifition , tou-

tes & qu anres- fois qu ils nous le demanderont.

Et fidcffendonsaufdictcs femmes & enfansdef-

di6ls Altérez , de n'aller en aucuns lieux ou
endroits qu'ils puilTent eftrc , ne où ils fe trou-

ueroicnt , ny traidter ou communiquer auec

eux, par efcrit , ny de bouche, pendant ladi-

te altération,! peine de la vie. Et que chacun

les pourra defualizer & prendre fans encourir

peines aucunes s'ils s'en vont , ou qu'il y ait fui pi-

tion qu'ils s'en veulent aller vers leurfdids percs

& marys, ains voulons que dans trois iours ils

fortent nos l^ays, & n'y t'entrent fansnoilre li-

cence, fouz la mefme peine. Si commandons
que perfonne de nos pays,ny hors d'iceux,qui s'y

trouuent fous couleur de marchandifes, viuan-

diers , ou fcruiteuvs, ou en autre manierejes fer-

uent, alîiftentjny donnent à mangcr,viures,mu-

nitions,ny autres chofes aufdids Altérez , ny à

leurs feruiteurs^chcuaux,ny à aucun qui leur ap-

paitiéne,ou de leur dependance,ores que ce foie

pour leur argent,à peine de la vie, & autres pei-

ties pécuniaires à faire félon la volonté de nos

lugcs,& félon le mérite de leur coulpc,& la qua-
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lité que pourront cftrcj&: auflî que les trouuan

t

on les pourra tuer fans aucune coulpe,i»j?<içrrf)ri.

Et que des liurcs de la foulde de l'Excrcito le| (a-

quétou tiret les nôs,lurnôs,rcignals,&lleuxdoù

Ton natifs lefdids Altérez, & ceux de leurs pè-

res : Et eftant necelTairc d'en cftre plus efclarcy,

{c face informatiô, de inaniere,qu il foit veu clai-

rement qu'ils l'ont condamnez, &quelerdidls

Altérez foyent publiez en noftre Cour, & auf-

dids lieux d'où ils font bourgeois & naturels,tat

de nos pays,quc de ceux de l'Empereur, du Roy
Catholique.d'autres Princes,nosamis, & confc-

derez , pour exilez, infâmes, traifttcs & hommes
vils, qui ont encouru crime de leze Maiefté, tn

fnmo cdJîé.Et que d'auantage s'exécute contr eux

êc leurs enfans6c dercendans,les peines contre

tels, de droiâ: cft.iblies. Par lefquelles les te-

nons & déclarons dés maintenant condamnez
pour ce fait. Et à celuy qui fera autheur de dcf-

fairelediâ:Fnutin,& pareillement nous hurer les

<coulpables,luy pardonnons & offrons luy don-

ner recompenfe fort honnorable:&au(ïî le rocf-

meàtousceuxquiluy prefteront force& ayde,

ores que ce fulTenr des mefmcs Altérez, & prin-

cipaux moteurs. Se officiers. Etafînque noflrc-

dit Placcard & Ban fe garde, & accomplifTc in-

uiolabIement,& vienne a notice de tous , tant

General de la Cauallcrie , Chefdes homes d' Ar-

mes,Maiftre de noftreArtillerie,Colonnels,Mai-

ftresde Camp, Gouuerneurs, Chefs de troup-

pes. Capitaines &c Officiers enrretenus , foldars,

ôc de routes autres perfo nnes militaires de que!-

«^ae qualité pu condition, prééminence ou d^z
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tîon qu'ils foient, que d'autres nos vaiTaux &: fu-

jets» commandons qu'il fc public comme baa

public, & ie donne en forme autentique au Li-

centié lean deFrias,du Confcil de fa Maicfté»

Superintendant de la luftice militaire pardeçà:à

ce qu'il le face obferuer & gardcT,& exécuter ert

tout,&cnpartie:5^ le donne a l'Auditeur gêne-

rai, & aux autres Officiers, & pcrfonnes qu'il cô-

uient, afin que coûtes les luftices des villes& vil-

lages luy voifent donnant aduis de ce qu'en fuc-

cedcra,& luy nous en coniulte,pour y pouruoir

^oidonncrccquebefoinfera pour l'executiô,

ôc vray accomplifTement de ce que deffus: & pa-

reillement fc donne vnc autre coppie en forma

autentique a Mcflire lean de Richardot, Chcua-

lier, Chef Prefident de noftre Confeil Priué , de

Confeillcr de noftrc Confcil d'EftvU , afin que

pour ce qui luy touche, il le face auflfi accomplir,

obferuer &garder de poinârenpoinGtjfelô qu'il

' aeftédenoltre part ordonné, &commmandé
aux autres Miniftres&Iurticiersdepardeçà,dy

tenir la main, & l'accomplir femblablcmenr. En
/îgne dcquoy nous auons faidt depefcher la pre-

fente ôc y mettre noftre feel. Faid à Dîcll le 15.

Septembre, i<>o 2, Soufcrir, Albert. Et
plus bas. Par ordonnance de leurs Altefics,

i
Et fignc , I. de Mançiçido

.

Voilà la profcriprion contre les mutinez d'Ho-
chftratc, appeliez en langue Efpagnole ^moti-
rtddasy qui eft vn priuilege fpecial aux Efpagnols.

Apres auoirrcceucefte profcription ils conti-

nuèrent leur reuolte, firent pubher la refponcc

que nous dirons cy après, & curent leur refuge

i6ot,
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Ij protection da Prince M.arice, auquel ilî

exposèrent leurs Iibertez &pictendus priuilc-

ges,le difcours de 1 origine delquels ne fera point

icy mal à propos.

D'autant que la difciplinc militaire desRo-

OrinM <;« mains dependoit de leur ord e fouuerain de la

MHtme\, Maieftc populaire, & que les Empereurs qui

pour lors eftoient nauoicnt autre Empire que

de CommifTaires du peuple, de tout temps il eft

âduenuqueles foldats des Légions Romaines
fâifoient deux grands efftcfts: ivnciloit, qu'ils

creoyent tels Empereurs qu ils ^ouloient .cha-

cune armée à fa fantaifie, file peuple Romain les

cufi: tant peu mal contentez: tela cd aduenuâ

plufieursd'auoireftc promeus ace haut dtgré,

de fîmplesfoldars qu'ils eftoient.

Ils faifoientauiîivn autre effeâ:, que quand on
ne les payoir, ils Fai(oicnt bande à part , & fe faif-

iilFoient des plus clairs deniers qu'ils pouuoient

auproratadeleur deu, (ans faire autre preiudicc

ny muafionhoftile quelconque: & après eftrc

payez r'entroient en leur dcuoir,& n'en eftoient

point recherchez.

Les Gots, Alans te Vandales,imiterent ceft or*

dre en leurs armées, après l'auoir appris des fol-

dats Romains.

Or eft à noter que les Efpagnes ont efté repeu»

plees par trois fois de ces nations U Gottiqucs,

ainfîquilferecognoift par les an iennes hiftoi-

i»r<i«
'^ les noms des Piouincesd El pagne le mô^

Goti AUnt ftrentencoL tuiourd'huy: car les Gots- Alans s'a-

C Vétnàéiti. pellent auiourd'huv Catalans, & la Vandaloufic

s'appelle à prcfcnt AndclofiCx& autres.
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Or les Efpagnols fe gouuernent par exprès fc- ^^

lonlesloixGottiqucs,qui font à peu prez telles

que les anciens Romains pradiquoienr pouf ce

regard. Les ^motmados Efpagnols doncques

font en cefte façon: Apres auoir faid leurs pro-

teftations deux & trois fois que fi on ne les paye, Ce quefont

ils fe payeront félon leurs libertez anciennes, à ^«'"'fw»^

lors ils fe bâdent, prennent telle ville qu'ils trou-
^^^f!^^^{''

lient commode, en icelle faiffiiTcnt tous les Offi- /L..^„^ ^^
ciers & Threforiers du Roy, puis mefracs leurs eu^o,
.propres Capitaines, s'ils ne fe loigncnt à eux. En
après ils eflifent vn Roy ou Eledo qui eft d'ordi-

naire le plus piètre gauafche de toute la troupe,

& luy ordonnent de créer des Officiers qui luy

feruenr de Confeil: comme il ordonneainfi il eft

exécuté : On prend tous les deniers qu'ils peu-

uét trouuer,defquels ils fe payer par leurs mains

tout ce qui leur eft deu,6<:defalquét les frais,ren-

dan t le rcliqua, Se foudain congédient leur Roy
bcliftre, ou Elcclo,i5c luy donnent chacun quel-

que chofe au prix de fes gages, Se luy payentauf-

fi des deniers du ^oyfes gages de Royauté , le

mettent hors de toutes les terres fu jettes à Doni
Phihppes (voylà commeils parlent) fut peine de

la vie. Car de quelque chofe qui ait efté faidc

IcRoyd'Efpagne ne s'en peut prendre qu'à ce

Roy, ou Eledio

.

l^ Gùmcr-

Le Sr. de MoncadcGouuerneur de Sicile ayat
»«'*>'<^«^»«*«

fâiâ: tranfporter quelques ^monnadcs dans vne ^^^°'Z'*.J.

illedcierteouils moururent, il en encourut pei-p^,,, ouoir

ne capitale & note d'infamie. Telle ctl: la liber- /4»,f? momf
ré de cefte nation en ce cas . Voylà pourquoy <^« mutimx^

.à ce ban ou placart des Archiducs,le$ mutinez de

Hoochftrate feirent larefp(înce qui s'enfuit.
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depayementJ'Efquadron & Confeil desfoldars

VETcld^L
^^^^^^^ Hoochftratcn pcuucnt bien appreftcr

Xleflo 9y viftcmentleur quittance& Tenuoyer à leurs AU
Conjitl des tcffcs, confcfTants eftre bien & deuëment payez
Mutint-x^reti dc tou S arrérages : mais d'autant que ceftc façon
rtx^aHooih- de payer n'apporte ny nourriture au vjentre , ny
Jratm,

couuerture au corps : Etquccepcdantceuxqui
depuis tant d'années ont hazardé leurs biens &
vies fans falaire ny recorapenfe, & comme pour
l'honneur de Dieu, pour maintenir leurs AiteC-

fcs en leurs Eftats (eroient en danger , par faute

d autre payemen^t, de mourir de faim Ôcmifere.

Il eft raifonnable que ledit Efquadron, Eledo &
Confeil facêt entendre à tour le monde les men-
fonges & horribles cruautez dont ladite prof-

cription eft remplie, aâSn que la iufticc de leur

caufe eftant cognué par ce(^e ouuerture, chacun

puilTe iuger fi les Archiducs ont eu raifon d'ainfl

foudroyer & tonner en coicre contre eux cho-

fes qui doiuent faire peur aux femmes & petits

cnfans^ mais non pas aux hommes.
La colère faicl dire à leurs Alteffes ( nous di-

fons la colère, car la vérité ne peut rendre rel tef

xnoignagc) qu'ils auoient faid alTembler leur ar-

mée pour fecourir la ville de Grauc lors aflîegce

par renncmy,quc veut dire cecy? la ville de Gra»

ue eftoit elle affiegee à Tilemont ou à Leubs,fut

elle pas afîîegee plus d'vn mois après? Commet
pouuoient leurs Alteffes fecourir la ville de Gra-

ueàTilemontfi long temps auant quellefuftaf-

fîegee? Il adioufteauec pareil fondement, Er

dlUnt moy mefmttnftrfonne fsur mcnre cf dijfem
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in exécution» Qui cft-cc de nous |ou de tous les ^ -

autres, qui Ta iamais vcu en l'armcc , quand Mô-
ficur le Prince Maurice a voulu nous venir voir,

nous affaillansfur nos fumiers, accompagné de

ceux qui auoienc, deux ans auparauanc, ii rude-

ment accueilly leurs Altcircsprcz Nieuport.Le

monde croit qu elles s amufenc tanroft à Bruxel-

les, tantoft à Gand, à donner ordre à leurs affai-

res, afin que leurs perfonnes ne foient plus fub-

icttes à élire expofees à tels dangers : nous con-

fcfTonstoutesfois^quc fon AltelTe, après que la

ville de Grauc cftoit defià perdue s cft rendue au

camp, non que l'on y euft affaire de fa prefencc:

car il y vint pour aguifer fes armes c6trc fcs amis

& fidciles fubieds, puis qu'il auoit trouué les ar-

mes de (es ennemis (ï rudes, & les fîenncs par

trop rebouchées cnFlandres,pour pouuoir cou-

per des nœuds de fi forte liaifon: il nous difons

vray ou non , ceux de Huermondc & Heulo en

rendront tefmoignage.

Il eft dit auec pareille vérité, qu'au ternp* qu€
fon AltefTe fe mettoit en deuoir de fecourir la

ville de Graue,nous aurions fous ombre de vou-

loir mutiner , abandonné nos enfeigncs . L'a-

rithmétique ou fcience de bien compter ne doit
eftrc exercée par ceruellcs troublées, la colère

eft auiîî vne mauuaifc befte pour la mémoire:
mais fi vn bon amy tafche de fupplecr au deffauc

de la mémoire d'autruy, il en mérite quelque re-

compenfe, fi pour vn tel bénéfice nous acquerôs
du mérite, il cft en voftre Altefîe de le recognoi-

ftre , & pour dire ce qui en eft , & dont tout le

monde doit auoir la mémoire frefchc , tant nos
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f*''*'* atnisqucnos ennemis, nnon entant que les vn£

l'ont voilée du nuage de lapaflion,iu{quesà ce

que leurs efprits eftourdis (oient efdairez de la

Juroierc de la vérité. Nous difons donc que

nous nous femmes employez pour leferuicede

leurs Altefics, fans auoirefgard à l'extrême nc-

ceffirc &c defolation à laquelle nous eftions ré-

duits par faute d'argent fi long téps que l'Admi-

rai d'Arragon qui eftoitnoftre conducteur ( &
non fon Altefle,) eftoit campé près la ville de

Graue,& n'auions pluftoll commencé à cfTayer

les moyens de nous faire payer,qu après que l'ar-

mée s cftoit défia retirée oien loin de la ville , &
que ledit Admirai d'Arragon ne penfoit plus de

rien attenter pour le fecours d'icelle,ni a l'armce

de Monfieur le Prince Maurice. CelaeftafTez

apparu lors que le fieur Grobbendonc gouuer-

neur de Bofleduc après auoir long téps trauaillé

en vain propofant toutes les raifonsdont il fc

3eut adui/er pour induire fonAltefie à fe iaifir de

avilledeHaneftain, & par ce moyen couppcr

es viures à l'armce de Monfieur le Prince Mau-
cc( feul moyen pour empefcher fondefiein:)

seft à la fin retiré auec beaucoup de mefcon-

tentement fans rien faire. Ce fut lors que nous

commcnçarmcsâcmbralTerlapourfuite de no-

ftreiuftecaufe. Si tous ceux qui ont fuiui ce che-

min, doiuent eflre tenus pour traiftres & rebel-

les, il n'y en a aucuns au fcruicc de leurs Altefics,

qui puifient eftre exempts de ce blafmc : Car qui

font ceux qui ayent iamais efté payez vfans de

procédures contraires. Leurs Altefics nommét
Picft,VVcerc& Carpen>lieux qui rendront tcf-



de France^JtEf^a^e. 350
flîoignage de r.oftrc dircja mcmoircy cftantcn- ^ ^^

corcs fi ck ne de ce qui eftoir nagucrcs arriué. Il

cftdit ai2fl),qu'il nousfoit deupeu dcchofc, ou
rien du toui , & qu auançons faulfementcc que
demandons, comme gens frcfchement venus

d'Italie & d'aillcurs,& quepeuauparauantauiôs

cfte entièrement payez à Dicft , VVccrt & Car-

pen. Si cela tft vray , ou non, le compte le

pourra dire,& fi lafomme de trois millions de
liures eft trouuee petite par leurs AlfelTcSjcllc cft

toutesfois bien grande Ôc notable en noftrc en-

droit. Mais prenons que lafomme foit petite,

comme difent leurs Akefles, elle eft doncqucs

d'autant plus aifee à trouuer qu'vne plus grande,

& ne deui oit on pour peu de chofe auoir permis

que fuflions réduits à cefte extrémité . Quant
aux traidcz&correfpondâce quauons auecles

ennemis de leurs AltcfTeSjnous trouuons eftran-

gequ elles maintienncntque ce foit choie con-

traire i la raifon, & à toutes loix, attendu qu en
leur profcriptiô, elles confelFent queç'a cfté pour
nous maintenir auec eux. Car comme nous a-

uons veu les armes de leurs Altefles tournées co-

tre nous comme ennemis intérieurs , au lieu

de nous donner audience en nos iuftesdolean-

cesiEftoit il pas temps, cftans pcrfonnes raifon-

nables , de faire ce que les animaux fans raifoa

nous enfcigncnt,lcfquels de toute leur force &
puiffance s'oppolcnt à la violence de ceux qui
les veulent opprimer. Nos adions ne font dô-
ques fans fondement de raifon,maisfont pluftoft

fondées lui li raifon merme,&furlaIoycommut-
ne, neftant la neccffité (ubictte à aucune loy
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^^^*' mcfmcs furlaloy de nature qui a donné ccft in^

ftind à toutes créatures, de n'oublier tien qui

puifTe fcruir à leur confcruation.

Ceft chofe lamentable que ceux qui depuis

tant d'an nées ont hafardé leurs vies,& vcrfc fi

volontaireraét leur fang pour le fcruicc de leurs

AltefTeSjfoycnt réduits à tenir leurs vies comme
en fief àt^ ennemis d*icellcs, & qu'au contraire

Ion recerchc tous moyens du code de leurfdites

AlteiTes pour lesexterminer, les priuant de leurs

vies, femmes, enfans,viurcs& amis, comme il

s'eft veu plus amplement pat Jadide profcii-

ption.

Son AltcfTe fçait l'exemple de Dauid qui fc

retira deuers Achis Roy des Philiftins , Ton en-

nemycapitaUorsqu il fut contraint de iiyt de-

liant la face de Saulfon Seigneur. lîpbiraàfon

AltefTe/aire entendre cesraifons à la lereniflîme

Infante, & ne trouuer cftrangefî nous comme
gens de guerre auons voulu Tuiurc Texcmplc

dVn tel homme de guerre que Dauid.

Ileftdit que ces procédures n ont iamaiseftc

pratiquées par d autres,à quoy ne dirons autre

chofe, iînon que tous nos compagnons fçaucnt

bien le contraire. Comment fe font comptez

ceux de Sichen ? Qui ont eu continuellement

leurs députez à la Haye , entrans & forrans de

Breda , comme ils ont voulu ?& repofans en la

Langhcftrale, fous les ailles de ceux qui cmbraf-

fcnt maintenant noftre defFenfe,trai6lansaufl(î

comme amis des trouppes entières de Monficur

le Prince Maurice , les laifTant pafler au traucrs

d'eux fims leur donner aucun cmpefchcmenf.
Les
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tes exemples que leurs Altelîès nous propofenc .
^-

de ceux qui (c font mutinez par cy deuanr,&: qui

pouiiac n ont laifTc de quitter leurs retrai6les,6c

softirauberoinaufcruicede leurs AltcfTes/onc

chofes propofees auec peu de confîderation.Car

depuis que nous fommcs retirez en ce lieu, leurs

Altcifes ne nous ont iamais requis d'aucune cho-

fe,comme ils ont fait les autres , quel fuiet donc-

qucsde fe plaindre tât de nous pour ce regard?

Mais n on euft enuoyé à ces autres vn héraut

d'armes pour leur annoncer vne profcription

telle que la noflre, ileftà croire qu'ils n'eufTenc

quitté les places par eux tenu'és qu'à bonnes en-

feignes,»!' ne fe fullent monftrez fi zelcz au ferui-

ce de leurs AltefTcs. H feroit aufTiàdefirerpour

l'honneur & réputation d'icelles que ce grand

zele & prompte obeiflance des fufdids mutinez

euft efté différé pour vn téps, attendu que pour

auoireftc par trop inconfideré, il a efté plus do-

mageable à leurs AlteiTes que profirablejors que
lansauoirefgard à la parole de leurfditesAltef-

Tes, ils l'ont fi vilainement violée à l'endroit de
ceux de Suaefcheuobre près Oftende , ce qui

coufta la vie ceiourlàavnfi grandnombre de
nos copagnons: toutes-fois h leuis Alteffes trou-

uent en ceft ade de l'obeyflance , comme il fem-

ble, puis qu'ils les exalrent tant pour ce regard,ils

font àbfous de ce blafme. L'on nous veut faire

croire que fom mes gêsaccouftumez à faire mu-
tineries,nousreceuonsle reproche abon conte

de noftre debte,comme le refte:Cardepuis quel-

ques années ceux qtii portent les armes pouc

voftre feruice ne reçoruent autre payemcnt:mais

Y/
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quel bruit en eft il entre le peuple: Chacun dit-il

pas tout haut que vos AltelFes ont introduit cc-

ftecoultume,aiînqueleursgensdeguerrc,eftâs

en cefte façon payez fans argent,lamarraittcd(i

la Cour en puiiTc mieux boiiillir. Etdefaitquad

il eft queltiô de quelque exploit de guerre, ceux

qui tiennent des places faifies les quittent volon-

tairement Ôc fe viennent offrir à voftreferuice

pfeinsdczeleÔc d'obeiiïancc . Cela ne fc doit

appelier mutiner : mais pluftoft hyuerner : Car
depuis plulleurs années en ça tous vos gens de
guerre ont appris à hyuerner de mefme.Du têps

que voftre Alceflc changea TEftat Ecclefiaftique

cnfecuIier,nous encftionsrefîouys,eftimas que
voftre AIceire,apres auoir efte Cardinal , Arche-

ucfque &c chcfdelafaincle Inquifiriô d'Efpagne,

n'auroit voulu impofer à Ces foldats aucune règle

plus eftroitc que celle que voftre dite AltelTe a-

uoit fî fouuent peu lire en la Bible, qui eft , C«»-

tente^voui de^!oJ}refolde\ maisilTembie à voftrc

grand preiudice que cela vous eft efchappédela

mémoire . Et n'y a homme qui puifle fonger où
voftre Aîtelfe peut auoir trouué le Canon de

vouloir commencer lapradiqued'vneloy qui

n'eft encore eftablie, c eft â fçauoir, Qu^il fe faille

contenter fans (olde: Nous auons toujours creu

les loix Ecclefiaftiques eftre les plus eftroites, cô-

vne venansdeDieu, & regardans lesconfcien-

cesi mais nous nous trouuons maintenant loin

de noftre compte. Quanta l'argent des contri-

butionsjvos Al telles doiuent fçauoir.ce qu'il dc-

uienr,& eft chofc ridicule mcfracs aux gens de

villages de dire que nous en iouyAons: La vérité



deFrance^efElpagne, jji
fcA que pour viurenous nousaddteiTons à vos ^•®*l

rctrcs,quc ferions nous autrement? vos AkcfTes

ne nous donnent rien, & les gens de guerre ne
font Caméléons, qui puiflcnt viurc de l'air; auflî

félon le droitje créancier a adlion fur les biésde

Ion dcbtcurimais pour tout cela les contnbutiôs

ordinaires de vos AkcfTes n'en font nsoindres ce

Secrétaire mérite (ous corredion d'eftrc calTc de
ion Eftatpar vos Altefles, puis que fous le nom
d'icelles il n'a eu honte dentaiïertant demcn-
fongcs palpables en Ci peu d*e(criture : Car les

chofes qui font 11 fouuent plastiquées , ncdoy-
uent cflre dides nouuelle&,cequi eft fondé en
bonne raifon , & en la loy commune de naturej

n'eft ni. infâme nideshonnefte. Et quant à la

confequencc elle ne peutauflieftrc (i mauuaife,

attendu que les bons feruices faits de fî grand zc-

Ic& obeilTance par nos compagnons,&defqueIs

BOUS n'auons iniques à prelent efté refufans,font

û hautemeiu loiiez par vos AltcfFcs . S'il nous

cftoit permis de vous dire quelque chofe en l'o-

reille, nouspenfcrionspouuoir frapper au bur,

c*eftqueronnousaaducrtidc bonne part que
vos Altedes s'aigrilTent fi extraordinairement co-

tre nous & plus que contre les autres qui nous

ont précédé pour appâifer aucunement le peu-

ple , ayans efgard à ce que de tant de playes qui

ont efté receués depuis quelques années l'en n*à

iamais fceu trouuer moyen d'en guérir vne feule:

ce qui cft affez croyable, puis que vos Altelïcs n«

font difficulté de nous tenir pour compagnons
de ceux qui eftoient aflîcgcz dans la ville de Gra^^

ue»& qui ont tant acquis d'honneur & de loiiaa*

Vy ij
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gç p^j. teût bô deuoir:cela nous fait rreuucr plu^

iicurschôlc's portées par voftreprofctip uon au-

cunement tdierablesjcftimàns qu'elles n'yaycnt

t(kécotû{rçts que proforma. Il cft dit que ayons

à retourner iôus nos en(eignès,5^ ce dedans trois

iouts, «3c qui faute de ce faire vos AltefTes nous

déclarent traiftrcs ik rebelIcs,condamacz a more

ô^ nos biens confifquez.Condâner a mort ceux

éjUi n'ont erime de mourir,ôc qui ont moyénon
feulement de defFendre mais d*ofFenccr mefmcs

ceux qui îeivoudroicntattacquerjcftchofe fort

âblurdèjôc vos Alteiïcs pcuuent croire que nous

éf^erons-fi bien employer nos armes, que h per-
|j

nufTîon quia êfté donnée de nous tuer en quel-

que façon que ce foit ne vous fera voir, n'y à

vos lubftituez, que le moins que nous pourrons

dt nos teftes, pour lefquelles ne fera auflî befoin

que faciez payer les dix, cinquante, ny cent cfcus

promis par vollre profcription, félon la qualité

denospcrfonnesâceux qui s'acquiteront de ce

dcuoir.Quât à ce qui eft dit de nos biês, meubles

&immcubles,quepcuuétauoirpauurcs foldats

à demi morts de faim comme nous, nos biens,

meubles hc peuuent eftre rendus mobiles que
par nous,cc font nos armes, & nouslcs pouuons y

âtrflî appeller nos biens immeubles, pour ceux !

qui voudroient entreprendre de les attaquer,

6(àns bien affermer qu'à fon Alteflc mefmes el-

les pourroient eftre trouuees trop pefantcs Se

fmmobilesjs'ilauoiteftc tenté de cefte enuie: Sc

s'ilfetrouue parmy nous des autres biens, mcu-
b/lès,nous en faifons libéralement prefenc à ceux

^î \t^ vùndtùnt venir prendre,Ôc quant aux de-
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ftîcrs, habits& autres chofcs appartervafes k noé *^®**

femmes& cnfans,les dGpofitâires de l armée de

voftre AltefTe, fcpafTeront bien de Clerc pour

l'cnregidrement d'icelles,fî vousn'auez autres

moyens & domaine pour nourrir tant de bou-

ches affameeSjileft à craindre que dans peu de

iours vos AltefTes pourroienr eftre réduites à a-

uoiraulîî peu d'argent ^d'habits que nous a*»

uions auec nos femmes & enfans,Iors que la nc-

ccflicé nous a contraints de nous venir aflfembler

en ce lieu,pour rrouuer le moyen de nous nour-

rir Se habdler.Car il fe peut dire qgc nou$ eftiôs

alors en tel equippage, que peu s'en faloir que ne

fufl[ions(cmblablesauxIndiens& Indiennes qui

ne s'habillent point,laquclle nudité pour le grad

froid de par deçà n'yeftgueres bientoHerable.

Vos Altelfes , ni Mcffeigneurs Tes ftcvcî,ÏEmpc^

reur , & le Roy d'Efpagnc ne mangeront leurs

fouppcstropgrafTesduprouenu de nos habits,

nimefmesdenosbiens fiz fous leur obeiflancc,

Ôc quant â la deffence qui eft faide â nos femmes

&cnfansde nous venir rrouuer fur peine de la

vie, nous l'attribuons à vne grande faueur que

vos Altelfcs nous portent, ne defirans qu en Tc-

ftat où nous fommes , nous ayons la tefte beau*

couprompueparnosfemmes,ce feroit vn fpe*

c^acle bien ridicule, qu'après que Ton auroit

ofté à nos femmes & enfans tous leurs habits, 6z

iceux confifquez à vos AltefleSjfionles conda-

noit a fortir trois iours après des pays de voftre

Alte(re,la conduire de cefte troupe ne paurroic

feruir de recompéTe à quelqu vn de voftre Cour,

quipar la monftrc de choie fiflouuelle,èxigeroit

Yy uj
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aiféracnc quelque bonne fomme dargent du
peuple aiîez curieux de nouucautez. Mais vos

Altelîes pcnfent-clles nousattamer par ladcfFen-

(c quelles ont fait faire de nous porter dcsvi-

urcsîEftiment-ellesqu'ilfoirpoiribleà leurs lu-

icts de leur obeïr pour ce regard? puisqu'il n'cft

en leur puiiTance de les garécir contre nous ? Car

(î vous defircz maintenir le contenu en voftrc

profcriptioQjCnnousfaifant tuer par vosfuicts,

il nous fera toufioursaifé de nous venger de cè-

de cruauté par actes réciproques, lleftditen

ladite profcnptionque voftrcAltefTe dcfirc eftre

icclle exécutée contre nos enfans & fucccfleurs:

nous n'eftimons pas que voftre Alteiïe eftant Ar-

cheuefquejik lifaotlaBibley ait rien trouué de

(crablable5^yansaucontraire,quoyque gens de

gUerre,ouy afleurer fouuent que Dieu mefme ne

punit lesenfansppur roffcnfe des percs/ice n'eft

qu'ils foyent auffi trouuez coulpables, & quand
nous aurions commis toutes les fautes du mon-
de (ce qui n'eft point,)cn quelle Théologie a ap-

pris vollreAltelTe qu'il faut ainfî procéder con-

tre les Innocensî Èft-ce pour faconfcquence?

Quelle punition referucront doncques vos Al-

tçfTes pour elles mefmes ^ pour leurs fucccf-

fcursjpuisqucllesiontcâufedçtout cccy. Tous
Rois & Princes auront dequoyfe mirer aux cô-

portemens de vos Alte(rcs,& apprendront corn-

me il en prend à ceux qui veulent faire la guerre

fans argent, quicft le neudd'icelle. Ceux qui du
temps padc ont acquis quelque réputation par

la guerre ont fuiuy des voyes toutes différentes.

Çyru5 , Alexandre, S cipipn,Ii4lçs Cçfar^&plu*>
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/îcurs autres n'ont iamais appauury leurs foldats: ï^02."

mais les ont enrichis: au contraire, ils n'ont vfé

deprofcriptionsni menaces enuers eux en cas

de mefcontentcment: mais bien ont rafché a les

^ippaifer par douceur & courtoifîe: 6c s'il cdoit

queftion depatir aueceux,ils ne s'y font iamais

feints au bcfoin: que fie Alexandre lors qu'en vn
lieu aride & fec luy fut apporté vn heaume plein

H'eau? il ayma mieux la vetfer fans en boire, con-

fîderant qu'il n'y en auoirquepourfa perfonne,

ôc que Ton armée en auoittrefgrande difette,

voulant monftrer par ccft exemple qu'il ne dcfi-

roit auoir mieux qu'eux.

Vos AltcfTes ont bien dix, cent,& cinq cens

cfcus pour achetter nos teftes,mais n'ont fceu

trouuer dix,cenr,ny cinq cens iiarts , pour main-

tenir nos corps Se âmes en leurfidelleferuice,

vous auezbientrouué les moyens pour Turpaf^

fer plufieurs grands PrinceSjmefmesrEmpereur

Charles le Quint, de heu reufe mémoire , l'Em-

pereur à prefent regnant,& le Roy d'Efpagne en
toute forte de rplendcur & magnificence, & ne
fçauriez trouuer moyen de payer vos panures

loldatsffeul fondement de voftre Eftat)que par

profcriptions & menaces. Alexandre le Grand
voyant les Macédoniens qu'il auoit fort enrichi

peu inchnczàlacontinuationdeleurdeuoir, Se

à la pourfuite de fes^vidoires , tafcha à les appai-

fcr par douceur Se courtoifie , Se bien luy en
prit.

Vos Alteffes au contraire après auoir precipirc

témérairement & miferablement la meilleure

partie de leurs meillcars foldats Se capitaines, 8c

Y y iiij
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l$ou voyans leurs affaires réduites à vne extrciT)itc de*

plorabledefireroientd'vne fierté Auftrienne ÔC

arrogance Efpagnole les acheuer de ruiner, les

payant de profcripcions & menaces, ^ promet,

tant recompenfes à ceux qui les feront mourir.

. Iules Cefar , comme il y eut vn iour du mef-

contentement parmy Tes vieux foldats qui defi-

roient fe retirer chezeuXjrefufans mef^mes d'aller

en Afrique, pour vne certaine expédition, n'ou-

bliariêdeccquipùft ieruirpourlcsappaifer par

voycs amiables,lcs honorant melmes du nom de
Quirifes,c efta dirCjbons & vieux Concitoyens,

& par ce moyen les rendit contens : vos Alteffes

pourrontapprcndrepar là,cofnment vn Prince

fe doit comporter enuers fcs foldats, qui par fa

faute font miferables.

Outre tous les traidès contenus en cedc belle

profcription, l'on nous veut aulïî charger d'eftrc

caulede ladefolationdupays de Luxembourg,
pour n'y auoir apporté de lemperchemcnt : il cft

a^Tcz notoire qu'auparauant l'on nous tcnoit dé-

fia pour traiftres & rebelles : les armes de vos

AltelTeseftoicnt tournées contre nous ,il eftoit

permis a vn chacun de nous tuer, & nos tcftcs c-

ftoient mifes à prix de dix efcus la pièce. Com-
ment fe pourra accorder tout cccy enfembic ? Il

cuft beaucoup mieux vallu que vos Alteffes euf-

fent employé leurs armes pour garantir le Lu-
xembourg, fans permettre quVne Ci belle Pro-

uince fuft Ci miferablement ruinée. Veudonc-
quesTenormité de vos procedures,&lâmauuai-
fe confequencc qui enpourroit eftre tirée par Ics^

autres Prinçes,en commccwns icmblables excca
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cnuers leurs gens de guerre ,

rEfcadron ,Elccto & Confeil , prient tous *^°^

Princes 5c Republiques le vouloir fcruir de ceft

exemple , fe donnas de garde qu'en abufans ain-

fide leurs bons &fidellesgens de guerre, qui

font le nœud de leur conferuation, ils n'attirent

fureuxlcmerme malheur, qui menace d'acca-

bler tous les iours de plus en plus leurs Alreffes.

Quelqu'vn a fort bien dit. Malheur an p4)s qtéi 4

vn enfantpour Prime .

L'Archiduc refolu de renger les MutinadosaAf^riwrj^'*/^

leur dcuoir par 1 1 force, puis qu'ils ne s'cftoienty««5'V^"'

fouciezny de fa plume, ny de Ton placard, com-^^^*" *

manda à l'Admirant de lesinucftir àHoocftratc

où ils s'cftoient remparcz & fortifiez auec vnc

extrême diligence: Ils furent adaillisviucmcnt:

mais ils fedefFendirent vaillamment : le fils da
fieur de Rofne Lorrain ôc autres y furent tuez,

dont l'Admirât fut contraint de (e retirer ôc laif-

fcrles Mucinados piller à leur difcretion le plat

paysdeBrabanr,&Ies autres Prouinces de l'o»

beilTance de l'Archiduc.

Ainfi aptes cet effort de l'Admirant: au lieu de

diminuer iîsaugmenterent tellement en peu de

temps,qu ils fe virent au nombre de cinq à Cix

mille hommes tant de pied que de chcual,&leur

logis d'Hoochftrate & quelques challeaux qu'ils

auoient pris, incapable de loger vne fi grande

multitude qu'ils eftoient.

Ce fut lors qu'ils traiclerentplus (r^nchemét Mutînex^

âuec les Eftats desProuinces vnies pour auoir vn traiêlenta-

lieu deux de feure retraicte, & les prièrent de^^^^* ^^^'*

leur bailler Grauc : Cs que les Eftats du comraé-
vnies*
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? ® ' cernent ne leur vouloient accorder, & leur of-

froientVVachtendonk ou Bcrgh: mais après

plufieurs propoluions les Eftats des Prouinces

vnics leur accordèrent la ville de Graue,à ces co-

difions : Premièrement,
Trainêenm Qu'ils ne leut bailloient Graue que pour va

1^*
^'*"p^ an j ou iufques à ce qu'ils fuirent réconciliez à

^ l'Archiduc : & a la charge que les Eftats auroient

leur paiîàgc libre par ice'le , tant pour leurs gens

de pied,que cauallcrie , en tout temps , nuiâ Se

iour. Et qu*auant que la ville leur fuft deliuree,

ils prefteroient le ferment aux Eftats, & au Prin-

ceMauricc qu'ils feroient la guerre au Roy d'Ef-

pagne &àrArchiduc,comme à leurs ennmis,iur-

ques à ce qu'ils fuftent reconciHez , ou au moins
tant qu'ils tiendroient la ville

.

Queles Eftats les âftîftcroient de leurs gens

deguerrcj&leurdonneroicnthbre pafTagc ou
befoinferoit.

Que s'ils ne fe reconcihoient dans l*an aucc

rArchiducj on leur pouruoiroit de prorogation

de temps.

Que filePrince pendant ce temps làmenoity-
ne armée contre l'Aichiduc, ils (croient tenus,

en eftant aduertis de fuiure le camp,rendre (em-
blable deuoir que les autres foldars, 5c prefter o-

beiiïance au Prince ou en Ton abfence à Guillau-

me- Henry Erneft, & Loys de Naiïau : ôc fcruir à

leurs propres deipcns auec l*ErcadTon,&: trou-

pe entiere,exceptc huid cents qui demeureront
pour la garde de la viile,comme lePrince Ydrêô-
nera.

Que s'ils font long terapsca îa campagne , oa
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duc par Tcxecution des commandemés qui leur

^rontfaidsjils ne Te puiffcntpourchaffer, illeur

fcrapourueu de viures & armes neccflàires des

munitions de l'armée.

Et combien quecefoitchofeinafitec iufques

à prcfcnt, que de molefter par impofitiôs & fub-

fidcs les villes que l'on prend , toutes- fois s'il ad-

uicntque pendant ce temps là, on en prenne

quelqu'vne, leur fera pourueu de gratification

furicclle,eu e(gard neantmoins ,auant toutes

chofcs, au bien & repos du peuple:&: que les E--

ftats ne fe feruiront d'eux, ez mines ou afTaut,&
auront leur quartier ieparé & hors le camp

.

Qu^ils auront la confcruation de la ville dcGra-

uc en recommaridation,& fi d'aduenture elle eft

afliegee, qu'ils la dcffendrôt de toutes leurs for-

ces, receuanttoutcsfois aueceux telle garnifon

que le P. Maurice y voudra mettre.

Que fi lefdits mutinez s'accordent auec l'Ef-

pagnoljtoutaufii toft qu'ils ^ront receu leur

payement ou feront reconciliez, rendront la viU

Je en mefineeftat qu'elle leur aura efté baillée,

laiflTant en icelle toutes les munitions & les édifi-

ces qu'ils y auront baftis.

Que de quinze iours après auoir rendu la ville,

ils n'cntrep rendront aucune chofe contre les E-

ftats,& ne leur feront la guerre : & que pendant

qu'ils la tiendront, la prouifion des luges& Of-

ficiers appartiendra aux Eftats,auec lefquels ils

viuront en bonne concorde & amitié, comme
parcillementduGouucrneur, duquel ils feront

tenus prendre le mot

.

Ne recèleront aucunes lettres, trompettes, ny

i6ot*
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?.^*« tambours du Roy d'Efpagnc , ny de TArchiduc,

ou leurs Officiers,& ne leur en enuoyerontrans

en donner aduis aux Eftats des cdnfederez, ou
ceux qui les reprefentent en la ville ou au c^ip p.

Que s ils font quelque negotiation ou traité

aucc aucuns ayans chargé de l'Archiduc, ce f^ra

en la prefence des Agents & Députez des Eftats:

^ redonneront garde fur tout de faire aucune

entreprifepouriiurer laplacc aux Efpagnois , à
^^ pcinedcpriuationdubien-fai(5t à eux concède

par les Eftats.

Qu'ils n'exigeront aucune contribution des

villes Ôc bourgs de TobeifTancç des Eftats confc-

derez : 5c généralement s'abftiendront de Guel-

<lrcs,Holandc,ZeIande,Vtrecht, & autres viU

les & Prouinccs appartenans aux Eftats :& fem-

blablement ne molcfteront les terres appartc-'

fiantes à la maifon deNaftàu.

Qup fipendant ce temps , il plaift aux Eftats,

ou au Prince de retirer la ville de Grauc,& logcï

les mutinez en autre lieujils feront tenus d'y o-

beyr fans aucune tergiuerfatiojou prétexte d'ex-

cufc;& donneront huid hoftages , pour plug

grande aftcurance du traidé, à (çauoir deux de

chaque nation, au choix des Eftats &: du Prince

lefquels les pourront changer quand bon leur

femblera, ncantmoins les traidtctont toufiours

honneftem.ent

,

Quclefditsmurinezsabfticndrontdugouueir-

uement ciuil,& ne molefteront en aucune façoi>

les habitinsjfinon qu'ils feront logez en leurs

maifons comme les autres foldats

.

Qu^ils ue changeront rien en ia religion qui s y
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prcfèheàprcfcnt, 6^ lairront le temple au peu-

ple pour l'exercice de fa religion, pouruoyanc

dVn autre lieu pour eux: (Scconueifcrontclou*

cement'auec les habitans,&lcur feront bon trai-

<5len:ient: 5c ne logeront par fourriers ôcctic-

quettcs, que cent hommes de pied ÔC trois cens

cheuaux : le furplus de leurs trouppcs fe retirera

czhodcllerjes qui feront eftablics a ccft effedt,

de peur que pour la grande multitude, les habi-

tans fu fient contraints quitter leurs maifons •

Qu'ils ne toucheront au magazin , &en lair-

rontl'adminiftrationaux Officiers des Eflats, fi

ce n eft en cas de neccffité'

Les Eilatsconfcntent auflî quelefdicb muti-

nez foicnt exempts de toutes charges, péages ôc

impofitiôs en la ville, comme au camp, à la char»

ge aufli qu'ils ne toucheront point aux impoli-

tionsque les Eftatsleuent à Graue,& au contrai-

re prcfteront confort & aide aux Rcceueurs des

Eftats, pour la perception d*icelles,iî bcfoing

ciloit.

Qi/ilsnemolefleront point les villes ô^heux
de l'Empire Romain, de n'empcfcheronr point

le traffic du Rhin & autres riuiercs, ny celuy qui
a couftume fe faire pat terre .

Et fiauant qu'ils foient pavez par le Roy d'EC-

pagne ou l'Archiduc, ils fe font payer par contri-

butions, fe pourront mettre au feruice de qui bo
leurfemblcra: &c fera donné à chaque particu-

lier padeport, auec honneftc tefmoignage, pour
aller où il voudra .

Qu^auancqu'cotrcr à Graucjils bailleront Ho-
ochllrate aux£ftats,qui leur la rendront auffi coll

iCoi,
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qu*ih leur auront remisGrauecrtrc leurs naainsj

fans aucuns frais ou rembourfemcnc de fortifi-

cations, fi ce n*eftoit qu*auaht ce temps là, elle

fut prifc par les Efpagnols de force ou aiitremet.

Et s'il adaenoit que les mutinez fufsêt àla guer-

re auec les foldats des Eftats,les mutinez leur do-

ueront le tiers du butin.

Quel'Eledo & autres principaux chefs dci

mutinez iur cront de garder faindemcnt tous &
chacuns ces articles , Se faire leur pofiible , alïin

qu'ils foient gardez par leurs gens. Que ceux

qui y contreuiendroieiit diredlement ou ir. dire-

Ôement en quelque manière que ce peùft eftre,

feront punis de mort.

Voy la l'accord d'entre les Eflats des Prooin-

ccs vnies & les Mutinez i Des piileries , rauages

6c cruaùtez qu'ont faidtlefdits Mutinez iufques

à leur accord auec l'Archiduc, nous le dirons cy

apres.Voyons maintena nt ce qui fe pafTa à la pri-

fe de Mahomette, par les Cheualiers de Malte.

Deîaprife de ^^ tous les ordres &religions militantes infti-

y villede tuez pour la manutentiô de la foyChreftiéne,&
Mahomme, pour s'opofer au Mahometifme , celuy de IKo-

Mulrl dc^'' ^P"^^
^* ^^^" ^^ Icrufalem eft le premier, & qui

Maiti ^^"^ parladiuineprouidences*cftconferuc en fa

fplendeur, vœux & profcfïîon , cxpofant à ceftc

fin contmucllcmcnt fes Cheualiers & Religieux

3. infinis périls & hazards,& feruant Tifle èc for-

tereiïè de Malte, auiourd'huy fa demeure, d'vn

très- fort bouleuard 6c propugnacle contre les

încurfions des Turcs & Barbares communs en-

nemis de la Chreftienté.

L'cntrcprife drcflec fur la ville de Mahomette
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en Afrique, fut conccué &conduicc par Taduis ' ® *

de frcre Aiof de Vvignacourt, Grand- Maiftre

de Malte, lequel ne voulant laiiTcr cfcouler la

faifon de l'Efté fans quelque fîgnalé cxploid, fift

deffeinfurccfte place de Mahoracttc,diftante

de trois cents cinquante mille de Malte, forte &
tres-bicn peuplée, autre fois aflkgec par le Roy
de Thunes auec douze mil hommes, & depuis

attaquée par le Prince d'Oria,auec quarante ga-

lères, fans la pouuoir emporter.

Ledit Seigneur Grand- Maiftre , penfant exé-

cuter au mois de May dernier (a relolution tou-

chant la pri<b de cefte place , il en fut diucrty pat

larequifition queleRoy d'Efpagnc luy fit def-

dires cinq galleres,pourtranrporter de l'infante-

rie de NaplesàGcnes, d'où elle ne fut de retour

que fur la fin du mois de luillet, &arriuees à Mal-

te, Ion fit incontinent faire telle diligence pour
leur appareil &c équipage qu il conuenoit âceftc

exécution-, fi bien que le quatriefme iour d'Aouft

fuiuant, elles firent voile, auec quelques fregat-

tcs,pour faciliter le desbarquement de leurs gés.

Et tirant vers Tille de la Lampadoufe { difï^me ijle de Lam^

de celle de Malte de fix vingt mille ) y zniuetëzfadou':^*

lanuidt du cinquiefmc fuiuant, où le lendemain

du malin ,rvnedestregattesmire en garde def-

couurit deux Fuftes Tuiquefques, les gallcres^'"*^''^"'^*

forrirenr après, qui en moins de trois heures \çs'^**^^'*'fl^^

attrapercnraucc cinquante huidTurcsdeffiis.

Lcfdires galères noutfuiuans leur voyage l^ coulphede
vcntleleuaalTez Fort, & ayants a entrer dans IcMahçnKtte,

Goulphe de Mahometre contenant foixantc mil

de long (ainfiiurnomraéâcaufe deîadite ville)
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16 01. fut occafionqu'attédans le calme ils s'cftoiêt cf-

loigncz de Mahomere pour n'eftre defcouucrts,

ioindl la difficulté de bien rccognoiftrc l'affietre,

cftant le terroir fort bas, & n'y arriuerent que le

treiziefmc dudit mois , eftant plus d'vne heure

de iour, qui eftoit contre leur délibération, defi-

fantyartiucrlanuidlpour enfaueur d'icellc dé-

barquer les gens, & au poind du iour donner

commencement a lexecution de Tentreprife.

Les Cheualliers pourtant ne perdirent coura-

^"îr^***' S^» ^^"^ ^^ efpcrance dVn heureux fuccez , ils (c

^MdUois ^r«r
débarquèrent afTez proche de ladite villc>nono-

Mahomctte, bftant ia difîculté des licuxoù il y afoit peu de

fonds,& l'Artillerie qui continuellement ioiioit

fur cux,fc meirent en bon ordrejfaifant nombre,

(fans ceux demeurez pour la garde defdidles gal-

leresjdefeptcenshommes.entre lefquelsy auoit
•^ deux cens quarante Cheualliers, le tout comma-

dé par le Cômandeur Matha de la langue d'Au-

tiergne.

Cefte petite tronppe ainfi marchant coura-
Orêre des geufement & en bonne oidonnancevers la ville,
MatMifoM

s'^^iancerent les Cheualhcrs de Beauiegard ôc
attdqttnMa- ^

o

homette, Canrerny ayans charge chacun icparcment de

planter les JPetards aux deux portes, dont l'vne

cftducoftédelaMer,&: l'autre vers Terre, &
cftoient accompagnez chacun d*vne vingtaine

tant Cheualliers que foldats: S'aduancerct auflî

pour les fouftenir deux efcadions, chacun com-

pofé de quinzcCheualliers &c vingt cinq foldats,

î'vn defquels eftoit commandé par le fieur de

Harleu,fils du feu fieur de S. Luc,Grand Maiflre

de rartillcric de France.

Cepcn*
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Cependant les Cheiuliers qui auoicnt chaige ^^ ®^*

de planrer des erchcllcs furent diligens , en forte

quelcsvns ôcles autres mcfprifants les infinies

harquebufades & flechades rirez par ceux de de-

dans,qui cftoient au nombre de huid censhom-

mescombatans, accourus en armes lur les mu-
railles, qu'en peu de temps lefdites portes furent

renuerfees parterre par les pétards: Lors Ion

vint aux mains auec les ennemis, comme auflî fi-

rent ceux dédiez pour Tefcalade qui en defpit de

la roide tefillance faidte , & plufieurs efchelles

renuerfees, ne laifTercnt de gagner le defTus de la

muraille, où fut rendu grand combat delà parc

des Turcs '.neantmoins croiiïant les Chreftiens

de nombre & courage, les contraignirent d'aba-

donner la courtine, <5c fe retirer au)c rues & mai-

fons : fur ce le gros s'aduança: en entrant dedans

fut tué grand nombre de Turcs, qui fe voyants

autant de fois forcez qu ils s'eftoient r*al liez,mô-

tereht fur les maifons, d'où ils incommodèrent

extrêmement les Chreftiens de flechades, coups ^^ ^«^»*^

de dards & de pierres, OC ou ils aymerent mieux ^dahomettt.

témérairement fe faire maffacrer que de fc ren-

dre captifs : car ils n'y demeurèrent longuement

fans eftre délogez par les Chreftiens , qui après

quatre heures de combat fc rendirent mailtres

de toute la vilie. Durant ce téps quelques Turcs

& Mores s'eftoient retirez & forcifiez en la mai-

fondu Sangiac, où aborda ledit fieur deHaileu,

qui aùec fa ti oupe s'eftoit faid large par tout où r j

il auoîtpaïTé, entra le premier en ladite maifon, J j^"*]
*

I II r 1 « I r r - 1
HarlttédeS*

laquelle par la valeur oc des henSjtutenpeu de^^^-^^g ^^,
temps réduite en leur pôuuoir-.raais ayan t negli- Mahomtttt .
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^^^^* gé de prendre fa cuiraffe, vn mal heureux co«p

de lance gaye Iny perça le corps de part à autre,

6^ ainfib! elle fut emporté rurlerditesgaIleres,oii

fix heures après ayant difpofé de (es affaires ÔC

dernière volonté,rendit aucc beaucoup de con-

fiance fon ame à DieuJaifTant vn extrême regrec

&dcfplaifir auxChrefliens: (on corps fut em^

rm&4»meci7'haumé,&aeu fepuItureàMaIte,àuec Icsfunc-

entirre à railles deuésau rang dc fa maîfon ,& que fare-

Malte. putation meritoit.

N'ellants les Chrefticns aduertis dVne faulfc

porte, n'y fut mis garde, &c par icclle fortirent en

fuirrc plus de deux mil perfonncs, qui a efté cau^

fc qu'il n'en efl demeuré que trois cents quatre-

vingts fcize captifs y Ce faid ladite ville fut facca-

gee,Ô<:nelapouuansgardcràl'occafion deplu-

lieurs manquements, fpecialement de viures, y
fut mis le feu par tout, &: après vne honorable

retraide des Cheualier?6.: loldats , les Chrefliês

^ s'embarquèrent à la veu'é d'vn erand nombre

Malte ^ - "^ caualene S< inrantenc venus au lecours delà

place, & arriuerent de teto\ir à Malte le fcizicf-

med'Aouft. ^.* .' '

'

AufTi toft le Grand Maittrcfe tranfporta aucc

tous fes Cheuallicrs en fon Eglife principale,

louant 6c remerciant Dieu d'vne tant remarqua-

ble afîiftance en fihazardeufe entreprife condui-

te à heureufe fin, n'y ayant fait perte que de qua-

tre Cheualiers & vingt- cinq foldats: mais enui-

ron de quatre-vingts dix blefTeZj&r des Maho-
mcrtaris morts fur la place plus de trois cents. •

Voylàlefuccez de l'entrcprifede Mahomctte;

retournons en France, 6c voyons l'hifloire rra-
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^ique de deux meurtres iniigncs qui y font ad-

uenus cefleannee pour caule d'adultcre.

A la vérité, les vices des hommes font plus à

craindre& redouter en vnRoyaume,que les en-

iieitiis,& vn grand nom bre de Légions de glan-

des armées ne fontpoint tant de mauxny de rui-

ne, que les vices 6c impietez, outre qu'ils piouo-

quent l'ire deDieu,lequelbicnfouuentpunit le

gênerai pour les ofFenfes de quc'qucs particu-

liers.

Deux accidents remarquables pour le vice 5c

pcchéd'adultere Tont aduenus en ccftc année, ^^*
,

I, Tt V ^ n . t 1^ j» Meurtres dd-
1 vn en Bourgon^ne, 1 autre a Paris: celuy la d v- ^

ne Damoilciic qui ht tuer ion mary, oc le neueu année pour

de Ton mary par fcs ruffiens; Ôc ceilui cy d'vnGc- adultère»

til homme qui tua fiifcmm e,&: Ton paillard d'vn

mefme coup, les trouuant couchez enfembîe.

Au relTort de la ville de LangrcSjau village d'A- Meurtredt*

prey, Claude BeiangciTieur du Pont, écCuille- Sieur d» Pot

mette de Mets fa femme y faifoient leurrcfiden- ^^^/°»»«;

cc,ocletcnoitauec eux vn neueu dudit Beran àtationdefa

gernomméaufTiduPont iCeftc femme eùânt femme

,

fubornee par le baftard d'vn Chanoine de Lan-

gresnôméChauuirey, Nicolas lournee, & leaà

Pernct dit la leunefTe: pour aflbuuir leurs concu-

pifccnces charnelles, fans foupçon & en plus de

libertéjrefolurent auec elle Se vne fienne fcruan-

te qu elle auoit , de fe deffaire de fon mary & de

ion neueu ; Ce complot faicl, ils trouuerent l'o-

câdon de l'exécuter autîi facile qu'ils fe Teftoient

imaginée: Les trois adultères voyant le fieurdu

Pont abfent ôc allé à Langues, vont à la chafTe a-

iiec fon neueu, où cflant au profond dVnboi»,

Zz ij
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ils le tuercc ôc le ierrerent entre deux roches fort

hautesm fond dVn grand creux, d'où du depuis

on nelaiaraaibfceutirer.

Ces meurtriers fevoyansdepefchez decepau-

ure ieune homme , raportercnt ce qu'Us auoien:

faidt, à la Damoi{eî!e,auec laque le pour acheuer

le rede de Ieurincention,i!s arrelterér qu'ils cou-

peroientlagorgeà fonmary dez qu'il feroit de

retour de Langres, ce qu'ils exécutèrent le foir

qu'il fut reuenu , car ce pauure Gentil-homme

ayant receu vn baifer de cefte fille de ludas , tout

las qu'il eftoit fe couche & s'endorr,ce qu'elle re-

cognut , di incontment introduit en fa chambre

ces meurtriers, lefquels s'approchans tout belle-

ment du h(5k de ce pauure Gentil homme , tout

éndormy qu'il' cftoit, luy coupent la gorge, & le

tranfportét&r l'enterrent fous des roches: Apres

ce malTacrejils font courir le bruit que le fieur du
Pont auoit efté rué en fôn voyage de Langres , (à

femme en charge le ducil , & faid vne feinte ap-

parente de triftefferfmaisDieu ne lai (Te point tels

forfaits fans eftrereuelez:)vn pauure homme
defcouurit la foffe où on l'aucit caché,&:en dôna
aduisàlaluft:icc,quifc tranfporta fur le lieu, où
JaDamoifellefut au(îi conduite,laquelIe feignit

du commencement de ne le cognoiftre, puis

voyant qu'il eftoit recognu d'vn chacun,& vain-

cue par les indices apparentes que l'on luy en

monftroitjlerecognutenfin. Mais les Officiers

ddlaluftice d'Aprey ne procédèrent cnfon en-

droit de celle dextérité que fit Lugoly en-

uers la femme de Claude Anthoinc, marchand
de vins a Paris, laquelle auoit aulîi faidl tuer le-
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dit Antoine Ton n^ary , au retour dVne Tienne ^^°^*

maifon par des foldats qu'auoic attiltré vn nom- .

Blé lumeau Ion adultère, & n'en eft aduenu auf-
^^^^^

^*
fivne luftice fi remarquable, car la femme du- cuUe An-

dicAnto<ne fut pendue, Plumeau rompu \i^ toine.&Ité-

en la place Maubert : &C cefteDamoifelle du Pot,
T^'^^'^^J^^

voyant que la luftice procedoit par informatiôs ^^J^^'^^'

pour décréter vne prmie de corps lut elle, au

lieu de la mettre fur le champ prifonniercsef- lafemmeO»
uadeauec tous fes complices & faferuante, lef- /« meurtriers

quelson n'a peu depuis attraper : toutesfois par àufteurân

contumace leur procès fut faidt &parfâi6t,5«: fu ^o»f^xec$êtés

lent tous exécutez en effigie. VoiU vne hiftoirc
***^-'^"*

tragique d'vne femme qui pour fatisfaire à fa c6-

cupilcéce charnelle n'cfpargne la vie de Ton ma-

ry. Cenapaseftéla premterequiacommis vn

telforfaid. Dieu vueille que ce foit la dernière.

L'autre accident aduenu à Paris d'vn Gentil-
ngurSci^

homme qui tiia fa femme & fon adultère cou-
^^„^ ^^^^ ^^^

chezenfemblejaduintdeccfte façon: Ce Gen- fa femme^
til homme nommé le fieurScipion,aduerty que lertéffiencoft-

fa femme belle &ieuneDamoir€lle,s'âbandon. ^K «"/*»»-

noita la paillardife , ôclouilloit fa couche auec ^*

yn ieune homme :admonnefte fa femme , & luy

dit, Que volontiers il luy pardonnoit le palTé,

mais que fi elle retournoit plus à fon péché, qu*il

latuëroitauecfonruffiens'illestrouuoitcnfem-

ble : LaDamoifelle mcfprife cet aduis ,& fur vn

autre qui luy fut encor donc par vne fage 6c ver-

tueufcDamoifellcjque fi elle nefe comportoi;

fagemêtjfans doute fon mary luyferoit vn maa-

uaistour : elle luy fit refponcc, Que fon mary c-

ttoictrop (ocpouirrentreprendrc

.

Zz iij
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1^02, Lç 5^^ Scipion aduerty de l'audace & du mau-

uaiscoaiporremenc defafcmme, motitc àche-
ual, feint d'aller aux champs : fa femme va au fcr-

i^ïon aS. Geimain deTAuxerrois: Scipionre-

tourne,<5x: s'enferme en Ton cabinet fans que pei-

fonne le fçeuftj fa femme eftoit allée pour efcou-

ter lefermon de cefte iournee, auquel le Prédi-

cateur expcfaTEuangile qui parle de la femme
trouuce en ?dultere, Ôc furie champ côduite de-

uanclegrad lugequeiesluifsnc recognoilToicc

pour tel: où il i emonftra quel exécrable vice c'c-

ftoitaux femmes de s'abandonner a autres qu'à

leurs marys, de recita aulli beaucoup d'exem-

ples des maux quaaporté ce vice & péché: mais

cefte femme, q je dis , le lôg de ce (ermon ne s'a-

mufa qqà caqueter auec vne autre Damoifelle,

6c n'ouyr ces beaux & diuins aduertifTemenrs:

ains le fern^on finyjincontinent s'e;i retournai
fa maifon, Se fit aduerrir fon ruffieti de l'abrencc

de fon mary,qui ne faillit de venir a Tadignation

qu'elle luy donna, pqis fe couchèrent dans le

propre lid dumary, quifortantde fon cabiner,

les trouuant couchez nuds enfemblemenr, les

tiiadeplufieurscoups d'efpee: te ruffien enre-

ceuttrerjte,<S^ la femme vingt-feptt Erainiice

vilain & deteflable pèche' , qu'ils cachoient , fur

fçeuparîa veu'ê de leurs corps morts, lefquels

furent portez en luflice: c'cftoit vne chofe lamé-

taDle& pitoyable à veoir. Le mary nVut aucu-
ne difficulté pour fa remifTiô , laquelle luy cnfuc

incôrinentdônee,ainllquepareill:mentilae/lé

fai6tà plufîeurs en cas fembjablcs aduenus de

r.olhc téos^i'defquds ic rairaylcs noms^ôc en ont
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cftc quittes pour YneremilTion qui proccdc de ^^®^' •

la bonté de nos Roys : car c cft vne iulle douleur

qu'vnmarypeut Toudain conceuoir, trouuanc

fa femme auec va autre^comme eftoient ces pau-

uresinfortunez &:mal aduifcz. C'eft alTez dif-

couru fur ce faict, voyons ce qui fe pafTa à Fon-

tainebelleaii àla naiflance de Madame fille vnic-

quedu Roy.
En ceftemefmeanneele22. Nouembre naf- j

quitau Roy vne fille, dont il demonllra ^^ok Naijfaneedà

grand contentement: la Roineauoir eu vndefir ^'idamefiiu

pauticuherd'auoir encorvn fils auec Monfieur^^'^^'*^**

leDauphin pour la certaine afîeurance de TEftat,

fuiuât le dire commun,que qui n'en a quVn n*en

apoint. Ccfte petite Madame (que les Hrfto-

riens Allemans aiïeurent eftre morte ( fe fai6t

fort bien nourrir, 6c eft grande, & fera propre vn
iour, Dieu aydant , à faire au Roy & à fa France

vne bonne &grande alliance pour le bien de l'E-

ftat. On en rendit grâces à Dieu, auec feux dç

îoye, ainfi que l'on a accouftumé faire enFrance, _ ^ ,

T ry r j ^ Vromejjes de
LeRoy en melme temps pardonna a tous ceux pardonÀtoM

qui eftoient de la confpiration du feu Marefchal Us conjhra^

deBiron,pourucuquede'dâsdeux mois ils vinf teHncp^com-

fcnt le déclarer 5 & faire approuuer leur remif ^licad-^Méu

fion. .

refchdd^Bi.

NousaucmscydefÏÏis roncFié briefuement ce

qui eftoitauenu en la ville d'Embde , touchant ,.

la querelle iSc le trouble qu'ils ont auec les Cô Trouble

tes de Fnfc Orientale, lequel augmêtatéllcmétj d'Embde.

queleshabitans voyant que le Comte leurem-

pefchoitlan'auigation, ayant fait en diuerslielix

desbaftionspoury prendre garde,arin delescô-

Zz iiij
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^f?^' traindieparcemovenaleurobeyr: eftai t ainll

BoUn<^ju P^^^^^ ils demandent fecoursaux EftatsdesPro-

€îf^jye\à uiflccsvnies, qu'ils obtiennent aifémen t.

îmùde. Auec ce (cours eftans entrez en ]a dition du
Conite, lis mettent tout fous leur puilTanccÂ:

pre^Tent le Comte de telle façon qu'il eft reduiét

à s'aller purger de ce qu'on juy impofoir deuant

les Eftatsàla Haye, & leur requérir de fe vou-
Ze C»mt de loir employer a côpofei leurs differês^cc qu'ils fi-

Trtfe orien-
j. >^ ^

h^ jJ^ enclinerêt a la requeflc : & oTpcroit on

\mzevTu ^^^ P^'-
^^ ï^oyen, la paix ie fetoitbien toû en-

Hayg, trecux.

Puisapr^silfuruintvne complainte vers les

Electeurs de l'Empirefd'autanr qu'Embde eft du
Circlc inférieur) vers lefquels les Eftats enuoye-

rent pour dire leurs railons de l'afliftancc qu'ils

r^...r., cfj auoient faicfte auldits hab'^ans d'Embde: àfça-

ratfomdeiE' u^îr, Qu^oH voyoît bien que le Comte d Emb-
fiati(le:>Pro- de eftoit alâfaueui del'Elpagnol , & pretcndoit
uincei -i^^ï^i liurer à l'Archiduc la ville d'Embde, pourtenir

la mer par ce moycn,a{în d'inrerefler les Eftats ôC

leursalliez& confederez.

Que pourtant ils auoient eftimécftre de leur

dcuoir de s'entremettre àfaire vn bô accord en-

tr'eux, ce qu'ils auoient propofé à Dclfc, où le

Comte laucit eu au commencement agréable.

Mais puis après s'eftoit desbandé derechef,&
faifoit des forts fur la riuicre de l'Amife, ce qui

ne fut iamais permis âaucû de fes prcdeceftcurs.

Qu'ils le deuoient tenir à bon droit pour fuf-

peâ:,d'autantquel'vnde (a frères fuiuoit l'Ar-

chiduc, & depuis queiquesioursrauoit cnuoyç

enElpagne.
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Que l'Archiduc fe pretendoïc Comte de Frife * '

Orientale, comme il appert pat laPaixdeVer-

uins , où il s'en attribué le tihre.

Outre qu'ils rçauoientafTeurement les remue-

mens que machinoit cônti'euxledid: Archiduc

pourtafchcrde les furprendie par quclquecn-

clroiâ:,& que la délibération en auoit cfté prifc à

Bruxelles.

Partant requeroient îefdids fieurs Efledteurs

prendre de bonne part ce qu'ils en auoient faidt,

n'entendant , preiudicier en rien au droict de

rEmpire:maisgarentir leurs Prouincespar tous

nioyens,& auflî d'aydcr â leurs voifins & amis à

conferuer leurs Iibertez & franchiles.

Ces excufes furent prifes pat aucuns Députez

desCircles tant inférieurs que fuperieurs pour

valables:& par d'autrcsjqu'il n'y failloit auoir cf-

garditoutesfois ayant dthberé lut tous les points

& entendu les raifons de part & d'autre , le trai-

dé de Paix (e continua entre le Comte & les

Embdois. Voyons maintenant ce qui fe pafîà a

Gcneue &alarurprire que penfoit faire leDuc

de Sauoye.

Le (eul Difcours des entreprifes& intelligen-

ces que le Duc de Sauoye & Ton père ont eu ^^

pour furprendre la ville de Ge n eue, auec leurs _^"^^£^^^

prétentions: & la deffence au contraire que les ^o^^y^ q^.

Geneuois allèguent pour maintenir leur liberté, nette,

fcroitbien vnmfte vollume.

Le fiege que Ie_Duc y a tenu fi long temps dc-

uatjcsextreraitezaurquellcsilslcsauoit réduits,

les forts fainde Catherine &r aut res forts qu'il a-

uoit fait baftir auec vne defpêce i ncroyable pouv
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^ °^ les penfer rendre fous Ion obeilFauce, monftrenr

_^ .^ ,
a(ïèzlc defir qu'il auoit d'aiioir cefte place, nu il

DttcdeSa-
^^^^"^"^ luv appartenir corne Vicaire perpétuel

utyef»r Gér^^^*^^?^^^>^^'^^^^^^^^^^^^^ Geneuois.

nc(te. Au contraire les Genctiois qui ne veulent nal-

lement eltre ious l'Empire duSauovartjdifent

que les Euefques de Goeue ont efté de roue

temps Princes (ouucrains dp leur ville, &" que les

Defence dei Comtes de Sauoye & de Geneuois ont fait plu-
Geneuots co- f^^^^^ hommaeesaux Euefaues de Geneue de
trelespreten- i o • ' i

• ^ r » i

tionsdftDyc.
^•^'^^^»^£sl3aronnlesqil lis tiennent a toy & hom-
mage d'eux comme fouuerainSjmcfmesduCom^

té de Geneuois: Qu_e le Duc de Sauoye pour
' eftre Vicaire perpétuel de l'Empire, ne peur rien

prétendre fur leur ville.veu les deffences qui luy

ontefté faidles par les Empereurs niefmes, qui
ont déclaré en ceft endroit auoir efté furpris:

Que depuis qu'ils ont chulTé leur EuefquCjiIs

onttoudoursiouy en Ton lieu de la fouuerainerc

qu'il auoir:& que par droict n'ayant plus d Euef-

que,Ie peuple de Geneue ea eft demeuré en
polTelÏÏon & Seigneurie.

Le fort fainde Catherine razc,ain{î que nous
auons dit,& tous Icsautres forts d'autour de Gc-
neue,le Duc voyant qu'il ne les auoit peu auoÏF

LeDucfere- p^^: la foice, ic refoluc de lesauoir par (urprife:
jodtd'amir

Mais luy qui fcait que ce peuple [càc^c deluy,

fntprije.
r^ifiembhint de ne délirer que la Paix.

*' Or comme nous auonsditapres l'exécution

du Marefchal de Biron, le Diïc de Sauoye auoit

mis plufieurs gens en garnilon dans fes places

tronricrcs du coltc de la France, onfedoutoit
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qu'il auoir quelque grand dcffcin , mais on ne i&^i»

pouuoirdcfcouuvirenquelendroictc'cftoit: car

fur la Prancc il n'y auoit point d'apparence, fur

Geneue,encoresmûins,car(es lubiers n'cnbou-

geoicnt,& le commerce cntr'eux y eftoit fort li-

bre, mermes il auoit enuoyé quelques iours au-

parauant Rochette, premier Prelidentdu Sé-

nat de ChamberVjVers les Geneuois , leur décla-

rer de fa part, qu'il eftoit refolu deviuieen paix

aueceuxr Et puis que le Roy de France lesauoic

compris en fa paix qu'ils auoient fait enfembls,

ils fe pouuoient aiïeurer qu'il robferueroit in-

uiolablement (ans y côtreuenir en aucun point.

En la Cour d'Efpagne Ton t enoit Geneue pris,

que le Duc de Sauoyeeftoit encores à Turin, Bruits delà

éc que fon Lieutenant d'Albigny ne faifoit /'»'»/« ^« <^^'

encores que couuertementacbeminer les trou- '»«'*^
"'«'"''

pes aux villes plus proches de Geneue '.où le Duc '"
^\^ ^^ytéo

fçachac qu'elles rattêdoientjaiTeurcduiourde l'e- ejioitenccri

xecution, partit en pofte de Turin leMardy dix- Turin,

feptiefme Décembre, ôcarriua à la Roche, ville

diftante de quatre lieues de Geneue, le Samedy ^* Ducarrt-

vingt-vniefme dudit mois, où il auoit pour lors*** ^"^ *'

enuiron trois mil hômes,tant Erpagnois,Italiens>

que de Tes fubiets.auec quelques François. Il feit

aïTerabler deuant luy tous les Chefs &: Capitai-

nes , Se leur ayant déclaré Ton deiïein, de exhorté

de s'y porter couragcureraent,s*achcminaauec

eux vers Geneue.

D'Albigny Ton Lieutenant Generaldeçà les

monts, prinr ferment de tous les foldats^de vi-
^^^^^"J^"^^

ureScmourirâ laprinfcdecefteplace:Htapres<{»ie?«/7rfr
"
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*'°** Icsauoir encouragés il leur défendit exptcflemcc

de butiner,qu'ils ne fu(T'ent maiftres de la place.Il

auoitauflî donné ordre furtoutesles adueouës,

afind'cmpefcherquelesGeneuois ncfufTent de
"

rien aduerris.

AinfilcrDucdeSauoye partir delà Roche, &
arriuaà vne demie lieué de Geneue, péfant qu*il

n'y auoit point de dager de manquer de foy à

ceux qui font de contraire Religion: «S: quoy
que ce foit vne chofe iufte & fainâe de garder la

foy d ceux à qui on la promifesque l vtiLité de la

prircdeGeneue(qui luy auoit efté reprefentec

fifacillc &c a(reuree)mcritoit bien qu'il rompit la

paix pour vn temps,& qu'après la prifc ilyau-

roit moyen de la colorer de quelque prétexte

pour contenter IcsPotentats voifms qui s'en knr
tiroient intereiïez.

Ayant donc fait acheminer toutes Tes troupes

le long deleriuiered'Arue,afin quelesfentincl-

les delà ville ne peuiTcntrien entendre pour le

bruit que fait celle petite riuicre,il s'approche de
la vilfc le long d u Rofivc/ait altc dans vne prairie

Tint eu ««» pioche de la ville appellcePlain palais, ou il mit
fre de PUin-

]g g^^^ j^ f^5 troupes,&ceux qui eftoient ordon-
'' '*"'

nez pour refcalâdcs'aduacerent garnis d'efchel-

les pour monter les murailles , de fafcincs &
clayes pour paiïer dans les fofTez pleins d eau

croupirtante&debou'é, de haches d'acier pour

couper les barres de fer, de marteaux pour en-

foncer les ferrurcs,de tenailles pour cnleuer les

gros clouxjde nombre de pétards pour faire en-

foncer les portes, mais peu de gens qui fccurtcni

bien manier de tels inlit umçjits : Ain fi bien gar-
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bis de toutes fortes d'vftancillcs propres pour '^^**

fexécution de leur entrepnfejdefcendeftt dans

lefofrcparlacontrefcarpeducoftcdc la Corra-

teric , iettent leurs fafcines ôc clayes i^(c font

pafTage à traucrs le fofTé qui eftoitrcmply d'eau

croupilTante d'cnuiron trois pieds de hauteur.

D'Albigny les conduit lulquesau pied de la

moraillcjOÙles Sauoyarts plantent leuiseichel-

les faicSbcî d'vne artifice adrTîirablc,& lefquclles

$*encharsoient l vne dans l'autre, pour monter fi

haut qu'ils enflent voulu : Brignolet Gouucr-

neur de Bonnes , le Baron d'Attignac, le ficur de^^JV"^^^^

Soi. as , Se autres chefs, auec deux cents foldats^^^ ^^j ^^

d'cflite montent gayemen: dans la ville, &ayansvt2tf,

furprinslalentinellejapres auoirfceule mot de

luy, le tuèrent. Bngnoletdemeuireèn la place,

Ôc attend la ronde: où après le qui va Ia,ainfi qu'il

luy difoitlemot a loreiilc, luy donne d'vn poi-

gnard dans le fein &: le tue: le garçon qui cftoit

aueclaronde,^ quiportoit/a lanterne le fauue,

& dône l'alarme â la ville.* les Sauoyarts (Icfqucls

n'auoient refolu que de donner fur les quatre

heures, afin d'auoii la commodité de faire la plus

grande part de Icxecution de leur entreprife fur

le point du iour, S< euirer le dcfordre Se les acci-

dents qui adiiiennent en pareilles executiosqUi

fe font de nui(5i)furent contraindls de fe defcou-

urir,voyans l'alarme parmy la ville: &L de s'achr-

mincr en gros droi(5l a la porte neufue qui eftoic

cfloignce de deux cens pas du lieu oiiilseftoiéc^'^^ '*

monter: Le corps de Garde oùiln'yauoit m^^^fln^^
vingt cinq hommes fut incontinent forcé,qucl f^*, dg .41^

ques vns de tuez,mais vn des habitans^c fauua& dt.
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iTionta fur la portCjOÙ ayant entendu crier au pc-

tard,ilabbatit la herlede ladide porte , ce qui

rendit le pétard innunle.

Cependant quelques habitans armez arriuét,

Icfquels les attaquèrent: là futcombatucoura-

geufement de part & d'autre, de forte que pat

trois fois la porte futprife &reprinre:&: le pre-

mier coup qui fut tiré Brignolcr, lequel faifoir

l'office de pctardier,pcnlant accommoder fon

pétard, fut tué.

En fin arriuanr plus grand nombre a habitans,
Ztfont rt' lesSauoyarrs furent repouiïcz iulqucs a leurs cô-
f(tuner par *

^
u o i r

Uiiahttajii
Pignons qui entroienrcontmuelJcment,^ lei-

ie Cemne. qucls crioient defià ville gaignee , viue Efpagne,

viue Sauoye,quoy qu'ilsnc peuflenr entrer dans

les rues de la ville que par le derrière des mai-

fonsqui refpondcntlur la muraille &" par le de-

uanr fur la place de la monnoye , pour entrer dâs

lelquelles ils auoient fait iouér deux pétards &
ouuert les portes de deux maifons,par lefquclles

eftans entrez y trounerent toutesfojs refiftance,

&là en fut tué quelques v ns de part & d'autre.

La ville lors cftoit pleine de ciis efpouuenta-

bîes,les habitans qui penfoient eftre tout entou-

rez d'ennemis,couroicnttantGft envn endroir,

tantoft à rautre:& les Sauoyarts au lieu de fc pre-

ualoir de l'eftonnement des habitans,& faire do-

j^^jj^^gy^y^ner l'alarme en pluficurs endroidts par ceux de

prennent ïef- dehors,tandis que ceux qui eftoient entrez dans

foMuante, la ville eulTent deu,pour les elpouuanter, mettre

Icfcucn quelques maifons,&: cependantfe fer-

uirpar autres endroidls de leurs marteaux, te-

nailles & petardsjpourfe donner libre ouucrtu-
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re,fi'eurei t le courage de ce faire : mais tout auflî l»^^*

toftquilsveircntque l'on leur faildicrefiftance

contre ce qu'ils s'eftoient promis,ils perdirent

touciugemérdegcnsdegucrrc,&feirentaucô-

traire des habitansde GeneuCjlefqueiss'accou-

ragean^ ies vns les autics le faifirencduboulc-

uart dclaportencufuejd'oùii*; tirerét quelques

pièces de canou chargées de chaiincs & de doux
îur ceux qui montoienr cncor par les efchcllcs,

ô: lurceux qui eftoientdans les todeZjlefqucls

s'efpouucntercnc fi fort>que croyant leur entre-

priîe dclclpereejhrent lonner la rerraicte par vn

trompette: fur quov ceux qui eftoient entrez

„

,^ 11 o ^ r Sonntntlare»
commencerentdutour a perdre courage (Xa le^^^^^,

retirer vers la muraille pour s'en retourner: mais

comme ils ne pouuoient tous empoigner les e(-

chelles aucuns d'eux fe précipitèrent du haut en

bas de la muraille, les autres aimèrent mieux cô-

batre & mourir les armes au poingJl y en eut tre*

ze en tout qui fe rendirent fur lapromefïcque

Ion leur fit d'eftreprifonnicrsde guerre, ce qui

ne leur fut gardé.

Enuiton les cinq heures du matin, il ne refta

plus das la ville que les morts ëc prifonniers, qui ^^^^^ ^ ^^^
turent contez, allauoir les morts au nombre de fonmen idans

cinquante , &c trezc prifonniers. Genetée,

Entre les morts vn des fils duMarquis de LuI-

lin,&: vndu Marquis de Trefort, les fieurs de
Cornage ôc delaTour, Lieutenant & enfcigne

ded'Albigny, ôc autres perfon^es d'apparence

furent recognus.

Les trczepriïonnrers furent menez à l'inftant

au heu de la qucftion,p0ur tirer d'eux leurs con^;
.
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fellions.& après ce on leur ht leur procès, corné

infradeuis de Paix & s'eftans mis en dcuoir dt

prendre la ville de Gcneuc , furent condamnez à

cftre pendus Ô<. effrangiez : ce qui fut exécuté a-

près midy fur le bouleuard de la porte neufue ,à

vnc potence à trois pilliers , di elîee exprez pout

ceft efFeâ::Lcs trois principaux futent,les'ficurs

deSonas,d'Attignac& Schaffardon,(après auoir
Frifonmers

^fl-^ prij^prifonnicrs de guerre,)ics autres cftoiét
fmdtn.

de moindre qualiré.

Dans les folîcz furent troiiuezenuiron trente

morts, & quatre bleflfez qui viuoicnt cncorcs.

L'on couppa les tcftes à tous, tant tuez que pen-

dusjlefquelles furent mifes le long de lamuraille

par où ils eftoient entrez.

De ceux de la ville furent trouucz quinze

morts.

AinfilesSauoyars fe retirèrent à la Roche d'où

ils eftoient partis, de là le Duc partit incontinent

ZeDucfe re- en porte pour s'en retourner à Thurin .Corne le

tùreen Vted- iicuv Defdiguieres luy auoit feruy de prétexte
^**f' pour la furprife du Marquifat de Saluces : à ceft

heure ces AmbaÏÏadeursalleurent les Princes &
Republiques voifines (qui s offençoient de ccfte

cntrepriieen plaine Paix) Q^e IcDucIeurMai-

_ , . ftre auoit eu certains aduis que le (îeurDefdi-
Taux bruits r % . n- jik/-

/« S4-
gu'eres le vouloir par intelligences rendre Mai-

meyartsfont ftrc dc ceftc ville,poui puis après la tcdrcauRoy
€oténrdetoc' trefChreftien, lequel eftoit maintenant vnvoi-
€Afio de cejle fin fipuifTant , qu'ils auoient tous occafion de le
tmefrije.

craindre. Voylà de belles cxcufes.

Incontinent les Cantons de Berne Scàc Fri-

bourg, Alliez de Gencue, aducrtisdcceftecn-

trepiiip
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itrcprifc y enuoycrcnt douze cents Suiffes : les

Princesvoifins defirét que ccftc'placcfoit neutre:

le Roy qui a intereft qu'elle ne tombefous ïa^^^^^^^

domination d'aucun autre Prince hyRep'ûbliyj/^^/^y^

que, y cnuoye auflî lix cents François: Tout (efadeur di4

prépare à la guerre,les Geneuois s'imaginent fur Roj en Suijfê

quelques petits fucaez heureux de borner leurs '»7^"«* ''•

limites iulques au mont Cenis: Le Roy quidefî-^

re la Paix entre Tes voifms,donna charge au fieur

deVicfon AmbafTadeur quialloitcnSuiIîc,dc

palier à Gencue,& de les exhorter à la Pai^. Il y
trouue de la difficulté , mais ils furent contraints

de fe laifTcr vaincre àfesperfuafions. PuisildiC-

pofa, félon le commandement qu'il en auoit du
Roy,quelquesCantonsqui n eftoientfufpedts ny

auDuc de Sauoycnyà ceux de Gencue,pour

accorder leurs difFcrents: L'alTemblce pour fai-

re ccfte paix fe fit a Romilly entre les Députez

du Duc, ôc ceux de Gencue : & les moycnneurs

de leurs différents eftoient les Cantons de Gla- ^^^^^t^e le

ris, Bafle,Soleurre,Schaffouze& Appentzei : a- ^'*'
i' ^'*'

presplulieurspropolitionslapaixtutennncon-^jY/e d< Gci

due entre le Duc & la ville de Geneue à S. lahn mui

.

le 2 1. Juillet i(?o5.& ratifiée par le Duc à Turin

le25. duditmois.

Combien que l'année précédente nous auons r^.'

dit comment toute !aT ranfiyluanie eftoit redui- ^^^ fx{>lofti

te lousla puifsace de l'Empereur parGeorge ^^'
ZenTi^nP'

ftc,toutesfoisplufieurs,& fur tout les nobles ,fa-yj/«^i,j^, '

uorifoient fecretcment au Prince Battory.Quel-

ques vns d'entr'eux ayant amaflfé d'afiez bonnes

troupesjfe rendirent à Biftrith, autrement didt

Ncfra,place renommée en ces pays là : & ayant là

Aaa
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* ^ * faid porter leurs biens plus précieux, (cdcclarc-

rent apertemcnt du party de Battory.

Parquoy Bafte marchant droidt vers eux auee
Siege^ ^^J5i.^Qj^^^j^çççj^jjigçncelcsalTiegc dans Biftrith,
^^^'^ ^'

& ayant batu les murailles à coups de canon , fait

entrer au dedans les Vallons & les Alemans , lef-

quels aiïaillans imprudemment furent repouf-

fez auec meurtre & defconfîture : Ce que voyat

Bafte, a£n que Tes foldats entreprinffent de re-

tournera TafTaut 5& d'y entrer plus hardimenr,

fît crier, que ceux qui y entreroient de force en

âuroient l'eulsle pillage.

Ceftc nouueile eftant venue en la ville , cfton-

na grandement les habitans , principalement les

plus pauures,qui font d'ordinaire le bruit^difans,

qu'ils apperccuoient bien que les riches fe ioii-

oyent de leur peau: Parquoy ils cnuoyerenc

quelques-vns d'entr'eux au General Bafte, 6c luy

demandèrent grâce de la violence ,& qu'ils trai-

daftent de la paix : Mais le Magiftrat de la ville

ne voulant accepter les conditions que le Gene-

ral Bafte auoît mifes, lors la batterie fc continué

pour fe préparer à nouueaux a(îaults,& fcmbloit

bien que les habitans en peu de temps feroienc

reduidsez mains de leurs ennemis: caria cupi-

dité du butin qu'ils penfoient tirer grand & o-
' pulent de là dedans, auoit mcrucilkurement ef-

meulesfoldats.

Cependant Nicolas Vagode vint pour Am-
[^tnldffadeur baftadeur de la part de Battory vers Bafte, repre-

de la fartât fentantque Batory neferoitaucunemét laguer-

l^'e?
""'"'

^^ ^ rE'mpereur,& que les habitans de Biftrith ic
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fcubmctroient à fa puiffance, pourucu qu'ils fuf-

ftnt reccus aucc des conditions équitables.

Lors Bafte voyant que rifTuë de ceftc entrepri-

feelioit encore inccrtaine,& combien eftoitdif- ^ . , . ,

fi 1 , > ^1 CapttuUtioo
Clic vn combat qu on entrepred contre vn en- ^^^m^^^^

riemy deferperé: Il receut en fin leshabitansà

ces conditions, ^^tfs pa^eroient l'amende de trente .

nulle tdlars, CT qi^e ceux qui s'en voudrotent allerJè^

iroient conduits en lien defenreté^fains c^fattfs , aaec

tous leurs hen s

.

Cefte capitulation faideja cauallcrie de Bafté

cftantaudeuant de la porte delà ville, receut

enuiron 300. hommes auec 5?^. chariots , dans

leCquels eftoientplufieurs femmes &enfans en

grâd nôbre, outre les bagagcs:PuisBafte entra eri

la ville & y fit dire la McfTc. ayant premièrement

faid proclam.er en forme d'Edid iadcffenfcà

rous,que nul ne fift aucune violence aux habitas,

s eftans ioubsmis, ny foufFrifteftre faidc .

Mais à grand' peine ces pauuresTranfliluains
f*°^^\^^*'.

cftoient- ils fortis deux mile pas hors de Biftrith,
^^^j

" '

que voicy des foldats qui fe iettent comme vo-

leurs deflus les chariots& charrettes,& non feu-

lement butinent les bagages,mais aufli prennent

lesfemmes nobles, leurs fils & leurs filles, en fa-

çon d'efclaues, nonobftant que les Capitaines y
rcfiftalTent, dcfqucls comme quêlques-vns vou-

lôicDt accepter la faueur, ils fe mirent en grand

hazard de perdre la vie.

Lanouuelledecétadleeftant paruenue en la

, ville, Bafte va inconiinent en rarmee,& ayant

grandement detefté ceflc perfidie, commanda
de rcccrchcr diligemment ces foldars là quia-

Aaa ij
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\6ox, auoicncainii rompu Taccord & compofKion pat

luy ordonnée, defquels aucuns furent fupliciez:
Soliati fu- ^ ^^ j.ç^ç -j £j. fei^jj-ç tQm- ce qui fe peut rccou-

i»oÙ\ToléU urer de ce pillage, donnât à cognoiltre aux Traf-

cQmpofieion iiluains qu'il eftoit grandement modéré & cle*

deBiftrith, ment: & d'ailleurs enuers les Tiens il s'acquift la

réputation d'vn bon lufticier, tenant bien la ri-

gueur contre les vicieux

.

Bdttory rt" Battory donc ayant expérimenté la fortune
therchede (Jiuerfeen foncndroidtjferefoult de faire la paix

fft^r

^^'' ^^^^ l'Empereur, à quelque pris que ce fuft:mais

comme on latraidkoit, voicy fujcà de nouueaux

remuëmens.
Moyfe Duc de Zecelerie ayat amaffé quelques

Mo Ce Drtc^^°"P"^^§^^"°^^^^^^"^P^P'-°P'^^ ^ ^"^^^ quel-

de Zecelerie, ^^^ foufleuementjeftant lors à Vi(ebourg,le Ge-

fareiéolte,^ ncraiBsLÙâ y allant aufîi fut aduerty par Tfcial

fa deffM^e Iftuan qu'il y auoit cmbufches & trahifon coa-
far Bajie. ^^^ ^^^ . g^^^ cnuoye fçauoir pourquoy le Zece-

lerien tenoit àcs foldats àVibbourg , il refpond.

Que les conditions de la paix que l'on faifoir,

neplaifoient pas à vne grande partie de la No-
bleflc ainfî qu'on les traidoit : quedoncquc;s on
en prefentaft de plus tolerablcs

.

Bafterenuoye les Députez fans refponce ou
fort courte î maisMoy fe s'en alla aux montagnes

au deçà du fleuue de Marofe.

Bafleportoit plus mal à gré cet empefchcmct

H, d'autant qu'il cuidoit eftre au poind de ré-

duire toute la TranfTyluanie en la puiflance àc

l'Empereur,& qu elle feroit d'orefnauant bien

paciâée

.

Moyfe fut derechef admonnefté par Bailc> 4
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cequ^ilvouluftfuiurc de meilleurs confeils, mats '^^^*

il n'en voulut rien faire :Bafte voyant fon obfti-

nationdôna ordre qu'il nes'afTeroblaftauccluy

d auantage de peuple:&: qui plus eft il l'alla trou-

uerlàoùileftoitcampc aucc Ton armée «n ba-

taille,& rangée en vnze bataillons

.

Bade drcffc aufli les Tiens : En ce conflid Baftc

perdit 5T)o. hommes jMoyfe en perdit 306 de

toutes fortes de 2,és ramaffez, Tranllîluains, Tar-

tares& Turcs,& luy s'enfuit pour fe fauucr.

Cefte armée deffa!de,Baftc enuoye de toutes

partsles liens pour acheuer de rompre cefte fa-

ction, & trois iours après cefte bataille, Sigif-

mond Bartory fe vint rendre àhiy: après se-

ftre purgé des chofes fai6les par ledit Moy fe Ze- Sigifptond

celerien,il entra auec Bafte dasVisbourgA fe rc-
^^l^^X'''^

mit du tout en la puifTance de l'Empereur : Ainfi puiffanceie

toutes chofes eftans coftituees en tel ordre pour rEmpereur.

cftablirvne bonne & ferme paix, Bafte deftend

à fon de trôpe,par les heraults &trompetres,que

nulncfift aucun rauage, fur peine de perdre U
vi.e.

Les Heiduques qui cftoient en garnifondans

lauarin&Comorre chargeoient de routes parts Expîoicts det

ks légions Turquefques au long Se au large : il garnifom dt

aduint que comme ils emmenaient auec eux en- ^^**'^'*^ &
uiron foixantc Turcs en s'en retournant de la

^^'^'^'

guerre, ils furent ad uertis affeurément que Haly
Bafcha (lequel auparauant auoit commandé fou-

uerainement dans Canife)defcendoit (m l'eau

pourreceuoir le Vezir Bafcha, auec vne petite

croupe,enlaqueIlecntf'autreseftoitvn nomme
Pfanqucr Apoftat, qui auok renôcé la foy Chrc-

Aaa iij
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tienne, &s'eftoir allé rendre Turc.

Suiceftaduisilstuënt tous leurs prifonnicrs,

^ .J^
.^'^ 1& Te vont mettre en ernbufcadc à quinze mil au

iMarin, deflous de Belgrade, qui elt autrement nommée
Bude,& s'eftans faifis de deux bafteaux, aufîî toft

quilsapperceurentHaly Bafcha jfoudàin ils at-

taquent Ton vaiffeaudVn grand courage, & en

ayarît tue quatorze d'enrr'eux (entre !e{'quels fut

cet Apoftatde Pranquer) ilsprennentle Baicha

auecvngrand butin, & l'emmènent à lauarin,

pu eftant enquis,il confclTà& dift ce qui s'enfuit,

Qu^il çftoit Elchanfon du grand Seigneur,

!^»«<i^H4-i^^is qu'après qu'Agriafut gagnée par les Turcs,

iyBttcha, ilauoit efté faidGouucrneur de Belgrade, où il

n'auoit demeuré que trois mois, d'autant que
d'autres luy en portoient enuie,(Sc principale-

ment quii en auoiteftc débouté par l'ambition

d'Amurath Bafcha. Que puis aprçs citant ordô-

né Gouuerneur à Peila ,1! s elloit mis en chemin

pourallcr à Belgrade, qu'en ce chemin il eftoit

tombé entre les mains des Chrefticns,& par eux

depiimcen fon miferableeftatprefcnt.

Que le grand Seigneurneviendroit pojnt d,e

toute ccfte année enHongrie,mais qu'il enuoye-

rpitHaiTan Bafcha au ec vnegroflTc armée de la-

pidaires, ^ que defiâ vne grandepartic des ban-

des eftoit arriuee a Belgrade.

Que le grandSeigncur leur auoit commandé
non feulement d'afficger Strigonie, mais aulîî

Albe-Regale : & que pour cet efFed vne grande

partie de fon armée d'Afie eftoit dcftince pour le

fupplement des forces de Hongrie.

QVily auoitquaraqte mille Tartarcs leuczjç/^
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quels tandis que Srrigonie l'eroic aflîegee, depo-

puleroienc & fcroicnc le degafi: tour par roue.

QueBudecftoit munie & renforcée de for-

tifications, & de fix mille hommes de guerre , a-

uec toute forte de viurcj

.

Que Pefta qui eft comme la clef, eftoit garnie

de cinq mille hommes, entre lefqucls il y auoit

deux cents Vallons, qui eftoient habille z à leur

inode,& auoient tous les mois de grands entre-

tenemcnrs.

Qu'auec eux il y auoit quelques François, lef-

qucls eltans en Tifle de Schuten,nepen{oiétqua

s'cnfuyrjd'autant qu'ils ne pouuoiét s'entretenir

en paix auec les Hongriens & Alemans.

Ceschofes entendues de confiderees,aueccc

qu'on fut aduerty que les Turcs & lesTartares

arriuoienr fuiuanr ce qu'il confcfîbit: L'Archiduc

Mathiasappclla prezde foy tous les Capitaines,

^Colonels ex{>crimentez5& leur commanda de

le venir trouuer à Vienne, afin que par tous les

meilleurs moyens qu'il feroit polÎjblc,on peùft

soppofcràrennemy, Ôcempercherfes delTeins.

Nous auons dit cy deiïus comment Albe-Re-

gale auoit efté emportée fur la domination des ^^

Turcs,& gaignce àlaChreftientépar le Duc de ^.^^'^^'^^^_

Mercœur, lequel aufii y auoir mis vn tres-bon^^/^ô^r/es

ordre pour la conferuation d'icelle: mais après r«r« .

fbndecedslcs Turcs ne ceHerent d'entrepren-

dre fur cefte place : Sç en cefte année ils la reprin-

drentfurles Chreftiens, par vn grand dcfaftre

^d'importance, fort dommageable à la Chre*

flientc.

Lefiegedes Turcs ayant duré quelque mois

Aaa liij
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deuant vn faux- bourg d'Albe-Regale , appelle

Sigheft tenu par les Heyduques, fut en fin em-
porté de viue force , enuiron le douziefme

Ac*ill,rellement que tous les Heyduques furent

tueZjEtâpeinclesAlemansqui e ftoien t allez à

leur fecourspeurent ils fe retirer en la ville a fau-

ucté : Cependant les Turcs pourfuiuans leur bo-

ue fortnne/eirent les iours enfuiuans vn tel & Ci

grand effort, qu'en finlesfoldats de la garnifon

d'Albe-Regale d'eux mefmes délibérèrent de rê-

dre la ville fan^ en parler à leurs Capitaines, ôc

ainfî qu'ils le complorterent ils lexecuterent à

leur defccu, s'en cendans pour ceftefFeâ: auecles

Vallons de laniflTaires Chrefticns renégats, qui

foudain môterent dans la ville par deffus les mu-
railleSj&tuërcnttout ce qu'ils rencontrèrent de
Chrefticns en aimes dans les rues , ôc emmenè-
rent tout ce qu'ils trouuercnt de prifonniers en
leur armée.

Les Capitaines fc voynns ainfî furprisau lieu

de fe fauuer ou combatre iufques à la mort, eftas

prisfurét menez au VizirBafchajauquel ils dirét.

Qu'ils nes'eftoient point rendus, & deman-
doient liberté pour leurs perfonnes , & lettres

pour leur feruir dedefeharge, & roonftrerque

îesfoldats s'cftoient rendus de non pas eux qui

cfloient Capitaines.

LeBalchalcurfitrcfponce,Que puisqu'eftas

niclmcs pnsdc en fa puiiTancc, ils ne fc vouloienc

pas rendre, qu'il les feroit tous mourir pour leur

ob{lination,cc qu'il fit furie champ executcr;Et

quat aux foldats, dit le Bafcha,ils meritét la vicôc

la liberté pour leur rccôpenfe: Et de fait il les co-
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gedia libres. Les Turcs cnlapnlcde ccfte ville

caignercnt dix pièces de batterie toutes ncuues,

lans compter celles qui eftoient là auparauant,

auec grande quantité de poudres, Talpeftrejbou-

Icts& argent . Les Chreftiens après cefte perte

prirent Pefta& aflîegerent Bude, auquel fiege fc

trouuaMôfîeur le Duc de Neuersauec plufieurs

Gentils-hommes François : Or auant que de di-

re le fuccez de ce (îege , Voyons quel voyage ÔC

quel chemin il tint pour s aller rendre à l'armée
'

des Chreftiens qui eftoit lors en Hongrie.

Au commencement de cefte annee,la France

cftant en paix de toutes parts, leferuice du Roy, Voyageait

êc le repos de fcs fubiedlsbien eftably :LeDuc Bue de Ne-^

de Ncuers accompagne de plufieurs braues & »«'^i*»^'«»-

ieunesSeigneurs pour ne tomber en oifîucté des ''** ^ °*-

armesjennemic des grands courâges,ains voulat

rechercher de la gloire, fe propofe,rous le bon
plaifîr de faMaiefté , de fe trouuer cefte année

1602. en Tarmee Chreftienne,&: pour ceft effedt

il partit deParislequinziefmedeMay . Or afin

de gaigner la faifon, qui n eftoit lors aftez aduan-

cc€, il alla côtenter fon efprit de la veue des pays

cftranges du cofté du Septentrion. Le fîegc d'O-

ftcnde en Flandres fut le premier lieu qu'il fut o/?«;J^,

vifiter,pour eftre fignalé, par la perte d'hom-
mesjde longueur de temps, de fortifications. Se

de plufieurs cxploids de guerre de part & d'au-

tre. D'où (après auoirefte bien receu des Alrcf-

fesde l'Archiduc Se de l'Infante à Nieuport)il al-

la vifiter les villes de leur obeyfiance qui luy re-

ftoient à voir en tout leur Eftar.

Rcuenu à Calais padc en Angleterre, là où la
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Royne ne lailTa rien par Tetpace de quinze iours

r-^ àluyfaire voir,&£atrerccognoiIlre que fesfin-
^^

' gulieresvertusfaiioient de longtemps balancer

également le bon heur de paix, & l'amour de Tes

fubicdts auec la grandeur de fon nom, ÔC la puif-

fânce de Ton Royaume.

Apres auoir ptTs congé d'elle (quibaptifa fa

Z*/W«, g/ troupe du nom de Caualiers,) il arriua en Zelan-

Rolande. de où ayant veu Flellmgue, Mildebourg , & le

refte de l*i {le,paffe en Hollande , ôcrrauerfantà

Joifir les tref belles villes de ceftc grade Prouin^

ce, dont Tes ports font herilTcz dVn incroyable

nôbre de nauiresjviiire a la Haye le Prince Mau-
rice, auec les plus (ignalez du pavs , lequel n'ou-

blia en toutes façons à luv rendre des tefraoigna^

ges de bon accueil, de courtoifîe & d'honneur.

Il luy feit voir le bel ordre de combat de fa com-
pagnie de gens de pied , pradiquablepar toute

Chdnotal' l'on armee,vn chariot allant â voi'.es, & autres
htm k voiles, fîngularitez: De là il patTà à Leyden , & y reco-

gnur le dodte Scaliger François. Et après aux

villes de Harlem Se d'Amfterdam (quieft main-
tenant l'abord du plus riche cômercc de laChre-

ftienté) puis àVtrecht, où il fedesfit delà char-

ge de fon trâin,& de plufieurs Gentils-hommes

defafuite,qa'ilenuoyadeuantà Vienne en Au-
flriche,&fit élection feulement de cinq ou (îx,

auec lefquelsil rebrouffavn peu pour voir la

Kortholade. Northolande:oùilfe trouue de grandes raretez.

Se entr aucreSjOutre la diuerfitc de viurc 6c d ha-

bits des originairp^ du pays,rouurage d'vne fem-
jemmemA' me marine prife6c nourrie quelque temps par^

my eux: puis vint à Groeningue, ville la plus for-
fine,
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te de la Frife, & célébrée du dernier fiege qui la ^}f^ '

emportée.

Delà il palfa par les principales villes du codé
^^^^^^^ ^^^

delamcr,commeBrermes, Hambourg, &C Lu- houTg,Lfib<f.

beq, où rrouuanc vn vent à propos pour aller en

Dannemark , il s'embarqua& aborda à Copeha-

gue, où le Roy après luy auoirfaidt voir mcvCiDannmark*

femmc,freres 5c fœur, dôné toute forte d'honc-

fte plaifir, le fit entrer das les fuperbes vailîcaux,

qui luy maintiennent les tributs de la mer Balti-

que, puis le laiiTa partir auec de très-grades offres

éc Ton amitié,& vne efcorte très- honorable. En Vomerame.

après coftoyant vn peu la Suéde, il vint en Po-

ineranie, 6c de là en Brandebourg, où il veid le Bradeh^urg,

Prince du lieu, Tvn des Eledeurs de l'Empire:

Puis continua Ton chemin par le pays de Saxe,& ^^'•

s'arrefla a DrcfdajOÙ il reuifîta à Ton aife ce grand

& magnifique Atfenal d armes &: de canons de

toutes façons exquifement polis qui fert d admi-

ration à tout le monde. De là il arriua à Prague,

feiour de rEmpercur,duquel après auoir eu 1 aur B*^^^^'

dicnce auec vne faueur inaccoufl:umee,il fe dé-

libéra d'aller enPologne,follicité du fouuenir du

feu Roy,&: de feu le Duc de Neuers fon père qui ^ ,

1 y auoit accompagne. Tellement que prenant ^

fon chemin par la belle ville de Brcflau, il arriua

à Cracouie, où il fut incontinent vifitc & feftoyé

des Seigneurs Palatins du Royaume, de l'Euef-

que de Cracouie , du Vice- Chancelier ( le

Chanccher eftant employé en l'armée de laLi-

uonie ) duPanCracoski,que l'on dit polTeder

quatorze mille villages& deux mille villes : Mais

fi^r CQUC Y fut bien reccu du Roy, honoré de fcs
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pYçfçnSj & d'autres grandes demonftrations de
fon amiric.

Or preuoyant que le temps defirc approchoit

quelarmee ChrelHenncfepourroit mettic fur

pied,auqucIbutilauoitdreirc tous les pas de ce

voyage, fut loccafion qu'il fe rendit incontinent

à Vienne rjnais fur Ton chemin il paiïaparles mai-
^d>-^«« de fonsduMarnuisdeMirouë quiryauoitconuic,

lequel ne cecia en magnificence nycnprefensà

toutes les bonnes chères dc$ Seigneurs Polo-

nois.

.^ Arriué qu'il eft à Vienne, bien venu de l'Ar-

chiduc Mathias frère de l'Empereur, logé au lo-

gis de feu Mondeur de Mercœur , tous les iours

vifité des principaux Gentils- hommes de fon

Alte{re,& des premiers capitaines de larmee, A-

pres auoir faiâ quelques préparatifs de tentes»

d'armes,&dequipage,&n'auoiroubhé ceux qui

fe doiuent en telles occafions a la faute de Tame
Ôc du corps : partit fur la fin du mois d'Aouft

pour s'y aller rendre:Albe Regale, ainfi que nous

auons dit cy de(Ius,eftânt lors aflîegee par les en-

nemis,&: prefts de î'emportetjil tira droiâ: à Pa-

pccroyant eftre le chemin de l'armée qui fe prc-

paroit au fecours: après s'eftre entretenu vniour

ou deux auec le fleur Nadafte Hôgrois, qui auoit

bien mis cnfemble deux mil homes de ces quar-

tiers là, fut eftonné de recognoiftre aulîî toft la.

perte de ladite villcquc la fuite de pluûcurs qui

s'en eftoientiauuez.

Surquoy il délibéra d'aller a Tarmee Chrc-

Aienne, qui eftoit lors aux enuirons dcRab,att-

trcmcnt appelle lauarin, ôc de Camorre , Ôc s y
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rendit enuiron le commencement du mois de ' *

Le fieur de RufTevvormb Marefchal gênerai
J*Jl'J^ j^

decamp,commaadoic en l'armée Chrciïicnnç: l'awiee m
Le Duc de Neuers fur receu de luy aucc tout hô- Hortgric^

neur &c appelle en tous les confeils qui s'y font

cenusjôc logea main droidtc presse luy.

Apres quelque fcjour, qu'il feu en l'armée, fur

vnaduis que l'on luy donna que les ennemis rc-

noient vn corps de garde de deux mil hommes
âvnelieu'éde l'ailietre de leur armec,fait la par-

tie pour y entreprendre , fous l'aducu dudit gê-

nerai Ruiïvvormb: Et partant le douziefmc du-

di6k raoisjaffilté du Comte de la Tour, d'vn Ca-
pitaine Polonnois,&: de quelques troupes , va à

douze grandeslieuës de là armé de toutes pie-

ces enlcuer ce corps de garde, qu'il auoit fceu at-

tirer dâs vne embufcade en vu bois qui en cftoic

proche, &: eut le plaifir après ceftcdefFaidle, de
Voir fa retraite honnoree de la fuite de bien

foixante mil cbcuaux,qui n o/erent iamai§ entrer

dans le bois. «

Retourné en rarmee,& recueilly félon fon mé-
rite par le General, qui délibérant de faire teftc

à Tarmee des ennemis à Strigoiîia,que l'on difoit

qu'ils vouloicnt attaquer : fut aduerty des oc-

câlions qui les auoit tait feparer, Ôc aller les vns

vers laTran{ïiluanie,pour fauorifer le Theraif-

bar contre George Bafte(qui y eft pour TEmpc-
rcur)& les autres vers rEicriu^°n, qui broiiilloit

autrement que par le papier les affaires du Turc.

Or pour profiter ces occafionsRufTcvvormb^'^ ^^j
£ùt marcher toutes les trouppesChrefticHncs?/^^*''* *
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ç^^j n eftoieftt pas gucres de plus de vingt mil

hommes de pied,& cinq mil chcuaux,le premier

d'Odobre droid 1 Bude,capitale de la Hongrie:

Où ayant iugc en fes approches, par la contcnâ-

ce de ceux de dedans,&: le mauuais ordre qu'ils

auoienttenuen cequieftoit forty dehors, qu'il

cftoit facile cTcntreprendre , fait donner fi chau-

dement la nuid; fuyuante à la baflc ville par cau'é

& par teiTe,qu elle fut incontinent emportée, &:

les Turcs relTerrez dans la haute ville, & deux

iours après on exécuta la mefme chofe à Pefta:

car les Turcs auoient faitvn pont fur le Danube
Tejla fus par qui zlok de Pefta à Bude, parle moyen duquel
Us Chrejlih. lefdidcsvilles s'enuoyoient l'vne à lautre des vi-

ures ô^ munitions facilement.

LesChreftiens apperceuoient bien que le pont

eftanc rompu , &c leur communication exclufe

par ce moyen, il feroit ailé d'attenter à l'vne & à.

l'autre ville. Parquoy ils font couler certaitys ba-

teaux au courant du Danube, lefquels eftoient

faits d'vn artifice admirable & tout nouueau:

foudain que ces vaiITeaulx furent appcrceus par

les Turcs ils courent fur le pont en grand haftc

comme s'ils euflent volé,& attaquent les Chré-

tiens de dards qu'ils iettoient,& d'arqucbufades

qu'ils tiroicnt.

Cependant le Comte de Sulze qui marchoit

par terre occupe auec lesfiensvnfort qu'ils a-

uoient fait fur l'eau, & tuèrent les Tuics qui def-

fendoientlepont.

Par ce moyen ayant l'acccz libre, aucuns des

Chreftiés coupct le pont, aucuns aufli par laterrc

voyant qucics Turcs n'eftoicnt cntcntifsqu'^
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défendre la nuiere, ils prcientenc les cfchellcs

aux murailles de Pcfta , & entrent dedans la

ville.

Les Turcs (c voyant circonucnus & furprfs,

parlent de fe rendre, & s'y offrent tous eftonnez

qu'ils cftoiét>mais lesChteftiés qui ne pouuoient

encore retenir leur chaleur, en tuèrent plufieurs,

fans auoir efgard qu'ils vouloient fe rendre, fur

quovlcsautresvoyansvn tel traitement, fe rc-

tirerét aux lieux les plus forts & aiTeurez de toute

la ville: mais comme ilsfe virent prelTez pat les

Chrcftiensjils capitulèrent pour leurs vies,leurs

femmes,& leurs enfans, promettans qu'ils en fe.

rofent faire autant aux autres qui eftoient eu U
ville de Bude.

Ainfi vint PeilacnlapuiffancedesChreftiens

lefquelsfeirent incontinent fommer Bude de fe

rendre, mais ceux de la garnifon n'y voulurent

entendre.

L'armée des infidelles bien toft aduerticdes

exploits des Chrefticns , craignant pour eux vn Diligence da

pire lucccz, retournent delaTranfIyluanie,&T»>*«4i* /<-

quittant là tous leurs deffeinsjviennent en figrâ-^*^''* 4«£<*^

de diligence,que les moyens pour battre la hau-

te ville n'cftoicnt pas bien recognus, qu'ils pa-

roifTent de l'autre codé de la riuiere.

RufTcvvoimb comme furpris de ceft inopiné

rctour,duquel il auoit mefprifc la crcace dedeux

renégats Chrcftienî^ qui furent empalez , s'adui-

fa lors du bcfoing qu'il y auoit de fortifier la tefte

du pont qui trauerfoit vers eux,6c donner or-

dre à Pefta qui s'alloit perdre, où il court prom-

ptcmcnt, U y adioufta quelque nombre de loi-
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bagage.A quoy leDuc de Neuers l'ayant accom-

pagne, voicy fur leur retraite vn grand obfta-

clequifeprefente.

Ruffevvormb pourlafauorifer,auoitfai6tict-

terCoInich qui commande à vn régiment de

caualleriejaudeuant de la venue des ennemis,

auec trois mil chenaux pour les entretenir ce-

pendant en efcaimouches : Ce qu'il fit aiïcz long

temps, mais les voyant croiftre & fondre fur luy

auec vn nombre trop inegal,iugcanr qu'il s'en aU

loit eftre cnueloppé/e retire,bride en main tou-

tesfois, & vifage deuant eux,dVne façon fi habi-

le âcalTeurec, que les pas du rcculement com-
mcnçans parles derniers, les ennemis furcnre-

flonncz qu'ils le virent delà l'entrée du pont:

Ainfî les Turcs faifirent la place de Colnich: &
RufTevvormb retournant de Pefta , penfant que
ce fiift encore luy& les Tiens, comme il eftoit de-

fîâ aflez proche de cestronpes,recognoift à coup

que c'eftoient ennemis (les Hongres & eux ne

difïèrans pas beaucoup d'habit & de façon de

combat.)

Le D uc de Neuers trouuant Ton courage ani-

mé de la necefîîté de pafTer, s aduance refpec à la

main, & donne dedans fi hardiment,n'c(lant pas

fuiuy de quarante falades, qu'il fefaidvoye par-

my eux ,& la donne au General RufTevvormb,

rcnuerfanc tout ce qui reTifta deuant luy . Mais

qui plus eft, retourne à la charge penfant dcfga-

Le Comte de S^^ ^^ Comte Martinengue,qui neantmoins cô-

A/4r«»w^«« battant vaillamment,& n'ayant eu loifir des'ar-

?»•

.

mer, fut tué prez de luy,

RufTevvormb
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Rufvvormb confiderant que la faifon pour- ^^*

toit bien toft deucnir mauuaife, & que les incô- ^ s _
moditcz ôc les pertes pourroient d auancage at-

j^'J

foiblir ce qu'il luy reftoit de gens de com-

bat, fe rcfoult de faire vne tuiieulc batterie a ce-

flc haute ville à la barbe des ennemis. Labre- ^^oo. C/;re-

chefaide, mais fort peu raironnable,reftanten-y?ie»s tue^^iè

coresfauonfeed'eipaules &de petits retranche- ^ '*y/**'*^ ^t

ments, il ne iaiCTc de donner le mot le 22. dudid
mois d'Odobre pour TalTaut gênerai , qui dura

trois heures, ëc acheua la vie à plus de deux mil

cinq cents Chreftiens : car le chemin pour y aller

cftoittoutglillantde coups qui fc tiroient,&à

defcouucrtjoù on y tôboit allez dru : Le Duc de

Neuers péfanr par fon exemple rehaufler le cou-

rage à ceux qui s'en retiroient pour le péril , & y
amener les autreSjalla droict a la breche,traucr-

fant d*vn nicfrac pas le nombre des morts que

celuy des blefTez & fuyard*: mais il y rcceut vne f^ ^'^
, -,>

grande harquebulade tirée parmy vne extrême ^^'^^^^^^^

quâtité, dVne des efpaules de ladite brèche, qui

lattaint iuftement au cofté gauche pénétrant das

le thorax prez du cœur &: du poulmon, mais fi

diuinement conduite,que ne luy rompant nyof-

fcnçâtaucune partie noble,luylai(ra pour iamais

autant de gloire que de miracle de fa conferua-

tion : mais tant y a que les Chreftiens furet con-

traints de fe retirer.

Depuis les canons des batteries furent toft a-

près cet affault retirez & remis au camp: &: ce-

luy des Turcs, après auoir faidt couler par eaii

quelque nombre encore des leur dans Budene
tarda gucres a difparoiftrc : Aiiifi Taimee retirée^

Bbb



i6*o:

Hifloire de la Paix entre les Koy}
PcftafuclailTé bien garny de Chreftiens , &. le

Duc de Neuers retourna au commencement de
l'année prochaine en France, après auoir faidb

vn filong de beau voyage « Voyla tout ce qui

s'eft paflé au fiege de Bude & en la prife de Pcfta,

Fm du cwfiêiejme Dure

.
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E premier iour decefte année les

Efpagnols eftrenercnt ceux d'O-

ftendeà coups de canon, &Iesa(^

fiegczen cette mermeiournee leur

firent aufTi paroiftre que leurs ar-

tilleries &: moufquetsn'eftoiêt point enroiiillez:

cefte mufique fut continuée Ç\ bien par \cs vns Se

par les autres, que depuis le premier iour du fîe-

geiufquesau premier iour de Mars de cefte an-

neej on tient que les Efpagnols auoiêt tiré con-

treOftcnde25o. mil boulets de fer du poids de

3^. & 50. liiires:&: les aiîicgez 100. mille , fur l'ar-

mée de TArchiduc, en laquelle 18. mille perfon-

nes eftoienc à^Çû mortes,tant par la neceÛItéque
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par la guerre: des afliegez (cpt mille: Ainfi les ^
°^*

afliegeans & alTiegez continuèrent les vnsà fe

defFcndre & les autres a bien aflaillir

.

La flotte qui auoit efté mifc par les Efpagnols

fur lagueule afin d'incôm od-er l'entrée Sclalortia

des nauiresd'Oftcnde , fut rompue par vneté-

pefte 6c fort vent de Nort: alors les afliegez furet

fecourus de pluflcurs nauires qui y entrèrent ÔC

fortirent fans incommodité, ce que voyans les

aflicgeansfeirentvnenouuelle platte forme fur

laquelle ils meirent trois canons, pour empef-

cher les nauires d'entrer & fortirpar lagueule:

quelques vncs furent endommagées de ce cano;

maiscen'cfl:oitpasde fixl'vne.

Vn vent fc leua impétueux le 13. iourd'Auril

lequel abbatit vne infinité de murs, cheminées,

toids de maifon, & mefmesle clocher de l'E-

glife:prefque tous les gabions des aflTiegeans fu-

rent renuerfez, & leur nouucl ouurage fur la

gucule'en fut fort endommagé.
La nuid: les Efpagnols fe preualans de ccft:e té- Furieux af^

pefl:e,donnercntvnaflault à la ville par tous IcsfaHltàoJieft-

cndroidts, auec grandes forces: Du coftéd'O- ^^'

rient ils arrachèrent bien cent paulx de la demie-

lune de la ville , d'où ils furent contrainclsde fe

retirer: De l'Occident ils donnèrent l'aflault au

Porc-efpic, mais ils en furent repoulTez.

En mefme temps ils donnèrent aufli l'adaut au

rauelin du Poldre, duquel ils furent chaflez du
commencement, mais reuenans de furie , ils s'en

rendirent maiflres,&- des carrées aufli, où ils mi-

rent tout au fil dcl'efpee; L'alfaut dura quatre

liçurçs,

Bbb iij
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"'^ ^* Le lendemain les âfliegez voulans auoir leur

rcuanche & reprendre ce qu'ils aiioient perdu,

firent vne forrie fur les carrées, d'où ils furent te-

pouiTez: &: demeura bien des leurs quatre cents

hommes, & encre iceux plufîeurs hommes fîgna-

lez, des Efpagnols il y en demeura aufîl grand

îiotnbre , & deflors ils perdirent refperance dç

pouuoir prendre Oftende d'aflaur.

Du depuis ccft effort iufques au mois de Mars
le fîegc fe continua à coups de canon tant dVnc
part que d'autre fans combat, nyaflfaultdc re-

marque , ainfi que nous dirons cy apres:voyons

cependat le fuccez qu'eurent les EÎpagnols de

leur entrcprifefur Vatendonk.
Xyel'entrei>Yi' La villc de Vatendonk eftroit tenue fans beau-
fedeiEfpa- coupdegens de guerre par leCapitaineRihouiet

^F° enLnk
^^4"^^ ^^^^^ âccouftumé dc fc feruit d'vn nom-
mé Pelafe pour luy faire mener de lapafture &
de la paille pour fcs heftes, & auflî pour pefcHec

fur la riuiere de Narfa. Ce Pelafe cftant corrom-

pu parles Espagnols communique à vn fien cô-

pagnon fon cntreprife, qu ils exécutèrent de ce-

lle façon furie commencement dc celle année:

Ils fortent pour aller quérir du fourrage,lcsEf-

pagnols fe trouuerent au lieu qui leur eftoit af-

iigiié. Se mettent quatorze foldats das le bafteau

de Pelafcjlefquels il couure & cache fous le four-

rage,& ainfi approchèrent deVachtendonk:lors

l'vn de ces traiilres feignant ne pouuoirfortir du
bafteau fans ayde, prie la fentiuelle de luy bailler

la main,la fentinelle le cognoifsât eftrc de lagar

-

niforijluy prefenre la main, maisau lieu dc fornr

il attire la fentinelle dans l'eau, & foudain les fçi/
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«lats Efpagnols cachez fous le fourrage fe def. ^5*

couurent, forcent du bafteau entrent, & tuent

tout ce qui eftoit au corps de garde,& prenansla

porrefefaifîdentduchafteaUjOÙils font entrer

plulieurs des leurs qui eftoient proche de lâ.Puis

après ilsabbatentle pont leuiSj& courent par la

ville comme s'ils en euiTenteftélesMaiibesjDe

faid ilstenoicnt defiàle Capitaine Rihouiepri-

fonnier: Mais ils ne purent tellement pouruoir

à leurs affaires que la garnifon de la ville n'euft

promptement dreflé vn baftion, fur lequel ayant

monté des pièces d'artil Ierie,ils commencèrent à

battre furieufcmêt le chaftean,quc les Efpagnols

auoientainflpris,

Or tout à propos reuenoicnt lors de Hollan-

de le Capitaine Clutz & le capitaine Quay , lef-

quels oyans ce qui fe paffoit/e mettct en deaoir

pourarrefterrefFort des Efpagnols, iufqu à tant

qu'il leur fuft venu du renfort des garnifons voi-

jfinesjcommeil vint incontinent:fi qu'en peu de

temps le capitaine Quay côraandant pour Rhio»

uie qui eftoit prifonnier, contraint les Efpagnols

à demander d'eux mefmes leur renuoy lans autre

bruit, ne leur reftant aucune autre efperance de

fe fauuer : ce qui leur fut accordé: & ainfi s'en re-

tournèrent laidant bon nombre d'entr'eux qui

furent tuez,durant fix iours qu'ils furent maiftrcs

duChafteau,

En mefmc temps les Portugais de Goa en l'In-
£,^^^^,„g^,,

de Orientale arriuerent auec 14, galères pour jg,- ho//^;»-

empefcher les Holiandois de trafiquer d'efpice- douattx in-

ries en l'Ifle de laua la maicur,en la ville Bantam: ^"•

Mais les Infulaircs auec its Holiandois en prirçt

Bbb liij
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1^05. cinq, en fubmergetent quelques vnes, les autres

allèrent a Amboine, où ils coupèrent lesGirof-

fliets: nonobftant les Hollandois ramenèrent (îx:

nauires pleins ci'erpiceries:& peu auparauant,ar-

riuerét aufsi en Zeîande trois autres nauires ap-

portans de ia nouueIle|Guinee treze cents liures

de gros d'or de Mines.

Nous auonscydeilus parlé de rEfcritrain qui

J/rrtoîii»
j^^^brouilloit les affaires des Turcs en Afieauec au-

lanijfÀresà tïc cliofe que du papier : Il aduint fur la fin de
Conjlmtim- Tannée paÂTeeque pour le peu d'ordre que don-
^^^' na Mahomet 5. Empereur des Turcs pour cha-

ftier fa rébellion, rÉfcriuain fut fi hardy de s'ap-

procher à trois iournees deConftantinoplc auec

trente mil hommes

.

Les ianiffaires prirent a cœur ceftebrauade: ils

en murmurent, s'a(remblent& fe plaignent en-

tr'eux du gouuernement de l'Empire : puis Ijc rc-

fouldent de faire la punition de quelquesBac has

qu'ils accufoient en eftre la caufe: Et pour l'exé-

cution de leur deffein le Lundy/. lanuierles

Spachis (qui font gês de cheual) & les lanifiaires

auec plufieurs du peuple,en nombre de quaran-

te mil, allèrent au Palais de Mahomet,oij d'abor-

dée ils fe (aiffiiTent de toutes les portes, puis efli-

fent vingt d'entr'eux pour faire leur requefte &
e r-rtr^ demander iuftice dTEmpereur . Si iamais il v cut

d(é Palais ^«Q^samestrauaillees de cramte, celles des Bâchas

Qraud Tttrc. le furent lors voyant cefte efiiiotion, laquelle ia-

maisnefe f^idt par les lanilTaires que quelques

Vnsd'entr'eux ny laifient la telle.

Leur première demande fut qu'on leur deli-

uraft Afsâ Bacha:Il ie prefcnte au milieu d'eux,&:
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après qu'ils luy eurêt dit mille iniures,& demâdé ^*

d'où procedoit la caufe du mauuais gouuernc-

ment aux affaires de l'Empire , & pourquoy du-

rant que l'armée rcprenoit Albc Regale, on n'a*

uoic pas dôné ordre aux brauades do TEfcriuain

.

llleurrefpondjfapresauoir prins Ton Prophète

Mahomet pour telmoin de la vérité de fon dire)

Qu^'eftant chef de l'armée d'Afie contre TEfcri-

uainjiln'auoitricn oublié de ce qui eftoit de fa

charge : que s*il n*auoit eu vn fi heureux fuccez

que Ton euft defiré,la faute ne pioucnoit de luy,

mais de la mère de l'Empereur & de fon Capy-

Aga. Alors les Mutins demandèrent à parlera

Mahomet : il fe prefentc à eux accompagné du
Mophtyj&detousfes Bâchas: auquel après luy

auoir demande permifsian de parler , vn d en-»
^^ ^^^^^^

tr'eux dit, Qu'ils eroyoient que les attentats que i^fj,

rEfcriuainfaifoitenAfie luy eftoient incognus:

ou biê s'il les fçauoitjpourquoyilny mettoit or-

dre : & s'il entendoit qu'ainfi l'Empire fufl: difsi-

pé ,& que chacun en print telle part qu'il pour-

lok,

Mahomet oyant des paroles de menaces fi hau-

rainesjfaify de crainte rcietta la faute du mauuais

gouuernement fur fcs Bâchas
;
& officiers : &

qu'il auoit refolu d'y remedier,&: d'ofter à îcs fu-

bieéts toute occafion de plainte.

Afïàn Bafcha fut lors par eux prefentc, &c de-

mandèrent qu'il euft en prefence de TEmpereur
à rendre compte de fa charge :Afranprofterné a

genoux dit a Mahomet, Que la caufe du mau-
uais gouuernement procedoit de l'Impératrice

h mercjôc de fon Capy Aga \ Que quant à luy
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\ l^^h qu^ilnauoitiamaisfailly en fa charge, & auoit

toulîours donné aduis de ce qu'il falloit faire au

Capy Aga de fa Maieftc Impériale.

ÀlorsIesIanifTaires crièrent tous hautement

que l'on euft à leur bailler la tefte des deux Capy
Aga.finon qu'ils y pourueoiroient . Mahomet
le refufe,& dit,qu'il faut que la luftice cognoiflè

s'ils font coulpableSjOu non. Ils repliquent.Nous

demandons les teftes des deux Capy Aga:§c que
l'Impératrice voftremecefoit reléguée loing de I

Conftantinople&: ne fe méfie plus des affaires de

lEmpireiSivous ne le faides nous y pouruoirôs.

pourappaifercefteefmotion Mahomet fut cou-

ttraint de faire trancher la tefte aux deux Aga,

kfquellesfurcnt môfcrces a tous ces Murms qui
tes ''iî"a«5defnçucerétcctents, &:remercierét l'Empereur

tMnflreeiaux
^^ ^alufticer&ainfi celle efmotion fut appaifee.

janijptires, ^^^ Aga furent accufcz d'entretenirMahomet
en fes voluprez &delices,&: que s'accommodâs

â fon humeur , ils ne luy declaroiét les affaires de

l'Empire: Il leur portoit beaucoup de faueur;

mais la faueur qui procède de s'accômoder à Im-

cUnation du Prince en chofes qui font contrai- ,

resàlaIuflice,&audcuoir,tombeen fîn&â la

longue, auecvnchaftiement exemplaire donnç
j

ou par le ciel ou par le Prince.

Cefte mutinerie penfaencoresferenouueller,

pour ce queMahomet vouloir venger la mort de

ces deux Aga far les teftes de quelques-vns d^s

Bafchas, que les laniiTàires fauoriloient; mais la

crainte de pis luy fit abandonner fon dedein?

Auflitoufiours depuis cefte mutinerie, fa raaifon

aefté pleine de troubles , rcuokes de maffacrcs,
,
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iufqucs à fa mo rt

.

°'* '

Peu de iours après fur vne ialoufîe qu il fe pre-

fuma, que fa femme le vouloir cmpoifonner,&
faire déclarer fon fils Empereur, il les enuoye

Ï)rendre rous deux , Ôc faid eltrangler Ion fils en

a prefcnce de fa mère : puis faid noyer la mère, r,^,J|!^„J^

& exécuter à mort quinze de leurs principauxy(,„yïl, ^
domeftiques. Cet adtc le fit depuis eftimcr par noyerf^fenu

les fiens plus cruel qu'vn Néron : quoy qu'il y ait »»*•

eu peu de la race des Ottomans qui n'ait cfté fra-

tricide ou parricide. La ialoufic qu'il auoit de

lefperance de fon fils , luy fit faire cefte inhuma-

nité,& la crainte d'abandonner [es voluptez &
plaifirs, le firent rechercher d'accord l'Efcriuain

qui luy auoit tant faidt faire de reuoltes & de ^
mauuaisfcruices en Afie , auquel il donna pour j^'f!."f"'''*!*

larcduclionlcgouuernemetdela Bo(ne,&luy autsefloère-

prorait d'oublier toutes (es fautes: Cefte foudai- uoltécontre

ne rcdudion fir penfer à beaucoup que fi l'Efcri- U Jt*n»

uaineuftveu que la guerre des Chreftiens en

Hongrie euft efté heureufement conduite , il ne

fcfuft fi toft reconcilié: mais ilayma mieux ex-

perimêter la douceurde fonPrince,que fa cruau-

té : Aufiî Mahomet le fit paffer d'Afie pour faire

la guerre en Hongrie,oùil arriua auec douze mil

hommes fur le commcncenjent de l'Efté de ce-

fte année.

Au mois d'Auril dernier le Grand-Maiftre ^^
-n^i^r^rf.yir

Maire fe refolut auec (es forces feules de furpr é-
j^, forterejfes

dre & ruiner les forts &z chaftcaux deLepanre d» Lepante'èi

& PatraSjpIaccs très fortes fcifes a l'cmbouchea- Par».**.

rc de Lepante, & diftanres l'vne de l'autre d'vne

-çanonade (euleracnt ; fuiuant fa rcfolutiou le 7.
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- ?• dudit mois il fit mettre à la voile le galion dudic

Ordre,& fur iceiuy deux cens hommes de guer-

re, deux autres gallions liens, auec autres cinq

ces hommes, enfemble deux nauues qui le tiou-

ticrcnt lors au port aflfez bien armez, pris à la (ol-

^e dudit Ordre t & le neufiefme fit faire le mef-

me de quatre gallercsd'iceluy auec l'armement

renforcéjvnc tarrane,& quatre fregattes : fur ief-

quclles galères &" gallions alla ledid Seigneur

Grand-Maiftre auant leur partement , pour vifi-

ter fi Tordre donné s'eftoit effedue ,& exhorter

vn chacun à fon deuoir : fpecialemcnt ceux qui

auoient les charges, qui eftoient le fieur du Vi-

uicr,BaillydeLyon,auparauânt Marefchal du-

dit Ordre, pour chef& gênerai de terre : le fieur

\' Cambiano Admirai dudit ordre, defiàauparauâc

General des galères: le fieur Commandeur de

Beaufort François, pour porter l'eftendart : Ser-

gents Majors lesiicurs Cheualiers Comte deGa-

tinare Italien, de Potonuill e François,San Laza-

;J
rc Efpagnol: Les fieurs Cheualiers d'Ognon,&
deCremeaux François

, pour auec chacun vnc
troupe fouftenir les petardiers : le Cheualier de

Camremy Fraçois, pour planter vn pétard à l'vn

des chaftcaux,le Capitaine Beaulaiguc pour pla-

cer l'autre. Le vent leur vint fi à propos, que le

i^.fuiuant les galleresÔc fregattes arriuerentaax

Jfifide c<»r-^^^sdeCurrolary,heu du rendez-vous, diftan-

fiUry. tes de quarante mil de ces forterelTes: comme
aufifi firent le iour fuiuantles gallions, nauires,&

tartane, fans eftre dcfcouucrts.

Le i8. le fieur du Viuier ordonna au Cheua-

lier de Clairet, d'aller la nuicl fuiuance auec vue
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îregatcc rccognoiftrc les forccrcflcs ,& prendre '*

langue :ec qu'il fit, ramenant vn Grec , qui dift,

qu'aux forts &c chafteauxy auoit groflegarni-

i nifon , faifant bonne garde , &c doutoit qu'ils a-

f
uoient quelque aducrtifTcmentd'entrcprire fur

' eux. Ce qui ne refroidit aucunement les Che-

uaiiers: ains confidcrans quaux chofes hazar-

deufes confiftcla vertu,s*approchercnt:& le 19.

le fîeur duViuier fit embarquer les gens de guer-

re des gallions fur les galleres & fregattes , &i-

fâns en tout le nombre de deux cens Cheualiers,

&huid cents foldats:&: fur la minuiA après a-

uoir efgalement feparé lesforces pour afTailIir les

deux places en racfme temps, auec deux galle-

res, deux fregattesjôc quelques barques de Grecs

trouuez & retenus, s'approcha en terreàdemi-

licu'é du Chafteau de Patras
, qui eft du cofté de ^atrêf fcltaê

k Moree, où il dcfcendit,& fes gens : auec lef- dam la Mo^

quels ayant cheminé en bonne ordonnance à »"«•

trois cents pas pcez, furie poind: du iourfitad-

oancer le Capitaine Beaulaigue àl'vne de's por-

tes, qui cftan t defcouuert par vn fentinellc don-

nant l'alarme, ne iaiîfa de pafTer outre, ôc au mef-

prisdcs harquebu(ades& coups de pierres, alla

planter le petard,qui renuerfa entièrement ladi-

te porte : où foudain entra le Cheualier d'Ogno
auec fa troupe compofce defoixantc tantCkc-

ualiersquefoldats, Sclefieurdc la Porte, com-
mandant à vn autre efcadron,fuiuy de prcz par

le fleur du Viuier auec le gros, rrouuantrenne-

my armé, &c combattant opiniaftrement : qui ne
pouuaiVt longuement (ouftenir l'effort desChre-

ftiens/e retira dans le dongeon, où incontinent
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fut plamé vn autre pétard, qui ne fit ouuerturè

que la paiïec d'vn homrne, par où on entra:

ce qu'ils rencontrerét fut mis au fil de refpee, &
après vn long combat Te rendirent niaiftres de

la place: où fut incontinent arboré au lieu plus

cminentj'cftcndart de Malte.

En mefine temps que Patras fut pris le Corn-,

te Gatinare vfa de tel deuoir à mettre (qs gens en
ZtfanuàM tcjre,qu'il arriuaàLepanteauecfatroupeôc : a-

-'flte^

^ piochez d'vne des portesJeCheualier de Cam-
çemy y planta le pétard, qui mit la porte par ter-

re: oùIeCheualierde Cremeaux & fa troupe,

fuiuys de fort prez par le Comte Gaftinare aucc

le gros, repouiTa l'ennemy (
qui faifoit telle) iuf-

quesaumilieudelaplace,oùyauoit vn fort re-

tranchement bien flancqué , aU moyen duquel

furentlesChreftiensarreftez: qui toutesfoisne

tardèrent gueres auec elchelles à gaigner le haut

du retranchement. Les Turcs prcflez de telle

façon, fe voulurent retirer en vn dongeon : mais

ils furent tellement tallonnez , que les Chreftiês

y entrèrent pcfle meflc : & la fut tué le Gouuer-

neur & les lanilîàires qui eftoicnt demeurez.

Cefte nouuelle fut incontinent portée aux vil-

les & pays circonuoifms par aucuns qui s'cftoiêr

fauuez'. LesChrefticns nedemeurerentgueres

fans fe voir inueftis d'vn grand nombre de caua-

lerie& Infanterie : contre lefquels pendant qua-

tre iours entiers qu'ils demeurèrent ils fortircnt

cofitinuelleraencàrefcarmouchc: mais voyans

le peu d*apparence de garder ces places firent

charger fut le gallion dudit Ordre , & fur leurs

deux nauires, l'artillerie en nombre de foixantc
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1

feîze pièces: fçauoir douze de batterie, deux '^^^*

grands canons, fepc canons pierhers, cinq de-

3iescouleurincs,fixbaftardcs,huia demis ca- ^'^^''[m^

lions,& le relte pièces de campagne, aaec ^rois i^panU fi/

cents quatre- vingts douze efclaueSjparmy Icf-Putr**.^

quels eftoitl'vndcs Gouuerneurs: Puisfeirent

fauter les principales tours ôcdefFences, parle

inoyen des poudres qu'ils rroua^rent en ces pla-

ces, defmolirent& ruinèrent le refte,& parriréc

le 24. dudit mois d'Auril , mettans les vaiflèaux

chargez de butin pour retourner à Malte , où ils

arriuerentle^. Mayo
Les galletes pafTans plus outre prirent Com les

îTJurailles de Modon deux carraoufalis ou naui-

res Turquefqucs chargez d'enuiron deux milles

charges de bled, Se de vingt petites pièces de ca- .. ^
non:aueclefquels ils retournèrent à Malte*, ce

qui leurfut vn (ecours notable en la neceflîté que
rjfle eftoit, par le dcffaut des traides ordinaires

de Sicile, qui auoit manqué lanpaffé en fa ferti-

lité accouftumee.

Au mois de Mars le Roy partit de Paris pour 4;

aller a Mets, la caufe de Ton voyage fut telle , D» tro^Mt

Le Duc d'Efpernon pourueu par le Roy Hen- <'«-^*^^'

rylILdugouuernement de Mets ôcpays Mef-
fin, aUoit mis le lieurdeSobole pourfon Lieu-

tenant en la citadelle & en la ville de Mçts,lc«
quel fit prefque en mefme temps deux fautes rc-

inarquables:rvne,De quelques accufations qu'il

auoit faid faire fous main contre plufieurs habi-

tans fignalez 5c des principales familles de la vil-

le qu'il difoit s'entendre auec l'Archiduc Al-

bert d'autre, De (e prétendre Gouuerneurpen-
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^^®3' dant la vie de celuy qui l'auoit mis dans ceftc

place.

Le Duc d'Efpcrnon va à Mets où Sobole le re-

^^^^'^^çoitdans la Citadelle, il luy en prefente les clefs

nc^ci^'dfs!^^^^^?^^^^^ ' ^^^ reçoit auec tous les {honneurs

hoU, qui le peuucnt faire: mais tous ces honneurs n c-

ftoient qu augmentations de dcfiar.\:es entr'eux:

car Sobole creut que le fejour du Duc d'Efper-

non n eftoit que pour l'ofter de celle place,veu

qu'il preftoit l'oreille aux plaintes que leshabi-

rans fâifoient contre luy : & le Ducd'Efpernon

remarquoitauflîque toutes les fois qu'il prioit

Sobole &fon frère de venir chez luy pour dif-

ner ou iouër, il n'y en venoit iamais qu*vn,tandis

que l'autre nejbougeoit de la Citadelle

.

Pour ceftefois le Duc d'Efpernon retourne

cnCour,oùil ne feiournagueres,5<: fit vn fécond

voyage encor à Mets, les plaintes que fâifoient

les habitans tout bas au premiervoyage du Duc,

fe firent à ce fécond pubhquement,& luydirêr,

J^ils endurereient d'efîre commAndéXfAr qm on vou-

droit, potirtieu que l'on leur ojiaji les detéxfrères : Les

Soboles (e roidiflcnt à fe conferuer dans la place:

le peuple fe barricade contre laCitadellc: la prc-

fence du Duc les afTeurc : voylà vn trouble pour

lequel appâifer, fa Maiefté eft priée de s'y tranf-

porter

.

La Varenne fut enuoy é par le Roy vers Sobo-

le qui luy iura de ne rendre iamais la place qu a fa

Maiefté. Cefte refponcc fit refouidre le Roy
d'y aller,tant pour appaifer ce trouble, que pour

pacifier le différent de l'Eucfcbé de Strabonrg

ûjnfi que nous dirons cy après.

Au corn-
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Au commcncemenr doncques du mois de ^^^5*

Mars fa M. partit de Paris aueclaRoine pou^
aller à Mets : l'inimitié de Sobolc auec les habi-

tans fans efpefance de reconciliation entr'euxjfit/ * Vff'^n

que le Roy manda a bobolc de remettre la place fiUremetau
entre les mains du fleur d'Arquien , à quoy ily;«»#r «t^r-

cbeit, quoyqueColicité d'aucuns de tenir bon: 3«»«»«

èc mcfmes il la rendit deuant que fa Maitfté fuft

entré dans Mets. Ceux qui croyoicnt qu'il ne
fcroicpâs iîobeilTànt furent trompez. Le Roy
fçachantcefte reddition arriuaà Mets,où il fut

receu par les habita ns auec tous honneurs ôc de-

uoirs. Les ficurs de Montigny & d'Arqui^en frê-
r'"*'»^^' <^*

rcs y furent eftablis LieutenansdefaMâie{lé,cn ^^*^ff^î

l'abfence du Duc d'Efpernon , Montigny en Ja

ville & pays Mefîin, & Arquien en la Citadellcj

^:parcenioyentoutcetioublefutappaifc.

Le Roy allant à Mets paila par Verdun , Char-
j

les de la Tour Redeur du Collège des lefuitcs

èc fes compagnons allèrent faluer le Roy , ôc le

fîipplierent, que TArreft donne contre les Efco-

liers François, qui eftudioient hors la France das

les Collèges de leur focieté, ne fuft pas pratiqué

contre ceux qui eftudioiertt à Verdun : le

Roy leur dit, Qu^iln'auoit pas voulu que Ver-

dun fuft con^pris dans l'Arrcft, mais qu'il entcn-* . ,

doit que les Efcoliers qui eftoiet auPont à Mouf- ^^^ ^ux Itf-

£bn vinftcnt à Verdun : Qu^iis (eroienr toufiours/w/Jei ie

les bien-venus en fa mai(on,& qu'il les vouloir ^^»'<^»»-

retenir en (on Royaume: Qu'ilsluy fuftent bôs

fiibieds, & qu'il leur feroit bon Roy. Cefte ref-

poncc ftfauorable, fit que les lefuites saftcm- ^ .

tlcrent auPcuiti.Mouftbn, ôc rclolurent d'al^

Ccc
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ï^^5« 1er fupplicr la Maielté de leur rcftabbflcmcnt ca

France.

Le Sr.dc h Varcnnc cftant auidt Ponr à Mouf-
(on, les aiTeura que fa Maiellc padcroii les

fcftesde Pa quesaMers:quela fepmainc Sain-

te eftanc vil temps de deuorion, ils dcuoient

choifiice temps la pour fe ictter aux pieds du

Roy, &: luy faire leurs lemonlhances: llsle

ZnUfttitei creuientjiN députèrent quatre d'entr'eux pour
-vbnt a Vitti

^ ^11^^^ i^j pçj.^5 Ignace Armand, Prouinci^l(qui

^pùdlduRoj.
p''^"onÇ^^3 Harangtie; Chaftcllier,Bro{rart &C

.

' laTour.llsârriuercntàMetsïeMcrcredy Saindj

& le lendemain affifterent à loffiee de la grande

Eglire,oùIeRoveftoit, lequel fuiuant laticien-

nt & loiiabk couftume des Roisde France , laua

les pieds à treize pauurcs, pois les baifa ô^ lear

dôna luy mefmes à difner, & a chacun vnc bour-

fe où il y auoit treize pièces de œontioye d'ar-

gent .

Par Te ntrcmife âuàiî Heur de laVaréncJcs qua-'

trePercsIefuiftesee mermeioar,apres le difner

du Roy,furenr introduits en fon arrière- cabinet,

où eftoient le Duc d'Efpernon, & les S", de Viî-

loroy & de Gearcs : Ils fe iettercnt incontit>cnc

aux pieds du Roy: fa Maicfté les receur auec tou-

te douceutôc humanité, leur commanda de fe

leucr, & ne voulut permettre qu'ils luy parlafiét

de genoux. Puis le PercProuincial luy fit celle

Harangue ,

ed/j
^ ' ^ "' depuis qu'il pleut à Dieu de vous rciî-

le/!^L *^r<^ vidboticuxacpaifiblcpoflcfTeurdu Sceptre

Koj, &de la Courône qui vous eftoient deuë$,&qo«

nous cufmcscc bic de pouuoir lire& lecognoi-
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jfire en voftreM.lcspcrfediôscôiointesenrreC ^^^i*

haut dcgréjlcfqueiles depuis la mémoire des ho-

mes fe ïonttrouuees départies aux plus grands

Princes 6^ Monarques qui furet on ques,&: par-

ticulièrement cefte grade cleméce, marque tref-
'

aiTèuree d*vn cœur tref noble ck' gencreux,de la-

quelle après tant de victoires Se triomphes auez
vfé enucrs ceux quivous auoient le plus offencé,

nous conceumcs deflors vne tref grande efpera-

ce quevous vferiez cnuers nous de la mefmc clé-

mence Se douceur, laquelle de fait nous expéri-

mentâmes quelque temps.

Mais comme les chofes de ce mode font miiâ-

bles, far ce commencement, & lors que nous n«
penfionsquàvous rendre tref humble feruicej

^prcfterlobeilTancequelcs fubie(5ls doiuentâ

leur Roy Se Prince naturel, (uruint vn malheur

qui troubla tous nos de(îeins5& nous efloignit

de vous,Sire,nous ofta le moyen de vous rendre

leferuiceque prétendions. Sieftce toutesfois,

que nous pouuons vous afleurer en toute vérité,

que nonobftant toutes les trauerfcs Se contradi-

Ôions,nonobftant les faux bruits fufcitez contre

nous tant dedans le Royaume que dehors, nous
h'auons iamais perdu ny Talfediionenuers no-
fere chère patrie,ny le ddîr de voftre feruicc , ny
refperancequ'auionsenvoftre clémence & bon*
ténaturellejnousafTeurans que le temps en fin

defcouurirbit la vérité Se adouciroit toutes les

ofFences que le malheur des guerres ciuiles auoit

apporté auecfoy.

Cefte mefmc efperancc s'acreut de beaucoup
depuis voftre arriueecn ces quartiers, qui nous

Ccc ij
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^^^3' fait mainrenant lettcr a vos pieds,& fupplier vo-

flre Maiefté d'auoir pour agréable de ne diffé-

rer plus long temps la grâce, laquelle tant &(î

fouuenf'nous vous auons demandée, & de nous

donner occallon de prefcher par tout le monde,

que nos cfperancesn'eftoient vaines, eftans ap-

puyées fur la bontédVn fi grand Roy,nous rece-

uantala fin comme Tes tref humbles fubiets, &
trefdcfireuK de s*employcr en tout ce qui fera

poHible au feruice de voftrc Maicfté5ne pouuans

nous aniuer chofe en ce monde qui nous appor-

te plus de triftefies que de nousvoir hors des bo-

ues grâces denoftre Roy, & nepouuoirayder

nolhe patrie félon les petits moyens que Dieu

nous adonnez,& félon la vacation en laquelle il

nous aappellez.

Nous ne doutons aucunement que Ton naît

tafché par tous moyens de nous faire paroiftrc

deuantvous,tous autres que nous ne fommes,
par l'impofition des crimes les plus grâds& plus

énormes qu'vn fubiet pourroit commettre con-

tre fon Prince & fa patrie , lefquels toutesfois

nous deteftons comme du tout exécrables,& fi

nous auions pcnfé tant feulement de les cômet-

tre,nous nous eftimeriôs indignes,ienc diray pas

d'eftre reccus en noftrc pays , mais quelaterrc

nousportaft.

L'on s'eft pareillement efforce deblafmerno-

ftre inftitur,approuué en vn Concilie generaljôc

par tant de Papes, receu par lesRoys tref- Chre-

ftiens vos predece(reurs",comrae s'il nous ordon-

noit vne obeïffance enuers noftre General en

toutes chofes, voire mefmes qui fcroicnt contre
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Dieu&rai(on. le ne penfe pas touresfois, Suc, ^'

que iamais telle opinion ait peu loger dans l'a-

me de ceux qui ont eu la moindre cognoifTancc

dcnoftreinftitut,poureftredu tout contraire à

nos conllitutiôs, qui exceptent toufioursenTo-

beiHance deue à nos (uperieurs , tout ce qui ne fc

pouroit faire fans l'offencc de Dieu. Mais com-
ment feroit il poflible que de tant & tant dcper-

fonnes qui entrent en noftre compagnie,^ tous

defîceux défaire leur falutjil en demeuraft voire

vn feul s'ils s'apperceuoient que telle non obcyf.

fance, mais impiété y cuft lieu? A on iamais ouy
dire d'vn (eul qui en foit forry,quelquegrand en-

nemy qu'il foit, qu'il y euft rien de femblabie , SC

que celte obeylîiance defrogeaft en rien à celle

que nous deuôs aux Roys & Magiftrats, tant s'en

faut qu'elle nous conduife à donner côfeilà per-

fonnc qui foit préjudiciable à vodre Maieftc ôc a

voftre Éftat? Plufieurs aulîi ont tafche , Sire , de
vous perfuader que nous follicitions les enfans

de bône maifon de Te faire de noftre compagnie

& religion pour auoir leur bienôc leioindreau

noftrejchole qui eft du tout contraire à la maniè-

re que nous tenons en la réception de ceux qui

défirent feruir a Dieu en noftre compagnie, ne
lesreceuantiamais fans auoir premièrement bié

& long temps fondé leur vocation, fi elle eft par

infpiration de Dieu,ou fuafion des hommes , &:

ce fouuent iufques à trois ou quatre ans. Que fi

l'on cognoift telle vocation n'cftredc Dieu, ils

font du tout efi:onduits pour eftre ce vn empef-
cKement cffentiel à leur recepriô,& n'y a cliofe q
nos fupericursrccômandenc plus fouuencà ceux

Ccc iij
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^^°^ qui font de ceftccôpigaie, que de fe garder fort

foigncufcraenc d'induire perfonne quifoitjcn

aucun eftat religieux en parciculier,ains fe comé-

tcr feulement de les exciter à la vertu &: bonnes

lertresjaiiïant du tout au S. Efpric ce qui eft delà

perfection Euangelique, & desconleilsdcno-

ftre Seigneur:& de fait le nombre de ceux qui fe

font rangez en France eft h petit, qu'il ne fait pas

la vingciefme partie de ceux qui (ont aux autres

religioos>& quand ils ny eUiTent efté receus,aulli

bien euffcnt ils choifi quelque autre ordre re-

ligieux.

Quandàcequondi6t que nous prétendons

nous enrichir par le moyen de ceux qui font rc-

ceus en cefte compagnie,il n'eft befoin de beau»

coup de parolles pour mettre au iour cefte faul-

feté. Vn chacun fçait les reuenus de nos Col-

lèges , i'eftime que peu de perfonnes fe pour-

ront vanter de s'en eftre beaucoup enrichis.

Vne chofe puis- ie dire: qu'à peine fe trouucra il

vn de nos Collèges en toute la France duquel la

fondation loit luffifante pour ce qui eft neceftai-

re à fouftenir les charges defqu elles on fcdoiç

âcquiter: 3c Ton en trouuerra plufîeurs qui pour

la pliifpart vi'jenr d'aumofnes . Celuy de Paris

ville Capitale de voftre Royaume, compris les

légats de Mcflîcurs les Prefidensde S. André 5C

Hannequin, & tout ce qui pourroit eftre par-

ry d'ailleurs , n'a iamais eu plus de trois mille li-

ures de rente , lerquelles à peine pourroient fuf-

firc pourrentL'ctien de vingt perfonnes. Vn tel

Collège en méritant au moins iufquesà (oiîcan-

te,pour toutes lesfciences&facultezdefqueliç«
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îftousfailonsprofcfTion.
^'

Plufieurs de cette grande vilk font entrez en

jioftie compagnie, 5c quelques vns <le maifon,

îelquels ne nous ont laide vil poulce de terre.

Que s'ils ont parfois donné quelque aumofne

en deniers pour fupplecr le deffaut de la fonda-

tion, la plus grande n'eft Jamais arïiueeiufques

à la huidiefme partie de leur bienj&fi 1 on a tou-

jours taiché de le faire auec le gré &: con (en re-

nient des païens. Si nosColleges ont des fonda-

tions ruffi'anrcs nous n'en defirons pas d'auan-

tage. Etdquelqu'vndenoftrecorps di'pofedc

fes biens, l'application luy en eft laiflec libre ,&
d'ordinaire iî les parens font pauui es il leur laifTc

tout, s'ils Ibnc riches il en applique quelque par-

tie âcruui es pieufes aux hofpitaux au gié de Ces

parens. Nous ferions à la vérité bien misérables

& defpourueus de tout entendement, fi ayans

quitté toutes les commoditez que nous auions

ou par fucceffion, ou que pouuions acquérir par

pollreinduftrie, les voulions recercher en reli-

gion.Ec cornent feroit ilpofTibleqnousfulsions

{i ardés à les denrcr &à les procuretjveu que no*

fi'auôs rien de propre,^ quâd nous en auriôs cet

fois d'auantageen commun ,nous n'en retireriôs

aucune commodité plus grade pour noftrepar-

ticuiier:lcfurplub(s'ily ena) cftant emp'oyé felo

nos conftitutions, nous en faifonsdirpenfation

charitable aux paauresEfcoliers pour continuer

leurs eftudes, ôc aux autres panures pour fe fub-

iienircn leurs neceffitez. Ce nous (eroit vne

trop grande charge de confcience fur nos amcs

deuantleiugeoîent de Dieu qu'il nousfullira-

Ccc iiij
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-

**°^* puté de prendre le prétexte de pieté pourabu-
fer le monde ôc enuahir leurs biens , pour fein-

dre qu'ils iroient ce failantenParadis,quieftno-

ftrevraye conqtlefte, à laquelle nous tendons

feulemenr, &c n'auons autte dcflfein quelconque

(Dieu nous en eft teImoin)que de profiter a tout

le monde, :k non endommager aucun. Nos de-

portements en font foy,& toufiours ferôs prcfts

de iuftifïier nos paroles par les cffeds en tous les

pays de la terre habitable là où les noftres font

auec beaucoup de trauaux & périls fi imminens,

que c'eft merueilles comme ils peuuent fubfifter

là où ils ils n'ont d'entrée cognu le pays ny en-

tendu la langue, ains expérimenté des Sauuages

6c Anthropophages toute cruauté & barba-

rie: Siautrement dans les pays de Chreftientc

& autres endroits de la terre où les peuples (ont

ciuilsjnousauonstafchéde nous accommoder
tant par la libéralité des gens de bien » que par va

bon melnagement, cen'eftquepourauoirm.cil-»

leur moyen de faire nos charges : car nonobftat

quelapauurctç volontaire cft très- louable aux

bons Religieux des ordres Mendians qui font

dédiez à cefte règle , neanrmoins nous qui enté-

dons feruir au public pour ce regard , ne pouuôs

cftre blafmez iuftemcnr , Ci nous auons foing de

noftrc entretenement : mais nous auons auili

nos Profez qui ne viucnr que d'aumofnes.

Nous fupplions donc Sire , en toute humihté

voftreMaieliéquilluy plaife adioufter cefte fi-

gnalce obfigariô à vne infinité d'autres qui nou

J

tiennent du tout engagez en voftre feruice/aircs

que voftrc mifericorde & clémence ,dç laqucl-r
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Ievousv(erezenuersnous,ne derpcndc que de *^®^

vous mefmes , qu'slle foit toute de vous , & que

n'en fçachionsgré à autre qu'à vous. Le don en

fera plus précieux, ôc l'obligation qu'aurons en-

uers vous beaucoup plus grande. Cela nous ac-

croiftrale courage a vous aimer &reruir,& exci-

tera vn chacun à merme dcuoirpours'affcdion-

ner & pallîonner à voftre fcruice . Nous ne vou-

lons point en cela eftre vaincus par les eftrâgers,

ainsplultoftles voulons furmonrer. Si ceux de

noftre compagnie en Efpagoe, en Italie, Alema-

gnelc font, nous mourrons pluftoft qu'eftans

François naturels, nous ne rendions le racfme

deuoir à noftre Roy ôc patrie. Le droi6è naturel

& diuin commun à tous nous y oblige : Et Ci au-

rons beaucoup de particulières obligations aie

faire quand il aura pieu à voftre Maiefté dVfer

d'vncfî grande clémence.

Leraindt&facré temps, Sire,de la mort Se

paffîon de noftre Sauueur parlepour nous. Ce
îàngqu'ilarefpanduà grosranclons fur l'Autel

de la Croix, pour les pécheurs fes ennemisjvous

conuie d'vfer de douceur enucrs ceux qui de
cœur ôc d'affedion font du tout voftres . Nous
n'auons pas tant mérité de voftre Maiefté pour

impetrer vne fi grande grâce, mais celuy au nom
duquel nous la demandons,& qui fans doubtc

la demande pour nous après tant de prières que

nous luy auons ofFertes,aura bien ce pouuoir en-

vers voftre Maiefté, que par fa pieté tres-Chrc-

ftiêne ne voudroit iamais fe départir de ce qu'el-

le cognoiftroiteftrc agréable à cefte {oL>uerainc

bonté de noftre Dieu, kquel nous prions qua-
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^^ presvousauoirfaictvrure «^ régner longues 5^

ncureuiesanneesen ce monde ,il vous donne
vn Royaume éternel ^ralTcuréenraurre.

Sa Maieftéleur refpond.t fort amiablemenr,

J^eee^ueU Cour de Parlement éiuoi' fui l- contre ief

JejHttes.n'e/foitpaa fÀnsy amir Ifien prnje
^

Qt*^ p9Uf

lujf^ijuùnf voutov nui ma I ny aux lefutjff<^rn a homt

^m//m/? rf-^Wff^^e: Puis il leur demanda par elcrit

ce qu'ils luv auoienr dit:les lefuiftcs qui l'auoient

tout preft luy baillèrent '.fa Maicfté l'ayant receu

le donna au (leur de Villeroy, & leur com-
manda de pafTer ce bon iour auprès de luv.

Les iours de deuotion paiîez, le Lundy de Paf-

quesils furent encor introduisis en l'arriére ca-

fcinec defa Maieltéqui auoit veu par efcnr cç

qu ils luy auoienr di6l de boMchc , ce fut lors

qu'ils entendirent plus particulièrement la bié-

veillance que fa Maicfté leur portoit: qui com-
manda au Père Prouincial Armand , de le venir

trouueràParis,&y amener le Père Coton, àc

qu'il auoit volonté de les reltablir en France &
feferuir d'eux. Puis en leur donnant congé, il

les embralTa tous quatre : tefmoignant par cefte

acbe la douceur de Ton co?ur& la grandeur de fa

clémence Royale.

Différent en-
Nousauons dit, quc leRoyfeit en partie ce

treUCardi- voyage afin de pacifier aulTi le différent du trou-

»al deLer- bleaduenu entre le Cardinal dr* Lorraine ôc lo

faine.^li Prince de Brandebourg pour rEuefché de Straf-

^"""t ;
bourçTila caufe de leur différent eftoit telle.

'

fourVEMf- ^ buefche de Strasbourg citant vacquee pat

cfce<ie Sfr4/-ledecedsderEuerquequi eftoit Catholique, le

htmg. Cardinal de Lorraine en obtint de fa Sainàeçc la
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prouifion:Mais d'autant que ceux deStrasbourg ^^'

depuis les remuements d'Alemagne auoient te-

nu les opinions de la Confellîon d*Ausbourg,

rEuefquedefunds'eftoit retiré de la ville, & fc

tenoitenvnefîenneterreouilviuoitcn la Reli-

gion Cacholique,&:coutesfois perccuoit de ceux

de Strasbourg Ton rcuenu temporel.

D'autre cofté le Marquis de Bradebourg Efle-

dteur de l'Empire en auoit obtins vnc Efledion

de ceux de Strasbourg à la mode des Confellio-

niftes,& ce pourvu de Tes enfans: Ceftemode
cft qu'ils font des Superintendâsouadminiftra-

teurs qui tiennent le lieu des Eucfques, la où
tous les peuples font de leur opinion.

Parce moyen eftant ce ieune Prince de Bran-

debourg nomme audiétEucfché, & reccu pat

ceux de Strasbourg, il veut iouyt du droidtde

rEuefque fans autre ccrimo nie.

Le Cardinal au contraire ayant gardé ce qui eft

deVordrc accoutumé en cela demande à ceux

de Strasbourg les droits de l'Euefque tels que
les auoit Ton predecelTeur qui eftoitmort &: dé-

cédé Catholiquc:Et fuyuant Tarticle de lïnterim

porte mcfmesparla Confelîîon d'Ausbourg.

Sur cela premièrement ceux de Strasbourg

font difl5cultc,Et ce pource qu'eftansvoilîns des

limites du Duc de Lorraine, ilsonteufouuent

plufieurschofesàdermellerenfemble comme il

adulent d'ordinaire entre Seigneurs voifîns.

Et puis ils auoient preftécôfentement à la no-

mination du Prince de Brandebourg pour

Superintendant ou Adminiftrateur, qui cita

dire Euefque àlcur mode. loim^ qu'ils eftoient
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^' folicitczde IcursMinirties à ctt faire. Pour ces

raifons ^i autres particularicez, ils reFufcnt aii

Cardinal de Lorraine fa demande.

Le Prince deBrandcbourg de Ton cofté fe mec
en poiïcflfîô,^^ fe prépare d'en empeicher le Car-
dinal : l'affaire s'en alloit porter tout droit aux
armes.

Mefmes dcfià plufieurs leuecs de gens ^e
guerre fe faifoienr de part & d'autre en grand
nombre-.Les Strasbotirgcois de leur codé eftoiét

auflj en alarme, &:vou loi et obuier âtous dc(or-

dres à leur polfible: fauoiifant touresfois toa-

fîours pluftoii: au Prince de Etandcbou.g qu'au

Cardmalde Lorraine.

L'Empereur leur auoit efcrit 5^ Faicfb enten-

dre à tous deux Ton intention,& qu'il vouloir

que le droidt fuft gardé à vn chacun .

Le Roy fut prié d^mterpoler fon aurhorité en-

tre amis communs , afin d'ofter toute occallon

de murmure ; Le Prince de Brandebourg, nom-
mé Euefqueproteftant de Strasbourg l'en ciloic

venu prier en France quelques mois auparauant:

Et dit- on qu'il fe tint quelques lours ^Is Troycs

iufques à ce quefaMaieftéhty euil donné téps

&lieupourauoirrhôneur de luy venir baifcrles

mainSjCC qu'il feit aux Loges prcz S. Germam crt

Laye, où le Roy luy donna audience : & ainfi fut

expédié ledit fieur Prince auec promefTe de tou-

te faueur pour compofer le différent d'entre le-

dit fieur Cardinal &luy.
Durât le lejour que le Roy fit à Mets ledit Prin-

ce deBiadebourgv vint accopagner le Lâtgrauc

de Hefre,le Duc des deux Ponts U vn député d«
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PArchcuclque dcTreucsEleCtcur de rEmpirc:& ^^^h
par leur ad uis Fut arbitré,Que certaine portion

duditEuclché dcmcureroit audit Sr.Cardinal,&

l'autre (croit audit fieur Prince, & par ce moyen
demcurcroient amis comme par- deuant. Ain-

fi fut fai(5le la paix cntre-eux , qui euft peu
rciiffirâ vu grand intercfl; de l'Empire& de tou-

te la Chrcftienté.

Encemefme téps fut accordé le mariage du
Duc des deux Ponts auec M'^^^ Catherine de

Rohan, eftanclors prez de Madame fœur vni-

queduRoyOucheffedeBar efpoufe du Prince

de Lorraine laquelle fa Maicftc alla auflî voira

Nancy;.doùilpartitie7. d'Aunl,pour repren-

dre le chemin de Paris .

Le quarriefmcAuril mourut Elifabeth Roy-
ne d'Angleterre, en Ton Palais de Vintalaagcc

près de foixante Se dix ans:ccfi:oitvne Royne
doiiee d'vn grand efpritjUquelIe parloir élégam-

ment plufîeurs langues : En vn mefme iour onla

vcué refpondre à trois AmbafladeurSjàrvnen

Latm,au (econd en François, &au troificfmeen

Italien : Elle enrendoit médiocrement les lan-

gues Greque& Efpagnole, &:eftoit fçauante cz

Wathemariqais, aux chofes PoHtiques, & en

rhiftoirc:^: al ijOitlesgésdodes,â plufîeurs def^

quels elle a dorme ou enuoyé de riches prefens.

_ Ceftc Reine eftoit fille de Henry 8. & d'An- ^^^-^^^^^
ihe de Boulanjclle fut née le 7. de Septembre l'an u Roine

i;33. Ton perc la fit baptifer, en grand' magnifiée- d'Angleterre

ccàGrenevvichc,enrEglifedes frères de l'ob-

fcruance. Peu après fa nailTance tous les grands

&: nobles d'Angleterre comparurent à Londres
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5* pardcuanr Craumerus Archeuefquc de Can=
turberie , le Chancellier d'Angleterre , & le Se-

crétaire d'Eftat Cromvvelus,oùparlccotnma-

dcment de Henry fon perc , ils iuretent & décla-

rèrent, qu'elle eftoit la vray e héritière duRoyau-
mej&que faTaurairnee Marie fille de Ton pè-

re& de Catherine d'Efpagnc deuoit eftre cxclu-

redelafuccefnon.

MaisHenry 8. ayant faiâ: décapiter Anne de
Boula, efpoufa leanne Seimey, de laquelle il eut

Edouard, qui luyTucccdaaagé feulemét de neuf
ansr&rcgnareptans.

A Edouard fucceda Marie, qui rcftablit la Re-
ligion Catholique en Angleterre.

Durant tous ces regnes,ily eut plufieurs fcif-

mcsiàroccafiondefquels Henry 8. feit exécu-

ter lean Euefque de Rocheftrc, Thomas Morus,
laComteffede Sarum , & pluficurs Seigneurs*

Cheuahers, Prcftres, & Religieux Catholiques

Romains.

Durant le règne d'Edouard, lesEucfques

d'Angleterre furent chaflez, la Religion Zuin-

gliéne eftablie: & après fa mort de leanne Sul-

fok déclarée Roine, par le fupport qu'elle auoit

du Duc de Northumbelland,& autresProtcftâs,

àlafaueurdefquels elle auoit pris les (îgnes dt

ferments de toute laNoble{re,diftribuc les Eftats

& offices: délégué des Miniflres pour parler dc

prcfcher aupeuple le droit qu'elle auoit à laCou-

ronne contre Marie & Ehzabet , mis v ne armce

aux champs conduite parle Duc de Northura-

belland, lequel eftantforty dc Londres pouraU

1er contre Marie fille aifncc de Henry S.fctroU»
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oatrompé de fers dcflcins: cardez que les Sena- *^®l'

rcurs , la Noblcflc & le peuple de Londres lo

vcit dehors de la ville, ils s'emparèrent du Duc
dtSuIfFok «5c de (à fille Icanne, qu'il auoic pu-
bliée cftic Roine , 6c declarerét que Marie cftoit

leur vraie &c Icgiti me PrincelTe. Le Duc dcNor-
thumbelland ainfi abandonné (e met à la mercy
de Manc: ma's cinq iours apics il eft mené dans
la Tour de Londres, où il eut la telle tranchée,

& celle leaune de SufFolk qui s eftoit déclarée

Roine par le teftament d'Edouard VLfinitlaviô

«u bout des douze iours de fa Royauté.

Marie (acree &' couronnée Roine d'Angleter-

re rcftablit la Religion Cathohqucjdeliura les

Seigneurs Cacholiques prifonnicrs: ôcerponfa

PhiTjppcs fils deCharles le quint Empereur:Plu-

fieuisAnglois furent mal contents de ce maria-

ge, fe voulurent reuoltcr, mais elle les dcffic&

iurmontaiPuisapres fit mettre prifonnicr dans
laTourdeLondrcsleDucdeSulfok, àqui elle

auoit pardonné dcz Ton aduenemét à la Courô-
lïc, le Côte de Dcuôchire, Ôc Thomas Viat.auC-

quels elle fit couper les tcftes , après auoir accu-

le Elizabet fa fœur d'eftrc la fource de tousleurs

defleins : Elilabeth fut lors mife en feure garde â

Vodftok : maif Philippes mary de Marie , inter-

céda pour elle, &luy fit non feulement donner
la vie, iTwis la liberté : puis ellefe retira en la

ProuincedeHcidfordtauChafteau de Hatfild,

où depuis (pour les diuifions delà Religion en
AnglcterVe) elle donna plus d affaires à fa (œur

Marie quelle D'en put voider durant cinqansÔC

quatre mois qu'elle régna

.
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I^oj. Marie fc fentanc prez de fa mort, déclara qu'E*

lifabcth eftoit Ton héritière , & enuoya certains

perfonnages d'authoritc vers elle pour luy re-

quérir deux chofcs, lapremiere3^e//e»#^ff»»f/-.

trtttfomt e^m U F^ltgion Cdcholtque confirmée CTrf-

fahlte en yingUrerre , fujlfeipprimee ou pernertir.

l'autre, j^^/f^ Créanciers ferttent fatisfaiEis des de-

mers qu'us If^ af40tenrprefiel(joi4r Jès affaires dôme-'

Jttqnes .

Elizabeth promift l'vn & l'autre ,& accom-

modant fa confcien ce au temps fai(oit mine &
fcmblant d'eftre Catholique ,quoy qu*elle fuft

Luthérienne en Ton ame : car elle auoit pour en-

nemis, le Roy Philippes d'Efpagne qui euft bien

voulu vfer de la courtoiiîe d'Angleterre, & iouic

du Royaume après la mort de laRome (afemme
tandis qu'il viuroit : & le Roy Henry II. qui (ou-

ftenoit qu'elle eftoit illégitime, & née enince-

fle!, & que la Couronne d'Angleterre apparte-

«oità fa bclle-fillc Marie Stuaid Roine d'Ef-

co/Te, petite niepçe du Roy Henry 8. & defai(3:

illa fit proclamer Roine d'Angleterre & d'Iber-

nie, &:fitgrauer les armes de ces deux Royau-

mes en fes bufFcts, vafes & tapifferies . Mais Eli-

. .,, zabeth afin de n'auoir aucun empefchementâ

m'hâta Cou- ^^^ aduenement a la Couronne , fous le pretex-

tonne li'^»- te de la Religion Catholique queuflfent peu pré-

gUterre ^fon dre ccirdeux grands Princes fes voifins > fe feift

«iwflwirmi;. couronner félon la forme & couftume prefcri-

pte de tous temps aux Rois d'Angleterre , fe laif-

îe oindre de rhuile facrce,&iura de deffendre

la foy Catholique: puis enuoya vers le Pape,afin

qu illa declarail cflrc nec en légitime mariage:

Mais
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iJais fa Sajndcté ne voulut rcuuquer ce que (oa
^^'

prcdccertcur Clément Vli. auoit déclaré fur ce

lubied : Ce que voyant , & qu*c'Ie vVftoit defià

cftab!ic pctic à petit/e rcfolut de ne fe foublmet-

tfe plus aux loixEccleriaftiqucs, de changer la

KcIigion^deUEglire Catholique , les cérémonies

& Ja forme d'icclles , non pas tout d'vn coup,

mais peu à peu.

Parle Confeil de Guillaume Cécile &f deNi*

colas Bacon, elle faidl aiï'emhler tous ItS Or-

dres du Royaume, que les Angloisnpdlent Par-

lements : où elle Tefaid déclarer la feule & fou-

ucraine Gouuernnnteen toutes les chofes Ipui-

tuelle!; 5<:Eccleifîaftiqucs,non moins qu'aux tem*

porelIcs.'Elle he voulut pas au commencement
le faire nppeller chefde l'Eglife ainfique Ton pè-

re <5<' fon frère auoienc faid : ce qui fut .aufe que»

quelques Catholiques mefmes prcftercnr le (er-

ment,& iurercntd'obeyr au décret qu'en fie le

Parlement : d'autres auffi &c principalement les

Ecclefiadiques n y voulurent obeyr, lel'quels fu-

rent prluez pour la première fois de tous leurs

bénéfices, & d'autres furent condamnez à per-

pétuelles prifons. Voylà l'Angleterre qui durât

le règne de Marie, en vn autre afîemblec du Par-

Icmér s'eftoit repentie de (on fchifme & d'auoit

dcfnié la recognoirsâce Se obcyfsace au S. Siège,

& rendu grâces à Dieu qu'il leur auoiFdxjnné le

moyen de fe recognoiftre tk faire pénitence de

les fautes, laquelle par Edi(fl(5<: Loy publiée ne

le veut plus recognoitlre pour fon fouuerainaa

fpiritu'él.

Pendant que ces chofes fe faifoient , aufqucl*

Ddd
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l^^i» les la plus grande parc des Euefqucs refiftoieini

auecquclques-vnsdelaNoblefTe & du peuple,

pour ce qu'il eftoit queftion du falut ou de la da-

nation éternelle des âmes, elle s*aduiia, afin d'a-

paifer le peuple, de taire faire vn Colloque en-

tre les Prélats , & quelques DoâieursProteftans:

auquel Colloque l'Archeuefquc dTork & Ni-

colas Bacon furent nommez luges, Quelques-

vnsdesEueiques& Prélats furent d'aduis dez

lorsdeietterdes cenfuces & excommunie atiôs

Ecclefiaftiqucscontr'clle: d'autres, qu'il enfal-

loit remettre l'affaire au Pape ; quelques- vns Ce

prcfenterent â la difpute

.

Ces chofesfefaifoient l'an 1559. le 5#. d'Aurilr

les Euefques qui entrèrent en ceftc difpute , mô-
ilrcrent tagrandeur de leur charge & officermais

les plus grands de la Noblclfe qui vouloientcô-

p1aireàElizabeth,dunombre defquels eftoit le

Côte d*Arondel,& leDuc deNorfolk,les vns cf-

pcrans qu'elle les prendroit chacû à parfoy pour

mary,les autres eftas gratifiez d'elle de paroles&
prcfentSjfirent fa volonté, & le Parlement d'An-

gleterre par Edict ordonna , Que nul ne foft fi

nardy de dire ou ouyr la Meffe,ne d adminiflrer

les Sacrements félon laforme & couftume de

l'Eglife Romaine :& que quiconque tranfgref-

fcroit cefte ordonnance , payeroitdeux cents ef-

cus d'amcnde,ou tiendroit fix mois prifon : &c s'il

y retournoit autres plus grandes fommes , auec

punition corporelle: Voyià la Meffe &lcfer-

uicediuinquifutenceiourlàpubliquemét cef-

fé par toucle Royaume d'Angleterre . Or d'au-

tant que l'Archcucfque d'York& la plus grande
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partie du Cierge, n'y vouluuenrconfentir,ilsfa- ^ ^^'

reotchafTez de leurs dignitez, Scplufieurs Do-
deurs Catholiques furent contraints dcfortir

le Royaume.
Ainfi Elifabcth changeant la Religion Catho-

lique, ne voulut pourtant tenir celle de Ton pcre

Henry 8. ny celle de Zuingle,dont faifoit profef"

ilon Edouard VI. mais elle eftablir celle de Lii-

ther,aucc quelque différence toutesfois; car elle

retint \^s noms &: dignitez Eccle(îaftiques5&

voulut qu'en l'ordre de l'Eglife qu'elle cftablit il

y euft des Archcuefques , Euclques , Chanoines,

^ Chantres qui chanteroient en Muflquc veftus

de chapes &l'urpiis félon l'vfage de la Rehgion

Cacholique-Romamc,& pour image feulement

V ne croixifaifant aufli deffcnce de manger chair

le Carefme ^z tous IcsVendredys <S: Samedys de

Tannée.

Eiizabeth ayant en cc^^q forte cilably fa religio

par route l'Angleterre, faiôt elle mefme laviîïtcpw* den'e~^

de toutes les EglifcSj par toutes les Prouinces, Ôc Jpoyftr aucun

y eftablit d'autres Archeuelques ^ Euefques:Ies ^^"'"^^
^J^'^^Z

Eftats la prièrent de nelpouler aucun Prince c-^"'

ftranger: Plufieurs Seigneurs Anglois afpiroiéc

a ce mariage, elle leur faifàit de bonnes refpon-

ces,aulîî ils luy rendoienc des preuues d'obeyf-*

fance.

Le Pape informé des ordônances qu elle auoie

faides & du changement de Religion en A ngle-

terrc,enuoyaYnN6ce, afin qu'elle enuoyaftfes

Ambadadeurs au Concile de Trente pour régler

les différents de la Religion : mais elle renuoyi

icNoncefansrefponce, 6c ne le voulut pas feu-

Ddd ij



Hifloire de la Vaîx entre les l^oyç
^^^^' leraentvcoir.

En ce mefme temps TEmpereur Ferdinand

& quelques Rois Catholiques luy efcriaircnt,

tant pour la prier de reftablir la religion de feà

majeuts, qUe pour donner liberté aux Prélats

qu'elle tenoit prifonniîrs pour caufe de leur Re-
ligion: mais elle fut foucde à leurs prierez.

D'vn efpric preuoyant, après auoir afTeuréle

dedans de Ton Eftat, elle ne demeura pas (ans

intelligence auec \cs Proteftans de Flandres &
de Fi ance , ceux- cy luy demandans fecoufs aux

premiers troubles luy liurerent leHaure de Grâ-

ce pour la retraictc du fecours qu'elle leur don-

noit: mais pour r auoir cefte place de (çs mains

il falut que la paix eftant faide , les Catholiques

6c Huguenots eji fifTcnt forcir \ts Anglois à

coups de canon.

Au Concile de Trente on dcliberade la nom-
mer & déclarer heretique,à caufe de fa Religion:

jZ/egy^y^f^y. Mais l'Empereur Ferdinand impetra quelacho-

iihe enmaria- fe fut encores difFeree:d'autnnr(ce difoit il)qu*el-

gedepift' le auoit promis d'efpoufer fon fils Maximilian,
fieurs Grinces ^ efperoitque Ton mary eftant Catholique , il la

*^ pourroit rendre telle, dç luy taire chager les opi-

nions: Mais il y fut trompe dez ce temps Ia,auflî

bien que du depuis le furent les Ducs d'Anjou,

& d'AIençon, qui la rechercherentiElle donnoic

des efperâccs de fou Mariage à plufieurs fuyuâc

laneceflîtédefesafïaircsrEt lotsquclic ne crai-

gnoit plus les feditions ciuiles, ou quelque en-

treprilc eftrangerc, elle difoit, Qu^elle vouloic

demeurer vierge,5c qu'on efcriroit fur le mar-

bre de fon tombeau ces paroles : I^^^/î Elifalfeth
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i/juclle fut longuement Royne , c^ demeura Viergt .

^
'

towefa l'/f.Beaucoup pourtant ont efcrit des cho-

fes contre cefte Virginité pluftofl par pafsiô , que

de vérité.

Tous ceux qui fè font eflcuez contr'eîle n'ont .^ _.

jamais peu clprouuer (a clémence, le Pape Pie
^^ u\mMni

V. l'excommunia ian 15^0. En cefle raefmcan- j« bourreatt

nec les Comtes de Northombelland& VVeft- le Comte de

merland,auec plufieuis Clicjialiers 6c Seigneurs Noi-thumbcl-

Cathûliques Romains prindrent les armes con- '

tr'çlle pour la deffenfe de leur Religionjplulîeurs

<îii peuple fe ioignirenr auec eux:mais elle y don-

na vn tel ordre qu'ils Furent tous defFairs:le Côte

deNorthumbellandferauuaenEfcoQetmaiselle

qui y auoit de grandes intelligences le fit rame-

ner par les Efcofîois en Angleterre,& luy fit tren-

cherlafeftea York.

La Royne Marie d'Efcofle fa coufine germaine,

que le Comte de Mourray tenoit prifonniere en -^'* ^oyttg

EfcolTe dans le Chafteau de Lochleuein (place fi- ^'^f'"^''

tuée dans vn profond lac qui a plus de fix lieues

de circuit) ayant gaigné quelques vns de fes-gar^

des s'efchappa de celle prifon : maispcudeiours

après elle perdit vne bataille où les fiens furent

dcffaits en grand nombre, entr'autres de la feule

maifon des Hamiîrons il y en eut cinquante fepc

Seigneurs tous portans le nom,de tuez,&: vingt

fcpt de prifonnicrs. Apres ce confliâ: celle Roy-
ne accompagnée de deux ou trois cornettes de

caualerie fut contrainte de fe fauuer^ &: fe retirée

en hafte en Angleterre,OLiarriuce àCarleypen-

fant aller droit à Londres trouuer Ejifabetli, dc

cirer d'elle fçcours en fa neccfsitéjclîe fut arreftee

Ddd iij
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^ ^>' *prironniere,(5c dclâmcneeàBolconoùaprcsvne

captiuitédeviiîgt ans, elle luyfeit trancher la te-

fte dans le Chafceau de Fodringhaye.

Plulieurs ont efcnt diuerlemenr contre Elifa-

betK a caufe de cefte morc,vS<: appclloicnt ccde c-

xecurionvn facrilege^ôt difoient^Qu'entreDieu.

de ]çs Roys il n'y a point de puiflance moyenne.
Quelalouuerainetédes Roys n'a autre luge

que Dieu , & eft par dciïus tout le refte du mon-
de.

Que les Roys mefmes quand pouflfez d'inimi-

tiés ou querelles ils font entrez à force ouuertc

ez pays les vns des iutieSy&c qu'après auoir bruf-

lé,pil!é & faccagé. Dieu les a liurez en la main de

leurs ennemys, l'on n'a pas agy conrr'cux félon la

forme des loix données pour les particuliers , &
que l'on ne les a pas foubfmis au iugemenr des

Magiftrars'.mais que félon le droiâ: des gens loa

les amis à rançon , Se icelle acquittée, on les 4

rcnuoyez.

Q^c la fortune des Roys ores qu'altérée Si af-

fligee,eft neanrmoinstoufîours comme vénéra-

ble &facreeâfes propres ennemis.

Que Charles d'Anjou qui fit feruir Conradin
de fpedacle a la ville de Naples,a efté eftimc par

le Roy d'Arragon & autres Roys & Princes de
fon temps plus cru'él que Néron, & plus inhu-

main que Jcs Sarrafins.

Que faire mourir vn Roy prins en bataille c'eft

choie inouye.

Qucnçantmoinsles Angloispar la permiflîo

d'Elîiahethoncentreprinsde iugernon vnepri-

fonnierc de guerre: mais vue Royne fouueraine..
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Ttîc hoftciîèjvoifincappellec & inuitee^fe re- ^^^^*

fugier dans leurs pays en facalamité:& qu*ils ea

ont efté les acculateurs, les termôings & les lu-

ges.

Aufsi Elifabeth n aefté louée dauoir permis

quVne Royne,née Royne rouueraine d'EfcofTe,

femme doiiairiere de François 1 1. Roy de Fran-

ce, belle fœur des Roys de France & d'Efpagne,

ait finy fesiourspar refpeed'vnbourrcau.

Ccfte mort apporta vn extrême deuil aux Ca-?

tholiques d'Angleterre, Ôc à tous les Princes qui

cftoienrparcnsou alliez de la Roine d'Efcoflè.

Le Roy d'Efpagne inueterc ennemy d'Elifabeth

dreffaceftc grande armée nauale qui périt en la

manche d'Angleterre en l'an 88. pour vengct

l'iniurefaideàcefte Roine: &fiaux Eftats de

BloisleDuc de Guife n'cufl: perdu la vie, il ne

fuftiamaispartyde ce monde fans vangier furies

Anglois la mort de fa parente.

Elizabeth toutesfois s'cxcufade ccfte mort fur

îe Parlement d'Angleterre, Ôcpour fe iaftifier

mettoit cnauant lesconfpirations que l'Efcof-

foife auoir faid faire contre Ton Eftat : entre au-

tres, Que le Duc de Nortfolk(qui feul auoit rc-

ftc de tous ceux qui portoietu le tiltrede Duc en leDucde

Angleterre)auoitcôrpiréauecladitcRoine<l'Ef-Nort/T>/A,

cofle conrre elle & fon Efïat, Se reiolu aptes

qu'ili'auroit tirée de ptisô,dc fe faire Souuerains

d'Angleterre «?c d'Ercofre, pour raifon dcqnoy ^

elle auoit faid trancher la teftc audit de Norfolk

le \6. lanuier 1571 . Que Parry Gentil homme
Anglois a la rufcitation des partifans de Marie,

;auoit entrepris fur fa vie *, & que (a mort auoit

Ddd iii)
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^^f apporté la paix â les Eftats& Seigneuries.

iVlaislonre'pondnElJzabeth , Nous voulons

quVIIean talché à brouiller voftie Eftat , voire

qu ellcait attente ou faidartcnier a voftre per-

fpi)ne,induir les étrangers de vousfairciagucr-

rc,\ cirrcprcndrefur l'Angleteire: vousncde-
Uiezqueluy donwerla îjbeiré,ou iuy aydcràla

rèmctrre en fon Eftar comme vofti e coufine , &
clleeiiftefti voftie obligée j ou bicn l'emprifon-

ner plus crtroidement & punir Tes gardes qui la

laiHoient co'fet er trop librement auec ceux dàz
elle fe fei uoit pour init r umenc de Tes deflcins

.

Depuis cefte mou Elilabeth demeura paifible,

^,aucun des fiensn'auoiçofc tien attenter con-

tre elle: Philippes d'Efpagnclamenaçoic fans

bougcrdefonÉlcurialj&cilc l'enuoya vifiter

en Portugal 6c à Cadix par fon fauorit le Comte
d'EfTcXilequcI ramenoit coufiours enAngleterre

quelque butin de la flotte des Indes: Maislafa-

Etle Comte ueurqu'a vn fauoric eft comme vn cheual fier,

d'L^tx. léger &tres-dangereux fi on ne le tient fome
parlescrinsdclamodeftie: aulîi le Comte d*El^

lex qui lailîa rcpaiftre Ton cfprit d'infolence &
d'ambition, trouua quelesferuices qu'lauoic

faidsâ la Couronne d'Angleterre neraffranchi-

rcDt pas de finir fa vie par les mains du bourreau,

ainfî que nous auons dit cy deHus.

rciCatholiques Romains ont cfté fort perfc-

^''I "ci/ ^"^"^"^'^i'F'Oyaumes durant fon reeneî il y a

jejiHflcs. ^'•^ plulieurs Quelques rcduicls en perpétuelle

prifon, & qui y font morts. L'an 78. ôc 81. pla-

neurs Religieux, Preftres, kfuites,& autres per-

(oanesLayc^ues, fuient exécutez à mort^lcsau:
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très bânis, prifonnicrs & leurs biens confifquez, ^

*^*

pourauoir contre Ton Edift du mois de luillec

l'an 80. receuJtiL^dnrélogè.Jiiouru ou nourry les le-

/uifii't, Prfpes cr Mtjfortcn . parlant ainfi en fon

Edidt Bile en voaloit (ur tout aux lefuiftes,

La nouueile Secle des Puritains s'cfleua lors

de Gjn temps en Angleterre
,^
lefquels par leurs

^"*^^^J^'
piefches & cri. co'-nmencererir a faire la guerre * " ^*^'

à la Rdliî^ion d Elifabeth, rcprena^ns les cérémo-

nies , Uformc, 6c le gouuernciiicnt de Ton Egli-

fe, la nommant mefchante & (uperftiti«*u{e : Ce-

lu V qui upporta le premier ccftefedc/ut le Cô-

te dHanngcon, neueu du grand Cardinal Po^

lus: llseftoient fort contraires aux Iniondtioa-

naires qui tiennent encore la Relig<on de Henry

S.gardans tes rendes cérémonies de i'Eglife Ca-

tholique Ro'uainc, 6c tout le feruice dicellc.-

mais ils ne prient qu'en Anglois , auectouslcs:

tiltres d'Euefque & autres tout pareils/auf qu'ils

ne recognoiflent que le Prince pour chef,3«: nai\

point le Pape : & au refte les Pteftres y font ma-

riez.

Elifaberheftoit vne PtincelTe d'vnc grande

prudence, preuoyante, & qui s'eft toufiours fer-
^^^ prijfà-

uiepourCôeil dettes habiles hommes d'Eîïav.^aux Con-

elle eut au commencement de Tonregae, ixnÇifeUlen, ^lui

que nous auons dit, Guillaume Cecil pour Çon^'ontfttstU,

Secrétaire d'Eûar, &: Nicolas Bacon lurifconful-

te qu'elle Ht fon Garde des féaux , lefquels eftoiéc

fes principaux Confidents,& qui la fcruii et bien

îk fidellcmcnt: Du depuis elle a eu Valfingham

pour Secrétaire d'Eftat, puis le fieur Cécile: Auf«

fiefl cevr^ grand beurâ vn Monarque d'auoir
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^^^^* dcsConrcillcrsprudens& fidelles.

,. , . Elle conféiïoit qu'elle eftoit obliece au Rov

2^ ^.^^^ a h(pagne pour les courroilies qu elle auoitrc-

g„e, cea*cs4eIuylorsqueIe Duc de Sulfok fut exé-

cuté :&toutesfois elle le hayoit de telle façon,

que la où elle luy a peu nuire elle ne s'y eft nulle-

ment efpargnee.

Elle faifoit eftat de l'amitié du RoyTres- Chre-
ftien,& luy efcçiuoit founent de fa propre main

l^jwo;i le en Fraçois, aufli receut il d*elle quelque fecours
^oy Hwrjidurâtcesdermercsguerresciuiles'.mais quand il

^' Juyrequift du fecours pour aller alfieger Calais

pris par les Efpagnols , Elle demanda des con-

ditions, qui firent incontinent iuger de quelle

intention elle fecouroitfes Allier.

Elle âuoit vne telle pre^umption de fa gran-

deur, qu'elle ne faifoit eftat de celle de tous ks
autres Princes du monde: &eftoitfi vigilante&
courageufe, que cequ'elleentreprenoic reiiflif-

foitâ la volonté.

Elle auoitfaidb des deffences fur peine, de ne
s*informer,ny de tenir propos,qui feroit fon fuc-

ccffeur après fa mort. Elle eftoit fort aymee de

fon peuple i&aufïî en auoir-il occafion pour la

longue paix auquel il a efté durant fon règne

.

Or depuis la mort du Comte d'ElTex elle ne fut

jamais bien en repos. Et mefmc en taxoit aucuns

^c fon Côfeiljqui en aaoiét précipité la (entence

& l'exécution: Et quand on luypatloit défai-

re grâce aux adtres, Mais.difoit elle^vous ne m a-

ucz pas demandé grâce pour le Comte d'ElTex?

Au commencement da Printemps allant à la

Sa mAÎAdic. chaffc fur vne hacqucnec,ellefe rencontra pre^
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àe la maifon là où le Comte d'Effexauoiteftc ^ ^^

pris (comme nous auons dedui^lcydelTus) elle

demanda â qui eftpic cefte maifon là : Et comme
on hiy euft refpondu au Comte d'EfTex: Elle dir>

au Comte d'EfTexl haComte d'EfTexl Peu après il

luy prend vnefoiblefTe, de laquelle Ion la vidfc

rcnuerfer prefte a tomber à terre, fans le prompt

fecours de Tes valets de pied dont elle cnauoic

roufîours quatre qui la fuyuoientioignant fou

hacquenectoutesfois&quantcs qu'elle alloit à

cheual : tellement qu'on la defcendit,& fallut U
remettre dans fa littiere qu on allaptomptcracnc

quérir: Et ainfl elle fe faifit de melancholiç & de

chagrin qui luy caufa vne colique, auec p!ufieur$

pafmoifons, fi qu'en moins de dix iours elle ne

pouuoitplus boire ny manger ny prendre fon

repos: Puis après elle fc mit en vne telle impatié-

ce,qu'elle ne voulut plus coucher en h6t,ny fut

matelar, ny loudier , mais s'^ftepdoit auec de

grands gemilTemens rôcdifoitquelquesfoiSjHA

Comte d'Eflex!

En fin pource qu'elle eftoit débile grandcmét

on lay fit mettre des orelliers , & carreaux qu'on

luy iettoit fous elle à chaque fois qu'elle ie re-

niuoit:Onluy propofa franchement de difpo-

fer de l'Eftar, fi Dieu faifoit fon commandement
délie, Aquoyon tient qu'elle refpondit, Ne
vous en fonciez point, i y ay mis ordre.

Elizabeth donc perdit la parole vn iour ôc de-

mydeuantlamort, & mourut enuiron lesqua- ^*<'»'»^'

tre heures du matin le quatriefme Auril comme
nous auons dit,lors foudain tous les Confeillers

de la Couronne s aflemblerent pour confulrcr
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~-^^* cntr'cux d'vn/uccefîèur; Robert Cécile Premier

Secrétaire du Royaume prefenra des lettres cf-

critesdelamain delà feue Royne,cacherces de
foncachctjqu'elleluy auoit bailfecs (comme i!

difoit) quelques moisauparauantjauecdefeofc

delcsouuririamais qu'après (a mort.

IcelIesleués,iIsrrouuerentqueladicteRqvnc

inftituoit fon héritier le Roy d'Efcoiïe: (ur quoy
cftant délibéré fut public dans la ville de Lon-
dres Içmcfraeiourà huiâ; heures du matin vnc
Déclaration

, laquelle fut incontinent eniioyec

par toutes les Prouinces de l'Angleterre , eq gra-

de diligence, dont la teneur edoit telle,

DecUrdtîon
^^^^ Seigneurs fpiriruels ôc temporels de ce

Us Seigneitri Royaume eilans afTemblez auec le Priué CohTeil

inglouaftra de la Royne, & grand nombre de Seigneurs Gé-
tmort de la fils hommes de ce Royaume, auec les Majeurs^
-^-* EfcbeuinsÂ: Citoyens de Londres , & autres

Commis & Députez des Prouinces , ne defirans

rien plus que faire fçauoir à tous, à qui pat; droid

defang (Scfuccelîion, &fans doute d'équité la

Couronne de ce Royaume eft efcheucjd'vne ça-

riere &; feule voix, & d'vn co.nfentemct de cœur
ôc langue,publions 6c proclamons que tref- haut

&puiirant Prince Lacques VJ. Roy d'Efcoflèjeft

aprefent parla mort de noftre dernière fouue-

raine Royne d'x^nglererre de bonne mémoire
Roy d'Angleterre &:d'Irlande,6:c_Defrenfeur de

la Foy.auquel nous iurôs tous fidelitéjobeyiïan-

ce,&:fubieclion , tant pour le temps dcnoftre

vie que pour celle de noftrepofterité. Prions

Dieu bénir faMaiefté 8c fa Royale poftcrité pour

régner lurnous longues années.
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Tîmdis que le Miloid Robert Carrey fut porter * ^^*

ces nouuclles au Roy d'EfcoiTe, les funérailles de

laRoyneElizabeth défunte furent faites le ^;^;;"^'^^'

huidiefmede May. iliT^bcth.

Apres Ton decez elle far mife cnvn lit de parade

Scferuie quelques iours, puis on l'efifeuelit, &
fou effigie fut mife au lieudefaperfonne: Et

vingt iours après cefte mefme effigie fut enle-

uceauecvne telle pompe,qu'il fembloit que ce

fut le triomphe de la mort.

L'effigie eftoit en vn trofne hault efleuc,fur va

char comme en triumphe femblable à ceux que

Ton figure tels,& fort richement eftoffé doré ÔC

cnrichyde pie rresprecieufeSjaffifedcoiâ: com-

me en (on lia: de lufticeje fceptre en main,& la

couronne en tefte : tellement qu'elle fembloit

cftre encore lors viuanrc.

Ce char ciloit tiré auec quatre cheuaux blancs,

en harnachez de la mefme parure qu'eftoit le

char&reffigie.

Au dcuanc du char marchoient tous les Prin-

ces & Seigneurs habillez en deuil, auec les enfei-

gnes,eftendarts ôc autres marques de la Cou-
ronne.

Puis çftoient les Euefques a leur mode Vau-
tres de leur Clergé, qui ne difoient mot tout le

long du chemin. Apres eux fuiuoient les Am-
balTadcursdes Rois & Princes qui eftoicnt lors

en Angleterre, auec rEucfquede LondreSjl'Au-

moniei de la Roine , le Garde des Seaux & l'Ar-

cheueique de Canrorbery : Puis les Heraults , la

grande banierc d'Angleterre, & quelques Gen-

tils-hommes portans des baguettes blanches. A
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^^^^ ïentour de l'effigie eftoient fix Comtes de chaf-

cjiiecofiétenans le bout du poile qui couuroit

le char ôc tous les Gentils-homraes penfionnai-

res, auec leurs mafTes, Se parmy eux les valets de
pied de la deffunde Roine.

Apres le char fuiuoit Ja Marquife niepce de la

Roine conduite par le Grand Threforier & Ad-

mirai, fa queue portée par le Grand Chambel-

lan Se deux ComtefTes, fuiuieide quinze cents

Dames toutes en grand ducil félon le rang de

leursmaifons. Le Capitaine & les Archers fer-

moient ceftc pompe funèbre
,
portans la pointe

de leurs hallebardes contre bas. Eftans arriuez à

Vûflmoufl-er (là cm elle fut enterrée) il fe fit le-

dlurede l'Epiftre aux Corinth. première, chap.

15. Et puis vne oraifon funèbre à la loiiange de la

deffiincSle Roine,auec la deploration de fa mort.

Plufieurspauures furent habillez pour hono-

rer cesfunerailles : & tient-on qu'il 7 eut vingt

mille anlnes de drap employez à cela: Ilefta

noter que l'Angleterre a vn tel ordre , que nul

pauure ne mandie, ains on faid: gagner aux pau-

ures leur vie ezmaifons des raefticrs, félon que

chacun eft propre à Tvn ou à lautrc

.

Il n*y eut point de luminaires ny d'autres faç6s

, - . quelsconques,nonobftant que les Angfois ont

f^t les An- ^^ leruice qui s appelloit du temps de ladite th-

gloit^ fabeth, Icferuicedela Roine: mais autrement

ils n'en vfent après le decez : Orceferuicelàeft

compofé de certaines Icçôs & de certains-Pfeau-

mesrmaisle tout fe dit en Anglois: Ils ont bien

pris en outre quelques Antiénes de rEglifejmais

non pas toutes: Et en gênerai ils ont rciettc touif
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cequi cft des Sainds & auflTi des trcrpaflez : Tel- '^°V

leell leur façon de faire aux ccrcmonics de leur

Religion.

Nous auqns dit cy deiTus que Robert Carrey

proche coufin de la Roync fut enuoyé à E-

dimbourg porter, au Roy lacques d'Efcofïc

la déclaration,& recognoifïànce que les Anglois

auoicnt faide de luy pour eftre leur vray & légi-

time Roy,Ilarriuadans Edimbourg le troificf-

meiour qu'il eiloitparty de Londres enuirô les

douze heures de la nuidt, lors que le Roy laques

dotmoir.

Le Roy s'efueiHaÂ: ayant ouy des nouuellesn V
aggreablcs & fi inefperecSjfoudain il fe ietre de ^^^1**" ^

jj

genoux.,&: àiiï, hentrjotf le Setgneurmon Dieu^ut
^y^ifiJ/^j]^

donne AUXfiens endormant leurs héritages \ Et fou- f^fUd que les

dainallaauTemplc qu'ils appellent à leur mode, kngio*iCont

pour en rendre grâces à Dieu. reconnu fom

Puis après il demeura en EfcofTe enuiron •^'

dix iours,pcndant lefqucls plufîeurs Seigneurs

& Gentils-hommes d'Angleterre arriuercn: en

EfcofTe de toutes parts.

La ioye cftoit auiîi grande pavmylesAngloîs

qui Talloient quérir, que les EfcofTois auoicnt du
regret de fa departie.Ainfi bien accompagné de
noblelfe Angloiie & Efcoffoife il partit d'Edim-
bourg après auoir pris congé de laRoyne, en

plaine rue &àla veuë detoutlemondc,âyanrs

tous les larmes aux yeux de ioye: il luy comman-
da de venir incontinent après luy aueclc Prince

Henry Frédéric Ton fils.

Arriuant à Barruicq il tomboit du Ciel vne pe-
tite pluyc,apres fon difner regardant par la fcne*
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^ ^^' flre iladuifaque celle p uve tftoitccllce,& que

je So'eil le morftrou fort beau ,auec appaicncc

debcau temps pour la côcn Uanofi dcfonvoya-

ge: Vn graî d quieftoit prczde luy, !uy dir,Sire,

Ccfte pluyc que r ous auons eue auiou- d'huy au

parry d Efcolîe, & ce Soleil qui lemcftre (ibtau

font lignes de bon- heur : lors leHoy lacques luy

rcfpondir,Quclebeaurenips a fon parteiricnt

auoit môftré la piofpcrire hcureule de (on voya*

t gejapetire pluve auoit f:gn:fié l'abondance des

iarinesde (es iubie(5ls,pour auoir laifTé leur Roy,

èc que ce beau Soleil demôrtroir la loye du peu-

ple Anglois pour Ton approchemrnt vers eux.

Ainfi continuant (on chemin par ce beau temps,

ilarriuaàlorque, de lorqueà Scamford,puisâ

Theobach,delâilentraIe 17. deMay, (clonle
Son amuee ..,^,1. r 1 iri «

ÀLfndrci. Vieil Calendrier aux rauxbourgs de Londres, oC

(e logea dans lei Chartreux, où il demeura quel-

que temps, & alla après en (on thafteau de la

TourdeLondres,quieft vnecouflumcordinai-

re aux Rois d'Angleterre, ce fut le 2i.de May. Le

tout (elon le nouueau Calendrier, cequieftà

noter: car les Anglois pour ne vouioir recognoi-

ftre le Pape comptent à lancicn calcul: tellemét

que de tous les dattes il y a touûours les dix iours

adiré.

La Roine Anne fafemme (qui cft fi'Ie & fobur

des Rois de Dannemark) arriua en Angleterre

auec fon fils le Prince de Galles & la PnnccfTe £•

lizabethfafille, vingt iours après le Roy.

Ainfi le Roy, la Roine 5c le Prince de Galles

entrèrent dans Londres auec folemnité .accla-

mation& aplaudiiJement populaire &:en triom-

phe



dî France& ^Ej^agne] 3^^
phcIc3.ioina'Aouft. ^^"^i*

Le lendemain le Roy & la Roine furent cou-

ronnez au Monilicr la Pierre , autrement dit

Veftmonfter, duquel couronnement nous dcl- ^^»«»^

crJronsicy les (olèsnnirez qui furenty faides .
"'^*"'»

Dans Veftmonfter ilyauoic vn Autel drcfTé,

pai c de tapifTerie de drap d'or, fur lequel autel il

y auoit deuxboirtcs d'huy le pour facrer Ta Maie-

fté dans des vaifTeaux dorez, il n'y auoit point

d'autres ornemens, ny d'images.

Il y auoit rArcheuefque de Cantorbery & plu-

lîeurs Eucfqucs rcueftus cofVime font les Arche-

ucrqucs & Eucfqucs de l'Eglife Catholique-Ro-
maine.

Ontîtle feruiceiolemnel comme en l'Eglifc

Catholique Pxomainc , neantmoins en langag»

A nglois,faufde dire laM elle.

Puis on delpouilla le Roy de Tes veftements

Royaux ( tout de mefme que l'on faidl auxfacres

des Rois de France ) 5c puis d'vn petit pourpoint

de taffetas qui eftoit attaché par deuant & der-

rière de petits rubans en façon de grands boutôs

à queuë>& te oingt de ces deux huiles par ledit

Archeuefque,& vn Euefqlie qui luy prefcntoic •

Icsboifles .

Ce fai6t, le Roy demanda refpec royale pour

protcfter de fidithtc à tout Ton Royaume, qui

luy fut baillée par le Comte d'Eftruncher,autre-

ment nomme xVhlord de Môtiôye, lequel la prie

dcffusl^autel, &laiettaenrair d'vne façon gen-

tille (& àdextreila reprenant puis après route nue

par la poignée, 5c la prclentaauRoyen luyfiû-

ant la teucrenee.
i

f . Eec
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^ ^^' LorsIeRov la tenant en main fc leua de foti

flege fur pied, 5c tenanr l'cfpce haute fit ccspro-

t€rtations,queicdict Aichcuerque& les autres

Eiierques rcLcuient,auec vnc grande acclama-

tion de tout le peuple , difant , God fdue the K^ng

If^jnes: c*eAa dire, Dteufauuele i{oj lacune;. Apres

toutes ces protcllaciôs, la prédication ie fit a leur

mode, & eltoit enuirpn deux heures & demie,

çftant entré dez le marin, puis après fut couron-

né par ledit Aicheuefquc.

Couronnemet . La Roine fut aufii facree & couronnée,& feu-
deURoyne Liment oingtc iîir le chef & fut Ic col: maislc

^'^'^^"''''''Roy fut omgc fur l'eftomach Ôc entre les deux
efpaulcs, au bras, aux mains, & aux pieds,& auflî

au front & au chef. Le Prince de Galles fon fils

)iert:oitprerent, ôc fut là recognu vray héritier

^fuccelFeurde la Couronne d'Angleterre,aucc

la'^rincefTe /a fosurUon petit frère cftant demeu-
ré en EfcofTe pour Gouuerneut de la Couronne
d'Efcoffe.

Alllftoiét à ce couronemêt tous les Gras duRoy-
aume,le Côte de Scherosberch,le Grâd Threfo-

ricr Burcharûjle Grâd Admirai Hauuard,le Cô-
tePerabïoqueSjleComte de Soudânthon,&plu-

fieurs autres Cheualiers de la lartiere &: Grands

Seigncursde TAngleterre: Y cftoientaulîi Céci-

le Secrétaire d'Eilat & autres officiers de la Cou-
ronne.

: LeRoyeflcué en vn throfne,eux afsis en vrk

efchafFautaudcirous,lesAraba(radcursde Fran-

ce, d'Efpagne & de Venize y afsiftercnt, &le
Comte d'Arembergue Ambadàdeur de l'Archi-

duc, & autres AmbalTadeurs

.



-cil ordonna lors 4'a(ren;^ler Tes Eftats à vnccr- '
°'

tftfn k>ur , ce qu'il ne pôu^ioit faixe pour lors,^
^^^^^^

3
caufcdc la peliilcncc quieftoit fi grande, quco /.J^^f^^^

ce mefme temps qu'il futlacrç,ilcn mourut trois dres.

miile cinq cens dans la ville de Londres; Caufe

pourquoy le Roy di la Roync dcrccndii;cnt par

eauaueciePr.ince pour allée en laTour de Lon-

dres, çù il entra de fortit incontinentiqui çft vnc

cerin?oiiie îiccouftumee par les Roys d^An^ÏQ^

Apres ccfte cérémonie il y eut force artillerie

fjrqc d^nsUJour, tantà Ton arriucc, qu'en paC-

fânc fous jçs.pont5 : 56 tout Iç peuple faiibit Tacr

(Carnation Tulciitc oUfàue. the K^n^ Umet, -

. .il partit puis après defo^ hoftel de Wkhalks
ôc s^en alla^Hamptoncour, oùilcômc/iça rpa'

Progrez, (qi|'iU appcllenr) qui eft vne vifite gé-

nérale de tout Ton Royaume,&qu^il ne fai<^uc .

pjï an nées en chac uiiÇ; Pirouin ce , iurqucss a c€

quilâittout vcu.
. , _

. îTelie eflla cérémonie desRoys d'Angleterre

cnuers leur Royaume: principalement quand ils

viennent à enner de nouueau en leur Eftat,mef-

mement par ligne collateralei

^ Tous les Pri.ncesAlliez ou ennemis de laCou-
ronne d^AngletcrECjluy-eriuoyerent le^rs Ana-

bafTadciîrs'pour fc coniçuyr auéc luy de ccfte

grande (iiGcef^iOn : L'Erpagnol comme amy des

Efcofîols le fait Ibuuenir par îc fîen des bonnes

intelligciicesj&amitiésqu'ilsauoienteusenfem-

ble. Le Comte d'Aiembcrguc y fut de la part

xies Archiducs. Ce Prince eftoit mefmes efton-

né(3t les principaux des Tiens de l'heur du coni-

Eee ij
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^^9i' mdftcemcht de fob regrtfe, en Angleterre , fans a-

èdir éû éUtun empclchemcnc à loti cftabliffê-

lh<cnt: il fit âiifll dez cju'il y futarriiié vn Ediét

' 4^r létjbel il dcdai dît qu îlcftoir eiï bôfirtfc Hmicié

âùeceotisles Princes de la Chrcftienté.

Màiis comme aucuns A nglois qui auoientac-

côuftnmé de faire la guérie aux nauires Elpa-

gnôis, ne la d.fconciriuoicnt point pour fonEdir,

n ép. fait cncorcs vn autre,cftant à Grénevvich
• le vingt troificfmc de luin, dont la teneur eftoit

téllfci

£Mi du ^<>ft^*^ C[Ué Tiou^ n igboronsxjnc noftre rref-

Rûyijin^le- cticré fttar derni&re Rcfyne d'Angleterre, â pafï^

urrey d'Ef- iong-te^'j^s t\i la giierre contre le Uoy d'Éfpa-
eaffe i'irldn- g^^^ Erquô - durant Ce temps elle a donné plu-

j*f^' ^T'^'l^eui'S cô^TSmiffiOrtS à diûèrfcs perfoniiestlé fts,&

faire ia vuerre'^^^'^^S ^^^ iuDicts,pourmectrc en mer a leuri

éiuxjuùùeis âie(pfett^ pîu^cùts nà:aiïès équipez en gutrréj

<ité RoyJ^iypontmôk^erScf^if^Aïclcsbithsdc fubictsdd-
faffte, jjj j^Qy^ ^ JQ^y j d'iceux eftansrëtourtl^ à leurs

ftiaSIons ^ eorhm'e de choie de bonne prife. Par

vertu derqùcîies càmmîfsions nofdîts fàbiets

cftanszelezÔc affediônnczpour Ifebieà de leur

pays à piller 5c moléfter, pour lors 1 éniiemy pu-

blié it TEftat , tant par faute de trafic, que pour

riiaiht€Bir les marôniers &c la ûauigation, auroiét

fùfSfaïlstncnt fournis & mis en mer plufieurs na-

uires cqùifet en guerre à leurs dcfpences cxcef-

(îues, en cfpcrance de iouyr des biens qu'ils

pour'roient prendre durant leuris voyagcs,oppar-

tenatis audit Roy d'Efpagne ou à fes (ubiets,(uy-

uànt 1« cdtilcenu de leurs coramiûionsparticu-

lictts.
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Et d autant qi^epluiîeursd'icçux depuis npficjB^ -9^]

aduenement par la grâce & faueqr de Drçu a la

Courônc Impériale de ceftuy nosRoyapmcs^
domaines, ont fous prétexte de(difescommi{l

fions pris plufieurs nauires <Sc raarchandifa ap-

partenans aux lubiets duRoy d'Efpagncn^efla^

^duertis d'aucune altération ou di(co«itinuarion

de ladite prétendue guerre entre Elpagne& Anr
gicterre, au moyen dequoyvn bon nombre d<;

nos bons & feruiables fubiets demeurerpiçi^ç

grandement preiudiciez , 6c pluftoft enticremeç

ruinez, ùlsn'auoient la iouydance des biens p^ç
eux pris auparauant qu'ils aycnt peu auoircg?

gnoiftàncedeladifcontmuâtiô defdites guerref

dernières. Nous de noftre condition de Prince^

ayans fur toutes chofesvn fingulier (oin deTE?»

ftatde nos bons,bien aimez &obey (Tans fubiets,

& les defirans encourager, a monftrer pour T^d-

ueniren temps de guerre /cmblable proiie(IfS

employer leurs vies & bicnsa affoiblir î'ennemy

public, au profit& bénéfice du pays, Nous aup«

trouué bon de fignifierpar laprefenteàtoutes

perfonncs, que noftre volpntc & plaifireft,qgc

cous ceux qui ont tnis hors& fourny au^ ï\^]iïfc$

équipez en guerre,envertu defditcs commifiiof^

n'ayans efté aduertis denoftre entrée en ccftuy

noftre Royaume auparauant le vingt-quatrié^f

iourd'Auril dernier pa(Té,quieft le iour par nous

limité a tous gens de guerre par la mcr,pour eftrp

vn temps Aiffifant, pendant leqi^el jls pouuoient

cftre aduertis de la difconimuation de laditp

guerre , Ôc qu il ayent ptins aucuns nauires oa

EijeasappaKÇcaatvsau^fubktsduRayd'Ërpag^ç»

Eee iij



^ ' ^Hijioire 'de fa Paix entre les K^'S
rwîj'.' ^qu'ilifoientdeça retonrncz enquélqut: place

de noftreobeidance, ils iouyrdncpairiblenient

âcfdits nauires & biens ainfîprî^; comme did

^I^EtctTotitrenôflre volonté &r plaifireft, que

fous les nauires &c biens apparrenansaufdip^i-

tczs dudit Roy d'Efpagtie qui font ou feront pris*

par mçr ou par terre par aucuns de nos fubiets

fous couleur d'aucunes defdices commilîions

quels qu'ils foyenijàpres ledit vingt quatrième

Jour d'Auril dernier patTé,ierôt fequeftrees hors

le pouuoir de ceux qui les auront pris au pro-

fit lies propriétaires, aufquels ils feront rendus à

la première requefte & vérification de proprie-

té, fans aucune plus longue (Se ruineufepourfui-

te eniuftice.

Et mefmes nous voulons & commandons
que tous nos gens de guerre qui font àprefentà

la mer, n ayans aucune commiflion , comme didt

cft, &ayanspris, ou brenallanscy après à la mer
pour prendre quelques nauires ou biens d'aucûs

fùbietsdes Princes eftans en noftre amitié Ijguc

(&confêderation,feront déclarez & reprefentez

pour pirates , enfemblc leurs afTbciez & perfon-

nicrs, mefmes ceux qui les mainticiîtirànt , con-

forteront & participeront feront mis à rftort cô-

tne pirates & alTociez de pirates , auecques con-

fîfcation de tous leurs biens Se heritages/uyuanr

laloyancicnne de ce Royaume.
* Commandons à tous nos officiers de TAdmi-
irauté &c.
' " Ces deffences de faire la guerre, feircntiuger

incontinent qu elles apportcroiétvne paix cntrç

'
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IcsEfpagnoIs & Anglois ennemis S: contraires ' ^^^$'

de Religion : ce qui aduinc, comme nous dirons

cy après.

Mais l'on creut à Rome que ce Prince aufli fe-

roitamy de l'Eglife Catholique- Romaine, 5c

qu'il^au oit feint d'eftre Caluinifte pour arriuer

iîlus pacifiquement à la fuccefTionde laRoyne

d'Angleterre : ceux là qui le creurent furent

rrompez. Entr'autres, les Anglois Catholiques,

lefquels le voyant pa^uenu à la Couronne d*An-

gleterre feirent toutes les demonftraiions poffi^

blés de la ioye qu'ils en auoient, & fous Tefpera-

ce qu'il eftoitfçauant &ftudieux, propre à tous

cffeds de douceur &c manfuetude , comme il cft

- Dtd'tcijfe fidelïter artes

EmolUt mores necfinit ejfeferos .

Ils s'addreflTent à luy, & par viues râifonsîtry

rcraonftrent,& l'importunent pour s'obtenir la Suhjîdnce de

liberté de leur confcience : Mais ils fe précipite- U reqt*ej}e

rcDt:&ce auiugeinêtdesentêdus:cars'ilauoit ^"
^Tj'f^l^

eu la volonté de leur oâ:royer ladite liberté ils ^"^ "^
"^^^

la luy oftercnt : Le lujed de leur Requefte cftoit

tel,

I. Qifilsauofentgi'andementendufé foubsle

règne de la deffunde Roine Elizabeth.

II. Ils fe figurent eux mefmes vrais partifans,

& femblent prouoquer les autres vn cotre trois,

qui eft vnc partie mal-faidle , Ne ffercnles qtndem

€9ntrd dnoj .
'

.

III. Ils pafTentfourdement des reproches con-

tre la mémoire de la feue Roine Elizabcih, pour

&rc Ycnii le regret de la Roine M arie . mère du

Eeç iii)
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5* Roy,quieftoit vn lamenreuojr cxtrao;ciinaire

du dcpUifîr qu'il en aaoït reccu .

IIII. llscntremefloienrlaialouiîe dcsRoys&
Pcindes voiiînsjluy rcmertanc les exemples dc-

uantles yeux, qui cft d'vnc telle efficace entre

tous Eftats^quemelmes les populaires ne veu-

lent lamais (embler auou- appns des autres.

V. Ils menacent aucunement fous la perfon-

nc des Ifra'élites ( iî on réduit i hiitoire à l'on but

pourlcquel elle eftrecitec/combiefi que leur in-

tention ne fu ft p as telle

.

VI. Le plus grand torr qu'ils refeirei>r,c'eft

quilsne demandenr,Que de n'eftre pas piremée

traiciez que les Sedaircs.

Ils attaquent ù,uCn par cefte roefme requcftc

îcî Officiers de ladefluncle Roine , fans Icfqucls

IcRoy nepouuoitiicn, Se le/quels Uns luypou-
uoienttout.

Ceschofes blenconfidcrees apprédront aux
« Peuples de s'addreiler aux Rois &PrinccsSou-

uerains, non pas félon ce qu'ils s'imaginent, mais

félon les propres fubjccis que lesPrinces en peu-

uentauoir: carcefte Requcfte n'apporta autre

chofe qu'vne déclaration imprimée en plufieurs
Cot^^rùonde

lanenes^porrant hConfeffion de fov de l'Angle-

a Londres en
^*^^'^ ' laquelle le Roy lacqucs approuua, conte-

Iiéinieox, nant en termes du tour contre Dieu & fon Egli-

fe, que le Pape cftoit rAnrechrifc,(touresfois du
depuis par autres déclarations, commç parfup-

plication & exhortation il l'appelle Euefque de

Rome; que les cinq Sacrements (outre k Bap-

rcfmc &IaSf*. Euchariftie)eftoientballards>qi|e

la St^.MeiTe eftoit vn facrifice prophanej appc/*
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lanr aufli par cède raelmedcclaracion l'ordre de

^^*

rEglifc/maudite Hiérarchie , & les S'^. Décrets

du Côcile de Trente, fanglans & erronées . Qui
voudroic tour mettre en ce volu rac de ce qui fe

padàen Angleterre, en ce temps U,&: de i'afïU-

dion grande de la peftilence qu'ils eurent,& cô-

biendeperfonnesilymourut, la longueur du
difcoursennuyeroitleLcdeur. Voyons ce qui

fepafTcàOftende.

La defpenfe que faifoit l'Archiduc dcii^nc O-
ftende eftoit efmerueiltable:& le fecours que le»

alîîcgezreceuoicnt d'Angleterre (ScdcZelandc,

(lequel il ne pouuoit cmpefcher d'entrer) ren-

doit tous Tes dclTeins inutiles: l'armée des Eftatf

tenoir toute lacoftcdc Flandres en alarme,^
feruoit corne d'cfcoite aux nauires qui entroienp

& fortoient d'Oftende : L'Arcdiduc pour en at- g

.

traperquelques-vns,fai(ft partir de rEclufe le Combat rut»

General DomFrideric Spignolajlciy. May au **^'^ ^"'^

poindduiourauechuiâ: galleres & quatre fre- if^^f*^

gâtes fort bien équipées de mariniers,auec lyoo. ^^^j^^j^,^'^

moufquetaires 6c harqnebufiers: Il fe monftra taches, contre

d l'Oiieft de la folTe de l'EcIufe,& raraoit du co- /« natnres^
fté deTOueftde ladite fofTeiLes nauires &galle- 5'»^^"'^" -E-

res des Eftats, voyant qu'on en vouloir à eux, le- ^" '*
-^t*

uercntlesanchres , hauflerent les voiles, Scprir

rent leur route vers rOueft,côbien que la marée
leur fuit contraire,& le vent iîfoible qu'il ne

pouuoit emplir leurs voiles.

Spignola les ayant dcfcouuerts , s'approche

d'eux ,& ayant l'aduantagc de la marée , du vent

d: du Soleil, diuifa Tes galleres en deux ,quatrei

quatre: auec quelque efpacç ôcdifta ncc cntr'el-
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^ ^^ Ics,&enccft ordre fort furicufement auec vn
grand cry, donna de toute fa force fur larnaec

dcsEftats.

Premièrement deux gileres alTaillirent le na-

uire Vice-Admirai , appelle le Lyon d'or : Spi-

gnolaeftoitcnl'vnede ces galères, laquelle n'a-

uoit point de banderolle (ur Ion maft , mais feu-

lement au defTus de lachambre ou loge duCapi-

taine*, Le Vice Admirai fc defîendit h vaillaraêt

S;>^o/4f»r.tiefoncanon,qucSpignola yfutblcOé a mort,

&auantqucpouuoirfortirdc (on bord, rendit

l'efprir.

Quatre autres galleres attaquèrent vn autre

nauire de guerre appelle de Segelhont ou Chien

à voile ; l'vne le prit au droid du gouuernail & le

heurtant de fa poinâ:c,le>fic reculer :Enme(me
temps le canonier duChien mit le feu à vne pie-

cc,qui fit tel eched parmy les foldats de cefte ga-

lère, qu'il fembloir quVne charrette euft paffe

dVn bout à l'autre d'icelle.

La Hollandoife,ou galère noire, en mefmc
temps oombattoit auec les deux autres galères:

cefte efcarmouche dura quelque peu : mais deux

des galères qui auoiét attaqué le nauire du Chiê,

le quittèrent, & allèrent lurvne galère Zelan-

doife,appelleela Flefche,oàycutvn grand co-

bat.

Les deux autres galleres lailTerenc cncores le

nauire du Chien, ôc ramèrent contre la Hollan-

doife ou galère noire : L'vned'icelleseftoitU

Vice-Admirale deSpignola , ces quatre galère»

auoient afTez affaire après la Holandoilc , laquel-

le fc deffcnditfibien, que combien que quatre



galères rciifTenc accrochée pour rentraifner a
^*

I'EcIufe,cIIesfurentneîïnrmoins contraintes la

quitter, après vn long combat. LagalereZela-

doifc s'eftant aufTifaiâ: quitter, paf .celles qui Ta-,

uoient attaquce.al'a contre celles; (i^iii coiiibat-

toientauecle Vicç Admirai.

Vn autre nauîre appelle dcAlte-honc ou le

vieil Chien, combien qu'il ne fuft point attaqué,

ne lailTa de faire beauco up de mal aux galères de

Spignola, il eftoit par my les autres, &les flanc-

quoit tirant furieufemcnt fur les galères qui e-

ftoientauxprifes auecle Vice-Admiral &lagâ-

1er e noire. Ilyauoit vn grand meurtre par tout,

mais plus ezgâlleres de Spignolaqu'en ceux des

Eftats: les vns ny les autres ne monftroient aucu-

ne lafchetéjils s'attaquoient homme à homme,
&eftoient tellement ententifs au combat aucc

lecanon,mourquets,demics-picques,coutelats,

Ôc autres armes que c'eftoit vne chofe horri-

ble à voir : en fin les gens deî Spignola perdirent

courage, & $*enfuirent à l'Eclufc en grand deror- ^t^t^^ig^'

drè: îk r'cmmenerêt toutes leurs galères :1a pro- ^^" ^**

cheretraictelesfauorifa. S* '

1! raoururen ce combat de la part de TArchi-

duc, le gênerai Ftideric Spignola atiec plus de
800. hommes, &ycn eut quelques centaines

de morts& de blefTez des Eftats. Voilà ce qui

s*eft palTc en ce côbat naual de Spignola: voyons

(îleVice-Roy deMaillorque fera auflîpeu heu-

reux en fon voyage d'AfFfiquc,que Spignola fut

en Flandres.

Le Roy tres-Chreftîen auoit promis auxdiç-

putez de Marfeilicj qu'il iroit aprcs Ton voyage
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^r^ de Mets, en Proucnce, tanp pour voir ccftç pro-
uincç où il nauoit point çncores efté depuis fou
aduenemenr à la Couronne

, qpc pi)ur vifitpr U
fronricre de ces codez là» qyi auoit befoing d e-

ftrefortifice,&:prcdre garde aux dcffeins de Tar-

mee nauaIed'Erpagne,quilous prétexte d'aller

€fi Afïrique euft peu entreprédre quelque choie
9' fur Quelques vps des ports de ccfte prouincc:

7.^*^^^ "^^^s l'on rçeutincontinét que cède armée eftoit
i armée naua- in 41 » 11 .

/^a-rS^^/ourneedroiôten Alger, &qu elle n y auoitpaç

*» -<(^2#tf. plus exécute que les deux dernières années: Le
Roy de Cacco ayant promis à vn Cordelipr n5-
mcPadreMatheo de fe déclarer contre le Roy
d'Alger, & luy faire la guerre: iuiuant cci^îe

promefTelcVice Roy deMaiorqucauec quauc
gr|eresfît defcçndre cent hommes pourdeliurcr

quarâtc mil efcus que Ion luy auoit promis; mais

lapromefle duCuco eftoit double,il arrefta ceux

quiluyporterêt rargctprironierSjÔclesmitcntrç

les mains du ViceRoy ciAlger: fi bien que les Ef-

pagnols fe rctirerét incontinent Se cndihgencc»

heureux de raconter qu'ils n*auoient veu qu^
la cofte d'Afrique, fans toucher terre. Les

Barcclonripis fubic6ts mefmcs du Roy d-E(-

pagnc n'apprehendoicnt moins cefte ar mce que

les Mores lils çraignoiét que le Roy Catholique

tïc leur odafi; leurs priuilegpç ccmc il f^ji;.^^
âceuxd'Arragon.

En ce mefmc tempç le Duc dcSaucycen-

uoyafes trois fils en Efpagnc, ils p^i tirent de Nfr

ce,&arriuerétàBarcclone,d'oùapetircsiourncpf

parterreilsarriucrcDtàMadtih le fécond fils fut

£aiâ;yicc-P.oy de Portugal, & diidcp uis le iiç^



G*(3inal: è'è Hbv^ ^ci IkilTcroiis i {>è{ir récitée

ae(iiëftrângéèàdtfènc«^éiadtiehriê^ èti Lôrrir-

nedëf^erfohfièsngiialefesobfedecscfe Ùetnony.

•LciDcmohèdi^r'mittcftîps oiitcftc cntiemîi

dë-Jliomràcie^hpàf l'eniiit dudïable le pèch» eft ^ ./® • .

entré aifcchir de} homme, & efVàrit perpètre au
^.^^.^^ ^y

îndndeîarrio'rtya cfîc introdaitb,IàqaelletiY ot/^c/e^iirt

dtoirj^oinranpnrauririt- Demaai.

ErtdtTîbienq.ue quelques -vns àyWttdîftlft^

gtfêcc moc cri fëns 5: entchtè double , botltte

&

iTKtàoaire, fuiuâtiT les rermts de Çâindethbri et

ai: dttodtitioh j rie'aritrttoitis tdûfiô^i fceffcdlt

Cftorit eftértfdliudiV. ' ''
'

• • -L^sHebrietik \ti àp'èffènt pdut dét éffeib irfe/-

liim , c'efV à diit-, déflfï^èurs : & dt cc'riôitt a e?fté

itomrné le êhattrp j:/i/</;/>i, jiré±dcG6mort-he,t>à

fur donnée la première bataille récitée par l'Eft

CtTturrSafride, depuis le Dcliige , ddht les t)e-

hi:onsfurcntinftfgarédrs,àfnfîque les Interprè^

ies des Hcbiîed* tn leurs làflgues Hébraïque&
Rabbinique le ubhnehr à entendre.

Ils content donc que? les Démons fcTnr pcrtrf^

deux au genre humain, & pourtant ils tafchent
^'*"'"^ f^'

de lamigçr en toutes lorres : neantmoinsiisne -
/^j^,,,^,

!iiy penuenthùirefahsla pcrmiflion diuine,ôd

fans le confcntèitïèrtT de l'homme , ou irtclinâtiÔ

de perucrfè nature qui eft cqUipolttJtc à Vn tacit

cbnfentemenr. -• <i*;'-'.}.'i.-. ^

Voilàpourqubr nu MailFct des Sorciers, Hdte p^^;^^,
tameuif entre les lurifconlultes, îleftexpreffé- st^^s g/
tnentmonftrcqu'jl y a encre les Sorciers &Sôf-«^i Dwiozu.

ci'eresd'vnepair, ik.{t Dethoti d'autre patt,tou-



;, rMïjioïreÂe UPdtx rn^re Us;^&^s
rWèl» Cours tpecctraine pa6liot\fx{>licitç ^uimpjkx-^

te: Çefte là qui efteKplititcref^ pat. entre-

yeu'é par parWc &conueptioa vocale,comme
il cil là dit :; L'autre impliçirfS^ fçfaicl par adhé-
rence &: confentement volontaire, pu par ima-
gination mermes: à quoy corre(pond cclîe incli-

nation que nous auons-dite qui eften d'aucuns

quelquesfoisjiaturellement : & quelqucsfoiss'y

,;i.^. .;_ forme par l'imbecilité du fexe fieniinin par ap-

prehenfion extranagante,en.aage décrépit , aux
femmesvieiUes & d'efprit foible*. quelqucs-foi«

aulîi fe fontic ez cntendcmcns. des hommes trâ&

portezr^.dp p;lus fortes paiîions exhoibitantes, (e-

lon les diuers 3e/îrs des biens &: honneurs rnon-

damsj^ôrfii.rxout de la, .cupidité de vengeance:

Merna^sjacuriontédcfieqnçs gés aurqucls tpa-

rc^ cbpfo aoiiuçllfs fo qc en admiration , & s'y

plaifceut.-
iJ'ji t{i:Lii:c

rll y acpçpre vn^uçîfjnipycjn aijq\icUe MçA
çhanc feTerr par fonatluce diabolique: Ceftquc
Tagê innoceat luy citant en horreur il ptcque de

mortelles tentations les ccpur.s. des percs &: mè-
res pouc s'irriter CQptre ' (es.enans potir de Icgc-

'^\ îr.'.«niC res fautes, &: par lacorruption qui eftau monde
«A. ïti^Mv miferablequccl'vrerd'imprecatiôsjmaudifrons,

* ' - <liabIemens,Warphcmes,,cenoncemensdeDieu

& dUjfalut , iladuient.quelquefois que le Dia-

ble s'en prend à cefte innoccce encore foible de

iugementpourpreUcnir fage de maturité ôcde

iugement,& les précipiter par ce moyen en vu

V '?' naufrage de tous vices , aucc vn abandon €X-

^^;r' ,treme,

Quelquefois des pcrcs & mères Ton tiî mal-
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heureux citaiis préoccupez du Malin,quilsle»

^'

luy abandonnent par dcteftables & exécrable*

abominations illicites à dire, dont l'Efcriture

fait mention de (acrifier les enfansàMoloch^ÔC

ks faire palier par lcfeu,&: chofes (cmblables.

Or daurant qu'il y a eu des hommes de tout

remps qui n'ont iamais rien voulu. croire de tel-

les ca'ainuez &L miferes,meimes les voyant ih

imaginent roufiours que c'cftpluftoft quelque

fallace des clpnt^ hu jvains/oit parraalicjî,oupar.^^'J^
t«Jjfli

ficnplelîe:lcsauxrcî»les rapportent aux affections /e. BmQm*^^

ou paflions crrotiques,hypochondryaques âc^»".

fanraftique^'.icsàutresqucc'cft qu'aucûsinûrui- ^^^ ^
(entâinii cerrAines.pcrionn€sàre coattcfairc,& -i4j,^t*,.c-

puis leur laJlTeiitJpiier le ieùJ , r.'.r li '-\'.ii\ sîip »Jrt\i9»r.ij.'

. Ccft pourqiioy nous reprefèritons-entrcautifes-c»^- ' ~ -

tçîlesiIluriQnsqu'ilya necefTairemencde laverie -umb-iv.» .t^

té par autres ctfects que des caufes fttfdi^cs aitiû

fappo(ees, ' ',. ^^ '
..'l .

Premicrementen Normandi^à Louuierss'eft

yeuè vne fille, laquelle furprifc parle malin qui ^''»<r///eDe-

luy auoit reprelentéla figuredVn honncftehô- '""«w^wcrf

mespar (es perluafions elle fut indoitci luy don-
'^**'J*^ j> ^^

ner de fcs cheueux, dont par telle oci:aiîon il en

print la poireifion: Et lors on s'appèxecat del'im-

pprtunité quelanimal luy fajfoir,ôc quelle fai-

foit par fon mouuement & iriftigaiion: Elle eft

mife en lufticeîAduint entre autres chofes racr

*Tiorables que ceft eiprit maliçi cornb-atit contre Vn Dmoa
lePrcuoft Moi^t lors qu'il examinoit celle fillc/**^'^"^-/^'^)^*

&: quelt ma'inlaluy vouloir;emporter,neanCT -^1 „
moinsparlatcireur aeluiticeilfut retenu aprc« ,,eyî^^^^^

auoir fait kiudicl: Picuoit vne grande eftafîWe au



Mifloirede làpaix entre lésE^oys
^^r long delà mai» vers le carpe qu'on appelle. De-

puis la pauuré fille fut dcliurcc par l'afsiftance de

rEglifejôc eft entorc viuancc en bien & hôneur.

ÎJilloiremef'
^^^^^^^ exemple terrible dVne fille du pays

metlleufe d'v- deLdfriinCjbquelIc mrfe en vnMonaftere côtrc

i«Non4i»<i« ton gré,^ regrettant Ton amyjilsenprefentcvn
2f4iM> c^fac figufe^uquel elle permit l'abort de fa pcr-

fcynne,6£ enfin après quelques années d'vne Ci

fniferabic vie, elle met le feu fans feu dans le

Mônaftcre , &fe retirant chez fa mère elleiuy

coupé la gorge& à fes frères, quieftvn récit aulsi

tragique qu'il eft lamentable.

j^, _. CeluydVn Grand Seigneur de ces pays là, qui

xnetàrdtUr- »cftéobfod-é par ineântâcion iufques à la langue,

raine ohfedé que feulc il auoit libre, cftant mis en ce panure
dvn Démo» eftâtpâtvnmefchâtfien Secrétaire &Confidét,
farincanta- ^^t^til aefté deliflré enpartic,& fcratout àfaiâ:
^"*

(Vil plâift à Dieu bien toft) par le Père General

Àmbrofîan Do6le &pieux,& lequclles Diab4es

Craignent tarit ' par fa bônc vie& pietc,quc pour

}âbencdr(fbiondc noflie Sâind Père laquelle

il lay a confoec fpecialement pour cela

.

^ifferentt
^^ ^^^^ ^^ ^"^ différence âts obfcdez d'aucc

tntrefejfeietj^ poiTedcz : Ceft quê Icsobfedci font perdue

^ ohjeàer^ de^îacultez ô: organes de leurs perfonnes, mais

aufîirefpfitjîefert nullement : mais les poffedez

dfitvnctdleinuafionhoftiledc l'ennemy, qu'il

parle par leurs bouches, agite leurs penfees, ef-

force lctirscnTendemens,ôc leur fait faire& dire

chofcs eftranges, iufques aux fecrets des coeurs,

pôutcânt qu'il y en ait tant petit indice & figne

fpii fe pourroit dire , toufiours I ame fauue : Car

ktniais^cBcOrel-efptit malin n'a eu puilTance d o>

bfcdcr
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ï/cder ny pofleder l'ame d'aucun par relies agi- '

^^*

taripns-.maisleulemenril fait Ton imprellion lue

les organes.

Outre ces cxemplcs,il yen a'vn fignalé encore

de prefent à Paris (dont nous pouuons tefmoi-^,^^^^
^^^

gner)d'vne pauure fille nommée Adrienne , la- rnoniaqueno-

quelle ayant efté occupée dczlonaage de feptwce Adnen^

ansparl'occafiond'vne cholerc,dont Ton père "^^Z?'*'»^ «»

cftanttranfporte la donna au Diable (comme ^^^
^"

ce mcrchanr a dit parlant par fa bouche ) ce que i^q ^
, '

le père nye : ains que cela elt aduenu par vne (or-

celerie d'vn qui luydemandoit fa fille en maria-

ge,eftât nubile,&auquel il Tauoit refuree:Târ y a

que par labouche de cefte fille nous auôs ouy ôc

veudenosyeuxleseftrangetez qu'il luy a faites,

Queparfois ilTaedeuee enl'air quehuidper-

lonnesnela pouuoient rabbailTer, parfois illa

mifc toute en vn peloton, autresfois il luy a ren-

uerfé la tcfte entre les deux talonsjlaquelle il luy

debatoitfurieufemcnt.il refpond aux IdguesHe-

braïque,Grecque5 Latine, EfpagnoleJtaliennC)

& Alemande: parlant à moy . Il a refpondu à vn

Do6teur de Théologie en bas Brctô,d où le Do-
cteur eftoit.Dans Amyens il a refpondu en Turc

â vn Capitaine'qui luy parloir cefte langue là. Il

aquelquefois donné grande apprehcnfion à au-

cuns de la Religion prétendue, tellement que

quelques- vns s'en font conuertis àla foy Catho-

lique: iWcs defignoit pour tels, encore qu'ils le

deguifafTent : Il a par foisreprefcnté fi au vif les

peines d'Enfer qu'on ne fçauroir mieux, &re-

monftrc que les hommes font trop heureux s'ils

auoient cfgard que tous les péchez qu'ils €om«
Fff



Hijloire de la Paix entre les Roy? Il
I0Ô3.

nf^ettent leur font pardonnez s'ils samendcnfj

& font pénitence, ^ ainfi la mifericordc leur eft

préparée: maisluy & (es compagnons ne fçau-

roient feulement le repentir 5 leur volonté nefc

peur réduire au bien. Il a aduoué n'auoir iamais

peu faire commettre péché mortel a cefte pau-

urefiiie Adrienne. Il ditcftant prefféquileftlà

proprerglortamy & que Dettf vulf. toutesfois qu'il

fo rtira, PArcefteton Chnsl, nousdifoit-il, eftpltés

fort iji*e moy.

An fpedtacle miferable des vexations qu'il fait

à cefte pauurefil!e,ily a dequoy aprehendcrles

iagements de Dieu contte les Diables,pourpro-

fïter en fa crainte : dc dequoy aulTi admirer (a di-

urne bonté en la preferuation qu'il fai6t à Tame
de ceilc pauure ftilej^: des douceurs qu'elle fçaic

en elle mefme quand ces efforts font paiTez : tel-

lement qu'elle parle puis après comme vn petit

i^nge: &trouuons par laduis des Docteurs&
Pères entendus en ces practiques , que Ton bon
Ange eft mer ueiîleufement fort , par la grâce de

Dieu. Iamais elle n'eft en fon bon fens &Jibre

qu'elle ne demande aux Prcftres qui luy affiftcnt

lâbenediclion, &: qu'elle ne fe recommande à

leurs prières, & de tous les gens de bien

.

On a eftc vn temps en opmion que ce fuft vnc

feinte: mais en fin le bon Père Ambroficn Ge-

neral de Ion ordre, fulnommé, en a leué tout le

fcrupule qu'on en faifoit l'ayant exorcifce,& luy

a faià recognoiftre fonMaiftre &Scigneur,ie dis

lefpritmahn.

Or il faut en tout cela tenir vne grande mcdi-

ocrite>& que nous ne croyôspas aifémcnt,d*au-
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tat que les cfprks humain s îonc crcs-cîangercux ^^°?'

àcuxmcfmes en mille & mille inuentions de

tromperies Ôc fraudes malicieufeSj^M^f/rofrf^///-

icttts efl corde. Mais au contraire aufli il ne faut pas

eftrefi obftiné comme eftoitPharao, voyant /w-

mipones malorHtnjftruumn k Deo m medto ^gtpti,

ôc tant plus il endurciiïbit fon cœur. C'ellde

faid vnc manifefte témérité que de refifter i l'ex-

périence vifîble ôcfenfibledeuant toutlemon-

de,comme celaeft vray. Il nous faut rccomraa-

der à Dieu pour cela.

L'exemple en eft formelle dVne pauureReli-

eieufe d'Erpagne, qu'on a tenue comme fi elle ^i^'**'^'''

cuft eue Samdte pour vn temps ,& ce a caule de ^^^ ^

"'^ ^

ia haute contemplation des fens miftiques & des

fecrets diuins de l'Efcriture Saindlc qu'elle re-

prefentoit ,enfemble des prophéties & prédi-

rions, &c en fin le mefchant s'eft defcouuertxar

c eftoit vn diable : dequoy l'on tient que le Pè-

re &Do6teur Grenade, qui Tauoit louée q[\ Ces

cfcrits, eft mort de ducild'y auoirefté trompé.

Elle a eftciugee par llnquifition, feulement que
fesfœursluy marchaiïcnt fur le ventre toutes

fois de quantes qu'elles vont difnerjuy donnant

la vie, d'autant qu'elle n'aiamais abufé , encorcs

qu'elle ait efté abufee* Ceft aflez de ccftc matiè-

re dont nous auons dit les caules cy deflus.

LeRoyTres Chreftiendefireux d'employer lî

fon peuple, au lieu que par l'occafion des guer- '^•imanufd-

res plufieurs s'cftoient relafchez à vneerande oi- ^«*'"^«/'^J'«

iiuctcrecerciia les moyens de^ faire reftablir en ^^-^^^^^^^
fon Royaume les manufadures des drap sjde tfjfffPr<»»f#.

foyc^autcs-liffcs & autres qui fe font d'ordinai-

Fffij
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J.Ç p^j. jgj cftrâgersj^ lefquelles pour la plus part

s'y eftoicnttranfportecs iioindtqucparconfide-

ration ceux qui alloient quérir ces eftofeslà em-
portoier^t tout Targent de la France

.

Pour doncques remédier a ce deffaut/aMaie-

ftéenuoyaqucrir desouurlersexcelients,parlc

moyen derquelsfepùfl: conduite vn tel artifice.

Les fleurs du Bourg père & fils excellents en ceft

art, prirent ce courage de quitter leurs pays, à

fin de venir eftre habitarts de Paris , & fu^entl o-

gezdanslaMaquejpar le commandement du
Roy,(maifon dirpoteeSc propre a cela)ilsfôt des

pièces excellentes en rehaufTemens de fil d'or &z

d'argent, draps d'or & d'argent ,toilles d or ôc

d'argent, d'or frizé de toutes les façons, auecvnc
naifueté tant des eftoffes que des eftoffures , tel-

lement qu'aux damas figurez>iatins & autres ou-

urages,il fembleroit que les couleurs qui y cf-

clattent font toutes chofcs naturellement pro-

créées, comme elles apparoifTentjtant eft l'indu-

ftrie naifue de fubtile de leurs tilTus.

V De deicrire les particulières formes il n*eft

pas poiîible, mais il fe voidàToEil que cela mef-

meeft inimitable :& ceux là fculs ont encores

pour ce iourd'huy celle façon a eux particulière-

De mefrae aufli en la maifon des Gobelins aux

fauxbourgs S. Marcel , le Roy a faid accommo-
der les ouuriers des haute- liffes & des tapifleries

de Flandres, y ayant faid venir des plus indu-

ftrieux de tous ces pays là , lefquels aufli tât pour

les commoditez que fa Maiefté leur a dôné, que"

pour fe faire valoir eux mefmes , y aportcnt tou-

te diligencç : Ôc ne le pourrait iamais rien veoir
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5e mieux, ny pour les perfannagesjaurquelsil ^^°3'

femblc qu'il ne leur refte plus que la parole , ny

pour les paifages & hiftoires quilonc reprefen-

tces après le naturel. Tellemét que la Frâce (em-

ble (e vouloir reuédiquer peu à peu la iufte pro-

prictc ôcpoireflion des arts 5«:iouentions de tou-

tes fortes: comme c'ellia France qui les élabore

toutes Et (i on veut confide/er ce qui s'en fai{5b

cz nations eftrangereSjCe (ont toufiours les Fran-

çois qui en ont cfte les premiers autheurs : mais

le François a cela de mauuais qu*il ne continué

pas: Il n'a que la première pomte.

Et d'autant que les foy es ne fepeuucnt four-

nir pour les ouurages fufdits en quantité fuffi-

fante, (inon qu'il y en euft vne continuelle pro-

duâ:ion en France, Mcflîieurs les CommilTaires

députez par le Roy jpourle faid du commerce
Se des Manufactures, donnèrent aduis a fà

Maiefté de faire vne ordonnance & commande-
ment aux Generalitez de Paris, Orléans , Touris^

& Lyon, de faire des pépinières de ^îeurrièrs,

pour nourrir les vers à foye : & pour ceft effecl

par gens à ce commis fuiuant l'Edid qui en fut

faict, il fut diftribué à toutes les parioinTes deP
dires generalitez des Meuriers blâcs, &c des grai-

nes, auecvn liure delà mauieie de Îe3 planter,

& comme il falloir nourrir les vers à foye ,5ç:'ac-

commoderÔC préparer la foye pour enfaii:edcs

ouu rages.

Lesefprcuuesenauoient efté fcii«5les danslê Mearier;

chnfteau -de Madrid, prez Paris, oii y a giande/'^'*»^*^ J*^'^

quantité maintenant de vers à foye, des moulins P^'^^^'ir'»

À . ^ ^ f.
pour nountr

« autres inltruments pour luy donner toutes tes
j^^ ^^^^ ;ij-^yQ

Fff iij
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I005. façons: Et depuis eh beaucoup d'endroits def-

dites generalitez on a placé force Meuricrs blâcs

& noirs pour auoirfoifon de nourriture aufdits

vers à foye, qui font leurs bobines& leurs œufs
auffî heureulement qu'en Italie ou Auignon ,&
s'en tire de la foye aufîî belle & 6 ne qui fepeuc

dire, tant blanche que iaunc,qui font Icsefpe-

ces qui ("e procréent de ladite nourriture. Et au

lieu que telle induftrie n'eftoit que pour Auignô
& la Proucnce , à caufc qu'elle eft plus cxpofee

auMidy àprefentenlavoiflnance de Paris, qui

cft au Septentrion» Les Meuricrs , & les vers à

ibyc y croifTent èc produifent heureufemcnt

.

Encore vn autre embellifTement s*efl recom-
mêcé des verreries de chriftal à la façon de ceux

^mmei de de Venife, qui ayant efté commencé par grande
^rijld. foîemnité à S. Germain en Lâye,du temps du

Roy Henry fécond, & continué iufques àChar-

les IX. neantraoins s'eft depuis intcrmis &du
toutcefTc. Finalement pour ce qu'il fallottquc

tous biens reuiniTent au Roy victorieux de tous

troubles & empefchements , pour faire reviurc

& régner vn chacun art en fa propre fplendeur,

& le ramener à fa perfection la plus grande qui

fe puiiïe : Le Duc de Neuers deffundt en donna
au Roy les mouuemens premiers, lequel auflî en

làmaifondeNeuersauoitauflî recommence le-

dit artifice, non feulement pour les verres de
chriftal, mais pour les couleurs de topa(re,efmc«

raudesiacintes aiguës marines,& autres ioliue-

tez qui approchent du naturel des pièces vraycs

Orientales. Ccft: allez pour ceft'heutc parie d^

ces manufactures.
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Tous les Roys& Princes de la Chreftienté *

°^*

( comme nous auons dit) enuoyerct leurs Am- ^^

badadcurs pour congratuler le Roy lacques de x>el.Am-

ronheureufefuccclîionàla Couionne d'Angle baijadeque

terre: Le Roy tref-Chreflien y enuoya aufsi Ma '« ^^y ^*

fleur le Marquis de Rofoy, lequel arriua a Calais
^'^**^' ^*^'

^

letreiziefineiourdeluin Le fieurde Vicgou- ^^^^^^.^^

uerncur de Calais & Vice-Admiral de France

luy auoit fait préparer des vaideaux pour le fer-

uirenfonpalTage.'MaisleRoy d Angleterre luy

ayant enaoyé a Calais fon Vice-Admiral auec

deux grands vailTeaux de guerre que l'on nom-
me K^hergesy pour le palTerauec Ton train, il fc

mit dans le plus grand de ces Roberges ,auec dix

des fiés,pour môftrer par là l'amitié & la conhan-

ce que les François ont des Anglois. Six nauires

de guerre des Eftats des Prouinces vnies fe ren-

dirent aufsi en merme temps à Calais ^à'où. tous

enfembleils partirent & arriuerent huid heures

apresâDouure.

De Vie Vice-Admiral de France, peu après Le jlem de

qu il euft mouillé l'anchreâla rade de Douure, ^«^^^^^'^'^

fift aufsi toft voile pour reuenir à CaJais , ^ paf
"^^^^^'J'

fant prcz le Robcrge ( pour ce que Monsieur de

Rolny eftoit encor dedans ) fit leuer le pauiilon,

ôc le (aluadVn coup de canon, 6c tout auf^i toit

lepauillonfutreleuc. Le Capitaine Angloisqui

eftoit dans leRobeige voyant le pauillon de Fi a-

ce leué commanda auxfiensdetirerfurle Vice-

Admirant de France, iurât t^ieu en Anglois,qiul

ne foufFriroit autre Pauillon en la mer Occcanc
que ccluv d'Angleterre, Vncoup de Canon fut

incontinent tiré contre le vaifleau où eftoit ledit

Fff lij
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^' fleur de Vie, qui en demande l'occafion, après

rauoir fceuc il fe prépare à fe deffendre : Môfîeur
de Rofny s'en plaint au Capitaine Anglois , & fc

tient offenfé de ce qu il auoit fait tirer ce coup de
canon: mais il parloir à vn homme fans difcretiô,

qui ne luy refpondoir que de furie 6c co!ere,il fa-

lut qu'il cedafl: lors au plus fort, & feit iigne au

Vice Admirai deFiâcc d'abbaiiîer fon Pauillô:

ce qu'il feift. Il y eut diuers iugcmcntsfurceft

accident: LesEfpagnolsdifoient queceft affrôt

veaoit dVn commasidement prémédite ,& que
ce coup de Canon feroit que l'Elpagne & l'An-

gleterre s'accorderoienr pour faire la guerre à la

France,ainfi qu'auoient fait autresfois Charles le

quint Empereur, & Henry 8. contre François!.

LesHolâdois difoient, que le CapitaineAnglois,

eftoit vn ignorant: qu'en la mer chacun pouuoit

porter fon Pauilloa , & qu'il auoitabuféde fa

charge. Mais le fleur de Vie en ayant demandé
raifon,l'Admirai d'Angleterre luy dit. Que le

Roy d'Angleterre fon maiftre nauoiioit point ce

que le Capitaine auoit fait par prefumption,lc

prie d'cxcuferfon indifcretion, quec'eftoit vn

Capitaine de Manne farouche 6c rudequene
(çauoitpas que c'cftoit nydurefpeâ: ny d'hon-

neur: &c que cela n'aduiendroit plus. Cefte ref-

ponfeappaifa l'aigreur de ce rencontre.
Monfieui' âe Ainfi le Marquis de Rofny ayant pris terre à

T'-^ V Douure & entré dans le carrofTe de xMonfieur de

jyoïtftre.
Harlay, Comte de Beaumont,Amba{radeur refi-

denr en Angleterre: il en partir pour aller à Caft-

torberyauec trois cents cheuaux, oùeftant arri-

uc il y fut receu par le Milord SiJenc , piiis cod-
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fluid par les barques du Roy laïques à Londres: ^ ^5*

A fa defcentc il y auoic quatre vingts carrofTes
.

pourlemenerauec tous les Gentils-hommes de^^ ""
.

la luire au logis que Ion luy auoit prépare.
^^^^

Le Roy d'Angleterre eftoit lors à la chafle à

dix ou douze lieues de Londres : Il fait dire au

Marquis de Rofny par le fieur Cécile Ton Sécré-

taired'Eftat, qu'il fc rendroic à Londres dans le

lendemam pour luy donner audience: Du de-

puis il luy enuoya par Ton Grand Veneur le pre-

mier Cerfqu'il auoit pris en Angleterre, & luy

manda, qu'il lattendroit le lendemain en fon

chafteau de Grenev viche, où le Marquis de Rof-

ny fut conduit dans les barques du Roy par le

premier Gentil-homme de la châbre de fa M.&
fut receu a la defcente des barques par le Comte
de Northumbelland accompagné d'vne belle

troupe de Seigneurs Anglois, qui le conduirenc

en vne chambre du chafteau où il lepriadel'ac-

tendre,cependantquiliroitaduertir le Roy de

fonarnuee : mais peu detemps-apresleGrand

Chambellan le vint quérir pour le mener vers le

Roy qui eftoit fous vn dais dans vne chaire efle-

uee fur trois dcgrez, à leur mode,ayant autour

de luy les Officiers de fa CouronnejSi t oft que le

Roy euft veu de loingle Marquis de Rofny il fe

leua,& defcendit deux marches où il le receur, le

carelîa & l'embrafTa. Puis le Marquis luy dit, en

peu de paroleSjL'occafion pourquoy IcRoy tref-

Chreftien l'auoit enuoyc vers luy : Le contente-

ment qu*ilauoit eu de l'heureux aduencment de

fa M. à la Couronne d'Ai;gleterrc: Et deTEftat

qu'il faifoit de Tamitié des Alliez de fa Cou-
ronne.
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^* Le Roy d'Angleterre en la rclpoace,feit pa^

Jieîionu
j^'^^^^'^^T-^'i'eftoïf ^'"^esp'as dodcs 0^ eloquéts

HoJi'Aty Roysde Ton ficcIe: Ôc conceut larciponce(urce-

j/f|fl7« . iimcy,J^iln'4t4oitpM oubliésn Ejojje Caff-flton qu'il

fortuit au Roy tref Chreflten (juU l'auoic appêrtee

quand O^ ^"J ^^ '^^K ^^^^^^
' f"*^^

enferait toi^ftours

fdroijire les effftlsydu commun bien des deux Couron"

nés alliée t. PuisfaMaiettés'a'sJit ,ckduran: l'ef-

pacedVne heure qu'il parla au Marquis de KoC-
ny,il y eut entr'cux pluiieurs dilcours tant far les

ïouangesduRoytref-Chreftien àc dclacond â-

te de (es afFaires,que de celles du Pape, 5c du Roy
d'Efpagne : lefqucls finis, le Roy fe retira en (on

Cabinet après que le Marquis de Rofny eut pris

congédeluv, pour s'en retournera Londre*. ea
Ton logis. Celle première audience luy fut don-
née le Sâmedy,&: le Mercredy enfuyuanr i! en
eut encores vne, 6c en dix -fept iours qu\l fut à

'^
Londres il en eut quatre, au bour defquelleslc

fîcur de Cccilc iay dir,j^f le r^oy d'Angleterre efio'tt

Sarefolfttion. ^^fel^defe coniomdrt d'vneejîroite amttie o^ allidncâ

4t4ec le P^y çy U Couronne de France , cr q*e deJJors

tne/mes il ejiott prejt de conjirmernonpulement t»ti4

les TruiBe'^ précédents ,maM d'en faire de tels que le

R<7> O" l^ Couronne de France^ les defireroient. Cefte

refpoce fut fuyuiedVne infinité de preuues d'a-

mitié. Car tandis que le Marquis de Ro(ny fut

àLodres,oniuyht voir, tout ce qu'ilyauoitde

plus rare & de plus exquis dans le Cabinet d'An-

gleterre: Il mangea plufieurs fois à la table du

Roy -.Tous les grands de la Cour luy firent des

fcftins : puis il leceut du Roy vn prclentdVnc

chaifne de pierreries en luy donnant fon congé;
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Ilfutrcconduidtauec les raefmcs honeursquo

l'on luy auoit faiéts à fa venue : Et ainfi reuint ea

France rendre compte au Roy de fon Ambaf-

fade.

Le Comte de Fuentes pendant que ces chofes

fe palToicnt en Angleterre, eftoit à Milan , il me-

naçoit l'Italie d'vnc guerre :les Vénitiens qui re-

gardent toufiours à la con(cruation de leur Ré-

publique, cnprindrent de l'ombragejfes mena-

ces 5c btauades efrneurent leurs courages &: les

reueiller de leurs délices de la l^aix où ils eftoient

plongez, cnuoyent vers les Grifonspour faire

vne alliance générale à laquelle il y au oie vingt

ans qu ils afpiroient & ce afin de tirer fecours des

Ligues Grifes, s'ils en auoicnt befoin. Le fieur de

Vie Ambaffadeur pour le Roy tref-Chreftien,

eutaduisdc cefte pratique d'alliacé il enaduer-

title Roy, qui luy commande d'y prendre gar-

de, ce qu'il fit Ôc leur monftra qu'ils ne pouuoiéc

rien faire fans luy. D'autre cofté le Comte de

Fuentes le fceutaulTi, il tafche par tousmoyêsde

rempefcher, pour ce qu elle faifoit perdre à fofi,

Maiftre Tefpefance des alliances qu'ils auoiêt en-

uie de faire auec eux pour tous ces Eftats. Nono- !

bftat toutes les menaces du Comte, le Roy eut

cefte alliance aggreable,6c pource que les articles

donnent à cognoiftre beaucoup de chofes des

affaires particulières defdicls deux Eftarsielesay

inférées icy dedans , la teneur desquelles fuft 15.

telle.
Articles de

l. Que les deux Republiques en routes chofes ^^**^^'^*^^'^'^

conferueront bonne aminé <5c voifinance,com- Yemtien. ^
me il conuicnt entre bons & loyaux amis & cou- Ui Gh/om.



1
i^^5' fédérez.

II. Que lors que la fercnifîîme Seigneurie de
Venife aura be(oin de gens de guerre, les Sei-

gneurs des crois Ligues Grifes feront obligez de
leurfaire conduire par les Colonels qui pour ce

faict Tcronr nommez,le nombre de fix mille lol-

dats volontaires, lans que pour ce la Icuee paide

eftre moindre de raille ou quinze centb.Lelquels

ferot obligez de (eruir en campagne, ou demeu-
rer aux garnifons des terres de la Seigneurie, &
fans que toutcsfois ils foient tenus d'aller aux af-

faults des murailles ou forterefTes, ny par mer, fî-

noa enpa{rant,& de (eruir en la guerre contre

qui que ce foit pour la deffence, repos,feureté &
confemationdcs EftatsdelaSerenilîime Répu-
blique de Venizc.

îîî. Et parce que les Seigneurs SuifTes & Grifons

font tenus parles Capitulations que le Roy tref-

Chreftienaaueceux, dedonnerà fa Maiefté fei-

ze mil hommes.il eft déclaré que ii la Seigneurie

de Venize vouloit faire leuce des gés que le Roy
tref Chreftien euft defil leué , ou qu'il ieuaft

aduellement le nombre entier qui luy eft accor-

de, en ce casleulement de l'entière leueepour

France,aulieu de ce nombre de (îx mille foldats,

laierenifsime Seigneurie n'en pourra leuer plus

<ie quatre mille durant ceft empefchementjafin

que le pays ne foit defgarny plus qu'il ne faut

pourfafeureté.

IIII-, Voulant là Serenifsime Seigneurie faire le-

uer des gens fur les Ellacs,Pays & lurifdidiôs des

SeigneuisGnions, fera payé auCapitai ne la pave

d vn nioys,pour le nombre de trois cens foldats!
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3f fi ce nombre n'eftoit entier Ôc côpiet à la pre- ^

^^*

miere monftte, le Capitaine fera tenu à la mon-
ftrc fuyiiante, de tenir compte & defduirc ce

qu'il aura rcceu,reglans les mois à raifon de tren-

te ioui s.

V. Que les troupes eilanslcuees, elles auront

dix iours de terme pour venir,& Te rendre fur les

terres de la Serenifsimc Seigneurie deVenize,

poui leiqucls ôc non pour d'auantage fi plu ^ el-

les demcuroient a venir feront payées pour dix

autres iours fuyuans, & ce feront tout les paye-

mens à la fin de<» moys.

VI. Ne pourront eftre licenciées finon trois

mois après le iour de la Icuecj&leslicencians

leur fera parfaidt^^âccomply le payement entier

de trois mois^encoies qu'ils n'ayent point faicb

de feruice, Déclarant que s'il fefai fait quelque

faid d'arme,& moyennant la grâce de Dieu la

Seigneurifsime Seigneurie obtint quelque vi-

doire, elle payera auîi Capitaines ôc foldats par

honorance vne monftre.

VU. Les Compagnies en campagne ne pour-

ront eftre feparees en moindre nombre de deux
mille (oldât$,&: ce du confentcment de5 Colon-
nels.

VIII. Les Colonels& Capitaines, comme aufsi

les foldatSjferont tenus d'obeyr auCapitaine Ge-
neral Prouidador , 5c autres qui commanderonc
l'exercice de la Serenifsime Seigneurie.

IX. Et aduenant que le pays & Edat des trois

Ligues furtalTailly des ennemis auec guerre ou-

uercc au temps que leurs foldats feront en la mi-

lice,& (eruicc de la Serenifsime Seigneurie, ie&

/
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'^^3» ^idis Seigneurs des trois Ligues les pourront ré- ^'

uoyer, & appeller en rendant à la Serenifsime

Seigneurie la Tolde du temps qu'ils n'auront

feruy.

X. Le payement des foldatsqui feront tantaux

gârnifons qu'en la campagne, fera dixfept cents

efcus le mois pour compagnie , & chafque com-
pagnie de trois cents loidats y compris tous les

Officiers.

XL Sera payé vn ou lieux CoIonne!s,&à cha-

cun d'eux la femme de cent elcus par mois , &
aux Officiers du régiment deux cents efcus.

XIL Les fbidats qui tomberont malades feront

payez iufques à la nouuelle monftre , après la-

quelle ils rcceuront encores paye dedixiours,

pour ponuoir retourner en leur maifon.

Xin. S'il aduient que la Serenifsime Seigneu-

rie ne paye que demoisenraois,ellefatisferaau

Capitaine ce qui aura efté encouru depuis la der-

nière monftre.

XlIlL Quand il fera neceiïàire «le faire leueede

gens de guerre,l anomination desColonalies ap-

partiendra à la Serenifsime Seigneurie,lefquels

Colonels & Capitaines auront authorité de dif^

pofer des autres grades miliaaires 5 les donnant â

qui bon leur femblera,& ne pourront eftrc Icf-

dits Colonels & Capitaines d'autre nation que
defdites trois Ligues

.

XV. Tous les fubieds des deux Republiques,

pourront refpediuement aller, pafler, demeu-
rer, retourner ,& traidter en toute liberté aucc

toute forte de commerce & exercices tantraef-

cantils que militaires, fans cmpcfcheracnt do
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traidbes, gabelles, ny honorance , en payant fcU' ^
^^*

lement les daces qui font itr.pofces iufques à pre*

rcnt,cicnicuraiittoinesfoiscn rimmunité & lans

qii l's ioiéc tenus en aucune chofe, pour ce qu'ils

poiieront fur eux & leur clieual. Referuez

les tenipsfu<pe(fls de contagion, aufquelsrera

permis aux vns Â: au très de fufpendre le cômer-

cc durant le ioupçon.

XVI. LVne & l'autre partie fera obligée de do-

uer partage libre &:a(Tcuré,à tous les gés de guer-

re d autres nations, & Potentats qui voudroienc

paiïcr (us les Eftats& Pays de l'vne des Republi-

ques pour leferuice& necelîîtéderautre, ea
gardaiît toutesfois l*ordre du palTage tel qu'il fe-

ra prelcrit de ia part de celuy qu'il le permettra.

XVII. Les vns 5c les autres empefcheront de

tout leur pouuoir &auec armes, le palTagc de^

cnnemis,&: pour ccft efled fe donneront les vns

aux autres tout i'ccours ,3yde & faueur .

XVIII.S'il aduient que IcsSeigneurs des troisLi-

gues foicnt alTaillis ou affligez de guerre ouuertc,

que Dieu ne vueille, la Sereniffime Seigneurie,

fera tenue de luy donner du fien propre, tout ce

qu'elle pourra d'ayde, fecours & faueur

.

XIX. Que la Sereniflîme Seigneurie fera obli-

gée payer les penfions aux Seigneurs des trois

LiguesenlavilledeCoyre,à lafin de chacune

année, tant que durera la prefenteconfederatiô,

Icfquclles penfions feront de trois mille fix cens

cfcusparan , pour les trois Ligues, ou en efcus

d'argent appeliez crochetons de cinq lires Vé-

nitien n es l'vn , ou la valeur d'autant : & outre co

cinquante moufquets & les fourniments

.
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itfoj. YX. Que ceux de quelle Religion que ce foit,

pourront librement aller, demeurer , pafTer , ne-

gotier, par les terres de la SerenilIîme.Seigneu-

rie, Tans aucun empefchement d'Inquilition,

pourueu touresfois qu'ils ne parlent, difputent

portent liures deftendus, Scnefacent exercice

contre la Religion Catholiquc-

XXI. Ne receuront aucun rebelle & criminel

preuenu de crimes énormes &. atroces, cornme
alTalIins,, Sodomites, voleurs , boute-feux , vio-

lateurs de Vierges5& fâux- monnoyeurs,mais fe-

ront remis tels criminels à la partie qui les dema-
dera.

XXII. LVne des parties pourra librement faire

conduire pas les pays de l'autre, deux mille af-

nees de froment &mille ainees de millet,quand

ils feront en cherté aux païs eftrangers,(ans payer

aucun droidtde trai(5te,ains feulement les daces

âccouilumecsj&quand ils en voudront tirer des

Eftatsl'vn de l'autre, pourront faire refpediue-

menriufquesàmilleafnees , fors & excepté en

temps d'extrême cherté.

XXIII . Qu'au cas que les trois Ligues euffent

réceflité de fel pour leur païs, la SerenilTime Sei-

gneurie fera tenue d'en fournir en la manière,

quantité , & pris, qu elle donne aux Daciers de

Brefle&Bcrgarae .

XXIIII. Durera la prefentc capitulation dix ans

prochains, en intention ]de lacontiu'ér plus ou-

tre au bon plaifir da deux parties. Et celle qui

voudra rompre fera tenue de le faire entendre

vnc année auant la fin dcsdix années de cefte cô-

federatîon, autrement cefte confédération fera

tenue
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«cnuë continuée pour autres dix années,& ainfi
^^^y

fucccfliLiemenr.

XXV. Quand il arriucra quelque différend en-

tre les pai cies pour caufe publique , feront cfleus

deux Commiflraircsdepart& d'autre,& e». cas

qu'ils ne fepuifTent accorder, fera nommé vn

tiers pour luge, non fufpeâ: ny confédéré àt%

parties. Et fur les différents des contrads entre

perfonnes particulières, ils fe pouruoyeroot par

deuant le luge des lieux où les contrats auront

cfté pafTez: & feront tenus les Magi ft rats, de fai-

re exécuter les iugcments.qu'ils donneront fora-

mairemét, Ik fans diflin(^ion de Tvnc ou de l'au-

tre Religion.

XXVI. L'obferuationdutraidcncfcracropef'

chee par aucune capitulation précédente,& ne
fefera cy après aucune confédération quiluy

puifTc prciudicier. Comme auflî n'entendent les

Seigneurs des trois Ligues, de contreuenir ny

faire aucun prciudicc aux alliances,conncntions,

& paix, tant perpétuelles, que pour certain téps,

qu ils ont faidcy deuant.

L*alliance de ces deux Republiques , mit en
allarme leurs voifiDs, mais fur tout le Comte do
Fuentes à Milan, qui fit faire vn fort entre le Mi-

lanois & le pays des Grifons , par lequel il leur

empelchoit de receuoir beaucoup de commo-
ditez qu'ils tiroient duMilanois: mais toutes ces

rodomontades furent de peu d'effeâ:. Voyons
maintenant le fuccez des François, qui allèrent

celle année en la France nouuelle dite Canada
Le fleur du Pont dcz l'an pafl'é auoit efté en la

nouuelle France dite Canada, d'où il auoit aroc-
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iîé deux des Saunages qui y habitent , Icfqucls il

Nau^Li^m prcfentâ au Roy : Or il apprint d eux quekgra-

des FrançoU dcfiuicrc
(
qUc lon pcnloit autres fois ncftrc

tnUnouuelle quVfiSin OU goulphc^pour cc qu'elle a dixhuiâ:
Trame dite

ij^u'cs à fon cmbouchcure dâslamet ) auoit plus
Canada, ^^ quatre cents lieues de lonjg, Se trauerfoit vnc

infinité de beaux pays & lacs, en laquelle auflifc

vcnoit rendre vnc grande quantité de belles ri-

tiiercs, 5c qu'il pourroit y aller auec les Canots

âequdviés Saunages vfent pour nauiger par ce-

lle grancie riuicre. Il fe lefoult auec quelques au-

tres Capitaines de mer ( foubs le bon plaifir du
Roy ) d'y retourner , & veoir par le moyen des

Sauuagesle dedans du pays aulfi bien qu'ils en a-

lloient veu ies coftes le long de la mer , qui ne
font que montagnes hauteflcuees,oùiIyapeu

de terre,qaantité de rochers,& fables remplis de

pins, cyprez, fapins, & bouilles.

Pour faire ce voyage il partit de Honflèur le

t;. de Mars de ceftc année , remcnaiit quand 8r

lay les deuxSauuages,&: après auoir eu plufieurs

tempeftes, il atriua à l'entrée de la grande riuic-

re de Canadas le 1 8. d*Auril, où eftant ensréi)ien

cent licu'és auant , il aborda en fin le 24.3 Tadou-

(âc, où il trouua quantité de Sauuages cabannez.

Ayant mis pied a terre, il fut auec aucuns des

iîens à la Cabanne du grand Sagarao, appelle A-
nadabijou,où ils le trouerét auec quelque 80. ou

r«»f.« him
'°°: «^^ f« compagnons qui faifoient Tabagie,

vecetéi det (<^ui veut dire rcltinj) lequel les receut mrt bien,

Sauuagtt de fclon Icut couftume,& les fit afleoir auprez de
Canada, luyjtousles Sauuages arangez les vns auprès

des autres des deux collez de la cabanne. L vn

I
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âc5 Sauuages qu'ils auoient remenez commcn- '

^^*

ça a faite faharangue/uila bonne réception que

Icurauoic faidleRoy, & dubonr^ai(Sl:ement^/^'^^^^•

qu'iIs auoienr receu en France , & que fa Maiefté uages qui

Icurvouîoit du bié.&dcfiroit peupler leur terre', ejloit venm

& faire leur paix auec leurs cnnemis(qui font les '» ^rantt .

Irocoisjou leur enuoyer des forces pour Icsvain-

cre; Ilkurracoifiptaaiiflî les beaux Chafteaux,

Palais, mairons,& peuples qu*ilauoitveus,& la

faconde viure des François. Il fut entendu des

Sauuages auec vngrand filence. Oraprcsquil ^^^

euracheué de 'parier, le grand Sagamo layanc

arrcntiuementouy,il commença â prendre du ,7'

Petum, ÔC en donner audit fîeur du Pont Grauc

de S. Malo,& aux Tiens, &: à quelques autres Sa-

gamosquieftbieht auprès deluy : Ayant bien

petunné, H commença â faire fa harangue à tous,

parlant pofément, s arreftant quelques- fois vn
peu, & puis reprenant fa parole, il leur dift. Que „ . . .

véritablement' ils' deuoieht cftrc fort contents ^,.^„j '5^,

d'auoir vn tel Roy pour grand amy : à quoy tous gamo .

les autres Sauuages refpondirent dVne voix 3^0,

ho, h9, cjui eft à dire , ouy ,ouy.

Puis le Sagamo leur dit encor, Qu^il eftoit fort

aifc que leRoy deFrace peupfaft leur terre,&fî{t

ta guerre à leurs ennemis, qu'il n*yauoit nation

àumode à qui ils voululTent plus de bien qu'aux

-François: puis fit entendre à Tes Sauuages le bich

te viilité qu'ils pourroient reccuoir de faMaie-

Ûe: Apres qu'il eut acheué faharangue , du Ponc
^ les liens forcirent de la Cabanne, ôc eux com-
.facncercnt àfaire leur Tabagie ou feftin

,
qu'ils ^

I font auec des chairs d'Orignac, qui cft comme
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i603* bœuf,d'Ours,cle Loutnarins,& Caftors, qui font

les viandes les plus ordinaires qu'ils ont , &d«
gibier en quantite..Pour manger ils salîifcnt des

deux coftcz de la Cabanne aucc chacun leur cf-

cuclle d'efcorce d'arbre :& la viande cftant cuit-

tc, il y en a vn qui fait les partages à chacun das

leurs cfcuellesjoù ils mangent fort fallemenr. car

quand ils ont les mains grafTes , ils les frottent à

leurs cheueux, ou bien au poil de leurs chiens,

dont ils ont quantité pour la chaiTe. Dcuant que
manger ils danfent au tour de leurs chaudie*

res, & après quils ont mangé ils recommen-
cent leurs danfes en prenant chacun la tefte de
leur ennemy qu ils ont tué en bataille , laquelle

leur pend par le derrière.

Ils faifoient ce feflin enfemblemcnt pour la vu
doirepareuxobtcnu'éfurlesirocois, dontils^

en auoient tué quelque cent

.

Trois nations de Saunages eftoient là affem-

blczjfçauoir lesEftechcmins, Al^umcquins,ÔC
Montagnez, au nombre de mille>tous ennemis

des Irocois , aufquels ils font vne cruelle guer-

re par furprife, parce qu'ils font en plus grand

nombre qu'eux.Le 18. iour du mois, Icfdits Sau-

uages qui eftoientlors à la pointe S.Mathieu, fc

vindrentcabannerauportde Tadoufac, oùc-
ftoient les François . A la poinde du iour leur

grandSagamo fortit de fa cabanne,allant autour

Df/Rj^rt««tf de toutes les autres cabanncs, en criant à haute
des SoHiéa^es voix,qu ils eulTent à defloger pour aller àTadou-

fac, où eftoient leurs bons amis : Tout auffi toit

vh chacun d'eux dcffit fa cabanne,cn moins d vn
rien, ôc le grand Sagamo le premier commenta
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aprendre Ton canot,& le porter àlamcr,oùil ^^°^*

embarqua fa femme 5c Tes en fans, 5c quantité de

fourrcures, & fc mirent ainfi prez de deux cents

Canots, qui vont eftrangemcnt: car encore que

la chaloupe du (icur du Pont fuft bien armée, (î

alloienc-iîs plus vide qu'elle. Iln'y a que deux

perfonncs qui trauaillcnt à la nage , l'homme ôc

la femme: Leurs Canots ont quelque hui6t ou

neufpasdelone,& laree comme d'vn pas, ou-^^Z-^'p^
„t ^1 .i>' ^ r commet font

pas&dcmyparle milieu, & vont rouhoursen y^^^^^^^^^^

amoindrilTantparles deux bouts: ils font fovt>„ots'desSaié'

Aibieds à tourner , fi on ne les fçait bien gouuer- uaga .

ner : ils font faids d'efcorce d'arbre apellé bouil-

le , renforcez par le dedans de petits cercles de

boisbien & proprement faicls, &font fi légers

quVn homme en porte vnaifément, & chacun

Canot peut porter la pefanteur d'vne pipeiQuac

ils veulent trauerferla terre pour aller à quel-

que riuiere, où ils ont affaire , ils les portent auec

eux. Leurs cabannes font ba(ïès , faides comme
des tentes couuertes d'efcorce d arbre,ô<: laiflTenc x)^ Quoy,^
tout le haut defcouuert comme d'vn pied, d'où «wm«»tyo»t

le iour leur vient,& font pluHcurs feux droift/«<^"^"^'»-'

au milieu de leur cabannc, où ils font quelques- ^'^^^ "

fois dix mefnagesenfemble. Ils couchent fui des " ^

peaux les vns parmy les autres , les chiens auec

eux. Ils eftoient lors bien mille perfonncs , tant

homme s que femmes & enfans.

Tous ces peuples font tenus dVne humeur
aflTez ioyeufe, ils rient le plus fouuent , toutesfois

ils font quelque peu Saturniens : Ils parlent

fort pofémentjcomme fe voullans bien faire cn-

tcndic, &s'arrcftent auflîtoftenfongeanc vnc

Ggg iij
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grande cfpace de temps ,puis reprennent Içut

parole: ils vfent bien fouuent de cefte façon de
faire parmy leurs harâgues au ConfeiljOii if n'y a

quc'les plus principaux,qui font les anciens : Les
femmes & cnfans n'y aflTiftent point. Tous ces

et^mctaU 'peuples patiiïent tant quelques-fois, qu'ils font

faim, preique contraints de fe manger les vns les au-

tres pourlesgrandes froidures oc neiges:car les

animaux & gibier dequoy ils viuenrie retirent

aux pays plus chauts . Qui leur monftreroit à vi«

urc& enfeigner le labourage des terres,& autres

chofes ils l'apprédroient fort bienrcar il s'en trou-

uc adcz parmy eux qui ont bon iugement,& ref-

pondent à propo s fur ce que l'on leur demande:

Malice dei ^^^ ^"^ ^'^^^ mefchanceté en eux,quieft,vfcr de

Saiéféogei. vengeance Se eftre grands msntcurs,gcns en qui

il ne faict pas trop bon s*alîeurer,finonquauec

raifonôclaforceà la main: promettent allez Sé

Itetqu'iU tiennent peu rCefonclaplufpartgensquin'onc
troyent. point de loy, 5< qui croyent qu'après que Dieu

eut fait toutes cho{es,il print quantité de flèches,

ôc les mie en terre,d'où il lorrit hommes 5c fem-

mes,qui ont multiplié au monde iufques à prc-

fentj&font venus de celle façon, Qn,'ilyavn

DieUjVn Fils^ne Merc,6v: le SoIeil,qui (ont qua-

tre-, Ncatmoins que Dieu eflpardelTustous'.mais

que le Fils eft bon & le Soleij, à caufe du bien

qu'ils en rcçoiuent : Se que h Mère ne vaut rien,

pour ce qu'elle les mange , auflî que le Pcre n'eft

pas trop bon. Ils ont vne infinité d'autres folles

créances , Se ont parmy eux certains Sauuages

Vétrlent «»* qu'ils appellent Pilotoua,qui parlent au diable

ViabUi, viiîbiement,6c leur dit ce qu'il f^ut qu iU faccnCd
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tant pour la guerre, que pour autres chofestauf- * ^^*

quels ils obcifTenc à leur premier couxmandc-

ment.

Aurtî ils croient que tous les fonges qu'ils font

font véritables,& de faid.il y en a beaucoup qui

difcntauoirveu Ôc fongé chofe qui adaIe^d^onr^

Mais pour en parler auec vérité, Te font vidons

du Diable, qui les trompe ôcfcduir. - / H«m.«ri a«
Tous ces peuples font bien proportionnez oc satitagei,

leur corpSjfans aucune difformité,dirpos,&leurs lettn habits,

femmes bien formées, remplies & potelées, de»»**"^^"»^

couleur bafanee pour la quantité de certaine <»f*^"^^»"-

peinture dont ils le frotenr, qui les faicl deuenir

olyuaftres. Ils font habillez de peaux, vne partie

de leur corps eft- couuert Se l'autre partie defcou-

uerr^: Maisl'Hiuerils rcn%edicntàrour,car ils

font habillez de bonnes fourrures , comme d'O-

rignac, Loutre, Caftors, Ours-marins, Cerfs, ^
Biches,qu'ils ont en quantité. L'Hyuer quand il y
a beaucoup de neiges, ils vfentd'vne manière de

raquette qui eft grade deux ou trois fois comme
celles de France, qu'ils attachent à leurs pieds,&:

vont ainll dans les neiges fans enfoncer,crir aa-

tremcnt ils ne pourroiét chaffer ny aller en beau^

coup de lieux.

Ils ont aufïî vnc forme de mariage,Quand vnc

fille eft en l'aage de 14. ou 15. ans, elle aura plu-

^urs feruiteurs & amis,&: aura compagnie auec

cous ceux que bon luy remblera,puis au bouc de

quelque cinq ou (îx ans,elle prendra lequel il luy'

plaira pour fon mary, &viuront ainfî enfemblc " .

iufqucsà lafindcleurvie,frccn'cft qu'après a-^

^oU cft4 (quelque cecops cnfcmble ils n oac a^
Gg§ iiij
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1^05. fans; alors l'hômc fe peut démarier &prédrc au-

tre femme: Or depuis qu elles font mariees,cllcs

font chaftes,&leurs maris font la p lu Ipartialoux,

lefqaels donnent des prelens au père ou parcns

de la fille qu'ils auront elpoufe. Voyiala cerc-

monie & façon qu'ils vfent en leurs mariages.

Pource quieît de leurs enterremens, quand
m homme ou femme meurt, ils font vne foHe,

où lis mettent rout le bien qu'ils auront,commc
chaudrons,fourrures,haches,arcs & fleches,rob-

bcs , & autres chofes, iSc puis ils mertent le corps

dedans la fo(re,& le couuréc de terre, où ils met-

tent quantité de grolfes pièces de bois deflus,

& vn bois debout qu'il peignent de rouge par le

haut.

Ils croyent l'immortalité des âmes j&difent

qu'ils vont fe refiouyr en d'autres pays auec leurs

parens& amis quant ils font morts.
'' Apres auoiraiTcztraidé des meurs &couftu-

tncs de ces Sauuages, voyons comme par leur

moyen le fieur du Pont & les liens furent def-

couurir plufieurs pays, ou par cydeuain autres

que les Sauuages n'auoientefté.

Le Mercredy dixhuidiefme de luin, il partit

de Tadoufac, dans fa chaloupe auec quelques

Sauuages qui eftoient dans leurs canots, pour

chercher la fource de celle grande riuiere & paf-

fcrcnt près de rifle du Lieure , à fept lieues de

Tadoufac.

m!^i^'*' De rme au Lieure ils arriucrent à HAe au Cou-

Cowifu dre, qui peut tenir enuiron deux licu'és de large:

au bout de iOueft de ccfteifleily a des prairies

& poiDcesde rochers qui adauncent beaucoup
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dans la riuicre: elle eft quelque peu agr^reablc ' ^^'

pour les bois qui renuiroiiticnf.ily a force ac-

doire,& la terre eftgrauelcufe.

Le leudycnfuiuantils moiiiilercnt l'ancre ï

vnc anfe dangercule du coftc du Nort , où il y a

quelques prairies , &vne petite riaiere, où les

Sauuages cabannen^ quelque-fois.

Le Dimanche vingc-deuxiefmcilsarriuercntà

l'ifled'OrleansducoftéduSu.Ceftciaecftà vnc îJliiOfU^

. lieue de la terre du Nort, fort plaifante& vnic

contenant de long huid lieues: Le cofté de la

terre du Su elt terre bafTe, quelques deux lieues

auantcn terreilefdites terres commencét àcftrc

baffes à l'endroit de ladite iûc, 5^ y faidt fort dan-

gereux aborder pour les bacs de fable, & rochers

qui font entre ladide ifle Se la grid' tecre,laquel-

le affeche prefque toute de balTe mer.

De rifle d'Orléans ils furent moiiiller l'ancre à

Québec quieft vndeftroit de la riuieredcCa- o^^^^^^çl

nadas, qui a quelques 300. pas de large : ce pays des diamants

eft vny& beau , ou ils vcirent de bonnes terres ^'»»> *'<""

pleines d'arbreSjComme chefnes,cypres,bouIles, ***"*'

lapins,& trcmbles,& autres arbres frui(5tiers,fau-

uages, & vignes: Le long de la coftc dudidfc

Québec il fetrouue desDiamans dans d^s ro-

chers d'ardoifc, qui font meilleurs que ceux d'A-

lançon .

LeLundy 23.il partirent de Québec, où la ri-

uicre commence à s'eflargir quelqucsfois d'vne

Iicué,puis de licu'é& demie ou deux lieues au

plus, lepays va de plus en plus en embelliflànr,
'

cftanstoutes terres baflcs, fans rochers, que fort

peu, Il y a quelques petites riuieres qui ne font
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*^°3- point nauigables , fi ce n'eft pour les Canos des

Sauuages , à caufc de la quantité de faulcs , qu ij y
pcutauoir.

DeQnebecilsarriuerentafainéleCFoix, qui
Totttte de S. cft vne.pointc bafTc qui va en hauiîanc des deux

'****
coftcz:Le pays cft beau &vny,toutes bon nés fer-

res, auec quantité de bois:mais fort peu de fapins.

& cyprez, il s'y trouue en quantité des vignes^

poires, noyfetres, fcrizes, groizelles, rouges Ô5

vertes , & de certaines petites racines de la grof»

feur dVnc petite nois,reIIemb]ant au gouft com-
me trefFes, qui font tref-bonnes rofties & boiiil-

lies: Toute ceftc terre cft noire, fans aucuns ro-

chers, fnion qu il y agrande quantité d'ardoifc:

elle eft fort tendre,& propre a cuItiueriDu codé
duNortilyavneriuiercqui s'appelle Batifcana

qui va fort auant enterre, &vne autre du mef-

me cofté à trois lieues duditfaindre Croix fur le

chemin de Québec qui eft celle où fut lacqucs
Ueques e»'

Quartier ^u comfnenccment de la dcfcouuertu-

mieromL U ^^ 4^ " ^" ^'^'^ "^ P^^^^
pomt plus outrc, ny aur

«i^yco^wCT-fMw trc après luy qucncc voyage. Ladite riijicre eft

deUriuiere plairante,&: vaailcz auant dans les terres . Tout
M Canada. cecoftcduNortcft fort vny 6c agréable.

Le Mercredy quatoiziefme dudic mpis,ils par-

tirent de faincle Croix, plus ils alloient en auant,

plus ils trouuerenc le pays beauilis pafîerent près

d'vnepetitelile,quieftoit remplie de vignes, &
raoiiillcrentrAncre,a la bande du Su,pres d'va

petit coftau: &c auec les canaux des fauuages ils

furent en vpe infinité de pentes riuicres, ou il y a

forces iflcs plaifantes à voir,les terres eftans plci^

nssd'âihïcs, qui relTemblenc à des noyers 9 de en
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ont la mefmc odeur. -- ^^^3»

Rerourncz à leur Chaloupe , ils palfcrent plus

outre, & rencontrèrent vne iflc, qu'ils appellent

faina Eloy, & le Vcndredy enfuiuant, coftoyans V^ S.£io>

toufiours la bande du Nort tout proche terre,

qui eft ba(re,& pleine de tous bons arbres,& en

quantité ariucrent aux trois riuieres, où il com-

mence d'y auoir température de temps c^uelque
^"^l'*"

'*"

peudiiïcmblableàccIuydeSainde Croix. Des
troisriuieresiufquesâfainde Croix il y a quin-

ze lieues, Encefteriuiereilyafix l(les,trois def-

quellcs font fort petites, 5c les autres de quelquç

cmq à fix cens pas de long, fort plaidantes &fer-

tilIes,pour le peu quelles contiennent. Il y en ^

vne aumilieu de ladite riuiere qui regarde le paf-

fage de celle de Canadas,& commande aux au-

tres cfloignecs de la terre,tat d'vn codé que d'au-

tre de quarre à cinq cens pas: Elle eft efleuee à\^

codé du Su, Se va quelque peu en bailTantdif

cofté du Nort:Celieufut réputé propre pour

habiter, & lequel on pourroit fortifier prompte-

ment, car fa fituation eft forte de foyi & proche

d'vn grand lac qui n'en eft qu'à quelque quatre

lieues, lequel prefqueioindtla riuiere du Saguer

nay,felon le rapport àcs Sauuagesqu i vont près

de cent lieues au Nort,& paftent nôb re de fault^

puis vont par terre quelque cinq ou fix lieu'ês, Sç

entrent dedans vn lac, d'où ledidt Saguenay

prend la meilleure part de fa four ce, & par où \i^i

Sauuagcs viennent dudit lac à Tadoufac.

Le Samedy enfuiuant le fieur du Pont & le^

ficns partirent des trois Riuieres & vindrenc

ITioiullec r^Qcrc à vn lac où il y a quatre licu'cs>
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^* Tout ce pays depuis les trois riuieres iufqucsâ

tentrce dudidl lac , eft toute terre bonne à fleur

d*cau:lcs bois y font afTcz clairs, qui fait que Ion

y pourroittrauerferaifemenr. Le lendemain 29.

de Iuin,ils entrèrent dans le lacqui a quelque 15:

lieiies de long,& quelques 7.0U S.lieu'és de large,

quils trauerferent le mcfme iour, & vindrcnt

mouiller l'ancre enuirô deux licués dans la riuic-

rc qui va au faulc,â l'entrée de laquelle il y arrê-

te petites ifles, les vnes de deux lieuës,d*autres de
lieue & demie & quelques vnes moindres , lef-

quclles font remplies de quantité de Noyers, Se

de vignes fut le bord defdicles iflcs: mais quand
les caues font grandesjlaplufpait d'icelles font

couucrtes d'eau: Le dernier de luin ils pafTerent

aTentree de la riuicre des Irocois,où eftoient ca-

bannez & fortifiez les Sauuagesqui leur alloient

faire la guerre: Leur forrerefl'e eft faide de quan-

tité debaftonsiortprefïèz les vns contre les au-

tres,laquell6 vient ioindred'vncofté fur le bord
de Iagrand'tiuicrc,& l'autre fur le bord de lari-

uîere des Irocqis,& leurs Canos arrangez les vns

contre les autres fur le bord , pour pouuoir pra-

pteipent fuyr, (î d'aduenture ils l'ont (urprins des

Irocois:Car leur fortVeiïe eft couuerte d'efcorcc

dcchefnes, & neleurYert que pour auoirlctéps

de s'embarquer. Ils furentdanslariuiere des Iro-

cois quelques cinq ou (îx lieues, &: où ils ne pcu-

rent pafTer plus outre auec leur barque , à caufe

du grand cours d*eau qui y defcend: Toute ceftc

riuiere eft large de quelque trois à quatre cents

pas,& vacomme au Soroueft. Les Saunages di-

fcntjquà quelque quinze lieues, il y avn fàulc
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jqui vient de fort haut,où ils portent leurs Canos ^ ^^'

pour le paiïer enuirôvn quart de lieue,& entrent

dedâs V n iac,où à l'entrée il y a trois Ifles:& eftac

dedans,ils en rencontrent encores quelques v-

nes,il peut contenir quelque quarate ou cinqua-i

te lieues de long, Ôc de large quelque vingt cinq

lieues, dans lequel defccndent quantité de riuie-

res , iufques au nombre de dixjlefqucllesportét

Canos allez auant: Puis venant àlafindudit lac^

ilya vn autre faut, & rentrent dedans vn autre

Iac,qui eft delà grâdeur du premie r, au bout du-

quel font cabanncz les Irocois-.au pays defquels

ilyavneriuierequivarédreâla code dclaFlo-

ride,ôi que tout ce pays eft quelque peu mon-
tagneux , neantmoins pays tref-bon , tempéré

/ans beaucoup d'hy uer, que fort peu.

Delariuiercdes Irocois, ils allèrent mouiller

Tancrc à trois lieues de là , à labandeduNort,

Tout ce pays eft vne terre bafle remplie de tou-

tes fortes d'arbres Se frui(fks,commevignes,noix,
^^^^^ ^j.^

noizcttcs, Ôc vne manière de fruidl qui femblc à ^ hejicsfau^

des châtaignes , ferifes , chefnes , tremble , pible, uAgesfe trou*

houblon, frefne, érable, heftre, cyprez , fort peu **'»' *» ^^z

de pins & fapins ; il y a aufli d'autres arbres, def- ***

quels il n'y en a point en Europe : Il s'y trouue

quantité de fraizes, framboifes , groizelles , rou-

ges, vertes ôc bleues, auec force petits fruits qui

y croiiïenr parmy grande quantité d'herbage^

IlyaauiripluficursbeftesfauuageSjComraeOri-

gnacs, cerfs,biches, dains, ours, porcs- epics , la-

pins, regnards, callors , loutres , rats , mufquets,

& quelques autres fortes d'animaux , lelqucls

fontbons àmangerjôc dcquoy viucntlcs Sauua-

gcs.
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* ®5* En fin le Mcrcredy en fuiuant, ils arriucrcnt i

Penrrcecîîiraultjaucc vent en poupe: maisne

fâult^û- la P*^" "^"^ pafTer plus outre à caufe du grand cou-

dtfcription,
t^nt'd'eau qui s'y faiâ: Jls entrèrent dansyn pe-
tit éfquifqu'ils auoientfaiûfaire exprès, pour
^âfTer ledit fault: Ils nefurenr pas à trois cents

pas, qu'il falut que les Matelots fe miflent à Teau

four paffer l'efquif î car le Canot des Sauuages

pafToitaifiément: &ain(î continuans leur che-

min coftoyans plufieurs ifles ôc roches,iIs arriue-

fentâvne manière de lac, lequel peut contenir

. , qtréiquc cinq lieues de lone , & prcfque autant

^ ac largCjOU 11 y a quantité de petites illes qui lonc

fochers: mais venans à approcher du fault airec

îcur petit efquif,& le canot des Sauuages il leur

fut impoflible de pafTer plus auant , bien que le

fault ne Toit pas beaucoup haut,n'e{lanten d'au-

cuns lieux que d'vne bralÎTc ou de deux,&au plus

de trois : lequel defcehd comme de degré en de»

' "gré, 6c etîchafquelieuoùilya quelque peude
hauteur il s*y faidvnesbouillonncmenteftran-

ge de la force & roideur que va Feau enle trauer-

iant qui peut contenir vnelieu'é : il y a force ro-

chers de large,& enuiron le milieu , il y a deslf-

Ics qui font fort eftroidles & fort longues : Il y a

fàulrrant du coftédefdidles ifles qui font au Su,

comme du codé du Nort,où il faidl fi dangereux
qu'il eft hcJrsdelapuiflance d'homme d'y paf-

fer vît bafteau, pour petit qu'il fôit.

Outre ce fault premier , les Sauuages difenr,

fer ,
' & aufquels on ne fçauroit aller qu auec les

Canots àçs Sauuages. Ledit fault eft par les 4j.
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3egrc7. & quelques minutes. *^^H

Leficur du Font & les fî'cns voyans qu'ils ne
pouuoiét faire d auantagc , retournèrent en leur

barque, où ils interrogèrent les Sauuages delà

fin de la riuiere, & de quelle partie procc-

doit fa fource : Ils leur dirent que palTc ce pre-

mier faulc, îlsfaifoient quelques àïyi ou quinze

lieues auec leurs Canots dedans la riuiere, où il y
a vnc riuiere qui va en la demeure desAlgoumc-
quins, qui font a quelques foixantes lieues efloi-

gncz de la grande riuiere, & puis ils vcnoientà

paiïercinq faults,lerqùelspeuuent contenir du
premier au dernier huid lieues, defquels il y en
a deux où ils portent leurs canors pour \çs pafïcr:

chafque faplt peut tenir quelque demy quart; de
lieue, du yn qiiart au plus : Et puis ils viennent

dedans vn lac, qui peut tenir quelque quinze ou
feize lieues de long. De là ils rcnrrent dedans v-

ne riuiere, qui peut contenir vnc lieu'c de large,

&fQnt quelque deuxjîéu'ês dedans, & puis rcn- ^
treht dans vn autre lac de quelque quatre ou

''^

cinqlieu'ësdc long-, venant au bout duquclils

^àfTcnt cinq autres faults , diftant du premier au
dernier quelque vingt cinq ou trente lieues, dot
il y en a trois où ils portent leurs canots ppur les

pa(rcr,&: les autres deux ils ne les font que traif-

ner dedans Feau, d'autant que le cours ny eftfi

•forme mauuais comme aux autres ;De tous ces

faults qu'aucun n'eftoit fi difficile à pafTer com-
me le premier qu'ils auoientveu: Et puis qu'ils

arriuoient dedans vninc qui peut tenir quelque
'80. lieues de long, où il y a quantité d*iflcs ,ÔC

quauboutd'iceiuy l'eau ycftfalubrcj&rhyucr
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^oux- Qu^àlafindudicllacilspaflcntencorvû

fault, qui cil quelque peu clleué, où il y a peu
d'eau laquelle defcend: là qu'ils portent leurs ca-

nots par terre, enuiron vn quart de lieue pour
paflcr ce fault : De là qu'ils entrent dans vn autre

lac qui peut tenir quelque foixante lieues de lôg,

dont Icau en eft fort falubre : où eftant â la fin ils

viennent à vn deftroi(5t qui contient deux lieues

de largCjIequel va afîcz auant dâs lés rerres:qu'ils

n'auoient point paflé plus outre, ôcn'auoienc

veulafind'vn lac qui eft à quelque quinze ou
feizclieiies d'où ils onrefté, ny vcu homme qui

le Teuft veu : d'autant qu'il eft (î grand , qu'ils ne

fe bazarderont pas de fe mettre au Iarge,de peur

que quelque tourmente ou coup de vent ne les

furprint : & que l'eau de ce lac eft très- mauuaife,

comme celle de la mer. Voylàtoutcequele

fîeurdu Pont apprît des Saunages, touchant la

grande riuiere de Canadas

.

tLetouràTa- ^^ pouuant paiTer plus outre , il partit dudic

^ac. ' fauItleVendredyquatriefmeiourdeIuin,&rc-

uint par le mefmc chemin qu'il y auoit efté: le

Vendredy vnziefmedudit mois il fut de retour,

aueclesfiens àTadoufac, où il auoitlailïefon

vaiiïicàu.

A la defcouuerrure dVn pays l'on demande

pour aller
toufîourss'il y ades mines, lefieur duPontne

tmx MiuM.loublia pas à le demander: les Sauuages dirent,

qu'il y en auoit \ il s'y faid conduire, & pour ceft

cfFedbfe rembarquant dans Ton vaiffeau, ilarri-

uc auec les fiens à Gachepay diftant deTadoufac

de cet liciies,& continuant fon chemin il arriua

à la Baye des Molués , laquelle peut tenir quel-

ques
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qucs trois lieiies de long, autant de large à Ton *

^5*

entrée : De h il vient à Tlfle Perçee, qui eft corn-

me vn rocher fort haut, efleué des deux coftez. J^^^^*'*

Tous ccfdits lieux de Gachcpay , Baye des Mol-

lu'ésj&lfle Percée, font les lieux où fe faiâ: la

pcfche du poifTon fec & vcrd. PalTant l'Iflc Pcr-
^^^^^ ^

çee, il arriuaà la Baye de Chaleurs, & de là vint à de*chahJs^
vne riuiere qui s'appelle Souricoua, d'où le fieur

dePreuertfut enuoyé pourdefcouurirYnemi-Ri^j^yeif*

ne de cuiure qui eft fur le bord de la mer du co- S om-icoHa»

fté du Su, où il fut auec peine, pour la crainte

que les Saunages qu'il mena auec luy auoicnt de

rencontrer leurs ennemis, qui font les Armou- SaHudgesAr^

chicoisjlefqueis (ont hommes fauuagcs du tout ""^^^^/"^

monftrueux, pour la forme qu'ils ont: car leur

tefte eft petite, & le corps court , les bras menus
comme d'vn fcheletj& les cuiftes femblablemét:

les iambes groftes &longues,qui font toutes dV-
ne venue, & quand ils font alîis fur leurs talions,

les genoux leur palTcnt plus dVn demy pied par

delîùs la tefte, qui eft chofccftrangCj&femblenc

eftre hors de narure : Us font neantmoins fort

difpos & déterminez: ôc font aux meilleures ter- ^^ .,^^,

resdetoutelacofte d'Arcadie: Auflî les Souri- ^^^,^ -•

cois les craignent fort : Mais auec Pafteurancc

que le Heur de Preucrt leur donna, il les mena
iufques à ladite mine , où les Saunages le guide- V^i^ ^£ri^

lent : Ceft vne fort haute montagne, aduançant

quelque peu fur la mer, qui eft fort reluifanteau

Soleil, où il y a quantité de verd de gris,qui pro-

cède de la mine de cuiure. Au pied de ladite mô-
taigne, y a quantité de morceaux de cuiure , le- Cuyurt

]

quel tombe du haut de k montaiene : le lieuoù^
Hhh



Hîjloire de la Paix entre les I{oys
i<o5 . ç^ ççÇ^^ j^j^g ç^ p^j. jgs ^^^ dcgrcz quelque mi-

nute. PafTant trois ou quatre litiics plus outre,ri-
jfutre mine.

^^^^ ^ j^ ^^^^ d'Arcadie, il y a vnc autre miv\c,&c

vne petite riuiere qui va quelque peu da;is les

. teries,tiiantauSu,oùilyavne montaignc.qui

eicd vne peinture roire, dequoy le peignent les

Sauuages: puisa quelque fixliçiics de la fécon-

de mine, en tirant à la mer, enuiron vne liciie

proche de la cofte d Arcadie, il y a vne ifle, où fe

trouue vne manière de metail qui cft corne biun
M^mete

^i^f^ur, le couppant il cftblanc ,dont ancicnne-

^^^l
ment les Sauuages vfoient pour leurs flèches &
coufteaux, qu'ils battoientauec des pierres : ce

qui me faid croire que ce n'eft eftain , ny plomb,

eftant il dur comme il cftj Leiîeur dePrcuert

leur monftra de l'argent, ils dirent , que celuy de

ladite Ifle eftoit Icmblable , lequel lis trouucnc

dedans la terre, comme à vn pied ou deux

.

Apres que le fieur de Preucrt eut donné aux

Sauuages des coins 6i cizeaux , & autres chofcs

necelTaircs pour tirer <}u metail de ladicle mme,
ce qu'ils luy promirent de faire , il s'en re-

tourna à la Baye de Chaleurs rettouucr le

fieur du Pont pour s*en retourner en Fran-

ce: mats en s'en retournant , il pafTa contre

Ynclfleoùfaidrefidcncc vnmonftrc cfpouué-

/j^^j/L
tabîejque les Sauuages appellent Gougou,&di-

pouutntable, ^^^t qu'il a la forme d'vne femme, mais fortef-

appelU Gc»«-froyable5&: d'v ne telle grandeur , qu'ils afTeuret

50». que le bout des mafls d'vn vaifTeau ne luy vien-

droit pas iufques à la ceinture,tât ils le peignent

grand: & que fouuét il a dcuoré&deuorc beau-

coup de Sauuages , lefquels il met dedans vne
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grande poche quand il les peut attraper &puis
les mange :& difoicnt ceux qui auoient cfuité le

péril de ceftc malheureufe befte,quc fa poche c-

floit G grande, qu'il y cuft; peu mettre vn nauire.

Or ledit (leur de Preuert pa(îa fi proche de la de-

meure de ceftc effroyable befte , que luy & tous

ceux de fonvaiffeauentendoient des fifflements

cftranges du bruit qu elle faifoitifi que les Sauua-

ges qu'il auoitauec luy 5 auoient vne telle peur,

qu'ils fe cachoiét de toutes parts^craignant qu'el-

le fuftveniie à eux pour les emporter: Tous les

Saunages en gênerai craignent cela , & en parlét

fi cftrangcment, Tappeliant la mauuaife Mere^

que c'eft chofe efmerueillable de leur en ouyr

parler: mais il faut croire que c'eft la refidence de

quelque Diable qui les tourmente de la façon.

Le 14. iourd'Aouft,lesvai(reaux dudidfieur

de Preuert èc du Pont partirent pour retourner

cnFrance, &yarriuerent le lo. de Septembre,
-^^^^^^ ^^

ayant eu toufiours le vent fauorable , iufques au fteur dt» ?ont

port du Haute de Grâce. Voyiàroutce quiseft e»Pr4Wf.

paflTc au voyage de Canadas en celle année : Au
îiure fuyuant, nous verrons comme te fieur du
Mont y eft arriué,& y abafty vn forr,& des cho-

fes les plus remarquables qui s'y font pafTees en
fon voyage

.

Au mois de lain, Rallek Capitaine des Gardes

delà feue Roy ne d'Angleterre, prenant congé irj^

d'vne fienne fœur dans Londres, luy dift, Qu.'el- ^« laconjpi^

IcpriaftDieu pour luy, & qu'il s'en alloit en lieu !''*'"" ""^*

dont il n elperoit pas reuenir : neantmoins qu il „j,„i^^^^ '

n alioit que trouucr le Roy a trois lieucs de la: la q„dquei M*^
Hhh ij hrdt.
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1^03. Damoifellc foupçonna que cefuft pour s'aller

battre en quelque querelle: ôcpalTant ccftcpa-

^ „, rôle entre quelques Dames, le bruit en vinciuf-
Raîlefi. ayant ^

1 a- ii f o •

confuréde
qu^s a la Cour, tellement quc les parcnsSc amis

tuJie Roy de Rallek s'empefcherent pour fçauoir de luy
d'Angleterre quelles affaires il auoit à démefler : luy Ce doutât
fe defcouiére^^'ç.çi^Q ^^{\i dcfcouucrt ( & commc Dicu vcuc
Wyniejme,

^^^ toutes chofes viennêt à compte) cftant ptcf-

fédela confcience, ilfedefcouure de luy mef-

ir.e, ^ confefTc ce qu'il auoit délibère
, qui eftoic

de ru'ér le Roy, dont il ne penfoit pas rcfchapcr.

Le Roy adnerty de ce,& grandement csbahy de
cède entreprife, le voulut voir , & entendre la

raifonpourquoy il auoit conceu vnc telle folie

Scmerchanceté. Sur cela Rallek luy dift, en luy

demandant pardon, Qu^il y auoit eflé efmeu en
partie de luy mefracSjVoyant que fa Maiefté por-

toit plus de faueur aux EfcofTois qu'aux Anglois,

& que luy fe fenroit interrelTé & dégradé , en ce

que fa charge deCapitaine des Gardes de la feue

Roinequ'deftoit, auoit efté baillée à vn autre:

mais anili que plufieurs des Grands apprehen-

doient que quand il fcroit eftably, il voudroic

auoir veegeance de la mort de fa mère .

Il reprefenta auffi au Roy le complot qu'ils ea

auoient fait entr'eux, dont il en nomma des plus

apparens : & d'autres en eftoient auffi qu'il teut:
ec areqtée - ^^^j^

•

j ^^^ qu'ils luy auoiêt tous vnaniment do-
quei vm des 't, r- i o •• r » x • n /

CofbirateHYs,^^ la charge de raire le coup , oc tuer la Maieite

en allant à lachafTe: pHn deuotent retirer U Mat^

qmje ^rhelie pourU fatre i^(>7»c( laquelle eftoic

aefîàfousgarde,à caufc qu elle auoit promis ma-

riage auec le Prince de Northumbelland,donc
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le père mcfmc auoit dcfcouucrt le tout à la feiie ^ ^ ^ 3*

Roine) crU mmer auec le Duc de sauoye : c^ ejHt

four Cexecuntn de ce deJfemyleKoy d'Bjj^a^ne deuiftt en-

uoyer vne drmesyde laquelle les con/pirateurs f^uori-

feraient Centrée pdrlaproHtncede Gdles,at*ecfixcens^^

mille efeuâ

,

CcftecôiurationainfîdefcouuerteJesMilords . .

Cobhan ôc Gray, &C Mre Griffin Markhâ,accu clbhan
"

&
fez d'en eftre les principaux autheiirs, furent ar* cray , g/
reliez prifonnierSj&mis dans lechafteau deVin- MefunGrif-

chefter,auec George Bi-ooke,& quelques Prç.finMarkham

Ares : Le Comte d'ArembergheAmba(radeur"**^^^*< ^.^^

des Archiducs,ne fut pas exempt d eftrc foupçô- chejler.

né de cefte enrreprife.

Ceftc coniuration eftoit grande : Le Roy fui-

liant la mode du paySjaddreiïa vne Commifîion

à quinze Seigneurs de fon Côfeil pour faire leur

procez : mais tant de perfonnes s'eftoient méfiez

de celle confpiration, qu'ils n'eurent que trop de

preuues pour les condamner à la mort : Le pro-

cez faid aux acculez fut monftré au Roy, qui cô-

mandadefairelullice :LeMardy 29. de Noué-
brCjMaiftre George Brooke &deux Prellrcs fu-

rent exécutez à la façon liideufe du pays: &lc
7. Decébre,lesMilords Cobhan,&Gray Se Mel^

fîre Griffin Markham, furent condamnez à eftrc

decapiteZjlcurscorpsmis en quatre quartiers,

leurs cœurs & leurs entrailles brûliez Ik iettez au pondamneT^

feu, & leurs teftes fichées fur vnpofteau au def
'*'^'"'^'

fus de la Tour de Londres. Il fut aufîi arrefté que

i'cxecutiôn de ce iugemét de mort fe feroit dans

la Cour du Chaftcau de Viochefter le Vendrcdy

iicufiefme dudit mois deuant dix heures du ma-

tin. Hhh iij
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I^ç>^» Les luges cnuoyerent l'arreft au Roy, qui le fi-

gna, ôc en commanda Texecution : Sur les dix

heures du matin , l'elchaffaut fut dteiïe dans la

CourduChafteau,qui eftoit pleine de peuple.

L'Efcheuin de la prouince de Hamp cômis pour

faire exécuter ce iugemenc, acconduit Melîirc

Griffin Markham iufques au pied de refchaffaur,

fur lequel Markham monta &:fît Tes prieres,pui»

s agenouilla,& fe preparadereceuoirlamorc.

Le Roy, quoy qu'il euft fîgné l'arreft de more»

cnauoit difporé autrement, &:auoit refoludV-

fcr de fa clémence enucrs ceux qui auoient con-

fpiréfamort: llenuoya pour ceft efFed lean

Gibb EfcolTois, auecvnmandemétaudit grand
Efchcuin de la prouince de Hamp , cfcrit de fa

propre main,pour arrefter l'executiô de ces Sei-

gneurs condamnez, auecvne inftrudtion de fa

volonté pourTcxecution de fon intention, la

teneur de ce mandement eftoit tel.

Combien qu il foitvray, que tous Royaumes
j;'*'-^^"^flori(râns&: Républiques bien souuernees font
delà propre «... .

J[. ^ ^ xt 1.1 l-
nutindu Roy ^^^^Diies par lultice , & que ces deux Nobles ho-

d'Angleterre n:ies par natiuitc, qui font maintenat fur le point
aux condam- d eftre executcz àmort, foiêt par leurs traiftreu-
itex^amort, {q^ pratiques condamnez par la Loy,& iugez di-

gnes de l'exécution d'icelle , pour l'exemple &
terreur des autres: L'vn d'iccux ayant vilaine-

ment pratiqué l'eucrfiô de cet entier Royaume,
& l'autre la furprinfc de noftre perfonne : neant-

moinspourlerefpedtque cefticyle premier an

de noftre règne en ce Royaume, & que iamais

Roy ne fut tât obligé à fon peuple , comme nous
auons efté à cefttty-cy, par noftre catrce icy,aueç
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tant gaye Se générale applaadirion de toutes for- ^"°3»

tes. Entre lefquels tout le parencage.amys & al-

liez defdictcs perfonnes condamnées, eftoicnc

au(îî aduanccz à faire leur plein deuoir, autant

qu'aucuns autres de nos bons fubiectside forte

audî qu'au mefme reinps de leur accufation, il ny

eut nuls diceux qui plus librement 5c prompte-

ment donnèrent leur confentcment pour les

conuaincre Se liurer ez mains delaiuftice, que

p':u(îeurs de leurs plus proches parcns Ralliez

(qui comme cftans les Coramiiïaires députez)

faifoient leurs procez 5c informations: comme
fembiablementeucrgardjquciuftice a defîàca

quelque forte gagné cours, par l'exécution de

Georges Brooke,& fes complices, qui eftoienç

les principaux fondateurs &fedudeuis de tout

le rcite, pour Tembrafement defdides traiftreu-

fes machinations:Partant, nous eftant refolus de

conioifidre cleméceaueciufticejdenoftre plein

vouloir puiflànce 6c authoritc abrolué,& par ces

prefentes voas commande, à vous noftre Efche-

uin â prefent de la Prouinee de Hamp, de fuper-

ceder l'exécution des deux fufdits Gentils hom-
mes,^ de les renuoycr de rechefen leur prifon,

iufqucs â ce que nollre grâce & volonté leur foit

plus outre cognu'ë. Et neantmoins ne voulons

que nos loixayentrefpeclaux perfonnes, en ef-

pargnant le grand, & chaftiant le moindre.C'ed

noftre plai(îr,quefemblableeffe6t foit aaili pris

pour Marckara, eftans marris ennodiecœur,
que non feulement la nature defdites perfonnes

condamnées de crime, foit telle , mais mefmes

aufîlquc la corruption de leur naturelle difpo-

Hhh iiij
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}^^h fition cft fî grande, que le foing que nous auons

pour la côferuation de noftre Eftat5& de nos bôs

fubiers ne nous permet poinrvferdc ceftcmi-

fcricorde ik clémence enuers eux, en laquelle

( touresfois ) nous iommes de noftre bonté &
benignitéjtref-facile a eftre perfuadez, félon no-

ftre propre & naturelle mclination.

L*£(cheuin ayant receu ce pardon Scfceu la

volonté du Roy comme il fe deuoit comporter

en cc(\: afFaircfurlepoindtderexecutiô&ainfî

que le bourreau prenoit fa hache, il appelle Mar-
kam,&le feit deiccdre de refchafFaut , luy dilanr.

Qu'il luy conuenoit eftre mené en la fale de la

iurifdidlion pour eftre auant que mourir confrô-
7éinUiitectt-il deuant les deuxSeigneurs qui le deuoient fuy-

*"^^* *" ure,& ce fur quelques points concernant Icfer-
' uice de fa Maicftérainfi ayant conduit ledit Mar-
kamàlafalejil lelaifl[alà,&:reuintquerirlc fci-

gneur Gray,lequel eftant femblablement amené
fur rerchaftàut,& âpres qu il euftfaiâ: Tes prières

cnucrs Dieu,auec grand loifir, &c qu'il euft fait fa

dernière confeffion, quand il fuft preftdes'age-

noUiller pour receuoir le coup de la mort , ledidt

Efcheuin luy dit qu'il defcendift en bas,& le me-
na auftien la fale iudiciairc,oùil luy commanda
de l'attendre U, iufques à ce qu'il retournaft.Puis

il alla quérir le feigneurCobham, lequel ayant

auftlfait &:finyfe s prières, &re préparant pour

receuoir le mefme coup de lamort,L'Efcheuin

voyant le temps eftre venu de publier laclemé-

ce&mifericordeduRoyau peuple & aux con-

damnez , donna ordre que Gray, ôcMarckam,
fufl'ent ramenez prez de Tefcbafaut, où il feitpu-
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bîicr le {\i(dit pardon de fa Maicfté par lequel il

^*

cftoit authonfé d empefcher l'exécution.

Celle grâce & mifcricordc d'vn Prince fi

grandement ofFencé/anscaufcny fuied, appor-

ta aux cœurs tantdcsCiiminels ,
quedesfpeda^

tcurs & auditeurs des elmcrueil ables paflîons

félon les diucrfes températures de leurs penfees,

lerquelsadmiroient laiudiceôc mifericorde du

Roy, & l'eftonncment 5c la repentance des cri-

minels : Car le feigneur Cobham,leua les mai ns
^^'^o^^.

au ciel exclamât ceftc mifericorde <^^^oy,^ggrz'
^^ ^^ ^^

uant fa faute, & rendant a6tion de grâces de h^^rdon da

clémence du Prince, defirant confulîon en la vie Roy .

de tous hommes qui iamais attenteroient quel-

que mefchante penfee a l'encontre du Roy.

Le feigneur Gray^confiderant de quelle mc-

furefaMaicfté auoit recompenfé le bien pour

le mal, & preueu de le fairc,par vn exéple de pu-

nition & terreur à tous hommes qui cy après

cntreprendroient d'attenter de rompre les liens

déloyauté fur les partions de quelque ambi-

tionjcommençadefoufpirer & plorer par vnc

tref grande efpace de temps auec contritiô, pro-

teftai;t en prefence de tout le peuple de facrifier

faviepourpreuenir la perte d'vn des doigts de

cefte Royale main qui luy auoit Fait tant de mife-

ricorde lors qu'il l'âttendoitle moins.

Griffin Marckan eftoit comme vn homme tout

cftonné, & ne fit autre chofefinon qu'admirer

& prier le peuple de confiderer les mcrueillcux

effets de la grâce & mifericorde du Prince

-

Ce difcours femble vnc defcripcion de quel-

que ancienne hiftoirc rcprefentee en vnc Tragi-
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^' comcdie bien ordonnée: Mais cefte clémence a

apporcé au Roy Ôc à TAnglererre vn repos,& aux
rebelles& entrepreneurs vnc crainte d'offencer,

&vnrerpe£tàraMaiefl:é pour ceftade plein de
iuftice^' bonté.

Le Roy d'Efpagne ne fut des derniers Prin-

ces Chreftiens qui enuoyerenc en Angleterre
Taxa -^'w-pourtermoiener au Roy le conteritcme'nt qu'ils

d'Esîacrne,
^"01^"^ de lon heureux aduenemet a celle v^ou-

va en An- ronne : Taxis fon AmbafTadeurarriuaà Lôdres

fi^me» des premiers : la pefte y eftoit eftrangcment:

Le Roy auoit elle côtrainr pour euiter cefte ma-
Jadie de demeurer en vn lien chaftcau proche de

lâ.-fcachantqucTaxiseftoitarriué à Londres il le

manda, & le fcift venir vers luy : incontinent il

eue audience & refponce au contentement de

fonMaillre : Voicy les principaux points choifis

depludeurs proportions qu'il fit au Roy d'An-

gleterre & à fon Confeil,

Que combien que le Roy D. Philippe 2. cuft

Toîncîi prin-^^^^^P^^^ quelque chofc contre les Anglois , ôC

cipdHx de uhKoync Elifaberh contre les Seigneuries d'Ef-

Harague tiepagne & pris la protedion desHoIandois , par
TaxK, quelques animofitez particuliereSj&nonpasfur

des côlîderations publiques,qu eftans ces deux

Monarques morts &: enterrez, leurs palTionsde-

uoicnteftre aullienfcuelies dans leur Tepulchrc*

Que la (ucccirion du Roy d'EfcolTe au Royau-
me d Angleterre ne TobUgeoit point de s'acor-

der aux pallions de les predecelîeurs.

Que les ennemis de la maifon d'Efpagne s'e-

floienc trompez ,d'auoir publié que D. Philipes

2. auoiclaiiré au Roy d'Efpagne lon fils, rambi*
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tion de fe rendre fouuerain de toute la Chrc-
fticnté , vcuqiie les comportements de feu D.
Philippcs faifoienc voirclairenientqiuln'auoit

iamais eu cefte ambition: car s'il euft voulu met-

tre en cfFed ce dont on l'accufe, & aggrandir fes

Royaumes ÔC Eftats, l'Italie où il a eftc toujours

le plus fort, chacun rçachantladuantage qu'il y
auoit , Scelles que le Roy Ton fils y aencoresa

prefent, (félon le iugement des fages) euftdeu

cftre le premier but de fes deflens.

Que les Roys d'Efpagne fe contenteront touf-

ioursdeconferuerleleur , fansdefirer lautruy,

faifant cftat de Tamitié de leurs voifins Se alliez,

lie s'cftant iamais mcflé de leurs affaires que pour
les fouftenir& erapefcher leur ruy ne.

Que c'eft vne ingratitude d'oublier les biens

faidsreceus.

Que la feureté d'vn Eftat eft l'amitié & la bon-

ne alliance des voifms.

Que les prennes de l'amitié que le Roy d'An-

gleterre, (n eftantqueRoyd'Efcolfe) auoitrc-

ceiies d'Efpagne , ledeuoient faire refoudre à

quitter la proted:iô des pays bas que la feue Roy-
ne Elifabeth auoit prife, & ioindre d'vne paix ÔC

alliance infeparable les Couronnes d'Efpagne&
d'Angleterre.

Qu^il vaut mieux qu vn Prince conferue {es

Eftats parla paix que d'en acquérir d'autres par

la guerre.

Que ce feroit vne iniuftice de detlarer la guer-

re fans offence : & que le Roy d'Efpagne n'ayant

donné aucune occafîonde plainte auRoyd'Ef-
coffe^ny ricnfiùdaupreiudiçede l'cur alliance .
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&amitié,iire fent iuftemenc offenfe&feplaint

de ce qu'on aenuoyé ilx mille EfcoHoislous la

charge du Baron de Budon aufecours des Ho-
landois ,

qu'il appelloit ( les Rebelles du pays

bas.)

Que le naturel des peupleseft de fecouer le ioug

de leur condition : quelonfçait alfez le naturel

desHolandois&Zelandois,quidepuisquaran-

teans onttoufiours cherché vn proredleur , &
n'en ontiamais voulu quand iUronttrouuc.

Que lesArchiducs,qui(ontlesvrays& légiti-

mes feigneurs des Holandois , auoicnt cherche

lapaixauec eux , & auec tous leurs voifins , &
toutesfois depuis que le feu Roy d'Elpagne

leur auoit faidt donation des pays bas , lefdidls

Holandois n'auoient faid qu'aporter du trouble

& delà rébellion contre leurfdids Souucrains

feigneurs.

Que le Roy d'Efpagne Ton Maiftre fe promet-

toit tant delà luftice & de l'amitié du Roy d'An-

gleterre, qu'il reuoqueroit tous les EfcoffbiSjqui

cftoient auec les Holandois,& les feroit chaftier:

Et que l'ayant auflîcnuoyé pour traider dVnc
bonneôc ferme paix entre les couronnes d'Efpa-

IÎC& d'Angleterre, Il croyoit que les Anglois

cmbrafTeroient cefte recherche,qui ne leur pou-

uoiteftrequVtile.

Le Roy d'Angleterre ne laifTa ceft AmbafTa-

deurfans réplique: après quelques paroles qu'il

luy dit, pour tefmoigner la bône amitié qu'il de*

firoitauoirauecle Roy d'Efpagne: Illuy décla-

ra fon intention tant fur la protection des Hol-

landois; que fur le rcuoquement & chaftiement
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des Efcodois qui cftoienc allez en Holande : & '^°^

luy dit

,

Vous voulez que le chaftie les Efcoiïbis qui

font allez cnFlandrcs par mon commandement, ^^^onfi du

cela ne fe peut faire,puis que ie les y ay enuoyez: ^*^^ ^
L'alliance que l'ayauecle Roy d'Elpagne, cora-f.^^^^^^.

me Roy dErcofre,eft,queie demeure toufiours<f^«r <r^4-

Prince neutre: ôcayaufîî vne mcfmc alliance a- ^«^
uecIesEftatsdes Prouinces confédérées: fivo-

ftreMaiftre veut leuer des EfcolTois auiîi bien

qu'eux, pour s'en feruir , ie le luy permettray , ÔC

luy en lailTeray leuer en mes pays corne ils font.

Et pour le regard de ce que ie fuis Proteâicuc

des Ertatsdcs Prouinces vnies , l'Angleterre a

grade occafion d'en embralTer la protedi5 &dc-
fence ; L'on fçait afTez que comme Roy d'Angle-

terre, toutes les Prouinces vnies me font main»

tenant obligées , &c d'aucunes villes engagées,

pour prefi: de deniers 6>c fecours dont leur a ay-

dcladeffunde Roine Elizabeth: Toutesfoisic

dcfirerois que vous fufliez tous en paix

.

Taxis furcefte refponcejfuppliale Roy de dé-
puter donc quelques vns de Ton Confeil , pour
conférer aucc luy, faire des ouuertures &pro-
poferles moyens par lefquels on pourroïtpar-

uenirà vne bonne paix entre rEfpagnc & l'An-

gleterre.

LeRoyfiaceftenegotiationau grand Admi-
rai d' Anglcccrre, Se au fieur Cécile : qui s'afTem-

blercntà Anton •

En cefte Conférence, rAmbaflàdeurmonftra
la dextérité de fo n efprit : & beaucoup de traidls

de fageflè en la charge qu'il faifoic : Il propoià.
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.I60j. ^ gp pluficurs offres aux Anglois, ildefcouuric

& fçcur à quoy les chofes fc pouuoicnt réduire:

Ton luy demanda Ton pouuoir, il dift , Qu^il n*a-

uoit rien offert fans commandemét : On le prcf-

fade nionlkcr donc faCommifîîon, il s*en eicu-

fà, & les prie d'êtrer toufiours en matiere,&: que
le Roy Ton Maiflrcdeputeroic&enuoyeroitdâs

vnmois d'autres Cornm ifTaires. Il auoit toutes-

fois vn bon pouuoir, mais ayant recogneu les af-

fections de ceux auec qui il auoit conféré, il ne le

voulut monftrer : Cefle Conférence pour lors

fut donc rompue, & Taxis s'en retourna enEf-

pagnejauec promeffes aux Anglois que Ton Mai-

ûre enuoy eroit d'autresCommifTaires pour con-

clure & atrefler le Traidlé gênerai de paix : Ce
qui fut fait,ainfi que nous dirôs l'année fuiuante.

Peu après fon retour en Efpagnc , le Connc-
ftable de Caflille paffa par la France pour aller en

r Flandres vers l'Archfduc, Ton difoit lors que ce

Vankrê du Voyage n'eftoit que pour donner ordre au ficgc

ConnejiabU d'Oflendc, mais l'on a veudepuis parles effeds

de Caflille que c'efloit pour aller cn Angleterre , donner la

far la Fran-
^^gf^iere main à l'œuure de la paix que Taxis a-

ee pour aller ' ^

t«JFWm."o»t commencée.
, , .

Le Roy très- Chreftien aduerry de ion achemi-

nement par la France manda au Marefchal Dor-

jiano à Bordeaux, de le receuoir auec honneur,

ce qu'il fît,& alla audeuant de luy, accompagné

de pluficurs Seigneurs de Guyenne. Il arriua à

Paris fur la fin de cefte année : le menu peuple à

fon arriuce difoit , que c'eftoit l'Ambaîrade des

Mulets , pource que les deux tiers de ceux qui

l'accompagnoientnauoicnt point d autres mô-
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rurcs, & luy eftoicdans vn caroUcauc les Am- ^ ^^*

bafTadeurs d'Efpagnc & des Archiducc Le Icdc-

main il alla au Louurc pour faire la reuerencc au
Roy,ily entra dVne façon ETpagnole & altierc,

tous les (îcns luperbement veftus : & approchât

de fa Mait ftc qui eftoit allîs dans vne chaire , luy

fcit la reuerciicejmcttant vn gcnoiiil en terre : &
le Roy l'embrada àc le leua dVne façon toute

maicftucufe & d'vn fort bonvifage; Il dit plu-

fleurs chofes au Roy delaffedionqu'auoit foa
Maiftie à la conferuation de la Paix:& le Roy luy

fît entendre aufli. Que tous ks defirs n'efloient

que de iouyr des fruicls de ccfte paix, & d'en-

tretenir vne amitié ferme & confiante aucc lou»
fcs alliez &voifîns.

11 eftoit nuiâ: quand il prit congé du Roy: en
trauerfant la Cour du Louure pour aller voir la

Roy ne, il fit marcher deuant luy quarante flam-

beaux de cire blanche^ Apres qu'il eut fait la re-

uerencc à la Roy ne, il demanda permiiîîon d'al-

ler à S. Germain en Laye voiraufli Monfe^neur
le Dauphin: Le Roy l'y feit conduire:& y eftanc

arriué, il s'e(merueilla,de la taille& grandeur de
ce petit Prince pour fonaagCjdefon œil ferme,

&deraphyfîonomie, Toute fa fuite entra dans
la chambre pour le veoir, les Efpagnols furent

auffi efmerueillez d'entrer fi librement dans fa

chambre, qu'ils furent esbahys de l'ouyr parler

en fon enfance auec tant de iugement.
Le Côneftable de Caftille après ces vifîres prit

congé duRoy &s'en alla à Bruxelles,où il fut bic

receu des Archiducs: nous verrons en l'an fuyuâc

leseffedbdc fon voyage: Mais deuanc que finir
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'* cefte année, voyons ce que nous auons pcufca-

uoir & defcGUuurir de ce quis'eft paflé durant
icelle entre les Chrefticns & les Turcs.

jy^f^^'—gn Nous anons dit fur la fin de Tannée pafTeequc

taftedere- Moyfe Duc deZecelerie,s'eftoit rcuolté enTrâf-

TnarqHabUce'(yluanic, que festroupesauoïent eftc desfaides
y2<r4nn«*»^ par le General Balte qui y eftoit Lieutenant pour
Hon^-it, pEmpereur^dc quils'eftoit fauué: Au Printemps

de cefte année il remit Tus nouuelles troupesray-

dc d^^ grandes forces que le Turc luy enuoyajde

grand nombre de Tartares5& de quelques trou-

pes de Polonois:Auec cefte armée il entre de re-

chef dans la Tranffyluanie : plufieursTranfTyl-

Hainssadioignentàluy, & aflîege& prend Al-
balulia.

Bafte donne aduisà l'Empereur de rachcmi-
Dtettt ornement de cefte armée, luy demande gens & ar-

At%i onnt.
g^^^ : Apres la Diettc qui fut tenue à Rati>bonc

(où l'Empereur auoitenuoyé fon frère TArchi-

ducMârhias,&: oùon luy accorda odtâre mois de
folde félon la matricule de l'EmpirCjfomme d'ar-

gent fi grande qu'il n'y a point de mémoire que
l'Allemagne en ait iamais tant accordé à aucun

Empereur:) Bafte receut argent , & nouuelles

Vtsfaitede^^^^P^^ : Icnouueau Vayuodedc Valachie aulîî

Varmee de ^c ioignit auec luy:&leurs troupes aflcmblces al-

MoyfeDnc lerentdroid Contre le DucMoyfe : ils viennent
de Zecelerie, aux mains,& fe donnent bataille, de laquelle les
(ompofeede

Chrcftiês furent vidorieux ,gaignerent Icchâp,

,^y^, ^p^Jcent vingt huid enfeignes , quinze canons, 6c

lonois, grand nombre de prilonniers : Moyfe Se quel-

ques vnsdesfuensfe fauuerentdansTemesvvar.

Bafte eftoitrcfolu de rairiegcr,mais les affaires de
Hongrie,
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,

Hongrie luy firent changer de rclolution:llpen- ^ ^^
^

Toit cmpefchei les Turcs de renuitailler Bucle,ce

qu'il ne put faire , quoy que ce rcnuiraillemcnt

leur coulla plus de deux mille hommes qui y
fiircnrtuez. ni

Sur la lin de cefte année 5 Mahomet Ill.decé'
iJif-^

nom Empereur des Turcs , mourut de la peftc ^^^^ ^^^
a Conftantinopleî La cruauté ^ les mœurs vo- penurdes

luptueufes de ce Prince font autat à deteftcr que Turcs ;

quelques traidls de falufticc font a loiier: il com-
mença fon Empire par la mort de dixncuf de fes Sacrifauté^

frères qu'il fit eftrangler : Il fit aufli mourir fon

fils& fa femme, ainfi que nous auons dit : Il laif-

ia fondre les guerrières vertus des Ottomans das^^^^W**^?

lesvoluptezôc les délices ,& fut fi pufiilanime

& mcfprifé qu vn feulEfcriuain en A fie fc reUol-

ta contre luy,& fur côtraint de luy dôner le gou-

uernemét de la Bofne. Le mefpris qu'auoient les

laniflairesde luy,cauferent plufieurs cfmotions

dans Gonftantiûoplc, & alors fi IcsChreftiens

fc fufïcnt bien entendus, ils cufient bien donné
dclabefongne aux Turcs, Ce Prince s adonna

tant à fes voluptez qu'il deuint gros comme va
muid de vin: la lubricité pour iouyr à fon aife de
fes pailladifes luy feirent rechercher la paix aucc

l'Empereur Chreftienjil luy enuoya mefmea ées

armes& chcuaux , pour luy monftrcr qu'il vod-^

loir pofer les armes. Quelques mois auparauant

qu'il mouruftil auoit refcrit^ donné âduis aU:

RoyTr^s-Chreftien,Qu^ilauoitpriuéMuftaphà

Bâfiad'eftre Vice-Roy de Thunes,& Solyriiafl^

Bai& d!fftrc,Yi^ç-Rpyd^^ç^ pçur U? me&fe



Hifio}red^îaf>aix entre lesRoy}
* ^* teftjccmcnsqu ils auoicnt donné à faditc Maie ftc „

s I fi'

fif^^^ChreftïcnTic,& pour auoir eu intelligence m
^ *''^''

àuec des PiratesA nglois: Qu^ilauoitaulîîcom- M
mandé à Sinan Bâcha Ton Grand- Adraital de les ^
luy amener, afin qu'ils luy rendilTent compte de
leàrsdcportenients: Il raonftra en ceft ade des

cfFcds dVne grande &{buueraine luftice : & fie

. iv—icftabiirvn très bel ordre pour la (euteté delà na-

• uigacion & du ceminefce dcsChrefticns par Ton

Empire. -[• ^^^^r.:Uiu

Par \c mefme ÀmbaffadeUr qui cftoit vn Cha-

ours {qui eft à dire, General ou Condudeur dV-
nc ékauàmïe) il enuoya au Roy la coppie de la

letitèqu'ilauoitercriteau Roy dcFc2(quicftoit

aufii Mahometan) par laquelle il le prioit d'em-

pi<léher que les François ne fuflent acheptez &
d^ÉC^uscomme efclaues en fcs terres , ains s'il y
ÉB^u^it quclqacsivns<jui rcuflcntefté , qu il les

Jttift en liberté;- "^ "'; ;'"^"''- - c 'ui^j^j^-

^ S6n grand VézkPJ^Vi éaflfïdftt*^ auflî en

itterme temps au Roy d'Angleterre , Que s*il dé-

troit l'amit^c du grand Seigneur, qu'ilempef-

ëhàftque les Ariglois nefiÀènt plus de courfes

âi.hs là mer Méditerranée, linon qu'il feroit re-

leiMt tous les vaifTcaux des Marchands Angloi*

^vÀ traffiquoient en fon Empire, auec leurs mar-

chàttdifes, lefquellcs feroient vendues pour rc-

èômpenfcr le dommage que fcs fubiets auroient

feceas des Pirates Anglois

.

La principale charge de ce Chaours cftoit, de

prier le Roy dé ne permettre que les François al-

hffism au ferilice duRoy de Vienne d'Auftriche,

(ainfîappelloit il r£rapcreur Chrefticn) ains de
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ierapcfchcrj&qucfi quclqu vn y alloit contre ^ ^^"

ion commandement, qu'il confilquall: Tes biens,

^ s'ils retournoienc en France qu'il Us fift cha-»

ôicr, afin de feruir d'exemple

.

Gc que dcdùs cil pour môltrcr quelques trait$

delaicueritédcla luilicede MahoiîicC3. lequel

nçrpargnoitpcronne:ayancdcpo(redé ces deux
yiccioy^rurlaplajntequenficicRoy trcsChrc-

fticjde ce qu'ils abufoiét de leurs charges:Sbgrâd

Vczirnefut pas exempt mcfmes du gariot> iKc
faifoit auffi apporter la rertc de piufieurs BachaS

& Gouucrneurs de Tes Prouinccsaux premières

plaintes qu'il auoit d'eux

.

IlauoiteneftimeleRoy Très ChreftienJ'ap-

pellant par Tes lettres, Emfereur de Fr4nce , magné*

ntme crgrand Sei^neu^ de leJù^-ChnJt^termtnxrettr

dfs diffèrens quifurutennentenrre les LhreJîtens'.âuC'

fîlesFrançois partout Ton Empire eftoicnt main-

tenus (fuiuant les traidez que le Roy François I,

auoit fai<fis aucc Sultam Solimanjen toute liber-

té au cômcrcc lequel ils font maintenat par tout

le Leuant: Il y adcsConfuIs de la natiô Françoi-

fc & boutiques de rnarchandifc en Tripoly , ea
Alexandrie, au Cayre, à Baruthôc en beaucoup
de lieux de Ton Empire

,

Ace Mahomet 111. fuccedaAmet I. Ton fils,

Jeune enfant. Voyli tout ce qui nous cft venu en

cognoiflance des principales cho fes quife btkt

paSccs l'an 1^03.

fm du^tieftnt Hure*
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A R L A N T cy dciunt des atten-

tats contre la propre pcrfonne

du Roy/uf ce propos nous auôs

di(St qu à caufe de Ican Chaftel, Pêmqtàoy Ut

qui auoit ofé mettre les mains&
^^f**^"^*^'^

porté fon meurtrier coafteau pj^j^'/^^'

fur la face du Roy,les Petes lefuirtcs furent chaf- jj,^,

icz de Paris ôc bannis de tout le Royaume, d'au-

tanc qu'il fetrouuaquc ce Chaftel auoit efté cC-

çholier chez eux : & auffi que le Père Gucrct fut

irouué faify delà queftion par luy cfcritc ik rc-

foluc , ^i4tl efhit Itctre de tuer les R^oys cr Princes

fut nefioient point Catholt^ues . Par Arrefts de la

Cour,Chaftel fut tire à quatre cheuaux, & Gue-
f^^^'^'j^lj^^

ret pendu: Les lefuites furent incontinent mis J^^'^^^^
horsde toutes les villes de France, hors-rnisdeio»:^eg/ de

Toulouze,Tournon,& Buillon en Auuergnc,T«wrBwi.

fl^ci^i(ça^ iic^'^ak^xi^ i'Eocfque de Ciec-
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^^94* roontfdont elle depend)Ies y auoit eftablisicoir.--

meaufliilauoirfiiiddans le collège de Clermô:
enrVniuerfitéde Paris, maintenant appelle le

Collège des lefuitesrtouresfois par vn fpccial cô-

mandemcnt qui leur fut faicb, ils forcirent de
Buillon.

Ilfutauflienioindt au fîeur de Tournon de
Icschaderdc fa villejôc ce par faifie de fes biens:

Et de faidt s'il n'cuft promis efi-ant a Paris de les

chaffer, la Cour TefuCt faifie de la perronne:(cô-

mc de raifon) eftanr de l'authorité d'icclle que

td Confie ^^^ Arrefts(en tel cas) foient obferuez par tout,

Pur/m«wfi^eTous les Parlements feirent obeyr àceftArreH;,

Vansefi la commeeftant donné en là Cour des Pairs,& au
^des liQ^ ac luftlce de la Maicftë tres-Chreftienne.

d*Tiî
*

d
Neanrmoins ceux de Touloufe ne le von-

Roys^çyU lurent faite obferucr (après leur réduction en

foHuerdtnedi yohciÇTmcc duRoy) alleguans pour toutes rai-

tofétei Ui 4!f Tons, Qu'ils ne dependoieni pas de Paris, ainsa-
uesComs ^^uoient leur redort à parr, comme Paris le fien:

IratZ'"^
*Surquoy le Roy eftant difpolé défaire vn Edidtï

folemiiel pour faire obferuer fArreft par toute la

France,&: qu'eflant vnc fois verihc par la Cour
des Pairs, qui cft le Parlement du Royaume das

Paris, tous les autres Parlemens& Cours, com-
me lubalternes, euifentà y obeyr,fans côtredit:

pour ce que defaidttous les autres Parlements

ne font que Parlements àcs Pairrics anciennes,

aufquelleslaMaieftc a odroyé par indulgence
telles difpofitions de Cours pour le bien de lu-

flicc au foulagcmcnt de (es fubieds.

MaisluucrueutionduS. Siège, & ]crcrpe<5l

quefaMaieftéporteauS.Perc & à la pieté, ar-

îçfla ceit £di(a, depuis ks Iciuites oç bouccrcLjC
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d où ils eftoicnt dcmeurez,comms par foufFran- ^^«^4-

ce, pour gratifier de ce fa Sain£kctc,en attendant
j^ pjlf

"*'*

qu'on luy eaft fai6k voie la iuftc caufe de leur de-
1^^ iefti$es

chaflement. Ce fut lors, qu'ils mirent en lumic- demeurent

replufieursApologies^Requeftes&iuftificatiôS'»^*^»*''*
, ,

noiâmcnt le Père Fronton leDuc,& Riche-hô-
jj^^^f

-^*^*

me, tâfchans par ce moyen à fc remettre : Mais ^^\^Jr^'\

Je trouble aduenu en Angleterre entre les Pre-

ftres Catholiques y demeuras & cftans Anglois, p^yj,„ jtjui.

par le moyen d*vn nomme Petfon lefuite y dô- tecAufe d'v»

na vn grand empefchement. Ce Perlon ayanr e- troubu entre

ftcfaiâArçhepreftreauec vn pouuoir cxtraor- ^"
^1^^^"^^

dinaire,vroit de puifTancc abfolu'c contre lesPre- g^j^ljffgf^

ftres Anglois, les exco.mmuniani: &lcs faifantr^,

prifQnniersfousfa main,dequQy pludcurs Sei-

gneurs ^Gentilshommes Anglois cftoientgri-

dement fçandaUfez , & le peuple Catholique-

Romain incommode & cmperchc de fa deuo-

tioni lefquels auparauant celle efleuation de

Perfon à ce degré , eftoicnt entretenus douce-

ment (ans bruit par leurs maifons aucc latolera-

ce de la feue Roine Elizabeth » laquelle fuppor-

toit lefdits Preftres Anglois, mais hayflbit les lo-

fuiteSj&abhorroit les Puritains& Cal uinides,

(quanta fapcrfonne ) combien qu'elle en fouf-

frift quelques vas , d'autant qu'ils eftoient Fran-

çqU,
Plufieurs tant des Preftres Anglois que des le-

fuiftes tombèrent en de grands inconueniens

quand ils eurent efté ainfi dcfcouuerts ,& quel-

ques vns d'entr'cux en fouffrirent la mort, ielon

la forme dç luftiçe que gardent les Anglois pour

lii iiij



. , Mifloirede fapaixentrefesJ{oys

- °^'' A raifon dequoy pluficurs Preftres Angloisfe

, rcfolurcnt par I aduis & fuporr de quelques Sei-

gneurs & Gentils- hommes Catholiques-Ro-
mains, d'en aducrtir fa Sainteté, affio d'y vou-
loir donner ordre.

Ce quifairaittoidirlcs Preftres Anglois con-
tré Pcrfon, furie confcil de quelques Dodcurs
de Paris delà maifon de Sorbonnc,lefquel$con-

fuftez par quelques Preftres Angiois pourcefl

aftaire ( poflîble ne leur pofant pas bien le faid)

deciarerét par opinion magiftrale ladite excom-
munication nulle, & en baillèrent leurs feings.

Cela offenlaiuftementleS.Pere , car ce qu'il

auoit ordonné vn Archepreftre, n'eftoit que
pour fupporter l'exercice priué delà deuotioa

Catholique par les maifons des Seigneurs & Gé-
tils-hommes &c Bourgeois puifTants 5c commo-
des .'d'autant que le nom d'Euefqucne fe pou-
uoit bailler fans tiltre ôc Diocele,ny d'Archeuef-

que fans diftrid& prouince.

Et ce par l'aduis&à l'inftance du bon Cardi-

nal Polus Anglois, reftéde tous les Prélats an-

ciens de l'Angleterre,du temps qu'elle eftoit en-

coresobeidanteau S. Siège.

De ce la Faculté de Théologie de Paris, eftant

confulteejil (e troaua qu elle n'y auoir poipt paf-

fe,ains que c'eftoient aduis particuliers Ieulemér>

lefquels auftî n auoient pas bien cfté informe?

dufaid,cequileurferuitd'excufe vallable.

Sur ce fubied le Pape faidfc venir Perfon â Rô*

Per/ott tMn- nic pour luy rendre raiibn de fa charge , il y va:

(UÀBjime, mais trouuant près de fa Sainteté quelques Ic-

fuiftes en grade &grace,il trouue moyen |)ar eux

\
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quelcsPieftresAnglois(quiiefuiuoient(dcprc$

pour iaftifier leurs plaintes deuantlaSainderé)

nefufîcntrcceusas'yprefentcriainscommcex-^ „ ^

com muniez,& qui auoienc excède les limites de , ^ prifon-

fon cxcoinrnanicâtion, furent arreftez prifon- ^^^^itowe.

niers , où ils demeurèrent deux ans tous entiers,

iufquaceque finalement fa Saindteté ayantco-

gnulaiourçedu mal,s'offcnrade la procédure

dontauoirvréPerron & les autres qui le fouftç-

lîoient&luyadheroient

.

En ce temps auiîî la Republique de Ventfça- i«/««/î«

uoitinterdit auxlefuitesla demeure dans leurs f^-'iT^^^*^"

terres: Et femblablement quelques Cantons de ^^î""^*
.^^^

SuifTes leurs voifîns, pour caufes particulières de y^^^ de

certains dentr eux. (judquesCU

Tout cela donc auoicvn peu refroidy le ^àpCfmdtSmjft.

àprefentreantjdepreiïèr plus particulièrement

leur retour & reftablifTemét dans la France, mais

cftanren fin requis , & luy ayant cfté remonftré,

Qu^vn Ordre approuué par les dçcrcts des

Papes precedens, ne fercuoqueiamais. Poiét<^téoy U

Qu^dimportoit que les Pères lefaiftes,qui font ^'*/'*

^'J"^
tref-vtiles pourinftruire laieuneiîe en ce qui eft *

Intàelle-
delapîerc & des bonnes meurs/uflTcnt reftablis j-^jf^^g„Pr^-

en France. c«.

Que tout vn ordre de Religieux ne pouuoit

patir pour vn dcfordre faiâ: par vn particulier.

Qu^en tous Eftars detouçtempsilelloicail-

uenu femblables alrerarions.

Et que les Religiôseftoient corne petits Eftats,

defquels toujours quelque membre particulier

fe defuoyoit defon propre mouuement ou s*c-

flançoit à vnc particulière imprcffion fur \c% au-
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très membres.
Le Pape furceftcremonftrancc fe rcfolutde

faire prier le Roy ace qu'il vlaftenuers eux de fa

clémence RoyâIe,pour oublier Tiniure à luy fai-

te par ce mifcrable Chafteljtrefmefchâtcrcolier,

qui s'eftoitlaifle emporrcr à la tentation de foy

mcrme,par lapropre inftigation de fon mefchant
naturel.

Pour ceftcfFedtk PcreMayo Prouençal dent-
£«P<r« Af4-tion,homme entendu ,graue&d*vniugement
yo le/uite, ttergrand, vint à Paris lors qu cftoit Nunce pour
^unt vm Uç^ Sainteté rEuefque de Vicenfc à prefçnt Catr
Royffoar

dinal.
fourftiiure

lemr refiailifi Lçdiù, CiQut Nuncc & le Perc Mayo,feirent au
'fiman . Roy les remonftrances,inftances& requifitions,

telles qu'ils auoient eu charge , & s'en acquitc-

rent trcr-dignement.

JLc Roy qui a toufiours receu dVn oeil de clé-

mence ceux qui s'humilient,reccut le Pcre M^-
yo auec toute benignitc,&luy promit vne partie

de ce qu'il luy demandoit: Mais il luy dit qu'il

Parlea»K«y.^^^^^^^ en communiquer à Meflîcurs de la Cour
de Parlement, dont les Arreftsnefcpouuoient

pas ayfémêt rcooquer:&toutesfois qu il y appor-

teroit tout ce qui luy feroir pollible.

Le Père Mayo demeura en Cour furcefteref^

ponfe, allant par tout où le Roy alloit, pour voir

auec le Confeil de fa Maiefté cequifepourroit

faire pour leur reftablilTement.

MaisleRoy tenoictoufioursfonprincipejQui

cftoit de confcruer ceftc digne lufticc de fon

fouuerain Parlement de la Coût des Pairs a Pa-

ris: Il difoit au Pcre Mayo fur ces pourfuites, Ce
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ferA k tempSyie vous rendray courent.
^*

Le P. Mayo citant allé àLyon.fuiuantleRoy . . , ^
lors de laguerre deSauoye.il s'enhardit de dire i (êivaàLytn,

faMaiefté, parlant de ce mot (de temps) Queles

femmes auotent neuf mois pour enfanter , c^ ^utl

ifioit hien temps quefn Mauftéenfantafî ce resîaUtf

fement quti demadoie pour leur Ordre^ comme il Cauott Varolei du P\

^rpw/j'.Et répétant ce mot i/o^i<<M<'1(^//"(en temps) A^^J'»'*'*

Stre, O* fl' ^^ temps , car i ly a neuf mois que l'auel(^
^"^^

fromts: Lesfemmes accouchent au haut def neufmois,

A ce mot le Roy repart. Comment VereMayo ne

fçaue'^vous potnr encore que les K§ys portent plus lon£ ^fJ}>o»P du

temps que lesfemmes. A ceft apophtegme n y eut w^ '*" *'*

pomt de refponfe: Et en cela le Père Mayo mon-
ftra qu'il auoit de i'eiprit : Mais le Roy luy did,
Qujl les contenterott , cr qud ne s en donnai plus de

feme: Tellement que dez lois le Père Mayo par-

tant de Lyon prit Ton retour vers le Protedcur
de leur ordre qui eOoit en Auignon, qui fut tref-

contentdespromefTes que le Roy auoit faides

de les reftablir en temps.

L'exécution des promeiïès de ce reftablilTe-

ment au contentement des lefuiftes cftoicnt vn
peu longues:Ny les opporuions qui s y'faifoienr,

ny les petits hurets qui couroient contre- eux, ne

leur feirent pourtant changer de refolution , ny
difcontinuer leur poufuitte: Ils tentent toutes

voycs , il ne fe prefente occafion qu'ils ne parlét

ou faccnt parler ceux qui les fuportoient : leur$

comportements, leur fubmiflion cnuers les Par>

Icmcnts, leurs proteftations qu'ils eftoient Fran-

çois, qu'ils ne feroiét iamais autres, l'vtilité qu'ils

apportoicnc pour l'indiadion de la ieuncHc;,
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1604. leur conftanceâ demander leur rcftabliffemcnr,

auecrant de liurers fur ce Aibied publiez paç

ceux qui les affc6lionnoient,fdtent qu'ils ob-

tindrent de fa Maiefté au voyage qu'il fit à Mets,

(ainfî que nous auons dit) affemance de leur re-

tour, auccconîmandcmentauPerc Prouinci4

Armand,& aiî Perc Coton
( grand Prédicateur,

& excellent en Tau d€ perfuader, duquel te Roy
jtuoit ouy parler)de le venir trouuer à Paris

.

Le Perc Coton à ce commandement vient i
Paris auec le P. Prouincial Armand Ôc le Perc A-
lexandrcjtrouuent toutes chofes non feulement

faciles,maisdu tout par dcflTus les efperaccs qu'ils

en auoiem conccués , car le Roy prit en telle af-

l,e V.Coton fedion le Père Coton , aulfi toft qu'il l'eut veii,

ffe/cl»< 4 Jo- qu'incontinent il ne fe faifoit rien qu'il n'y fuft
'^**'

*• appelle ; Ilpre(chaà Fontaine bleau prcmierc-

, ^ ment ( lieu ptopre pour mieux cftre veu de tou-

Waqut^TJ- ^^ ^^ Cour: ) Puis après dans Paris oii il n'y eut

rotge dt P4*bonneparoiiïequineraitde(îrcouyr,&oùilnc

rii. fut prefcber:& de faid; aufïî A a vne grâce attra-

yante qu'on nercpeutlairerdercfcoutçr.

En fin ils pouriuiucnt fi bien fa Maieftc qu^
leur retouc leur eft accordé eoFraocc fous cer-

taines conditions:& l'Edid faick pour leur refta-

blifTement, nonobftant toutes les oppofirions

faidcs â la Cour pour en empefcher l'entherine-

mcnt/ut vçrifié au commencement de ceftc an-

née , &: furent leurs Collèges rcftablis àLyon^
Roiien, Bourges <5c Dijon,

^
Le fieur de la Varenne ConrrooUeur des Po-

jonluiondH^^^ y ^^i aynK)it ceux de çefte Compagnie, fup-

^e^t dit plia fa MaiciU d'co fgndcç de nouueau vn Çole->
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gc dans la Flcche en AnjQu,auet; pareil priuilegp ^^^J.-^^T ^
quclcsautiesVniuerluezdeceRoyaumCjCequCj/^f/,^.

ic Roy feiCjdefoDcianon Royale, & leur donna
Ùl propre mai(on,auec pcnrions,pour l'indrucfiiô

de bon nombre de leuncs Gentilshommes que

faMaiefté vouloir y elhc noarril& mftruiâ:s,€n

toutes pro^elîions,langucs & exercices.

Ceux de Bordeaux, peu auparauant cftoient|^^^^^^.-jj

rcnrr ez dans leur conuent,pour prcfcher , mais ment 5«i«-
noii pas pour faire leçon dans leur collège. fui/les tnfli^

Ils reuindrcnt auffi à Paris dans leur Conucnty''*^*'^'^"*'*

defaind Loys prcz S. Paul,&: eurent main-leucc^'''^''^*'

de tous leurs biens ôc de leur Collège dcClec-

roonten rVniucrfîté*

Poidicrs, Amiens,& autres villes qui ne s*c-

iloient peu accommoder auec eux auparauant

qu'ils fulfent chafTezjà leur rcftablifTementjpour-

chafTent, &^ obtiennent du Roy permifsion de

les receuoir dans leurs villes 6c de leur donner

des Collèges.

Voylà ce que leur aporta la Clémence du Roy
&rafaueur: llprenoitgrand contentement en

leurs prédications, aulTi les meilleurs Prédica-

teurs de leur Ordre vindrentà Paris. LcPerc
Gontier perfonnagc dode Ôc iudicieux qui ne

nw'^que nullement des parties d'éloquence ne-

ccfTaire à va bon Predicateur,fansfard ny often-

ranon,mais allant iîmplement & d'vncnaïfuc

candeur d'vn bel efprir, prefcha le Carefmc â S».

Ican en Grève: Les Père Alexandre, Large Ba-

fton & autres, prefchercnten diuerfes EglifesÔC

parroifics de Paris.

, Telles font les V-icJiîitttdçs des chofesidont la
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'*°4' prouidcncc de Dieu fc magnifie en elle mcCme^
&Ia prudcrîcc des hommes fc manifefte en leurs

adlions fignalecs, ôc fut tout des Roys ôc Princes

qui font les images viues de la diuinirc , aufquelâ

Dieu a confct é à chacun pour fon temps, fa pro-
pre pui(îance.

Durant toutes CCS grandes faucurs royales , Id

Père Coton neiaiffa d expérimenter lesdesfa-

ueurs àçs particuliers: Car retournant vn foir af-
MU{ftitre du (^^ ^^^ yçj5 \^^^ ^^ ^^j^^ Fcuticf , & paiTant
rff^Çfiftsm-

pj^j. j^ ^^-^ ^y Pont-neuf pôur^lier au Louure,il

Çc trouua despages & laqudsqm luy donnèrent
-des coups d €lpcc, après l auoir deinâdé a la por-
tière du CarrofTe, où il s'eftoit prefenté, dont
foutesfoiiilnereceut quVnc grande blefTcurc

dans fefpaule droite tirant vers le col & la gor-

ge: le coup fut fi heureux pourluy5qu'ilnc luy

ofFença aucune partie noble &pcu de temps a^

près il en ftit guery par la grâce de Dieu

.

La recherche de cet adafïînat fut fai6tc auee

loutc diligence, neantmoinsleRoy feuldifccr-

ftaincontineht d'où cela pouuoiteftre venu.

Les pages& laquais de la Cour auoient cflé

foiiettez par commandement, & ce pour l'info-

VteiUtîahte lencequ ilsfaifoient de crier,aucc denfion(viciI-
yeiixCou.

Ic laine, vieil Coton) non toutesfois fur aucune

JieVofH vfité.
plainte qu en euft faid le Perc Coron , mais fur

celle qu'en firent quelques Princes& Seigneurs:

Orceuxquidifoientque cecoupeftoit prémé-
dite dcs^nnemis des lefuites furent trompez,&
1cfcuUduisde(aMaJeftéqui iugea qu'il ne ve-
noir que des pages & laquais fut trouué vray*

Quelques vus huent ptîs & interrogez JeRoy
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roefmes en entendit rexamennlss'cxcufcrcnt éc

'^

dirent que ce n cftoit point cuxtpuis apres,qu ils

ne VGuIoicnt que frapper le cocher, auquel ils a-

uoicnt crié qu'il Te reculaft,ôc qu'il icsbleflcroit

approchant Ion coche fi prcz de la muraille , ce

qu'il n'auoit voulu faire, ôcpenfant frapper le

cocher auroicnt frappé le l^cre Coton : Ils fc

couoroient dVn fac mouillé (comme on dit) co-

tre la pluyc: EtfilePercCoton n'euft mefincs

inftammentfuppliéleRoyde leur vouloir par-

donner, leur affaire cuft cfté mal,mais nonooftat

fcs fupplications, ils furent chadèz de laCourj&
dcffenles à eux de iamais s*y trouuer fur peine de

la vie.

Le murmure de ceftc blclTeure fut grand , le

Roydonnaincontincnttel ordre que tous ces

bruits s appaifcrent,& augmenta de plus en plus

les faneurs qu'il feifoit aux Icfuitcs ; Il voulue

rocfmesdontitr vn Euefché au Pcrc Coton,qui

fur ceft offre fit vn traiâ: d'cftat qui eftreucnu au

bien de fon ordreialT^uoir de ne l'accepter.

Ainfi le retour des lefuiftes leur fut auflî ou
plus hcurenx,&: glorieux pour eux , q*c leurba-

nilTemenr ne leur auoit aporté d'mcommoditc
en leurs affaires. Aufsi leur General& leurs com-
pagnons qui font auprès du Pape, ne furent ou-

blieux d'en foire remercier & gratificrle Roy par

fa Sainteté, & par tous leurs amys.
lermkesnê^

Ccft Ordre des Pcreslcfuiftes a efté extrême- ceffMàrttm

ttvet^iece(Taire en ces derniers temps à caufc des «i<i«w«rt

nouucautezdes ledes diuerfes Ôc fchifmcs qui •<»*/*•

le font efleuc2 en la Chrcftientc: Aufsi certaine-

ttKtit la prouidence deDieu ïi^iukité ¥eu kgr4«
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®^' de cognoilTance qu'ils ont des langues , arts&

fciences, pénétrants par tout oultre& audef- M
foubs de la fainde Théologie, (à laquelle feule V
s'addonnent & exercent les autres ordres de Re- ^
ligieux)iufques à la recerche des profondeurs de

Satan pour lcsmyner& fapper totalement de
fonds en comble, afin d'en oftcr Igs abusqui

endorment les plus beaux elptits purement, &C

Icsenforcellent mirerablemét:oùjdir-ie,ce digne

ôc grand Ordre s'y cft il heureufement employé
par les efcrits des Peres,que c eft vne admiration

derœuurc de Dieu par leurs mains en toute la

Chreftienté.

Mais outre tout cela, ils ont fait défont cncorcs

^^P^'^Mourneilemét de grandes pérégrinations par mer
*fm/ es. ^ par tcrre,quiiuftifientcôbiêilsfontelloignez

du blafmeque les Sedaires donnent aux Reli-

gieux d'eftre desventres parcfleux.veuquelesP.

lefuiftes, Cordeliers,5<: lacobins ont reconquis à

Dieu vne infinité de peuples dans les grands&
puifTans Royaumes des Indes Orientales, com-

_ -. meceuxdeMo2or,Ormus,Canor, la Chine le

Ormus, Ca- Giapon,& en fin peuple tout le Pérou ,& lés In-

noTyla Chine des Occidentales de Chreflicns, la où Dieu a

Giapon^ ^ fai^ àt% miracles par eux en toutes ces contrées:
Vctoté.

^y^jj jjj ontcft^ menez & conduits infallible-

mcnt a ceft effed par l'erprit de Dieu,pour accô-

plir ce que à\à. noftreScigneur à r£uâgilc,Qu*il

faut que TEuangile foit prefché par tout le mon-
i de a^ântTe dernier iour de la confommatioa

; ^ duiîecle.
De^/ZM» Quant au Pérou c'efi: vn Royaume contenant

près de 4* mille lieues d'cftendu*ê,aufsi bien en

longi-
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tùic comme en latitude, tant depuis Gartagene

.

^^^4*

par la mer iufqucs âChilIe,quc depuis faind'e'

Marie par la terre iufques à Paraguay : il efl de

très- bon air,bien peuplé,abondant en vignes&^ . .,

oliuiers,mmesaor, d argent» delmeraudes & ^^ c^re/?««nf

de perles:Ies peuples dafTcz bon naturel par 6n- ^^po-o»*.

dtoids , de bon crprit&: dociles, dontil y en 2

plus de trois millions de Chrcftiens.

IJ y a huicl Collèges de lefûiftes , vn Nouitiai-

re, fept Retraites , & deux Séminaires d'Efpa- collèges àtt

gnols en la nouuelle Grenade: On eft encoreSâ- if/«MM cttifS

près à y drelTer trois Séminaires d'Indiens Gcn- '"'^^^•'^j

riIs-horames:En ces lieux là les coùcrfions Chi-e-
^*"*"*'*î*.

fliennes font admirables, il s'y fait des Confray-

ries& Congrégations denoftre Dame auec vn'

mcrueilleux progrès, &: de grandes aumofnes,

tellemcntquc tels y donnent tout leur bié, pour -

puis après cftre nourris auec les pauurcs comme
panures du leur propre:

Ils'y trouuc des Aueuglcs îtidiehsqui fe ren-

dent capables de monftret la foy Chreftiennc '-^«'^'^/"îwi

aux autres parCarcchifmes, à quoyils acqûie- ^'''^^ »/«»</«

rent vne merueillcufe dextérité, & retiennent

td^at ce qu'ils oyent parvncfeconditémcomp^'»^

rable de bonne mémoire.
"* ".-"-rii.v

• Dans le Cufco les Pères lefuiftes feirènt aûflî r r r-

cognoiftre de quelle fidélité ils feruoie'nt leRoy appa^ntUi
cFEfpagne : Il y auoit de grandes coniuratiôns (éniuramm

contre Ton Confcil& le Vice- Roy qui y commâ- ^ nwtintrif

doit, mais vnRe<Sleur de leur Collège lors en-
.;

uoyé félon lcurordre,fir tântqu^il ramena toui^/

les conjurez à leur deùoit;&àppaifa Icpcùplet'

qui s'cftoit efmcu à fcdition.

Kkk
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i6o^ OrlcsPcicsrkfUfftesaprcsauoirtcaquisàno-

ftr^ Seigacurpluficurs peuples dans le Pérou,
TeupUs cQmrne les TamacoiftéfSy les Quirinquans ,les ^»

?erot»\ar
'WO«/?>;f^>l€SMo/i4ro^M/)^»«, les lfir4ques,\cs ^tCH^

le moyen des ^^%*0?^y ksDu^tiUesJcs Ponldri &: Chul^ens,\c

lejifites , Titçuman auec Leurs Curaques ÔcC^chtques, ils fe

reiolurenc dep^er plus outre,entr autres le Pè-

re Pieeo de S4mAJHcj^ne aagc de foixâtc ans & plus,

afin d'aller depuis les grandes codes de la mon-
tagne Cordelière& de lamôtagne des charquest

J

,

auxtiaieresde lamer de U Tramontane, où ils

*"'*^?:i ^jronLdcfcouuert desRoyaumes de Nainscommc

gretatfPerott pigmees, des Amazones , oc des Nègres comme
tac:& le Royaume des pareteSjdesParopcfqucs

6^£fcarais, où Ip Diable apparoift vifiblemenc

aux Indiens,& les prefche pour les empcrchcr

d'eiîreChreftiens. En tous ces pays de très-

Le DUhle gcjncJs miracles s'y font d'ordinaire (par lagracc
farUaux In-

jg Dieu) par les prières des Pères lelbites , auec

plulîeurs viiions admirables de noftre Seigneur,

6c d'vn Cmcifîx qui aparlc, & de la faindeVier-

ge qui s'cft auflî raanifeft:ee:Mermes \cs Pères al-

lans pat à^% pays inçQgnus au milieu àts defertSt

en vne chaleur de temps intolerabIe',iI fe trouua

vn homme garny de fruids d'cflé en plaine cam-

pagne, qui leur donna à mangée &i-poire, donc

n'y auoit aucune apparence que ce fuft vn hom-
me de la terre, pourcequ en ces endroits là , to-

talement elle eft inhabitable, &: par où perfonnc
n auoit iamais palTc. Vne infinité de belles cho-

fcs s'y font tous les iours pour Taugmentatiofi

du règne de nodrc Seigneur qui font defcrites

dans les Relations Erpagnolc$& Italiennes im-
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pnmccs,quclcsPcrcsIcfuificscnuoyentrous les *^'

;ins de cc5 pays là,aa(qacllcs ic rcnuôyc la curio-»

iîtc du Lcàcur .

DansManilk ville principale des Ifles Philips

pines aux Indes Orientales ( nommccs Philippi-

ncsparleRoy Philippcs i.d-Efpagne dernier
^^[||J^^*^

mort) il y a auflî àcs Collèges de Icluites , & àci jn^^phmh
Congrégations aufqucUesde ieunes gens lôntnw,

exercez pour fcrair vn iour à rEglifcîVne infini-

té de merucilles fe peuuent dire des apparitions,

guerilbns &çonuerfions qui y font aducnas ôc

aduienncnt continuellement en ces lieux là: la

feule impofition de l'Euangile fur les tcftes des

malades moribonds en a guery Scremis plu(îc«rs

en pleine fanté : le nom de lefus feu! prononcé

cnârefurcitédemortàvie: Se le nom de Marié

afaiddes opérations merueilleufes.Il s'cfltrou-*,

uéces années dernières vn C/ttiion^cc^àâirc^

Preftre,en langue Indienne,lequcLbien qu'il fufi:

Aueuglc, fçaUoit difcerncr le nombre de Tes au-

diteurs ayant eftcfaidCatccbiûc depuis s'cftrb

conuerty. ' * ' - ..-J

Il y a diuerfes rcfidences dans ces Ifles onm
Manille , a fçauoit , ^ntipolo , Zelfûre , BtholySà*

mar, Dh Lac, ^làû^ÀhAn, Ce mot de Rcfidéncc

cft pris pour maiibn conuentuelie, côme Icmdc
de Retraite cft pris comme pour vn hcrnûitagc

ou Prieuré

.

LesPeresIefuitesoRteftéfidiligcnspoureftct

plus aifémententendusdcCtfi|JéU pies là, quf'ils

ont réduit par att de Grammaire leurs langages^

cntr'aucres ta langue ^jmàrey qui eft la plus nôj

Kkk i\
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f °^ Si le peuple de ces Ifles leur eft redeuabic pour

tât de biens Cpiritucls qu'ils leur ont dcfcouucrts

& communiquez par la volonté de Dieu,!e Mo-
gor , leGiappotij&laChinc, qui font dettes^

grands & p uiïïans Empircs dans les pays de l'O-
^ •• riencMerid^ocallcur en ont auflî beaucoup d'o-

- '--(r^',^îbI(gation .>jbi si
'

.o^ rr-Car au Royaume de Mogor qui eft entre le

^ fieuue Indus 8cie fleuuc Ganges,ilsy ontcftc
*^ * prefcIicrrEuangilc^ fans crainte de péril ny de

martyre, 6i ont tellement trauaillé pour le bien

/piritucldesaraesdcces peuples^queleRoy nô-

ms MahffmitZelMin Echehr defcendu dclali-

girce duGrand /•4m^Mr/<<w faiâ: maintenant li-

brement nourrir fcs^^nfans au Chriftianifmc , Sc

luyfaidteftatd'afljfter au feruice en grande reiid-

rcnce, oouûbflant les Mw//^^ qui fondeurs Pre-

ftres, ny:leurs Gtoges qui font Religieux, nylcj

Brachntam qui. (ont leurs Curez

.

Quant au Giappon , nonobftant les rigueurs

duTaicorama,Ics:gacrres de Coray,& les trou-

bles des cinq Regens contre le DaifufamaEm-
(Staj^ • perçut auiourd'Kuy de la Tenze, fiege principal

dcrEmpire du Giapon,mefmc de la mort regrt-

tabie du fieurAuguftin grand pillicr de laCbrc-

fticnré du Giappon 4 neantmoins les P. Icluitcs

îîrfcfoutiaraaiseftonnez nyjaiïèz de bien faire

dans Meaco , Amacufa,& autres peuples , où ils

tmtcu leurs Refideoces: nooobftant toutes les

oppreflions qui leut y ont eftc faites, ils ont ba-

ptifé parfois plus de vingt cinq mille perfonncs

d^rn de CCS peuples feuls: leTono (qui eft le grad

Preuoft duGiapojlequcl les pcffccutoit/ut raçf-
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mesconuertypareux .

Ce qui Fut caufc & feruir d'argumcn t à la con-^

ucrfion de ces peuples, fût qucïe Taicofimaiut

faid Camcy c'cll à dire, Dieu en leur lang uc, & (â

ftatue érigée comme celle de Nabuchodo nozor

pouicftre adorée: Les P. lefuiftes fur ce fub-

icô: prirent occafion de dire à ces peuples , que
les Tâicoftmas n'auoient efté que des homes,&ne
pouuoienc eftreC^wf^ice qu'ils reconnurent pat

lesviuesrairons qui leur furent prclchees.

Vne vifion auffi aduint d'vne Croix qui efmùt

ces peuples là de vouloir eftre baptifez &:rcnon*

ceraux Qames O" foro<^ua qui font leurs Dieux

& leurs Sain£ts.

En la Chine Royaornc trefgrand ,& fort ci-

uil, fept des percs ïciuiftes furent enuoyezdii

Giappon,le{quels du commencement s'habi liè-

rent en BolUs (qui font les Preflres des Va^edes

Dieux des Chinois) & n'y furent pas les bien ve-

nus à caufe de leurs habits: Mais depuis les Pères

s'aduiferent d^ s'habiller enLettrez à là mode du
Pays, lefquelsont vn habit honorabie:Eren ce

faifant ont cftc fort bien receus.

En ce temps y regnoit vn Empereur nommé,
\Anlye\i. de ce nom.Vn Seigneur nomme Tayfo

leur fit prendre cognoiiïance auec le Vimvu ou
Prefidentde jsr^m^Mwqui eft vne des Cour s: Tau*

trcCoureft?4^»/».

Les Chinois appellent Dieu rhai^uetySc lonr

compris par le moyen de la Mathematique.Maiç

les Pères Icfuiftes leur ont cnfeigné comme i\

faut entendre leurs propres hures d^ mediofempi*^

fernâ , qu'ils appellent Tat^mhi*, c'eft a dire Di^

uifiitc. Kkk iij

1^05.*



Hijloire de la Paix entre les Kcys
jf^Oj, Toute leur fciéce eft en Hethu qui cil: le poin6t*

Qofatt la ligne. Peccd la fupcrficie , corne les Rab-

bins difent ^eccA& Quei^i^t* , la profonditc. Ils

oniàQSÏAàndAitns qui font les Docteurs d'élo-

quence: àcs QutHgtns, qui font les gcadue? ou li-

cenciez.

Il y a treize Prouinces, &deux Cours ea

chafque Prouioce, vn ^ntan qui eft Viceroy :&
vn Tauly qui eft Pre/idenrills appellent Mrfnç<«/,

ceftàdire,barbares,ceuxquinerontpashonne-

ftes.lls ont àts Vierges Veftales dediees à pcrpa-

tuelle virginité. Ils font grâd eftime des femmes

veufues qui ne fe remarient point. Leurs ieufne^

font de s abftenir de toute choie animée, & de

tout ce qui en procède, autrement ilsmangenc

&boiuentàtoute heure. Us appellent T4ngtns

les Prédicateurs: Leur langue eft difficile cftanc

de monofyllabes 5^ d'equmoques aucc fynony-

mes qu'ils entalFent les vns fur les autres,qui en-

gendre confufioniToiitesfoislepere Ricchi la

reduiâ:e en art, & en a fait vn Didionaire.

Le plus difficile eft , que les Mdndanns o* Lef-

fr/fvfent de iargon comme les Blail'chés, telle-

ment qu'ils ne s'entendent pas fouuent eux mel-

Cies.

Neantmoinsiisne laiftènt d'eftre capables &
fort defîreux d'entendre la docVrine de la foy,Sc

honorent de tout temps vne Vierge qu'ils difent

auoir enfanté, & l'apelient en leur langue Schtm

wu nian fu^n^ c eft à dire, SàtnBt mers cr B,9jn€ des

:^oynes,

L'Empcreixr de laChine vcwiliu: voir les Pcrcs

lefuices^eû ces dernière^ aa^ec^e rereRicçki de
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le pcre Catanée ôclc p.Sebaftien Fcrnandez,y al-

^°^4»

lercntdôtnousnefçauons encoresàprcfent ce

quicncft aducnu. Ccftvnc merueille desfuç-

ccz que faid ccft ordre de lefuiftes pour laChrc-

flicntéj&dcslongs&eftrâgcs pèlerinages qu'ils

font donc ils viennent à bout. Voylà allez parle

d eux pour ce coup

.

Au commencement de cette année il courut ^--^'^^ ^.^^

vn bruit parla France que dcuxGentils-hommôs luiferrunt

.

auoien r rencontré en la Champagne vn homme
qui fe difoit Iuif,lequçl eftoit cncor du temps de

lapadlô de noflft Scignenrlcfus Chrirt,mefmes

qu'il leur auoit dit plulleurs chofes: mais pour ce

que cela n cft qu*vn ouy dire, i'ay adiouftc icy la

tradudliond'vne lettre en Alemand imprimée à

Lcyden l'an 1^02. par laquelle on pourra conic-

âurer ce qu'il auoit peu dire aux deux Gentils-

hommesifurrinfcription de la lettre (;ftcrcrit,B»

vérité te vous dy ^tly en aicy aucuns fin ne^otifteront

fointU mtre^ pufjues a ce qu'ils vojent vstUr lefils de

l'homme en fin I^oyaunte,

Monfîeur, n'ayant rien de nouueau à vous cf-

crire , ievous feray part dVne hifloire eftragc que
i'ay apris il y a quelques années. Paul de Eitzen

Docteur cnTheoIogie,&: Eucfque de Schlefzu-

uig, homme defoy,& recommandabjc pour les

cfcrits qu'il a mis en lumière, depuis qu'il fut ef-

Icu Eucfque par le Duc Adolph de Holftein,m'a

qpelquesfois racontc,& à quelques autres, qu'e-

ftudiantà VVitcmberg,cn Hyuer l'an 1542. il

alla voir fes paréts a Hambourg : que le prochain

Dimanche aii (èrmon il vk vis a vis de la chaire

dtt prcdicatcurj vngrand homme ayant de longs

Kkk iiij



Hifloire^eU Vaixentreleslioys
'• cheueux qui luy pédoiéclur les efpaulcs,& pieds

nuds, lequel oyoit le fermonaucc vne telle dc-
lïotionjque on ne le voyoït pas remuer le moins
du monde , /înon lors que le Prédicateur nora-

moitlefusChrilljqu'ilsmclinoïc ÔC frappoir fa

roii^tine , Ôc fourpiroit fort: il n auoic autres ha-

bits en ce têpslàd'Hyuer que des chauffes à la

marine qui luyalloientiufques furies pieds, vne
iuppequiluyalloitfurlesgenoulx, ôc vn man-
teau long iufqu aux pieds: ilTembloicàleveoir

aag€ de cinquante ans: Ayant vcu (es geftes ôc

habits eftranges P.deEitzen s'enquit qui ileftoit:

il fceut qu'il auoiteftc la quelques fepmainesde

l'Hvuer, & luy d\Çi qu'il cftoit luifde nation no-

me Ahafverius Cordonnier de (on meftier, qu'il

auoic efté prefent à la more de lefus Chri(l,& de-

puis ce temps là toufiours demeuré en vie , pen-

dant lequel temps il auoit efté en plufieurspays,

& pour confrôtation de Ton dire rapportoit plu-

fieurs particularirez ôc circonflances de « qui ie

palla lors que lefus Chrift fut pris, mené dcuanc

rilatc &Herodes,&: puis crucihé,autres que cel-

les donc les hiftoriens ôc Euangeliftes font men-
tion:auflides changements aduenus ez parties

Orienralles , depuis la mort de lefus Chrift: co-

rne auiïi dcsApoftres, oùchafcun d'euxavcfcii

& fouiFert martyre, de toutes lefquelles chofes il

parloit fort pertinemment: PauldeEitzens'cf*

mçrueilla cncores plus du difcours que de la fa-

çon eftrange du luif , chercha plus particulière

occailon de pailer àluy : finalement layant acco-

fté le luif luy racçmpta que du çempsdclcfus-

Chriftil dcx^Q^iroit en Ieruiâlc^,& qu'il pçrfcr
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curoitlefusChiift reftimancvn abuleur, l'ayanc ^

°^'

oay tenir pour tclaux Grâds Preflres 6c Scribes,

Se n'en ayans autre particulière cognoifTancc, &
qu'il feit tout ce qu'il peut pourrexcermincr.

Que finalement il fut l'vn de ceux qui le me-

nèrent dcuant le grand Preftrc,&. l'accuferenr,

& crièrent qu'on le ciucifiafl:,&: demandèrent

qu'on le pendiffc plu ftoft queBarrabas, &firent

tant qu'il fut condamné à mon : Q^elafentcn-

ce donnée il s'en courut aufTi toft en fa maifon,

par deuant laquelle Icfus-Chrift dcuoit paffer,

& le dift à toute fa famille, afin qu ils le veident

aulTi: & prenât en fcs bras vn de i'cs petits cnfans

qu'il auoit fe mift a fa porte , pour luy mon-
trer: Noftre Seigneur leius Chrill: padant char-

gé de fa Croix s'appuya contre la maifon du luif,

lequel pour monilrerfon zelle courut à luy , Se

lerepouiïaaueciniurcsjuy monilrant le lieu du
fuppliceoùil deuoitaller: Lors Ïeius-Chriftlc

regarda ferme, & luy diftccs mors, IcTnarre/ie^

r.ty i^ repojerdy, O" tu chemmetxi, Aufli toft le luif

mit Ion enfant à terre, ôc ne peut arrefter en fa

TOaifon:Il fuiuit &: vid mettre a mort lefus chrift:

Celafaiâ:, illuy futimpofiible de retourner ea

fa maifon ny en Icrufalé, &nerevid pi us fa fem-

me ny (es enfans: Depuis ce temps là il auoit toii-

/lours cfté errant eu pays cltranges, linon enui-

ron cent ans il fut en fonpays,&:trouua lerufa-

1cm ruinée ;de forte qu'il ne recognoiHoit plus

la ville : Qifil ne fçauoit ce que Dieu v ouloit fair

re de luy, de le retenir fi long temps en celle mi-

{érable vie ,& s'il le vouloir peut cftrc rcferuer

iufquesauiour du iugcment pouriçruirdcic(^
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Hifloire de la Vaix entre les ^oy
^*^4 • moin de Ja mort &: pallîon de Icfus Chrift, pout

toujours d'auantage conuaincre les Infidelles&
Ateyftes. De fa part il defiroir qu'il plcuft à Dieu
lappeller. Outre cela P. de Eitzen,& le Redeuc
dercrcolledeHâmbourg,hommedode& bien

vcrfé cz hiftoires, conférèrent auec iay de ce qui
«'eftpaffé cfi Orient depuis la mortMcIefus-
Chrift iufqu'â prcfcnt. Dont il les fatisfît, de for-

te qu'ils en eftoient efmcrueillcz. Il cftoit hom-
me taciturne & retire, ne parloir point fi on ne
finterrogeoit, quand on le conuyoic il yalloit»

bcuuoit & mangcoit peu , Ci on luy bailloit

quelque argent il ne prenoic pas plus de deux oii

trois fols 5 & tout à l'heure les donnoit aux pau^

urcSjdifant qu'il n'en auoir que faire pour lors,

êc que Dieu auroit foing de luy . Tout le temps
qu'il fut à Hambourg on ne le vit point rire , en
quelque pays qu'il allaft il parloit le vulguairc,

lors il parloit le Saxon, comme s'il euftcfté natif ;

deSaxeipIufieurshoramesde diuers pays aile-

^

rentàHâbourg pour le veoir: & en furent faiéls;^)

diuers iugements-jle plus comun fut qu'il auoit

vn efprit familier . P. de Eirzcn ne fut pas de cè-

de opinion, d'autant que non leuiementil oyoit

&difcouroit volontieis delà parole de Dieu,

mais âuiîî ne pouuoit endurer vn biafphemc , Sc

s'iloyoitiurerjilmoni^roit vn zèle auec defpit

& pleurs, difant, 6 mifcrable homme , miferable

créature, comment ofes tu ai n fi prendre en vaia

le nom de Dieu & en abuier,fi tu auois veu auec

combien d'amertume & de douleurs noftre Sei-

gneur a enduré pour roy &moy, tu aymerois

mieux Couvrir pour fa gloire, quç de blifphcmer
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fonnom. Voyiàccqueiay apprisdeP.dcEit- ^

^^'

zen, & de pluficurs autres pcrfonnages dignes

defoyà Hambourg auec autres circonftances

.

A Schelesfzvvig le 9. luin 1564

.

L an 1575. le Secrétaire Chriftofle Ehimger, Se

M.Iacobusreuenantsdepourfuiurelepayemcc

de cequicftoitdcub de rcfte par le Roy d'Efpa-

gneauDucAdolphdeHolftcin,&auxgens de

guerre qu'il mena Tan 15-72. au Duc d'Albe aux

Pays bas, palTerct à Helz uig, ils affermerét aaoir

veu le mefme hommeà Malduit , & en prefcnce

de plufieurs perfonnes auoir parlé a luy ,& qu'il

parloir bonÉfpagnol

.

Il y en a qui difent Tauoir veu dans Strasbourg,

ôc qu'il dift aux Seigneurs de Strasbourg qu'il

y a deux cens ans qu il palfa par leurville,&: qu'ils

regardafTent das leurs regiftrcs oùils en trouuc-

roiét vn a(5te,ce qui fut fait, & le irouuerét ainiî,

dequoy tous furent grandement efmerueillez.

Il leur dit ^uûî qu'il n'anoit plus qua parache-

uer les parties Occidentales , tat contingentes &
terres fermes, que les Ifles, pour eftreàbout de

Ton pclerinage,Et que lors le lugement viendra.

AulTi toft qu'il entre envne terre il entend la lan-

gue,& ainii eft raefcognu pour tel qu'il eft.

Plufieurs ont difputc de ceft homme , ôc de

fon hiiloire/^ro c^ contra, les vns afferment qu'il

eft vray homrac naturel , les autres nyans cela,

Ôc que G'cftvnfpedremauuâis, corne il eft rap-

porté par leurs raifons: Ceux de l'affirmaduc

difent.Quc la vie des hommesii'cft pas fi cxpref-

fcmcxu^que les vns ne viuentplus que les antres

sufques à cent & iîx vingts ans fous vomcfme
climat.
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^^ * Ils allèguent pour cela les exenï{)les des Mots

PireneeSjOÙ il y a des hommes qui font venus de

la mémoire de nos pères à cent cinquante ans,&
en auôs veu vn qui difoit auoir cfté de Tan 1481.

&C eft parucnu iufqufts au règne duRoy àprc-

rentregnant,&: n cft mort que depuis quelques

années.

jiygues CM- Il fe tcnoit à Gouft vil.igc de douze maifons
4«. dans àc^ montagnes au deilus d'Aiguës Caudcs

à trois lieues d'Eipagne fur Laruns bourg fa-

meux dans le pays de Bearn .

VesTemffs Ceux qui tiennent l'affirmatiue,difent. Que
a -ve/cià trvts^^^ temps de Charles Maene a cfté le bonhom-

me des Temps (dont clt raicte mention en nos

Macrohiei.
^i^oi^'^'*) lequel a vefcu plus de trais cents ans.

Il cmploycnt les Macrobies peuples deflbubs

l'Equateur, Icfquelsviuentplu^ de fîx cents ans,

au récit des naturaliftes.

Ils récitent Tifle dlambolusandelTusdesHy-

Ijîed'lam- perborees où les hommes s'ennuyen^ do tropvi-

hoUés. urc, & ont vne herbe dclaquellc mangeaftsils

meurent comme en dorniant, dont auilî par cas

prefquc femblable eft le pro'uerbe de Sardo-

Herhe de l<^ ^i^ nfpii^ à caulc dVne herbe telle qui eftoitlà
^ue e on j-jjij de laquelle ceux qui mangeoicnt mou~
mouron en . . ^ ^ ^

fM»;. loient en liant.

Ilsprénentdes Paraceliîtes certaines allcga-

tiôs de vita /û»^4,di{ant,qu'il y a au môdevn bois,

jîrhredeVie^'^^ âdire,vn A r^re^er/e,qu ils appellent autrc-

ment,/f^4m^(rw;/er/co.«'^e, quiconque en mange

qu'il vit tant qu'il veut.

Sylfet g/ Ils récitent à ce propos les Sjilf>he's Scies Njfm-

:^i»^hMti> fhidUcs, qu on appelle autrement Fccs, & €»-



Wc France& JtEffagne. 445
«autres vu Alga, qui cftoit iadis au païs de Pied- ^^°4«

raont laquelle mclines a cfcrit des prédirions.

/ Ils foncdi(Hnaion delà vie des Elians&Eno-^jjJ^^^f*^^

çhinsdoot ils-difent eftrc vn grand art entre les

Cabaliftes , de produire la vie des hommes iuf-

quesafaturircdciours.
Oet R ni

Ils rapportent la fable d'Oeta Roy desCoIchcs^^o/j,^/"^

renouuellé, cômç il le dit en PoeTie, par l'artiEce

de Medee . Les noms donnent à entendre îe

fens mythologique, duquel nous nous abfte-

nons pour cette heure.

Us racontent d'homme-qui par artificea pré-

tendu fe rendre immortel (dont eft la mémoire

récente) mais non fans mourir premièrement,

qu'ils accommodent du mieux qu'ils peuuenti

leurs fens.
k ^

Us metjent en ligne de compte la vie prodi-
^^'*'*

gieufed'vn ArtcfiuSi lequel a elle iufques à mil

tantd'anspar Ton art, "

/rr » f

Ils allèguent de MelTahalach AUrologue A ra-^'^'^''*^^''

be, qu'il y a moyen de ppiTer outre Teffori des e-

ftoilles fixes qui font de violente nature ,& lors

on retourne aux premières reuolutions. Car-

flâ dilâtecerteraiionauliure de ^ternttatis arcd^

nif »

' Ils difcnt plus que fi t^UccheJen qui cflle "ào- ^tfigmfit

natcurdes ans, fe rencontre auecTi/y/f, qui cft^^'^oc/^ecif/i

ledonateurde la vie, auec la conformité de {^^ ^^^Sr

«ature,le prenant iur la fphercfuperieure,qui

cil le premier mobile &par, dcfTus le firmament,

FfifFeà s'en enfuit tel que d'vne vie très-longue.

Us réfèrent le moyen des Cabaliftcs de faire

Xjtflexiûn des infortunes fur leGrfW4j)CM,qui eft
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îôo^i

^pçji^ pjjj |g5 Paracclfîtes ^luunânyk fujct pro-

pre en cft exempt.

Ils alléguer auffi la fentêcedenoftrc Seigneur,

Qu*ilycn auroic lefquels negoufteroienrpoinc

la morr iufqu à tant qu il vint en fon re^ne.

Ils difent que prenant cela pour S. lean félon

aucuns Théologiens, ils peuuent en faire confe-

quence pareille pour les autres.

Ils induifent S. Hypolitc au liure de ^ntechri-

Quelles ter- ^* ' ^"' ^^^ » ^"^ ^' ^^^" ^^'* ^^^^ EnOch & EHc

/hftna feron$ P^^*- Combatte TAntechrift quanr il fera apparu.

att ittgement Et font confequencejqu'auffî il y en aura trois en
dtmicr. tefmoignage àcs impictcz ludaïques , à f^auoit

Pilate, Malchus& ceftui-cy

.

Vtlate. pg Pilate il y a certaine hiftoire dans Vienne

en Daufiné, qu'il éft dans le puits de la Tourde
PilatCjOÙ il eft entêdu crier & faire (es hurle-

ments.

Ils citent le palTage de l'Apocalypfe où il eft dit.

Que les hommes mefchants deroaiideront la

mort,& elle s'enfuyrad eux

.

Par toutes ces raifons, lesaffirtnans tiennent,

que c eft vn vray homme tel qu'il fe monftre , &
qn^il eft condamné à ceftc peine iufques au iouf

duiugcment

.

Touchant Malchus, Dominique Auberton

Malchut* ^c l'ordre de faindfcFrançois a efcrit qu eftant en

lèrùfalemran 1507. en la compagnie dVnEuef-

queAleraan nome Touque & autres feigneur^

Chrefticns qui y eftoient allez en pellerinage, ils

furent au lieu nommé ^trtum Pontific/Sy d où ils

defccndirent quarante trois degrez,&' entrèrent

dans vnc gçandc cohorte Ci longue qu vn hort-
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me Se deux traits de boulle ne içauroit tirerdVn ^*^4*

bout à l'autre, où on leur ouuricvne porte dvix

cachotauqucl ils entrèrent & virent vn homme
qui leur dit qu'il s'apelloit Malchusjequcl cftoit

rouflcau, long de vifage, aucc vne grande barbe

aagé de trente cinq à quarante ans, veftu de drap

blâc/a robe faite à l'e^guillcj^ftant dans terre iut

qu'au nombril à moitié du ventre, lequel ne

parloir qu aux Chreftiés,&: que rEuefque Tou-
que luy dcmanda,ce qu il failoitJequelMalchus

luy rcfponditjS/f refpondesl*oottfià,2LViÇC plufieurs

autres paroles en Alcman & Latin , difant audidk

Euefque & a ceux qui eftoientaueciuy le lica

d'où lis eftoient, leur patcnté,les nommant tous

par nom & furQom:leur demandant aufli quand
feroit le iour du iugcracnt. Que ledidbMalchus-

ne parle qu'aux Chreftiens , a toufiours la veuc

bailfee, & fe frape la poictrinejfaifant pluiieurs

autres chofes qu'il racomptc fur ce fubicdt, le(^>

quelles il afferme auoir veu'és fur fa part de Pa*^

radis. •

^

Maislcs deffcndans refpondenc à toutccla^^'^^'f*'*

Que les lours de 1 homme (ont comptez , qu ils ^^^yj^^ f^
ne pourront ourrepafler ainfi qu'il cft die cnlob, i^s,

Aulïi qu'en Toraifon de Moyfe &auxPfeau-
meslaviccfl déterminée a 80. ans.

En Genefc les an* font reduidbs à huidt ou&-
vingts ans.pour la vie de l'homme.

Que toutes içs autres allégations ne font que

raifons humaines & hiftoircs friiioles & fabu*

leufcs

.

Partant concluent, que ce fontDémons ou jamojma
fantofmes fcmblabks à-ccuxdcsConfcillcrsqui jw fétrwm
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l
' V parurent du téps d'Hcliogabale, aprcs auoir cftc

Htli^abale.
^^^^^ mourir : lefquels refpace de deux ans en-

rrerent au Scnnt en la mefme place qu'ils auoiéc

Tiuans,au grand eflonnemcnt de tour l'Empire.

.Etquedefraifche mémoire on a ouy parler

Sorcier tftn
d*vn Sorcier en Poictou qui ayant eftébruflé ne

parut après laiffoit de paroiftrc après fa mort.
auoir ejié De mcimes qu'à Geneue s eft trouué vn hom-
hrup.

jYïc^ qui après eftre mort fe rcndoit tous les foirs

auec la femme, &luyfairoitdcuoir du mary en JE
Jmpoflure

apparence: ce qui fut defcouuert par vnc fille: «
^ * dequoyilfutfaiàluftice, d'autant que ceftoit

vne impofture Diabolique

.

Parquoy au lieu d'en rien derermincrjnousdi-

fons auecS-Auguftin duiiuïc iie naruradentonum"

que Mel'ipks eîîdubitare deoccuhti c^uim ajfirmArede '>

tncertts. C'eftnoftrcdcuoir d'appréhender le iu-

gcmentdeDieu fur relies apparitions ïk dcnô-

ciationsdefonire, dont les exemples font par

exprès telles reprefcntees deuant nos yeux.

En temps de Paix les baftiments publics font

'cruaresdignesdeladerpenced'vnPrince',lefca

Bdfiiments
^o.V Henry 3.auoit fait commencer fur la riuie-

diêRoy u-«-re. de Seine le Pont neuf pour aller des Augu-
Chreflien. flins au Louure,mais il n'en auoit faict faire du-

rât fon règne que deux arcades, Si toutes les pi-

les des arches feulement elleuees à fleur d'eau:Lc

Roy (qui aymelornement &la commodité de fa

ville de Paris, laquelle n'auoit que lefeulponc

noftrc Dame par où pouuoient patTer les carrof-

fcs & charrettes) a faicl paracheuer ce pont , par

defïus lequel on a commencé à palTer au commé-
ceracnt de ccfle année: Ainfi Henry 3. en auoir

faift

I
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ftid faire le commencement, lequel durant les '

°^

les derniers troubles eftantdircontinuc , la plus
^^^^^^ ^^

part des piles s'eftoient esboulees : Voy là pour-

quoy on peut dire que tout l'honneur dubafti-

ment de ce pont appartient au Roy Henry 1 1

1

L

Aufll en ce mefme temps il commanda à Mon- o^«„o»^
{leur deRofny de faite faire le quay nouucau qui meam Àl'Afz

ie faid encor à prefent depuis l'Arfenal iufques/oM^.

à h place de Greuc. Durant la dernière guerre

plufieurs ponts atioiêt eftc ruinez fur les riuicrcs ^.

de Seine & Marne, mais par fon commande-
ment les arcades rompues ont efté refaites, les

chemins pauezdenouueau,&les édifices publics

rcballis: Et pour preuuedefaPietcilacncores

donné de fesmoyensauec lefquelsonarebafty

la grâdeEglife d*Orleans ruynee dés les premiers

troubles. Ses maifons Royales de S. Germain,

de Fontaine belleau & deMonccaux ont efté de 'SajUmem
fon règne merueilleufement enrichies. I\afzidn9tt»e4ftx «?

faire à S. Germain plus de baftiments qu'il ny en S. GwMm>

auoit auparauant , & la rendu plus plaifant que

Tiuoly.En ce lieu il fait nourrir & eflcuer Mon-
ficurle Dauphin & Mâdanie,pour ce que c*cft

vn lieu fur tous autres où Tair cft têperé & doux,

de plaifant afpe^b, & duquel on defcouurevnc

p'iaine de cinq licuésja riuierc de Seine entre les

deux : au deflous du Chafteau nouueau il a faid^

faire plufieurs efcahersartiftement pris dans la ^•;

croupe de la colline, au delîous dcfquels fonc

Icsgrottes , fontaines & iardins, de tel artifice,

que la nature femblc y eftre reprefentee après le

naturel. jFontMtchd:

Lesbaûimentsfuperbcs tant au corps du Iô-^m».

LU
""
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1(^04. gîs qa aux iartlins & fonteincs que fa Maicfté a

ïiïdt faire à Fontainebleau,& mcfmes en la grad'

falleneufueoù fa Maiefté triomphante eftefle-

ueeen vneftaïu'êfur le manteau d'vne chemi-

née, œuure qui mcriteroit vnliure tout entier

pour en faire la defcription entière ,& ne pour-

roit eftrc bien d efcrite que par les Maiftres mef-

mes en cet art excellent d'Architedure, qui em-
porte en foy toutes les fpecullations des Mathé-

matiques.

Lcsfuperbesgalleries pour aller du Louurc
VeiGAilertei

^^^ Thuilleries , commencées feulement par le

Roy Charles 9. qui n y ht que mettre la premiè-

re pierre par Taduis de la Roine fa mère Cathe-

rine de Medicis, font maintenant Ci aduancees,

que cet ouurageeft autant veu par l'admiration

des eftrangers, que les Parifîens en défirent l'a-

cheuem.cntjafînqueleLouure foit la plus belle

raaifon du monde: &c voudroient que l'autre ga%

IcricpourioindreleLouure auec les Tuilleries

du cofté de la porte S. Honoré fuft aulU aduan-

cee que celle du cofté de la Porte Neufue ; que
ce viuier qui doit cftre entre la porte de Nelle&
de S. Honoré fuft plein de Signes,&que le bas

de ces Galleries où doibuent cftre logez les plus

experts artifans de toutes fortes de nations, fuft

defià remply : Auftî ne fçauroiem ils rien defircr

que ce que veut leur Prince , qui ne defire que la

beauté de leur ville, & les conferuer en paix

.

Si tous ces baftimêts par le dehors font décorez

dcjcolônes & d'enrichiffements oùfontrepre-

fentez [es vidoires & triûphes du Roy: le dedas

Teft cncores plus par le grand nombre de pein-
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turcs, ftatu'és de marbre,& fur tout des portraits ' ^®^'

delaMaieftccflcuezen colifée après le naturel,

laoùles inucntions des Maiftres Architcdleis

ont furmonté l'art rnelme.

Lesiardinsde routes ces belles maffonsnc'ma-

quent pasaufli d'embelliiïemêts, en eftât de Ton ^*^*^'^h

naturel amatcur,ck aufqucls de tout téps il a pris

du piaifiriAuparauât (on aduenement à la Cou-
ronne de France, le feul entretien de les iardins

de Pau luy couftoit cinq mille efcus tous lesanS)

ayant faid accommoder IVn des quarrez du iar-

din en façon de caftraraentation ancienne , auec

fallesjchambres, cabinets Ôc offices tout de mef-

me qu'en vn grand palais, ce qu'il prenoit plaifir

de voir de Ton Challeau de Pau , qui eft vn des

beaux Chafteaux de toute la Gafcooenc. _ -. -

Aucommencementde celte année, ilaraicc„^^^ ^,
auflî commencer vn Tuperbebaftimcnt au ^^icTown^Uu.

dcsTournellespreslaportcS. Anthoine,pour
loger les ouuricrs des manufadlures de foyes.

Ceft ainfî que les Rois anciens ont rendu leur

mémoire recommandablc à perpétuité.

Et d'autant que les baftimentspeuuent fon-

dre,& que toute beauté d'ouuragc fe palTe , il

n'a pas voulu feulement par les Edifices ren-

dre fa mémoire recommandable âlapoftcrité,

mais il a voulu audî faire dire aux fîecles aducnir

qu'ilaeufoingdubiendcfcsfubicds:enceque^^^^ ^^
pour la commodité du commerce & trafficq , il y^^^'j^i <^

faicl faire vn canal par lequel toutes marchandi-5«»«9?iwr#

fes feront portées de la riuiere de Loyredansia
riuiere de Seine: Ce qui fera vn mémorial per-

pétuel tcfraoin que les riuiercs participent à là

LU ij
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perpétuité du monde/ans defFailiir d'vn temps
àl'autrercombicn que la vie humaine cft com-
parée au cours de l'eau, quant à ce qu'elle paiTe:

& ce d'autant qu'il en reuient toujours vnmcf-
me courant de la fourcc

.

Au mcfme temps qu'il fît commencer ce canal

de Seine ôc de Loire, qui coude cent quatre-

vingts mil efcus en trois années, l'on propofa à fa

Maiefté vne entreprifcbien plushardiejde ioin-

dre les deux mers cnfemble, 6c d'en rendre lana-

Uigation facile de l'vne en l'autre au trauers de la

France/ansplus palîer au dcftroit de Gibaltar,

par le moyen d'vn canal bien plus facile à faire

entre les deux riuieres qui pafTent l'vne de Tolo-
fc en rOcccan, & l'autre de Narbonne en laMe-
diteranee, que celuy qui fe fai(5b pour ioindre les

riuieres de Seine ôc de Loire.L'entrepreneur of-

Cdnal pour ^^^ Caution de ioindre la nauigatiô defditesdeux

lanauigation^cTi parfon Canal dans vn an pour quarante
dei deux mil cfcus feulement, auquel on fera patfer ôc re-
"*^^* pafTcr vn batreau de quatre pans de large

dVne mer à l'autre , pour cfîay & preuuc

certaine de fon deffein, qui eft d'y faire palTer les

nauires par après, pour peu de temps &dedef-
penfe d'auantage qu'on y voudra employer.

La nauigatioti de la riuierc d'Oife depuis la

Fere en Picardie iufques à Chauny ( comme elle

deZ*ri^"
eftoitauparauant les premiers troubles) &d'a-

^OijHuPjites
fondant iufques à la ville & Chafteau de Guy fe

%Gi*yfe. place frontière, eft tres-neceflaire: cefte année

Meilleurs les Commiflàires députez pour le fait

du commerce, en ont faidt faire des proccz ver-

baux, ôc vifitacions, eaont efcric ôc craiélé auec
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lesGouucrncurs & corps des principales villes ^^^4\

voifînesj&cfperent rendre rcntreprife facile &
pour peu de frais dans peu de temps.

Vnc autre cntrcprinfc pour rendre vnr«. . .

petite riuiere de Picardie appcUéeleTherainna xheram à

uigable depuis la ville de Bcauuais iufquesen la BeautMk.

(ulditc riuiere d'Oife (où elle fe vient rendre

versMontataire) fe traître &s'aduance par len-

tremife Ôc la vigilance defditsfîeurs CommilTai-

rcs.

Outre rcftablifTenaent de filer de Tor façon de

Milan qui fe void intrcxiuit en l'hoftel de la ^la-

que, ainfi que nous auons dit cy deffus, plufieurs

belles inucniions nouuclles pour les man ufadlu-

res ont efté ccfte année trouuees, & d'autres ap-

portées enFrance par les ouuriers des pays cftra-

Lanouuelle inuention de faire des toillcs ^j^^^^^^^f,
cordages des efcorces des raeuriers blancs p^\is fuire teiila

facilement que des orties & des efcorces du til, d'efcorce dt

& autres arbres femblables,& de toutes fortes R- Meumrs,

nesdcgroQes plus fortes & de plus longue du-

rée que les autres, a eftéinuentcc pat le ileur de
Serres en Prouence^

La manufacture des créées fins de Bolongnc
tant crefpez que liz & de toutes fortes qui ne fe <^^'J]'"fi"^

faifoientcydeuant qu'en Italie , eft maintenant ^^''^^
^''^'

cftablie dans le Chafteau de la ville de Mante. "^
'*

Les tapifTeries de cuir doré &drappc dctoU'TapijJ'meide

tes les fortes& couleurs quit eft polliblc de fou- ctéirdoré,

haitter, plus belles que la broderie mcfmes , à

meilleur marché & de plu5 grande durée , pour "^r

U Êiciiké Ôc iDUcntion de les nettoyer , cntrctc- uc
LU iij
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*^^^ • nir &: racoûtrer, fe font mainrenant ez grandes

boutiques des faux-bourgs S. Honoré <k de S.

lacques pour y nourrir ôi employer les paumes
gens.

Les Moulins trcnchants de fcnderie & mar-
MêtMns

-««nhetscftabiis (ur lariuiere d*Eftampes,& qui le

martmetsT communiquent par tous les autres endroidtsdii

Royaume de France, où le fer fe trenche ôc fend

en tant de pièces, G menues &c de telle façon que
Ion veutjcequinefefâifoitauparauant qu'à la

main chez les ferruriers.

La conuerfion du fer ôc d'autres mines donc

r^ ^^^«^/.t' nous abondons en Francejen fin acier, que Ton

du ftrenjin ^^^oiz çontramt d aller chercher enl'icamoni,en

acier . Allemagne, ôc autres pays eftrangers , pour cinq

ou fix (ois la liurc, ne s'en eftant iamais trouué en

France que du fer fort,qu*ils appellent par excel-

lence petit acier de Brye ou de (aindfc Difierqui

^nefevepd que deux à trois fols tout au plus, fore

différend de l'autre: On en peut voir Feftabhl-

fcment Scies fourneaux ,& en admirer l'excel-

lence aux fauxbourgsS.Viclor fur l'emboucheu-

t^ de la riuiere de Bieure

.

L'eftablifTement du blanc de plomb quieftv-

neefpece de drogue ou quinte eifencc tirée du
BUnc de plomb grandemét necelîairc ôc commune pour
flomb

. jg^ peintres, médecines des cheuaux,&plMfieurs

autres vfages qu'on cftoit contraint alleicercher

ôcachepter chèrement hors de la France, y eft

m^ntcnafit eftablie beaucoup meilleure &à
meilleur marché.

CuMux de Pareil cftahlilTement des tuyaux &.canaux de

Q^Jf"*'
plomb,wm longs & de tel caUbrcque loaxeu

v
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battus & légers comme le feràcuirafTes , plus ^^^4»

forts & de plus longue durée que les autres ca-

naux de plôb ordinaires &: accouilumez, a meil-

leur marché,& qui rendent les eaux qui y coulée

plus falubres pour le corps humain, àçaufe des

ingrediensde la foudure qui corrompent l'eau

quiypaiïe: Auflî que la foudure laifTe toujours

àts petites languettes ou gouttes pénétrantes &
pendantes, qui arreftent &: font croupir le limo

de l'eau, & en faid croupir le tuyau qui s'en é-

toupe,auec plufieurs autres fecrets & commodi-

tczquien dépendent, inuentez par Fcrrier, de-

meurant aux fauxbourgs S.Germain.

Les inucntions des arts font en recommanda-

tion fingulierc en uers tous ,& fur tout c'eft le iu-

fte deuoir des grands Princes d'exciter par libé-

ralité les efprits nobles & excelléts à augmenter,

renouueller,acco'nmoder & réduire l'exercice

des arts en leur fouuerain degré

.

L'hiftoire que nous auouspromife desinuen-

tionsDandouins, & des perles, efl: rare & belle.

Ce font deux frères des pays de la balTe Nauar-

re ou terre de Labort prez Bayonne , de maifon, j.

& qui ont veu & faid tout exercice honneftc Hiftoire

d*habilleshommes,6c d'entendement, foit duiac^'*'*'^^'*^"*

la paix,foit durât la guerre: Icfquels fe fonc ioints ^ ^\

d aminé auec vn Flaman nomme le iieur de Ma-
lines,& vnAleman nommé Auguftin: Leur in-

duftric efl de fçauoir tellement accoùiinoder vn
cheual par certains moyés qu'il fera capable d'al-

ler au bout du monde plus ville qu'vn cheual de

poftc, fansfejourncr vne minute d'heure , s'il ne

LU iiij
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?^?4 • leur plaift: Cela s'cft ycu dans Paris l'année pre-

fente que le ficur dcMalincs partant de Milan,

cft venu en compagnie de Gentils-hom mes Ita-

liens &AngIois qui couroient la pofte, ôcluv

n cftoit monte que fur fon bidet
(
qui ne valloit

pas en apparence dix cfcus à le bien payer) fans

châgcr d'autre monture nyfeiourner ou relayer

iufques à ce qu'ils fulTcnt das Paris où ils arriue-

rêt au mois de Septébrc dernier. Par le chemin
ledit S»", de Malines eftant fur (on bidet arriuoic

toufîours le premier de pofte en pcfte^toufiours

lesattendoit, & mefmes leur fit apprefter dans

Paris leur foupper, ôcyarriuavnebonne heur-e

deuant toute fa compagnie & les Courriers

.

On a pcnfé cy deuant que ce fuft par magie ou
Comme les fortilege, mais ils ont efcîarcy ce doute à de leurs
Dandouym

^^lis, faifant voir à l'œil que c'eft par vn certain

Uimçhmauje^^^^^^ qu ils deiratcnt leurs cheuaux, tellctiiec

qu ils ne peuucnt deuenir pouflîfs , ny fe lalTer

d'aller

.

Ils leur font par ce régime perdre toute la graif

fccftouffante, tellement que ce n'eft plus qua-

lum de plume de tout leur corpsileur faifant puis

s^pres prendre dVne certaine drogue qui les en-

tretient en haleine,& demeurent toujours gras

& en poindt: laquelle drogue ils ne veulent nô-

mer nulle ment

.

Quant a la courfe de leurs cheuaux, la gageure

ChtuéUêaevi-^^^^^ fubiet qu'ils gagnèrent du ficur d'Albigny

fifsàUcoMf' en SauoyedVn grand nombre de doublons,&
/«. ailleurs aufïî, mefmementenFrance,oùilsesi

ont faidt les mefmes preuues, faidtropcogiioi-

(Ire la fubtilicé4e leur inueacion> laquelle çilaoc

!
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pradiqucc par eux dVnc bonne intelligence, ils ' ^
pourroicnt fçauoir tour ce qui cft au monde

.

Ccft induftrie ne peut eftre fi difficile à croire jy^^ji^^Un
que celle d*vn Charlatan Anglois,qui Tan parte ^^j auoit ap-

faifoit comme deuincr à vn ficn cheual ( nourry pri4 fon che-

exprcz à cela) iufques à combien d argent quel- »^ ^ dcmner

ou vn des alïîftas auoit das fa bourfe : recognoif-

(oit les derniers vcn', Se les alloit toucher au tra-

uers de route la trouppc, fans ferromper nulle-

inenr. Ducomracncemenrloncreutquecefuft

vn Deraon, mais il a faidl veoir que ce n'cftoic

qu vnc accouftumance de faire, à laquelle il a-

uoitapprisfoncheual,quicntendoit par vne ad-

mirable inftrudion les fignes de fon Maiftre au

mouuemenrdela vcue . AuflTi les Naturahftes

croyer que l'inftinâ: vniuerfel qui eft aux beftes,

non feulement equipolle àla laifon , mais aufli

mefme les furmontc.

Pour l'inuention de rendre les perles belles&
nettes, Tontouchio Gentil-homme Sienois leur ^If**'*/**'*

^^

compagnon aulîi, a 1 muetion d orienter les |>cr-
^^^ ^^^^^ ^

les les plus ternies& falcs qui fe pourroient dire, „^^„,

mefmcs il les fçait faire plus belles par excellen-

ce quelles ne font du tout en tout par leur pro-

pre naturel: ce quilne faid point par le Zoal

glorifie, ny par Zczinith , ny Portonetum , co-

rne ont faid d'autres, lefquels auflî en font de

très- excellentes opérations & tranfmutations:

maisTinucnrion de Tontouchio fe fai<5lpardc

Tcau pure lafaifant tiédir, & mefme bouillir fans

y mcrtrc rien d'auantagc qu'on ait peu appercc-

uoir : Lon luy aoffert iufques a dix mille efcus de

foQ fcçrctjilny a voulu coafcntir de le bailler
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I604. poar ce prix là ny pour autre.

Ceft afTez parlé àts baftiments , des manufa-
^ures&des inuétions des arts & beaux fecrets.

Cependant que la France pcnfc eneftrc do-
refnauant recherchée par les Eftrangcrs, au n^ois

de Feuricr de cefte année , furie piacattquele
€. Roy d'Efpagnc & les Archiducs auoient faid

Deffenci <^» publier par ïeurs Sei^neuries-couchanr l'impon-
€ommerce en- " 1

^ r ' r 1

treUs iran-^^^^^
trente pour cent lur toutes fortes de mar-

fo«<^f.54-chandircs , leRoyfîtdeflFcncesà tous fcs fubiers

^U, de plus trafiquer en Efpagnc & en Flandres,

Nous auons mis icy la teneur de la deffence qui

en fut faicte, en lifant laquelle on cognoiftra

mieux que par aucun autre difcours roccafion

pourquoy elle fut publiée.

Henry , &c. Apres que le Placart publié au
TUcartit» mois de Fcurier&: d'Auril de Tannée dernière

'^^j ':^-^'*'de la part de nos très- chers frères le Roy d'Efpa-

TitiondetrenE^^ «X des Archiducs de Flandres touchât le rait

tepoHrcent. du commerce fut venu à noftre cognoifïànce, ne

pouuantnousperfuader que l'on vouluftadub-

ietir nos fubicrs à l'obleruation d'iceluy, d'autant

que c'eftoit couuertcmcnt leur interdire le com-
merce aux pays de noiclicfts freieSjnous laifïàmcs

couler quelque temps durant lequel nous com-
mandafmesà nos AmbafTadeurstefidans auprès

de nofdits frères de s'en efclaircir auec eux Ôc

nous en rendre certains:& ayans fçeu tant par les

refponfes faites ii nofdits Ambaffadcurs que par

les contraintes defquclles lona vfc depuisea-

iicrs nofdits rubiets,pour leur faire payer l'impo-

Cnion de trente pour cent &ies alTubiedtir aux

condicioDs ôc rigueurs ordonnées par ieditlpla-
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cart qu'ils entendoicnt y comprendre nofdits fu-
^*

biets, nous prifmcj refolution d'ordonner pour

garder quelque equalirciauinanimcnt',& entre-

cours du commerce entre nol dits fuietsôcceux

de nofdus frères , par nos lettres de déclaration

du mois de Nouembrc enfuiuant , que les mar-
^^^c?chr!'

chandifes mentionnées par icclles venans deSy^-^^j^Z-j^

Royaumes & pays dudit Roy d'Efpagne & de pofitiode tre-

ceux quiobeifTent aufdits Archiducs en ceftuy^^ poi^rceMà

noitre royaume comme celles qui feroient tirées
^'^"^" ^

& traniportees d iceluy autdits pays
,
payeroient^

^^^^^

la mefmc iropofitionde trente pour cent qu'ils

faifoicnt leuer fut nofdits fubiets en vertu diidic

placartrmais depuis nous auons recognu que Icf-

dites leuecs continuant de part &: d'autre ruy-

nent & deftruifent entieremét nofdits fuiets qui

trafiquent aufdits pays, tant pour lagrauitéinfu-

portable defdites impofirions & les rigueurs &
fubiedions aueclefquelles elles s'exigent , qu'à

caufedes abus & fraudesquifc commettent en

laperceptiô & pratique d'iceiles:au lieu que no-

flre intention eiloit faifant ladite déclaration

,

non de fur-charger noCdits fubiets ny les autres
i^"''*!^"^,,^*!

du redoublement de ladite impofition de trente «j^^^^o^rrc-

pourcent , maispluftoft induire nofdits frères dreUcomerce

parlacoofîderation commune du bien & foula- ^^J'*-

gementde nofdits royaumes pays & fubiets , à

les décharger cnfcmble du faix de l'yu & de Tau-

tre , & en ce faifant reftituer & rendre ledit com-
merce en nofdits royaumes pays Se fubiets aufîî

libre& floriflant qu'il doit eftre entre bons voi-

lîns , fircres amis & alliez tels que nousfomme?,
cftaiu Tvn des principaux fruits de ia paix que
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I604. Dieu nous a donnée , laquelle nous entendons

entretenir garder & obferuer finccremcnt & de
bonne foy. Neânrmoinsvoyansquc ronconti-

^'^^.î'^^-^'nueàleucrlertfitesimpofîtionsâuxpays denof-

nHoqZvim-^^^^^^^^^^^^^ faire dcmôftration de vouloir Ics^

fojide /««^«reuoquerny régler, nousauonsaduiféredimer

four cm. Boftr.cdit royaume pays & fubicts de la perte &c

vexation infupportable qu'ilscn reçoiuent : au
moyen dequoy après auoir mis eeft affaire en dé-
libération cnnoftre Confeild'Eftat oii eftoienc

plufîeurs Princes Seigneurs ôc autres grands &
notables perfonnages, de Taduis d'ictluy & de
noftre certaine rcicnce,piaine puifïance & auto-
rité Royalle nousauons pour tes caufes fufdites,.

iufques k ce que nofdics frères le Roy d'Efo^ne
& les Archiducs ayent de (chargé Vio(à\t^ fubiets

du payement de ladite inipofition detréttfpour

Deffeneesbar
ccnt,Deffendu& defrcndons par ces prefentes, à

le Roy très- ^^^s nofdi6ts fubieds de quelque eftat , qualité

chrejlienà & Condition quilsfoient, de mcner,conduire ÔC
towfes fuiets ttanfporter cy après aux pays de 1 obeil&nce du-
de naffiquer

jj^ r d'Efpagnc & Archiducsde Flandfes/oit
•^ * par mer oupar terre, aucunes marchadnts quel-

les qu elles (oient, mcfra^s grains , Ivins, beftiaux

de toutes efpcces, ny autres fortes de denrées en

quelque manière que ce Toit. Comme auflinous

deffendons l'entrée en nortredid Royaume de

toutes marchandifesvenans des lieux de l'obeif-

fancedenofdits frères , à peine de confifcation

defdiftes marchandifes Se des nauires, vai^Teaux,

batteaux, chariots, cheu^ux & charcttes qui en
f(?Tont chargez , quelques paîTe- ports& permif-

fians contraires à ces prefentes que nofditsfub-
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iets & ceux de nofdits frères puifTenc auoir de '^°^*

nous ou des Gouucrneurs ôcLicucçnans Gene-

raulx de nos Prouinccs , AdmirauXjVifadmiraux

ouautrcs,lcrquelspa(rcports& permiflions dez "^^^t^lT^

à prcfcnt comme des lors , nous déclarons ^^^hÇ^ÂJ^^^^
ôc defFendjns d'y auoir aucun cfgard.Et afin que (Urerndi,

noftre intention foit plus diligemment , exaàe-

ment ôc mieux exécutée, Nous permettes à tous

ceux qui feront aduertis de la contrauention

qui lera faiélc par nofdids fubicdls& ceux de

nofdits frères au contenu de la prcfentc déclara-

tion, de la venir dénoncer & reueller ânosluges

& officiers des lieux,&: voulons que le tiers des

confifcations qui nous feront adiugees cotre les Df/iocMfÀirf

dclinquans & tranfgreiTcurs demeure & foit de- des tra/Jiqitat

liuré comme par ces prefenres nous TaffedÔs & *" ^i?'*^".*

ordonnons aux dénonciateurs : voulans qu'ils j**"l^/
"?*

loienc payez dudic tiers des premiers deniers qui

prouicndrontdelavente defditesraarchandifes

nauires,batteaux,vai{reaux,'^hariots , chcuaux&
charettes : dont nous chargeons nofdits luges Sc

officierSjIeur commandant faire fournir Icdiiffc

tiers aufdits dénonciateurs fans attendre furcc

autre commandemét de nous. Etpourlereeard-» ,

des lubiets des autres Prmces,potentats,rcpubIi-^^^/^^ ,p£^
ques villes & communautez ils pourront trafi-^«-i i^uttraf.

quer en cefdits Royaumes toutainfi qu'ils fai ficjt*erontcn

(oient auparauanrla publication de noftrc p re-'^'!'*'^*'

(ente ordonnance,fansqu'iIleurfoirdonné au-

cun cmpefcheraenr. Mais d'autant qu'aucunsa-

bufansdc ladite liberté au mefpris de noftre or-

donnance ôc au preiudice de noftre dit Royau-
me pays&fubicti pourroicnten chargeant des



, Hifloire de la Paix entre les I{oys
^' marchandifes encedit Royaurae les faire après

tran(porter & conduire aulditspays dudit Roy
d'Eipagne Scdeidits Archiducs de Flandres fous

couleur de les porter aux lieux où ils font fub-

ieds , qui (eroit entièrement deftruire l'effed de
noftre prefente intcntion:Nous pour y remédier

voulons & entendons que tous eftrangers lub-

iets defdits Princes,potêtats& républiques, auf-

quels nouslaidonsparla prefente ordonnance

la liberté de trafiquer en noftre-dit royaume ,

baillent deuant qu'ils fortent des lieux où ils au-

ront chargé les marchadifes qu'ils auront achep-

tces de voudront tranfporcer, bonnes & fuffifan-

tes cautions pardeuâc nos officiers defdits heux,

de raporter dedans le temps qui leur fera pourcc

prefîx& limite par nofdits officiers, eu elgard à

ladiftance des lieux , vne certification des offi-

ciers ôc magiftrats des villes 3c lieux où iis pré-

tendent porter lefdites marchandiles,de la def-

charge d'icellesaufdits lieux où ils les voudront

porter. Dauantage nous voulons 5c entendons

qu'où ilfeveriheroitqu'aprcsladefcente defdi-

tcs marchandifes cfdits lieux , l'on les euft après

rechargées & portées aufdits pays obeyfians auf-

dits Roy d'E fpagne & Archiducs de Flandres,

que lefdites cautions en demeurent refpôfables,

& qu'il foitloifibleànosluges & officiers d'agir

contre icelles& leur pofteritc , & afin qu'aucun

ne fc puifTe excufer de n'auoir efté aduerty du
contenu des prefentes,nous voulons & enten-

dons qu elles loient tenues pour notifiées a tou-

tes perfonnes quinze lours après la publication

d*icelles par les bailliages &c fen échauffées de no-
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ÙTC Royaume pour ce qui cft de la terre,& pac ^^^^ '^

les officiers de l'Admirauté pour ce qui cft des

ports de mer : aufquels baillifs & fenefchaux&
officiers de l'Admirauté & à chacun d'eux en-

droit loy nous enioignons faire faire ladite pu-

blication (cntoute diligcnce,& aux fubftitutsdc

nos Procureurs généraux d*y tenir la main à pei-

ne d'en re fpondrc en leurs propres & priuez

noms. Si douons, Ôcc.

L'intcrdidion &:|dcfFence du traffic en Efpa-

gne & Flandres aux Frâçois eftoit le feul moyen
pour contraindre le Roy d'Efpagne de leucr fon

nouuel impoftde trente pour cent, (ainfiqu il a

cftc contraint de faire comme nous dirons fur la

fin de ccfte annee)mais nonobstant ces dcffences

plufieurs marchands nelaifToient par le moyen
des eftrâgers d'y trafiquer,& rendoiét l'intentio

de fa Maiefté fans fruidi ce qui fut caufe qu'il ûz
^^^^^ ^^^^

d autres defienccsencorcs plus amples le feptief- ,-4^0» 6o»rZ4

me iour delullet , fur peine de punition coT-deffencedu

porelle aux contreuenans, leurs fauteurs , recel- Commerce,

leurs ou entremetteurs,auec confifcation de tou-

tes leurs marchandifes, defquelles il veut que les

dénonciateurs en ayentlamoitiéjfanscftre fub-

iedsàpayer lesfraisde iurtice,lefquelsfepren-

droiét fur l'autre moitié. Et pour euiter aux frau-

des & abus que les marchands qui ont des mar-
^^**^^^*^

y ^r 1 o ^ Il r ^^**^^ auront
chandiles ez ports de mer & villes rronticres;^ moitié des

pourroient commettre , il leur enioind de faire confifmious,

marquer & enregiftrcr par fes officiers toutes

denrées ik marchandifes^, fans que fes officiers

prennent aucune chofe pour la marque ny pour

l'enregiltremét. La punition corporelle de quel-
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^yçj marchands, donna crainte aux autres ,& leS

fît obey r aux defFenccs du Pnnce,qui par ce mo-
yen receut le fruid de fcs intentions.

SinanBalTâ, Grand Admirai de TEitipirc des

D</4re»o/tcTurcs, après la mort de Mahomet^, fut mandé
iJ^vnBajpta-de venir a Conftanrinople au commencement
uec quarante ^u règne de Amet I. il fceut qu'il y alloit de fa te-
galères,

^^^^ ^^^ ^^^^ ^^ • gouuernoient le ieunc Prin^^

ce,eftoientres ennemis: il ferefolutpourfauucr

fa vie de fe venir rendre aux Chreftiens , au lieu

daller porter fatcftc à Conftantinople: mais le

mal eftoit pour luy qu'il n'ofoit defcouurir fon

defTeinà nul des fiensills'aduife de faire courir

Icbruidparmy les Gallcres qu'il auoit vnc gran-

de entreprife fur Tlfle de Malte , laquelle il auoic

charge d'exécuter j fur ce bruidil part incontinét

de l'Archipelague où il eftoir auec quarante Ga-

leres,& addrelTe fa route droit à Malte où il efpe-

roit fe rendre,& fortifier les Maltois de cefle no-

te : mais approchant Tiflc il fe trouua entre deux

accidents:rvn,que les Maltois qui l'auoientdefîà

dcfcouuert,eftoient en armesj'autre que n'ayant

communiqué fon dcfTcin à aucun de Ces capitai-

nes , ils ne vouloicnt abbaifTcr Tenfeignc du
Turc.

Les Maltois voyant le Croiffant du Turc fî

près d'eux donnent dedans Ces galères où il y eut

lors entr'euxde grands combats: leBafchafui-

uant fon intention fait abbaiffer fon pauillon , fc

réd aux Makois:quelques vnes des galères fe fau-

uerentjôc retournèrent à Conftantinople: d'au-

tres furent mifes à fôds , & quelques vnes fe ren-

dirent qui du depuis fc font accommodez à faire

la guerre
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Jd guerre au Turc aucc ceux de Malte. Siccuc. '^^4*

reuolrc eu't cité prcmcdiree , & que Sinan en
euit donne laduis aux Malcois , le fucccz de fort

deffcm eull elle plus heureux pour luy quii ne

fut. L oo peut bien mc(prile( la mauuaile fortu-

ne 6c le mal- heui, mais on ne les peut euiter

,

Au commencemcncdu Printemps de ccfte an- '

née. Madame la DuclielTc dcBarJœur vnique *^'*^'^'^**

du Roy très Chrcilien ,apresauoirtxpcrimcn- / * ,.o -

te beaucoup de traueries en les aitaircSjeltanr en i^,, ttwHr»

corc$enlafleurdefcsans,futparIa mort rauic

de ce monde où Ion ne vient qae pour mourir,

n'y ayant i ien qui puiïe vaincre celle nccellîté

.

CeftePiineeifeauoireu beaucoup de conten*

V:ement du retour du Prince Ton mary qui elloic

allé en Italie, (amfi que nousauonsdit )^esdc•

fi^s,fesvœux,&(es penfées n'auoient plus au-

tre objeâ: que de pouuoirlaifTer vn héritier d'eU

le &de Ton mary en la Duchéde Lorraine : Elle

print vne opinion d'elhe enceinte, &de faidl el»

îerercriuitauRoy,qui en fut forr ioyeux : Ses

Dames d'honneur en efcriuirent par tour,auec

mandement à tous fesOfrtders qu'ils fe difpof-

faffentincontinent de la venir trouuer, pour (t

préparer à leur deuoir: Lamailonde Nauarre à

ccft heur particulier que leurs Officiers d^ymedi'

qucs ayment llnguliereracnt leurs Ma-ftres &
MaiftreiTcs : à ces nouuclles, tous fes Officiers fc

rendirent prez d'elle : mais cornsne il aduicnc

fouuent que penTanr eftre au bour de no^ défi» s.

Dieu nous appelle, âinfi en aUnnt lU ccftc

PrmcclTe: car vne grande maladie la furprintîl'

chaque fois tombât en fyncopcelîe lerribloicte-\

M mm
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1504. ^j.^ l'ame; On luy aflîfte de ioutes parts; vndo-

dte Médecin pommé Loys penfant la contregar-

dervloitderemedcsvtennsjafioque fa groifle

ne pùftteceuoir aucun inconuenicnt: mais il y
futabufélepremier,d*autanc que certain faulx

germe qui auoitferabiéeftre vraye conception,

n auoit qu'altéré feulemét la température de cc-

fte PrincelTe, ôc ce par quelques artifices de fo-

mentations procurées par les femmes nommées
.Sp^geSîlefquelics voyant l'efleuation & inflation
" de la matrice & quelques remu'émens qui s'y fai-

foient (comme il aduient) luy firent prendre ce-

hç croyance qu elle eftoit groiïe : Cependant ce

n'eftoit quedes ventofités engendrées par leurs

fomentations,& poiiible injections dont les tu-

uiques s'eltoient abbreuués.

Le Roy qui l'aymoit comme fà bonne rceur,ca

eftant aducrty cnuoyaen diligence le fieur du
Laurésfon Médecin ,homme accoroply en l'arc

entier de toute la médecine, lequel après auoic

yeu,ouy&:confideré toute la methoae,Ôc l'or-

dre de la nature & de Tartjiugea qu'il eftoit ex-

pédient de ramener ceftc grande iflflammaiion,

dont par antiperiftafede telles fomentatiôs ce-

ftc matrice eftoit deftechée outre mefure , & s*c-

ûoit remplie ôc enflée de ventofités

.

Au lieu de cela , cefte PrincefTe qui eftoit per-

fuâdée d'eftre grofte ne vouloitvfer de ces remc^

des, ainsau contraire fc fit toufiours traiter de
mcfraes pour entretenir & augmenter fa groiffc

prétendue, tant que luy furucnant vne groflc

fieure,force conuulfions,finalement ne pouuanc

plus fouftenir ces efforts fi violens,clle rendit

lame, en difant toufiours, Sanne^ monfrm^ : ÔC



parlant quelquesfois àfes femmes les affeuioic ^ °^

qu elle aymoic mieux mourir ainfijque de preiu-

dicicràfônfruid:: penfant que les remèdes cju

ficurduLaurcnsluy euflent elle prciudiciables,

qui vouloir fauuer la merc fans faire grand cas de

ce fruidt imaginaire.

Le Roy fçachant ces tiriftcs noiiùclles en pleu-

ra chaudement, & par quelques iours gardala

chambre/lamentant la perte qu il auoit faide de

fafœurvnique. , . ,; .,,^4

Le Duc de Lorraine en cfcrlùità faMàicfté a-

uec Vn grand mefcontentement des Médecins

qui Taubiénc ainfi mal fecourue , lefqucls auflTi fe

retirèrent. Lefîeurdu Laurens demeura là pour

buurirlecorps,ou il fut veu appertement qu'il

auoît pris & dit les vrayes raifons & conjedlu;

res de ce qui cftoit par les Tignès extérieurs .

- Le'corps embaumé & mis en bière, fut amène

par fes feruiteurs feloti lintentibn duRoydans

Vendofme prez du corps de la feuëRoine fa me-

te, comme elle enauoit requis faMàiefté ,& or-

donné par fon teftarnent.

Le Duc de Lorraine ramena lùy mefmç les

t)amesfilles & femmes de fa maifon vers leRoy

qui eftôitiors à Fonteihe-belleau , où la condo-

léance mutuelle qu ils firent Sclesiarmes qu'ils

letterent furent les vrays tèfraoignages de leur

rriftcfïèo
\

Nous àuons dit cy deiïias plufieurs beaiix effets
. ?• ^

delapat^,nbus aUông p^dVfé d'Edi(fts ,debafti»
^^^^^

ments,de fondations de Collèges, du rcftablif-^^^ Oràfts^

fement deSliefuiteSjdepluficurs manufadures, ^M^nafit^^

fi< inuencibhs d'vhc irifinite de beaux arts & fe-r"t
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^' crets: mais nous n auons point traicté cncorcs de

cinq Ordres de Religieux de Monaftcrcs qui fe

fonteftablis en Frace depuis ccftehcurcufe paix

^^^2itf^^M
Tousle règne de Henry 1 1 1 1. Prcmicrcmcntlcs

* Recollez, que proprement il faurappellcr ^ef#A-

/é.^j, comme qui diroit i{ecolleâi, eftvn Ordre
Dooueau : neantmoins il a Ion Patron & fe Pro-

tedeurs.

Quant au Patron, il eft commun à tous ceux

qui portent la cazaque grife, c cft S.Frâçois d'Af-

fiie^rant pour les Obiei uantins, ceux de la Grad-
manchcr,rcntcz ôcmendians, que pour IcsCa-

pucinsjlefquelsrïedepêdent tous que d'vnfcul

Chefqaieft S. François. - "

Ces Recollez font venus a Paris cnuiron Taii

ijoé. Du commencement ils s'accommodèrent

au village de Pique-puçe, du depuis ils voulurét

s'eftablîrauxfauxbourgs de Sainâ: Marceau, là

oùTAbé àcS^^. Geneuiefue les vouloir reccuoir

& accommoder : mais il y eut de rempcfchcmct

par quelques particuliers pour des héritages qui

leur appartenoient dcfquels ils ne fe vouloienc

defaifir qu'auec feuretc : mefmes vn bon Preftrc

qui ne fembloit auoir beaucoup de commodités
leur vouloir donner deflors en pur don vn trcs-

beau lieu, mairon,iardin , ôc preclofturcs,{oubs

certaines conditions, qui leur icmblerent dcfrai-

fonnables. Du depuis en cefte année,ils ont faid^

baftirleurEglife&leurdemeureauxfauxbourgs

_,_,., de S. Laurens vers la porte S. Martin, là où ils ie

îratriigno- Danslefauxbourgde S- Germain des Prczic

tanti. font auffi cftablis les Fratri Ignçrânti , autrement
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dits^/e J. /tf4»,Icrquclsfonttrcs-fçauantsez leme-

^^^^

des de toutes maladies: lis s'appellent ainfi par

vncfaçondemodeftic,5cne reccrchenc pas les

difputes de paroles.

Ces Religieux ont eu pour fauorable la Roinc

tres-Chrelticnne, quipar fa pietclesafaictefta-

blir/.Ils font hofpitaliers, no leulemenrpoui hé-

berger les pafTans, mais aufTi les malades mcfmes

de maladies dangereufes, les penfcr eux mefmes

de leurs mains, leur fournir de médicaments , &C

les nourrir. Si les malades meurent, ils vaquent

auffi à leurs réconciliations, & leur font le der-

nier office de fepulture Chreftienne , prias Dieu

pour eux par vn Catalogue exprez qu'ils en gar-

dent en leur Eglife: chofe qui a femblé fi belle &c

fi loiiable que plufieursy ont contribué pour les

cftablir,combien que l'authorité de la'Roine fuft

plus qucfuffifantc.

Les femmes & filles deuotieufes n'ont moins TcMllantina

cherché que les hommes en ces dernières années

défaire efchange des honneurs terreftres , aux

fortunes du CichNous auons dit au fécond liurc

que la Marquifede Belle-lfles'eftoit rendue au

conuenr des Feuillantines , ayant dit adieu au

inonde & à fa lignee,ne refpirant plus rien que le

faincft amour du Rédempteur des fidelles.

Ceft ordre des Fueillantines a elle première-

ment cftably a Thoulcufe , ily aquelquehuiét

ou neufans: femmes Se filles y font receués: leur

rcigle cft toute pareille que celle des Fueillants:

Pluficurs Dames &Damoifellesde qualité de la

France s'y font rendues : Audi ce monaftereefl:

vnc vraye dcolc cclcIlc,où la vertu s'apprend,éc

Mmm iij
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1^04, la vacnirc s'oublie, où la deuotion fait fon fort, 5^

d*où la mondanité eft exilée.

Madamoifellc de Longueuille,Prince{re vcr-

tueufe, voyant que la Marquifc de Belle-Ifle fa

rœurpuifnees'eftoit rendue Feuillantine, ellefc

refolut aufli de fe rendre Religieufe , & chercher

fon repos en la deuotion.

Et d'autant que les Ordres desReligieufes de

ce temps ne luy fembloienr propres pour la rete-

nir en ce lien eftroit de Religion, ayant leu vn li-

ure de deuotion dVne certaine Dame Efpagnolc

nommée laMcre Tereze fondatrice de l'ordre

deuoué à la S.Vierge Marie, appelle les Carmef-

fes ou Carmelines defch^uffees : & après l'auoir

^'^^*^"' communiqué a plufieurs doutes & rehgicufes

pèrfonnes , elle refolut de faire baftir vn Mona-
ftere,&:yeftablircefain6fc &: bel Ordre, pour y
pafTer fa vie non moins faindlement, que folitâi-

rement,

L'Eglife de noftrc Dame desChamps(que Ion

tient auoir efté iadis du temps des Payens le tem-

ple de Cercs ) eftoit vn Prieure de l'Ordre de S,

Benoift dépendant de l'Abbaye deMarmouftier,

elle trouua ce lieu fort propre pour y eftablir fon

Monaftere:elIe en faid parler au titulaircTon eri

tombe d'accord auec luy : Monfieur le Cardinal

de loyeufe Abbé deMarmouftier le cpnfentiVn

Preftre nommé C^far enuoyé cxprez à Romç
pour faire app rouuer le concordat à faSaincfteté,

en rapporta l'emologation : & la Cour de Parle-

ment le vérifia. Envn an Ton a açco.mn^pdeçe

lîibnaftere tout de b^ftiments nouucaux , a^ucc

y^c diligence incroyable ; IsPrcfiden; 4? ^arif:
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!ac auec vn grand &: fignalc zçlc a eu le foin de ^^^^ *

le faire baflir.

Mais le plus diflRcile à faire rcftoit pour don-

ner vn bon pied à cefte fondation , & ne fouffrir
^

pas qu'il y euft aucun qui en pùft dire ny alléguer

vn feul blafme , afïinque l'Ordre y eftantbiea

cftably, lesl>aturs y fulTcnrauffi puis après très-

bien obferuez. Or il falloir auoir des Rcligieufes

Terezicnnes ou Carmelines,il n y en auoir qu'en

Efpagnc : les (îeurs Gaultier Aduocat du Roy ati

grand Confeil , & de Berulle entreprennent ce

voyage, ils en ramenèrent cinqReligieutesCatr

melines , lefquelles eftant arriuees au Printemps

de cefte année a Parisontefté eftablics dansN,.

Dame des Champs , là où ils font voir ce qui efl;

«le leur Ordre gardant vne aufterité extrême.

Il i'eneft faid auffi en cefte mefme année vn

autre Conuent à Pontoife , là où a efté enuoyé

vne de CCS cinq Dames Tereziénes venues d'E^^'

pagne.

Ces Rcligieufes viuent en commun , leur infti-

tutcftfimple, l'habit groflîer , fouliers d'albar-

ques, ou faidts de cordes: Elles ne parlent que

deux heures le iour en commun, vne heureapres

difner, & l'autre après fouper : le refte du temps ^

elles (ont au feruice lelon les heures , ou retirées

en leurs châbres pour méditation. Du refte elles

fontcomme les autres Religieufes-

Nous auons dit auflî cy deftus comment la feue

Roync Louytc veufuc du Roy Henry III. par

(on teftament auoit ordonné de fonder à^^s çapucînts,

Bourges vn Conucnc de Capucines , dont ellq

auoit rcfolu d'eftie du nombrejfL fa faute luy cuftr

Mmm iiij
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i6oj^. pcupeimettrc.

Apres Ton trefpas Madame de Mcrcceur fa

belle (œur voyant que la fondation d'vi>c telle

Ro) ne feroir malaifee à entretenir dans Bourges

& qu'il luv crfloitimpullible qu'elle y peùftvac-

queren pci u >ne,iaprefcnce eltant très ncccf^

CiirciPars pour (es affaires : Elle ht requérir fa

Sainctt^îë de permettre v nerranfLui on de fon-

dation ne ce Côucnt de Bourges aux fauxbourgs

S.Honoré deParis.cecuVilcaobrenu.

Pour accomplir doncle veu dtcciïe Roync
elle aachcpté vneplace vis à visdesCapuchms,

I' où^u pfMitempsde cefte année elle a commé-
cc de faire baitir & accommoder vn beau Mona-
ftcre pour y habituer les fi;les vertueuies & refo-

luésde viureco rauflerirédcccfteReligion:lisy

en ell dtfu trouué vn bon nombre.

Leur Règle n'eft en rien différente de celle des

Capucins , fi lô qu'eftans hlies elles n'iront point

quefter: les Capucins quefteront pour eilesJeP-

quels tafchoiét de reierter cefte iurchargc,mais il

leur a eftécnioint de leursSuperieurs de l'accep-

ter, auec aprobatiô defaSamcVcte: Aquoyihfc
fontrefolusd'obeyr. Voylace qu'il nous eftvc-

^ ou en cognoiIîancedei'inrtitunondecesMona-

ôercs qui lont autant de riches rrefors de prières

cnuers Dieu pour continuer fcs laindles grâces

& benedicèio.'S fur le Roy Se le Rovaumc de
France. Ma s voyons tout de :uitte vn nouueau
threford'vn Paraceliîcc donc JaBohcmc iouift

mamtenant.

II y a lo'.g temps que l'Alcmagne s*cft rrauail-

lee &; uauallle apcç& la Pierre Philoiophale , ^
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en a recherché Icsliures des Rois anciens à'JE^y- ^^^^»

pre, encr'aurres le rtaroUn du Trlfmofin, auec ion

JaroHadtap éuit, 6c la rinrure du Gereton , auec les
^*^l°p^^

liurcsevcellcnrsqu'ilafaidsduJi#/irer«»,ôcaulli^^^^^

Ton Can^j^mucrcn 5c le Para/èron . Item le Mord-

fojdn de 1 Aig'e noir, &i ie Nefoltn de i'Aiglc rou-

ge. Item les tinrures de Xo^hArei Roy de J//o»/,

terre d'iCgypre: U Soronet:a de Qrtnot : & les tia-

turesdu vitrumofin-. qui font toutes inuentions

fublimes dcties-grands Rovs& anciens Philo-

fophes: DeiqueUnoms ôitilrresnousauonsré-

du lesinccrprerationsen la tradudion par nous

faicèe en François de Gu-dm sch^f^ vndK^nfl J^4-

mtieren Aleman:quielià dire, Le Thrclordor4

& la chambre de la fcience.

Les Empereurs & les Princes tant feculiers

qu'Ecclefialtiqucs , ôc plufieurs particuhers en

ontfaid detres-ddigentes recherches & prati-

ques: mais par dtlTus tous en a gagné le prix ce

grand Theophrafîe Varacelfe ^oinhaîî de Hehen-

^/w, noble de parente, & illuftrc de fublimitc

d'cfprit: lequel a compris tout le fonds entier

de la fcience, & atteint au point plus parfaicl de

l'expérience, & auec le plus abrégé, &de p\ns j^ucuns Va-

de manières: lequel combien qu'aucuns eftimct»v<f^//^" ne»,

qu'il Toit mort, neantmoins plufieurs autres cli-'»*'*^î'**j^**

fcnt qu'il cfl encore en vie , attendu les Hures di-
'''*"^^ " '^

uers & en li grad nombre qui ont elte mis en lu-

mière fous fon nom depuis le temps que Tondit

qu'il mourut, lefquels tous (ont de fon vray ftile,

& n'y a aucune dilficulré: Et difentaulli qu'il ne

faut attribuer Timitation du ftille à Dorn,ny au-

tres, par le moyen defquels nousauons lefdiâ»

liures.'cacaacQaccaiCâ ils cieoneucpouc ccicûti



Hiflotre deU Paix entre les Koys
**• que c'cft tour ce que les dilcip-cs pourroicnt fai*

te que d'cnte ndi c bien (es rei mes.

Or enti au très de fes amateurs (car cefthom*

«'^^l'''' j^çj^ç^jj ' d'amour par lesfiensqujnepeU'

Vartuei/ite.
"*^"^ ^"^ * admire» joutre ôc par deffus deux An-

g OIS, l'vn nommé Richard, l'autre CleifT, L'Ai-»

Iemagncaapre{entvnde<esdirciplesnômé/f«/-

fiehuren , lequel a atteint le pont de la rcience,&

en a fai(5l àts preuues excellentes de la projcdiô
' d*vn poids fur cinquante mille , & rendu àl'mfi-

ny , comme eft la propofition certaine des At ti-

ftes.

QeButfîehtérena eftélong temps dans Srras-«

bourgjcommeprifonnier, aTindance de l'Em-

pcreur qui le vouloir faire trauaillcr àfon prof-*

fit: mais ItherdU tn^nid dpta volunt^ renuunt trahi:

Neantmoins ila eftc contraint de retourner vers

fEmpcreur ,& y faid ceft exercice tres-heurcu-

fement.

Il auoit efté amené dans Strasbourg par le Sr.

de Marconnay du pays de Mireballais lequel e-

ftoit Gentil homme François , qui auoit pris fa-

çognoiffance eftantdans Prague en Bohême, fur

Vuouydire qu'il y auoit vn prifonniet lequel

fçâuoit beaucoup de bennes chofes, mais qu'il e-

ftoit en danger de fa vie pour quelque batterie

qui s'eftoit faide •. L'Empereur mefme (que (es

parties auoient preocupé)le menaçoit de luy fai-

re couper latefte: Mais Marconnay trouuanr le

moyen de luy parler, Se Tayaut quelque peu fa-

miliarifé en prifon, s'employa cnuerstous ceux

qu*il put pour faire obtenir ik grâce de TEnipc^

çîur; cec^u'ilobtiaCc

i
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L*Empcrcurs'enquift lors fort foigncufement ^ °^*

qui eftoit ce Marconnay (
qui fc failoic appcUcc

Comte) il fut trouué qu'il eftoic François , hom-

me de mai(on,qiii aftc-dionnoic Hulftehuren

pour les fecrets qu'il auoit : il voulut parler à iuy,

^ de fa propre bouche Iuy défendit d'emmener

Hulftehuren fur la peine de fa vie , Marconnay

jionobftant les deffcnces de l'Empereur ne laifla

de le vouloir emmener en France,&: l'amena iuf-

ques à Strasbourg : l'Empereur fcachant fa fuite,

faiâ: courir après, &c le fit arrefter prifonnier das

Strasbourg, ^arconnayfefauue, ôcles Srraf-?

burgiens rendirent le Paracelfite Hulftehurea

aux Agens de l'Empereur ,lerquelsl'emmenerét,

& eft encores à prefent à Prague. Voylà l'hiftoif

re de ce Paracelfitc, qui n'ayant fceu conduire (à

fcieoce, eft réduit maintenant fpubs la volontc

d'vnSouuerain.

L'an pafte nous auons dit que la pefte eftoit fi

grande à Londres de en beaucoup d'endroidts

d'Angleterre, que le Roy mefmes à fon facre Se

couronnement defcendit par eau pour aller a la

Tour de Londres fuiuant la couftume des Roys

d'Angleterre,d'où il fortit incontinent: & que le

reftedel'anil alla auec fa femme 6c les en-

fans faire fon ptogrez ou vifire générale: mais

la pefte appaifée au commencement de cefte an-

née, il rcuint à Londres, où deux chofes de re-

marque s'y pafterent: l'vnCjL'Aftemblée des E- ^

ftats d'Angleterre : l'autre. Son entrée en trium- ^ j,^^
pHc dans Londres : En cefte cy il fc vit de remar- gUtene a^

quefurlariuiere delaTamifevne forceteÇCe (ut Londres,

deux baftç^vu çôme dans ynç iflc garnie de feux
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d'artifice,& d'armes poui fe deffendre, laquelle

fur attaquée par deux Pinafïes armées qui rem-
portèrent d'vn furieux aflaul t.

Toutes les places publiques de Londres eftoict

pleines de theatresiTon y litcombarrejainfique

le Roy paiïbit, vn S. George patron des Anglois,

&vnS.Andréproteâ:eur desEfcoflois : après

leur combat vn Hcrmite furuint qui prononça
yneoraifon en l'honneur des deux nations éc

leur mit les mains enfemble , & les rendit bons

amys : Ceft ade rendit merueilleufement con-

reût le Roy , qui defîre faire vne vnion Aqs deux

Royaumes. LesPiramidcs, les diuerfes fortes de

rcprcfentations de nauires doubles fîgnifiants la

reiinion d'Angleterre & d^Efcode, les figures du
Roy,auccles harangues de plufieurs nations, fu-

rent la beauté de ce triomphcjcomme Icloquen-

ccdc fa Harangue fut celle de TAdemblee àc&

Eftats de fon Royaume , dont l'ayrecounertles

principaux points que i'ay icy in(erez .première-

ment,

Qu^il auoit aflcmblé cts Eftats pour trois prin-

p^j„^^^^^cipalesraifons, la première,

êipauxdtU Affin qucncefte Affcmblee tous Çt^ fubiers

Jiarangutdu^^VL^cm ouyxàc leurs propres oreilles lareco-
^oyd'jin- gnoilTance & gratitude qu'il leur faifoit pour la m
^'f^reaux grade & générale ail eercde qu'vn chacun auoic j|

So'idHmt
apporte a le déclarer &rcceuoir pour leur legiti-

incRoy,telqu'ilcftoitdedroi6b&de nailTance. fl
Que les deux autres raifonsnauoiêtquvn mef- ^
me fondement, affauoir les œuures pat lefquel-

Ics tous les iours de fa vie il leur rendroit preu-

tic de U recognoidance : ce qu'il diuKaen dcuit
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poinâsilc premier, Quclarctributioadcfcsr^- ^^®*'

mcrcicmcnts cftoic fi infcparabicment conioia-

ùc auec luy , qu elle luy eiloic vnc matière iodt^

uifiblemenc annexée

.

Ec le dernier eftoic celle qu'il auoit & quic-

fioit en luy de la faire ou de lalaiiTcr.

Que la première de Tes benedi^ions, eftolt*

Qu*i\ auoit la paix au dehors auec tous leurs voi-

fins , & que depuis qu'il eftoit Roy il n'auoic rc-

ceu aucune iniurc d aucun Prince ou EftatChrc-

ftien, ny ne leur auoit faidauflî aucune iniurc.

Qu^il auoit garde paix & amitié auec tousja-

quelle paix auoit efté tellement lice a fa pcrfon-»

ne,quayanttrouucàfonaduenemcnt à la Cou*
rône d Angleterre vne grade de cnnuieufc guer-

re contre 1 £(pagnol,par fa feule arriuéc au pays,

& par la paix qu il y a apportée en fa perfonnc, il

y auoit maintenant amitié où la guerre cftoic au-

parauant,ce qui n'ei^oit pas vn petit heur en vne
Republique Chreftienne.

Que par la paix au dehors auec les voifîns , les

villes floriflent, les marchands s'cnrichiflcncle

trafïîcs*acaoift,&le peuple ioiiit d'vne plaine

hberrépourvacqucr ôc exercer chacun fâ vaoH
lion fans péril ny deftourbicr.

Qu'il ne rompra iamais cefte paix s'il n*y cft for-

cé pour la réparation de l'honneur duRoyaumc,
ou pour fon bien &prefcruJition,auquel cas vne
guerre honorable & feure eftoit à préférer à vne
paixhontcufe^: deshonorable.

Que bien que la Paix externe /bit vnc grande

félicite, û eftoit elle d'autant inférieure à la paix

de dedans,comme les guerres ciuilcs font plus
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1*04. cruelles & dernaturces que les guerres de dç^

hors

.

Qiie'làpaix interne par IVnion des deux roya-

les rofes de Laucaftre&dTork en fa perfonne^

cftoitvne autre benedidion qu'il croyait que
Dieu enuoyoit aTon peuple, confiderc les mife-

râbles eufcnemens que la cruelle & fanglante dif-

fentioh d'entre ces deux maifons auoit recentc-

ment produit en Angleterre: mais que fur tout

Tvnion des deux anciens & fameux Royaumeâ
d'Angleterre ôcd^Efcoffe annexez en faperfon-

ne eftoit hors de toute comparaifon

.

Que rvniô de fcs deux Royaumes deudit meN
tte les Angloià & Efcoffois hors de crainte.

"'Qu'il eftoit maintenant le mary de toute l'Ide,

&que toute l'Ide eftoit fa femme : & que ce que

Dieu auoit conioindi; , perfonne ne le deuoit fc-

parer; - - :>iigî.i;i0 3:..^

Que toutes Behèdîdiohs de paix internes &;

externes fe peuuent perdre s'il n*ont apparence

de pètpctuité ou dé longue durée.

Mais q la faueur de la lignée de foh corps(quc

Dieùluy auoit donnée plaine de fanté & d*efpe-

rancc) faifoir qu'il ne doubtoit point qUe ce mef-

mesDieu ne le benift,& continuait longuc-

nient cefte vnion,& tous fes^autres bem-heurs.

• Que toutes les felicirez mondaines ne font

<5u ombres difparoiflTantes, fleurs fenees ,& de la

^aiHe fouflee au vent;

Que la paix dedans & dehors le royaume,auec

la pofterité n'eftoient que foibles pilliers , & ro-

feaux pourris pour s'y appuyer , fi Dieu ne les

fonifioit,& Cl par Teftuy de fa benedidliô il ne Icf
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- Que Dieu maintient les trofnes dcsRoys quad

Hs font les œuures côformes à la vrayc Religion,

QiTil n'auoit Jamais efté violent nydcfraifoa-

hablc en laprofcirion de fa Relig'on.

Qu^M recognoilloit rbglife Romaine eftre leur

niere Eglilc,combié que louillec de plufieurs in-

firmitez & coi ruptions>comme eftoicnt les luifs

lors qu'ils crucifièrent Chnil : Et comme il ae*

ftoit pas cnnemy de la vie d'vn malade pourvou*

loir que Ton corps fuil purgé de mauuaifes hu-

meurs, qu aufli il n'eftoit pas enncmy de l Eglifô

Romaine puis qu'il vouloir qu'ils reformât»

icnt leurs erreurs , & qu'il ne dcfiroit pas la de-*

ftruûion du temple , mais pluftoft qu'il fuft pur-

gé & rendu net.
'

Qu'il feroit marry toutesfois de réduire le gou-

ucrnement politique des corps& des efpntsd^

tous fcs (ubicts à Ton opinion priuec.

Que tout ce qu'il s'efforcera de parfaire tous

ksiours delavie^confiftoiten deux poindsil'va

De faire les loix durant laflcmblée des Eftars, dC

l'autre de les exécuter foigneufement en temps

de paix, &: qu'il ne fe lafTeroit iamais de veiller SC

faire rendre compte aux luges de l'exercice de

leurs charges, eftan t le propre de fa vocation.

QjLic la phis grande différence qu'il y a entre

vn Roy légitime & vn Tyrâ vfurpateur, eft,Quc

là où l'orgueilleux & ambitieux Tyran péfequc «

fon Royaume & (on peuple foient ordonnez

pour Tes defirs &: appétits defraifonnables.-au cô-

ttaire,leRoy iufte ic droiduricr (e recognoifl

ordonncpourpouuoiraubienêcàlaprofperité
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'•®4« de Ton peuple & tient que fon plus grand bien

& fclicitçcncemoDdcdoit tftrc en leur prof-

peritcjcat fi (ou peuple eft riche , il ne peut cftrc

pauurc, Se b'il ell hcuicuxil ne peut cftrc que bic

fortuné

.

Qu^vn bon Roy fereco^ncift ordonne pour

(bn paiple, & non Ton peuple pour luy

.

Quie iaçoit que le Roy & le peuple loicnt rela-

tifs , le Roy ne peut eftrc Roy s'il cft fans peu-

ple & fans lubiedf

.

Qu'il yaplufieurs peuples au mode qui n ont

point de chef , qui eftoit lacaute pourquoy il

n auroic iamais honte de confclTer que fonprin-

cipal honneur eftoit d*eftrele Grand Scruiteur

de laRcpubliquc,& de pofcr en la profpcritc d*i''

celle fa plus giande félicite.

Quecomme ça efté le corps entier du Royau-

me aucc vn contentement Ck. harmonie vnifor-

me(&non pasvne perfonncparticuherejquia

oblige fâ bonne volonté en le déclarant & rece-

uantpour Roy; auftiquefà cecog .oiilance ea

cft deuë à l'Eftat en gênerai.

Puis parlant de l'humeur de quelques particu-

liers qui attédoiét quelque aduâcemét ou recô-

péfe de luy depuis fô entrée en Angleterre:!! dit.

Trois firtes de chofes m'ont eftc deman-
dées, aduancement aux honneurs, prouifioQ

aux places de crédit autour de ma perfonnc,&
rccompenfe en matière de terres & de profit. Si

rculTe conféré les honneurs â tous, perfonnc

n'cuft peu cftrc aduancéaufditshonneur$,car les

degrez d'honneur confiftcnt en cela d'en aduan-

cer les vns par dciTus les autres. Si chacun fem-

bla-
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perfonnenelapourioic auoir par ce quelle ne

peut pas contenir tout le monde.Et fi i'cufle dô-

né des terres Ôd recompenfes a tout chacun, la

fonteincdemalibeiahtéeuft cfté tellement cf-

puifec Ôc tarrieque ie ne pourrois plus eiercer

libéralité enuers aucun : Et neantrooins ie n ay

pas efté fi retenu que ic ne puiflc dire auec véri-

té auoir cflargy mes fauears en trois façons en^

uers autant ou plus de perfonncs que iarnaisRoy

d'Angleterre ait faid en (î peu d'eipace : Non , ic

vous demande pluftoft pardon de ce que i'ay c-

flc fi hberaljcar h les moyens de la couronne vié-

ncnt a eftrc confommez^il me conuient auoir re-

cours à vous (mes fubieds) de vous eftrc en char-

ge, chofc à quoy il me fafcheroitplus de veniir,

qu'à Roy qui viue : Car bien qu'il foit vray que
ceft:le corps entier qui afi bien mérite du Roy,

& non chaque particulier du peuple. Il y a ne£c-

moins eu quelques vns qui par le moyê de leurs

offices ont cteance enuers le peuple ou autre-

ment, ont prisoccafion de donner preuue de

ramoiit & affection qu'ils me pottoient : no que

ie doute aucunement que (i d'aucuns de mes fu-

icdts fefulTenttrouUez en leur place ôceulTenc

culamefmeoportonité, ils eulfent rendu fem-

bkbleéfledion de leurs bonnes volontez,tanc

cftoit grade l'afFedtion de vous tous enuers moys

mais neantmoins cela s*eftant faidt par quelques

vnsenrpecialjaufliien'eufre peu fanseflremef-

cognoifTant que les recognoiftrc: & pourtant

auois-jc Occanon d'en aduancer les vns aux hqn*

îicurs, les autres en places d'Offices autour d«

Nn n
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X604* moy , & donner des recompenfes & coramodi-

tez à d autres qui m'auoient faid bon feruicc,Sc

n'auoicnt pasaucunement le moyen de n^aintc-

pii les rangs dont ie les eflimois capables: Et

d'autres qu i encoies qu'ils ne m'eubér point fait

aucuns feruicesauparauant, i'ay toutesfoistrou-

UC2 capables & dignes de tenir lieu d'aduancc-

nienr 5. de crédit, -Se quinepouuoient pas fup-

porter les charge^ aiifquelles ie les eftiniois di-

gne îans mon airiftance: Et y a deux caufes prin-

cipales qui m'ont meu à auoir les mains fi ouuef-

tes IVne defqutlleseftoit raifonnablc & hono-
rable, mais pour iaurrc ic n'auray point de hon-
te de confcfler qu'elle nefoit procedéc de raa

propie infirmité

.

L'honorable eftoitqu ayant receutant d'obli-

gation du corps entier del'Eftatjilm'a lemblé

que ne pouuois refufer de lailTer coulier quel-

ques petits rujfleaux de la fonicinc de mareco-
gnoi(îànce,pourdônerrefrairchi(rement a quel-

ques particuliers qui eftoicnt membres de ceftc

multitude. L'autre procedee de mon infirmité,

a efté la multitude & importunité des deman-
deurs: mais l'expérience croiflantauec le temps
&la pcine,ie ne doute pas qu elle n'enfeigne aux

fubiedsde ce Royaume a n'eftre plus fi impor-
tuns nyindifcretsà demander, &raoy à neftrc

plus Çi facile à accorder.

Voyià les principaux poinds de la harangue da
Roy d'Angleterre prononcée à l*ouuerrurc àt^

Eftats le 29. MarSjfelon le vieil Calendrier; nous
verrons cy après ce qui s'y pafia aux difputcs ôc

conférences qu'il y eut entre le Roy & les Euef»

qucs d'Angleterre, pour la confeiTion de leur re-
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Jigion Anglicane, contre la ie6tc des Puritains: ^^^^.

Voyons maintenant ce qui fe pafle en France.

Il ny ariendeplusdetcftablc que de trahyr
„^J^^^^^-.

fon bien-fai6tcur/on Princc,& fa patrie., ny cho-
f^ trahtfon

*

fe plus fubiede a eftre trompée que la prudence pour laquelle

humaine. LeRoytres-ChrcIlieneftant à Fon- ilfi*t tprés

teinebleau pour y paffet les feftesdc Pafques,fur H*"*^'^^^'

aduerty par le fieur de Barrault fonAmbafTadeur ^'^^^f^^^J^

en Efpagne,Quc toutes les délibérations les plus

fecrettes qui fe paflbient en fon Confeiljcftoicnc

incontin et efcrites auRey d*Efpagnc par vn des

Comrûis du fieur de Villeroy Secrétaire d'Eftat,

nommé Lofte,& natifd'Orléans.

Le Secrétaire dudid fieur deSarfaulc apj*

porta au Roy ceft adudrtifTement accontpagné

d'vnbannylors réfugié en Efpagnc à caufe des

derniers troubles de la Ligue , qui fur l'aiTeuran-

ce que le fieur de Barrault luy donna d'auoir foa -

rappel de ban , & foubs I a promefTe que le Roy
luy en fit, defcouurit& fit entendre à fa Maieftc

les trahifons de Lode , comme il lesauoiccom-

mencees5& comme il les continuoir.

LeRoy made le Sr.deVil leroy qui efloit lors en
fa belle maifon de Conflans , & luy eniomdt

d'amener quant & luy tous (es Commis, & fur

tous Lofte . A ce mandement le fieur de Ville-

roy fe rend le lendemain à Fonteinebelleau, me-
nant Lofte quand& luy , duquel il ne fe defïîoic

nullement, n ayant efté aduerty de fa trahifon: Il

va faluër le Roy qui luy demanda, ^«e^ votésa,-'

meneLofie quand o* vom : Villeroy refpond . Stre^

il eji venu aaec moy : Faif^es le moy venir ^ dit le Roy:

Villeroy cnuoyc incontinent vndes fiens pour

Nnn i)
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1^04. l'appcller, qui luy rapporta que Loftc cftant

defcendude cheual, deux courriers Efpagnols

auoienrparlé 4 luy quelque temps, & que tout

aufTi toft il eftoit rentré en refcune, auoit faiâ:

rebrider fan cheual & eftoit party en diligence.

Ce qu'eftant rapporté â fa Maiefté il en fut fort

fafché : pui^ communiqua au fîeur de Villeroy

lestrahifonsde Lofte: foudain l'on fît monter

tous lé^Commis diidit iieur de Villeroy à cheual

pour chercher Lofte de tons coftés:auecdeffêccs

à tous les i^oftes de France de bailler aucuns che-

naux pom; courre la poftc : Mais Lofte print le

chemin de Paris, ou après auoir efté deuxiours

il fe dcguira,5c en partit à pied auec vnEfpagnoI,

allas ainfî tous deux par chemins à la trauerfede

village en village.

Arrmez àMeaux , ils prennent la pofte : Le
Maiftre de la pofte en aduertit lePreuoft desMa-
refchaux de la faute qu'auoient faidt [es gens en
fon abfence de bâiller a courre : le Preuoft & les

^ens montent à cheual , nonobftant robfcuritc

delanuidiàlaPhifionomieque l'on leur auoit

dépeinte , & aux façons de faire que l*on leur a-

uoit reprefentees ils croyét que c*eftoitLofte qui

kur auoir efté recommandé: ihfc diligentent,

mais ne les ayant peu attraper à la première po-

fte, ils pouffent outre iufques àla{econdc,otiil

falloir paftcr vn barc : A ce pafïàge le Baftelier fut

long, ce qui donna moyen au Preuoft des Ma-
refchaux de les atteindre

.

De loing qu'ils approchent , ils entendent le

barc où pafîoit Lofte &c fon compagnon , com-
me l'on entend de nui(5l plus quedeiour : Le
Preuoftcommença à crier , Bdjîelterne f^Jfefàê
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jur peine de ta vie^fitu f^ffe tu ferds pendu^ retmrne:

^^®^*

Ce qu'entendu par Lofte & rEfpagnol , ils creu-

rent qu'ils cftoient dcfcouucrjs : rEfpagnol tire

fon efpce, & dit au Baflelier ,
Qt^d le tueroit s*tL ne

les pajfoit : Lofte tout tremblant tiroit la corde du
barc, difant,If^/x mmytefuis mort:,ôcce par plu-

sieurs fjis: ce qu'entendu pat ie Preuoft quie-

ftoitarriuéâuborddel'eaUjil commence aucc .

les fiens a crier de rechef,oC faire les niefmes dc-

fencesauBaftelier.

Lofte, & rEfpagnol , furent il efpouuentez,

qu'au fortirdubarc , ils quittèrent leurs che-

uaux,& rebroulTants chemin le long de l'eau, ne

fongerent plus qu'à fe fauuer à pied.

Tandis le barc retourne & paile le Prcuoft, qui

netrouuaquele poftillonbicn empefché àcer-

cher& aflembler fes trois cheuaux qui s'cftoicnt

cfgarez par l'oblcunté de la nui(5t.

Le Pi cuoft donne iufques au village prochain,

êc faictfonnerlc tocfainpouraduertir tous les

pay fans, à ce bruit tous les villages voifîns font

aduertis:& ayant enuoyé quelques vns des fiés

fur tous les chemins , auec les paifans , il fc faiâ;

conduire le long de l'eau : les pourchalTez enté-

dans qu'ils cftoient fuiuis fe feparét*. Lofte voyat

desteftes de fâulx,àcaufe de l'obrcurité de la

nuidpéfantquecefuft vneifle,vapour s'y (âu-

uer,mais il trouua mcôtinent de l'eau iufques au

delTus du nombril: il cmbraftalepremierïaulx:

l'apprehenfion ik la peur qu'il eut entcndatpaf^

fer le Preuoft luy lîtiafcherlaprifs decefaulx,

^ainfî tombant dans l'eau fe noya au lieu mef-

Nnn ii)
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?^^4» jmeoù leicndemainil fut trouué. Lonfutcn
quefte toute la nuid, tous le paifans furent mis

en fentinelles par tout ; rEfpagnol le lendemain

fur rrouué à deux lieues de là caché dans vn gre-

nier à foing : pris Se enquefté où efloit Lofl:e,fuc

acconduicau heu ou il rauoitlaiffé & où il fut

trouué mort prez d'vnc faulaye qui eftoit dans

l'eau. Il fut amené mort à Paris : & mené au grâd

Chaftelet, où chacun le vit deux iours durant,

puis gardé au cimetière S.Innocêt quelque téps,

pédant que Ion feroit le procez àfon corps mort.

Ce qu'eftant faid par arreft de la Cour il fut exe-'

cuté& tiré à quatre cheuaux : voicy la teneur de
Ton arreft ,

V E V par la Cour les grand Chambre,Tour-
nclle &de rEdidtaflembleesJc procez crimi-

nel encommencé par IcPreuoftdc Paris & de
l'Hofteljeuocqué & retenu par a-reft du lo.dc

ccmois,paracheué par leConfeillcr de ladi^te

Cour à ce Commis à la requeftc du Procureur
General du Rov, pour raifon des trahifons& in-

fîdclitez commifes par deffiinâ: Nicolas Lofte,

Commis du fieur de ViUcroy, Secrétaire d'Eftat,

à rencontre de M«. Nicolas Naudin praticien au
Palais, par arreft du i r. de ce mois, créé curateur

au corps mort duditdeffund trouué more en la

riuierede Marne; les informations, interroga-

toires , recollements & confrontations de tef-

moins, miffiues tant en langue Françoife qu'Ef-

pagnole,auec latradudion & vcrifncation d'i-

celles. Procez verbal de la perquilîtion dudi(5fe

deffundt, & autres procédures fâides en Tinftru-

ûÎQn duditproççz. Çonçluiigas du Piocureur
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General du Roy, Oav &: interrogé Iedi(5t Cura- ^^°^'

teiir par ladite Cour fur les cas impofez. Tout
confîdci ç, -lit a efté, que ladite Cour a déclaré &c

dcctardcdicLofte atteint & conuaiucu du cri-

me de Iczc Maicfté au premier chef,pour les tra-

hîfons&infidriirez parluy commiles contre le

Roy Ôc fon Elhi: Pour réparation defqucllcs or-

donne ladite Cour, que fon corps fcratrainéfur

vneclaye en la place ded eue,& la Tur vn efcha-

fauttiré à quatre cheuaux , &lcs quarrcrs mis

fur quatre roues aux principales aduenués de ce-

tte ville : a déclaré 8c déclare tous Ôc chacuns les

biens duditdefiunctLofte acquis &confi(quez

-auRoy,(ur iceux prea'abfemenr pris lafomme
de quatre mii liures parifis d'amende , qui fera

employée au pain des piilo; niers , & autres ne-

ceflitezdc ladidleCour: Outre feront pris (ur

Icfdits biens les (oramesqui feront ordonnées

aux tefmoins &à ceux qui ont efté emplovcz à la

recherche dudit defFund. Prononcé audit Nau-
dm Curateur créé au corps mortduditdeffunôt

Lofte,ler5. iour de May l'an 1^04. Et ledit iour

le corps duditLode exécuté en la place de Gre»

we de ccftcditc ville fumant ledit aiteft. Signé

Vo'fin.

VoylilafindVnieune homme âquiTanarice

a faid perdre l'heur d'vnebojne ^ grande for-

tune.

Lefieurde Villcroy l'auoit eflcné delapouf-

ficrc de la terre, l'aymoir pour la viuacité de foa

cfprir , & fc fioit en l'jy du plus fecret de fa char-

ce, comme à celuy de tous les Tiens qui luy eftoit

fc plus oblige :ffiais ce miferable pour vn prc-

Nnn iiij



Hijloire de la Vaix entre [es Royf
^' fenr de deux mil efcuSjauec autres deux mil quç

Ion luy promit payer de penfion, en vn certain

voyage qa il ht pour voir rE{pagne,& comn^e il

difoitauiîipour en apprendre la langue, cftant

fuborné paiionaccuiateur mefmes, perdit la fi-

délité qu'il deuoit au (îeur deVilleroy (oabiea-

faiâ:eur &c Ton Maiftre, defcouurit les fecrccsde

fon Roy, Ôc trahit la France Ta patrie

.

L'Erpagnol qui fut pris auec luy ayat efté quel-

que temps pri(onnier,fut mis en libcrté,d'autanc

qu'il n'auoit fai6t que le feruice de fon Maiilre:

car dez que le Roy d'E(pagne fccur que l'affaire

citoitdefcouuertejfonCôleilenuoyadeux cour-

riers pour aduertirLofte, lefquelsnepeurenc

parler a luy qa*à fon arriuee à Fontaine-Dclleau,

dont ceft Efpagnoi eftoit l'vn ,

Celle defcouuerte penfaapportet du trouble

à la paix : car en mefme temps le trafïic fut de-

rechefdcfïendu plus eftroitement qu'aupacauât:

mais tout s'eft pafTé pacifiquemét,ainfi que nous

dirons cy aptes. Voylà vn bel exemple pour ler-

uir a l'aduenir à ceux qui vont en pays eftrangcs,

où il fai et bien dangereux aller éc pratiquer fi

on n*e(liagement conduit: Voyons maintenant

en Flandres ce qui fe paffaau fieged'Oftende.

L'Archiduc Albert refolu deneleuerlefiege

ï>i piirteurs^'^^^"^^^^^^y
^^^^^ ^^^ pùft arriuerjaucom-

ffco/wwema-i^^'^cemétde celle année par leConfeilduCo-

vables f^ic'ï^i ueftable de Caftille délibéra de faire tous les ef-

aufie^e d'O- [oa: polTibles pour la prendrc.A la mode accou-
fifods», ftumee les alîicgez & afîîegeans s*entr'crtrenerçc

àcoups de canon.

Depuis le premier iour de Tan iufqucsau quin-
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iicfmc Fcurier il entra ccncfoixanrevaiiTcaux ^^^4 •

dans la villc,auec fix canons , & dix compagnies

de gens de guerre. Eclc camp de l'Archiduc fut

renforcé de cinquâte cnfeigncs degens de pied,

& fept cornettes de caualerie.

Le Marquis de Spignola voulut auoirraifotl

de la mortdc Ton frereul auoit entrepris de four-

nir les frais du fiege (quoy que les Flamans bail-

lalTent douze mil efcus par iour pour le payeméc

des (oldats) il donnoit bonne efperance d'en ve-

nir à bout par le bel ordre qu'il raeit en 1 armée:

il calTaôc congédia plus de ^oo. Officiers inuti-

les ; & fit faire vn pont que l'on appella le Cha-

riot de Pompée, du nom de l'Ingénieur quilc

faifoit.

Ceponteftoitfaiâ: exprez pour donner Taf- Tiefcripùon

faulta là demie lune des Erpagnolsjainfi appel- '^**J'''!*^°^^

lecparlesaQlegezquirauoientfaidcvisà vis du p^^"^^*^

bouleuart d'Éfpagne outre la gueule,& forti-

fiée par le dehors comme d'vne galerie, les Ef-

pagnols efperants cefte demie-lune eftant prife

d'empefchec de rien entrer par la gueule.

Or ce pont ou chariot eftoit long de cent pas

& large de feize , fur lequel pouuoient marcher

dix foldats de front,mont€ fur quatre roues cha-

cune large de huicl pieds, hautes de quatorze : la

moitié du deuant de ce pont fehaufîoit 6cbaif-

foit auec deux cables pafles pat deux grofTespou-

lies qui tenoient aux deux bouts du trauers d'v-

ne croixjl'arbre ou le maft de laquelle eftoit haut

de cent cinquante pieds. L'intention desEfpa-

gnpls eftoit de mettre deux ancres aux coftez de

|a demie lune qu'ils vouloienc attaquer, lefquel-
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ff04* Jcsaurotenr à chaque bouc vnc pouI'e,où ils paf-

feroient les cables qui tenoient à ce pont que 80.

chcuauxtireroienrpouric faire approcher de la

demie lune fur laquelle la moitié du pontfede-
uoitabbailîer, :k lesaffailians de/cendre, pour
parce moyen s'en rendrcicsraaiftres fans perte

d*hommes. Mais les aflîegcz ayans eu aduis de
la compofition de ce pont firent autour de la de-

mie lune vne haute palilladc de quelques mafls

de nauircs trauerlcz en forme de g'bets, fi qu el-

le ciloit par dcffu? comme les. bois & paliflaJes

fur lefquc'tlcslesFouIons eftcndent leuis draps,

pour receuoir le deuant de ce i^ont, qui p%r telle

contr'inuction n'euft (çeu s abaiiïer fur la demi-
lune,& euft fa lu que pour v defcendre & y ve-

nir à l'affaulr qu'ils eufîcnt fauté plus de lo.pieds

de haulr : ce qui n*adu!nr,pour ce que les aUiegcs

\oyans marcher !c pont vers la demie lune, firéc

tii er leur canon, duquel quelques coups donne-
lent dans vne des roues qui la rompirent , teUc-

ment que les Efpagnols furent contrain(5ts dcfe

retirer,& remmener leur Chariot de Pompée
au mieux qu'ils purent ,aueç lequel du depuis

ils n ont rien exécuté.

'jgùmeUi Durant que TEfpagnol attaquoit du cofté

rfe i.E/>4|«oi d'Orient aucç des inuentions, il s'approchoit

deuant Ofe- auffi du cofté d'Occident entre le Poldre (qui cft

?!• à dire Pré gaignc fur la mer ) &c le vieil haure . Il

^ faifoit batteries fur batteries penfani faire bref-

che, gaignant pied a pied , trauaillant fans intec-

miflîon , & ferrant de fi prez les aillegez entre le

rauehn d'Occident& le Poldie » qu iUcftoieaC

preique aux mains.
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Les cinq premiers iours du mois de Mars , il fit^ r^hnie

vn Cl grand vent auec vne relie tempcftc, que Ics^.^J'^//^^.

afficgés penfoienr eftre perdusd'cau fut (î grande ^t^nt ojlede»

que plufieurs furent contraints de quitter leurs

maifons & loges:elle renuerfa quelques rauclins

& courtines du codé d Orient, par où du depuis

les alîîegeans les endommagèrent fort à coups

de canon.
Les Efpagnolsaullî ne furent exempts de ceftc Rumetquefit

tempeftc , & toutes leurs approches du codé /rfOT4r«<(«»

d'Occident furent ruinées, excepté celle qu ils a-
""^'tf^'^J^l

uoient faidte de nouueau au dclTous de la àemkV*^^^^^

lune du Poldre.

Ccfte tempefte pafTeequi auoit rompu quel-

ques digues qui tenoient Veau dans lefoiïc, ou-

urît le chemin aux Efpagnols pour fe loger con-

tre les ramparts & baftion s,les miner,& prendre

la ville pied à pied, comme ils firenticarilsbrac-

querent contre les ramparts de la ville quarante

quatre pièces de canon & tuèrent par ce moyen
vn grand nombre àes alîîegez, qui de leur cofté

auoient faid vnc contrebatterie defeize pièces

auec laquelle ils démontèrent fept pièces des af-

fiegeans. Ils eftoient fi proches les vns des autres

qu ils tafchoient à s*entr'arracher leurs picques.

Le 14. d'Auril l'Archiduc fit donner l'alTaut à la
^^f^^^'^

demie lune du Poldre,quifutprife,&toutcequi ^^^"^ \,^^
yfuttrouuétué. du Foldrt^

Le lendemain les affiegez dez la poindlc du
iour la reprirent : A cefte prife & reprife il mou*
rut plus de mille perfonnes tant de parc que
d'autre.

Le ij. d'Auril le Rauelin d'Occident fut fi vi- i^ ium.W
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°^' ucment battu à coups de canoaqueles affiegcz

i'Occident furent contraints de le quitter& cedderlapla-

frimfarUi ccaux Efpagnolsqui s'en vendirent lesMaiftres.
EffpainoU,

jj ^^ impofTible de pouuoir mettre par cfcric

tout ce quife palTalors en ce fiegc , les nombres

des batteries , des contrebatterics , des afTaults &:

forties , des inucntions militaires , Ôc vne infinité

de chofes remarquables qui s'y font paflTees, tant

pour bien alTaillir que pour bien deffendre.

En moins de trois mois cinq Gouuerneursfu-»

rcnt tuez dans Oftendc , affauoir , Giftel , Loon,

DraekjBerendrechj 6cVtenhouen . La caufe

pourquoy il n y eut iamais de troubk au chan-

gement de tant de gouuerneurs ainfl qu'il aduiéc

fouuct aux places alîîegcesjcftoit l'obeifTance que

portoientlesaflîegezaleursGouuerneursJadif-

ciplme militaire & les ordônances quiyeftoiec

eftroidement gardées, & la. paye qui ne leur

manquoit point,

ISLetfMche- Les alliegez fe voyant (I fort preffez aduerri-

tnents dam rcnt le Prince Maurice deTeftat duficge ; &ce
Opeffde. pendant par vn retranchement ils feparerent le

Poldre & le Bouleuart d'Occident,de la ville : ôc

firent derrière eux d'autres ramparts& boulc-

uarts encor plus haults & efpaix que les vieux,

auec tout ce qui eftoit de befoin pour vne forti-

fication.

Les Efpagnols qui les voyoiêt réparer tafchoiec

de les empefcher par leur grade batterie d'Occi-

dent , auec laquelle ils les incommodoient: Mais

les âfîîegeE efleuerent vne haute plateforme au

miheu de la ville où ils plantèrent vne contreba-

tcrie de dix canons , ôc pat ce moyea&cnc qut
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leurs ouuriers ne furent pas tant incommodez. "^
'

Cependant que ces chofes fe pafToientjlc Prin-

ce Maurice ayant reccu aduis comme les aflîegés

eftoientprcflez , refolutdeles fecourir ou faire

diuertirle ficgepar quelque grand exploi(5b. Il

donne le rendez vous à toutes Tes troupes & à

tous les vailTeaux de HoUande,ZeIandc &:de Fri-

fe,deuant le Chafteau de Ramequins en Tlfle de

VValchren en Zelande , où ils fc trouuerent au

nombre de quatre mille : & manda en mefme
temps aux mutinez de Hoocftraten qu'il auoic

mis dans Graue, de fe ioindre à luy :du fucccz de

Ton voyage nous le dirons cy après : voyons vu
peu maintenant ce qui fcpaffc aux Eilats d'An-

gleterre

Nous auons laifle cy defïïis le Roy d'Angleter-

re en l'AfTemblée de (on Parlement, quieftce

que nous appelions Eftats en France. Il auoic

touché principalement dans fa harangue qu'il fie

à l'ouuerture d'iceux, de l*vniô dcrs deux Royau-

mes d'Angleterre & d'EfcolTe, auec prières ôC

fupplicationsàtousfes fubiets de s'vnir &rcn-
gerfousIaconfelTion delafoy Anghcane. Il die

beaucoup deschofc desCatholiques qu'il appel-

le Papiftes : Il parla auffi des Puritains, leiquels

(ainn que nous auons dit) prétendent eftre re-

formez félon la parole de Dieu pure &fansaa-

cune addition, de lefquels prétendent cftrc plus

clair-voyans que toute l'antiquité eniemble : Ils

reiettent routes les cerimonies : Ils s'attribuent

mefmemcnt en EfcolTe de prefider aux Confeils

du Roy,ou au moins en eftre les Ephores& fpe-

culaccucs&corredeurs: LeRoymefraes dans



, „, Hiftotre de laVaix entre les I{oyi
^^* fonliurcqu'il afaiddu Bafîlicon doron,ou,pft-

fent Royal a fon fils, fe plaint fort d'eux comme
n'eftans nullement tolerables en vn Eftat.

On commença donc à traidter de cefte récon-

ciliation, entre les Euefques de la Confeflion

Anglicane, & les Miniftres Puritains. VnAr-
nauldou Arnold Mmiftrc Puritam entr'autrcs

tint telle pour toute fa fedte.

Eftans tous eni'AfiembleCjle Roy lacques Icut

f'*l^^**^'

*^* feit vnc Harangue en ccfte (ubftance,

dnltoyl^An'
^'^^ ^^ ^"^ dcuoii eftre imputé à blafme de

gleterre^ à ^^ vouloir cmpefchcr de TEftat de l'Eglife, attcn-

i'ofMtrtHre de du que l'Eflat le portoit à cela : d'autant que par
la Conférence [qj d'Eftat le Princc cft recognu en Angleterre

xZflell
ChefdcrEghfe Anglicane.

la clmfefiion Q^^ cclan'cft point chofe nouuelle , attendu

d'Angleterre quc d ancienneté Conftantin le Grand a par ex-

i^'UiVmi' prez efté recognu Chef de tous Eftats en fou
^'**' temps j & s'eft entremis àts affaires derEglife*

Que mcrmc Dauid a difpofé des offices de
l'Eglife& de leurs rangs,comme il eft diâ:aux

Chroniques» &: en S . Luc i- touchant Abia , dôc

cftoit Zacharie père de lean Baptifte

.

Que pour cet effed il les auoit alïemblcz , afin

de leur faire bien au long entendre par fa pro-

pre bouche les articles neceflaires à délibérer.

Qu'il les en prioitcomme frère, 5d leur cora-

mandoit comme Roy ,& qu'ils luy feilTcnt en-

tendre fur le champ tout prefentcmét quelle en

;
. eftoit leur opinion .

VArcheuej'
Ccluy qui cft nommé Archeuefque de Cah-

5»#« deCa»' torberyfcmettat de genoux après auoir remet-
hery . cic Dieu d'auoir dôné à l'Angleterre vn tt1 Roy,
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fi amateur de Iapa.«,& mciineloigncuxdubien ^^^4»

& repos de l'Eglifc, ildift,

Que TEftac deTEgliie Anglicane rccognoifsat

fa Maicdé pour Cheffera toufîours prcft d'obcïr

àfescoiTiinandemenSjenfaifantle fcruicc ordi«

nairedelarcformacioa faille par la feue Royne,

auec Taduis "k confcntcmcnt de tous Tes Eftats.

Qu'il appatoillbit combien ceft ordre cft ag-*

greableà Dieu, attendu qu'il a bcny filieurcule-

ment le règne de lafcue Royne Elifabeth, Ç\ bien

que nul ennemy n*a peu intereflcr la paix de fou

Ellat, & a mefme eu dequoy ayder à fes voifins,

&c vfer fur eux de toutes actions dignes de l'aa-

cienne vertu & gençtoficé de fes anceftres

.

Partant que ceux de fon ordre fupplioient fà

Maicrtc qu'il en vfait (elon rauthorité qu*cllc ea
a : Et qu'il efperoit auffi que les gens tenants opi-

nions différences fi roiét fatisfaus de fes râifoûS>

les ayant bien entendues.

Apres qu'd eutacheuc, le Roy agréa fort

fa déclaration , & les pria tous d'eftre de ce me(-

me aduis, &: que c'eftoic le moyen d'tftre vraye-

mentvniSjDon feulement de terre & pays, de

langue& de voix, de Roy & de Magifli ats,mais

auili de Religion & feruice diuin, qui efl le plus

afTeuré fondement de tous Ertats.

Arnold demandant congé à fa Maieffé à hukuran t
inaniereaccouftumeedes Minières, dir, d'Arnaud

Qi/eftâs roufiours obeifTans à (a Maiciîé, ils en- Mùnjhe Vu*

tendoienc ;î^' la fupplioienraufïî les maintenir en "wi;i.

lalibeitéde leur tonfcience,felon les articles de
Limbeih, &: qu'ils prouueroient que l'ordre

donc leurs Egliles fonc dteflecs, contenoiccn
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1^04. foyla vraye forme Apoftoliquc félon la pure
parole de Dieu.

r77L ^ ^^^y ^^^°y rcpliqua, Que les Apoftres a-

rrieterteàAr- u^ientcrec & inftituéclesEuelques,& qu'ils ne

»4m/<^. fçauroient de^guifer le terme , d'autant qu'il ett

ainfi couché en faind Paul, &diftinguc des Dia-

cres, qui font Miniftres:& des Anciens, qui font

Preftres, tels que Samdt Paul les cntendoit: Par-

tant qu'ils aduiflalTentd'entêdre à la raifon quâd
die leur feroit monftrcc.

•Que c'eftbit manifefter fa folie qui ne veut

croire à l'antiquité jny confentirà l'expérience

qui eneftoitapprouueeparplufieursfîecles. Et

ainfi finit la matitiee:LeRoy i»ëmetant laffcmblec

àl'apref difneede paffcr oultre à la délibération

qu'il auoit propofec.

L apref-difnee le Roy entra encores en ralTèm-

blec,& de fa propre bouche propofa les articles

... fuiuans

.

poCer parle
^^'^^^icrcmcnt.^He lebapfejnteejtnecfjutre ,0*

Roy d'An- ^t*^ nul ne le doitdifférer.

gUterve ea Secondement,^ lejîgne de U croix a touJtourS

l'ajjemblee
efis tenu pour fig^ne venerahle. CT ^ue les Chrefliens

quesAnHovs ^ r r \' 1 -ri'
auauxFm- ^^ î^roiiielme lieu, QHeiescerimomcsJedotuent

tains. retenir en l'EgUfe, o* que CEgltfe ne feut autrement

fuhfifter.

Pourlequatriefme, Quilfalloit tenir vnmefmt
crdre de dtfapltne, rjr que U reunion des deux bandes

dtjîraites l^vne de l'autre par opinion particulière fuïl

rèvnifè en vn corps par ce moyen

.

Ces quatre articles généralement pris fur la

prétendue rcformaaon, fembloient coucher ce

qui
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iqoîeftoitleplusneccfraire,neaoimoinçau(ricô- *
®^'

prcnoientlcs confequenccs&: dépendances de

tout le rcftc,comme il fut bien noté par les hom-

mes habi'es 6c d'entcndcmenr

.

Les Eucfqucsde la Confcllîon Anglicane ap- , ^ ^

pTouuerenr incontinent les articles vn^vocf, &
^„,/j„/Jei#.

promirent d'y foufcrire. Ut,tj»>*Ji.iv€,

Mais Arnold &: les autres Minières Puritains,

apctceuansquecelaleui touchoit de prez,s'im- LesPyrnawi

porrunerenc&cnti'euxmurnnuroiçnr, comme ^cre/»;*/»*.

fila tenue de ccfle conférence n'eull efté imagi-

née qu'à caufc d'cux,& pour les miner inlenfî-

blcmcnt, vcu quccc lonc chofcs diredcmenc

contraires à leur dodrirc

.

. Le Roy fclon fa fagefTe leur ouuritlc champ de ^'^^ »»'»»'•

la difputc, les interpellât par luymelme ,& leur^ '^"'^ '*.*

voulant aufniuymermcsrefpondre par (a bou
j^,„^^

chc.

Lors Arnold après auoir remercie faMaieAé

auccvnc profonde reuercnce,dft, Sire, Puis p^^,/^,/^^-

qui! vous plaift nous commander vous en dire »o/(i au Roy

noftrc aduis, nous cftimons que fur le premier /'^'«•'''fy?'»»^»

article touchant le Baptefme, noftic dodiine cft
^^^^J'"'^''*

purefelon la parole de Dieu . pofex^
^*^

Nous difons donc que s'il eftoit neccflairc ,-ce

(èroit attribuer à l'eau , ce qui n'appartient quig à- '*.

Dieu feul, qui eft de fauucr l'homme

.

LcRoy refpondàcelajParce moyen meffnc* nepUquet

voftce dodrinc n'cft pas pure: car vowiiâi^ïcs d'entreURoy
ksfacrcmcns indiffèrent àjes prendre oulaifFet:^-^»"»o^<^;

mais la parole commande par exprez le Baptê(-.

ine,di(ant, Al!e\ /*rej7he'^ ^ rtute créature CEuangVi'

le du règne , Ui hdptifunf at* nom dn Fère cr d(i lift,*'

Ooo
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Ainold pre^d exception'fur le paflàgc,& dif.

Parce paîlàgemefinc il appert que le baptcfmc
ne repeuiadininiftter fans prédication.

Le Roy répliqua, Eft ce pas donc prédication
quand on lit l'adminidration du Baptefmc , vcii

qu'elle contient l'expofition duBaptcfme, Tcx-

hortation à le receuoir dignement , & l'applica-

tion à l'enfant*

Quand vous prefchez , cft ce pas ce que vous
auez imaginé fe deuoir dire fur voftre texte.

Toutes ces paroles là que vous dites,iont cHcs

paroles de Dxeu , hors-mis le texte, il eft certain

que non? '

Arnold s'eftonna, d'autant que les Puritains

n'eftimentpasqueccfoitprefcher que de pro-

noncer l'Euangile^naais feulement les paroles

qu'ils difcnt après leur ledure: & au contraire

prefcherc'cft prononcer & publier auecautho-

lité les propres textes de l'EuangiIe,puis aptes la

deduâions'en faidi: comme il les faut eatendrc.

Nousdifonscecy félon leur fcns,&cepour
tnonftrer que (\ le Roy d'Angleterre n'a eu quel-

que autre intention, il a touché au poinékneccf-

faiie à comprendre commet la Mefle eft la vraye

prédication de TEuangilc telle que S. Paul l'or-

donne aux Corinthiens en la première chap. 14.

V. 2é. 17. 28. difant. Tontes lesf&is CT ^Udntes <fue

WHS vous aftmyi€\fdon qtfvn chacun de vous d Vfe

attmeoudçârtne , ei4 Ungjige oh umUtfn : fiifque

^lêelqtivnparlt UngAgemagnH , ^e ceUft face par

deuxm auplusfor trou ^O' cepar tour , CT ^^vn w*
terprefe.
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Voilà comme l'interprétation n'cftpasiaprc- 1^04;

Jication, ains aa contraire c'cft la publication

.

Le Roy voyant Arnold cftonné continue dou-

cement, Ditesmoy , ic vous prie , tous tanc que
voascftesnc tenez vous pasque fi vn enfant de-

uoit mourir vous ne le deuez baptifer qu'en Taf-

femblce, n'eft ce pas voftre difciplinci ta parole

<litellcipas. Que là où deux ou trois font a(Tem-

bleZjChrift eftau milieu d*eux.N'eft-ce doncpas

vne iufte afséblce de Téfant& de ceux qui le pre-

fentét du nombre de deux ou trois qui font fou-

uent plus d'vne douzaine. Outre n'eft- il pas dif,

S. lean 3 . Qui n eft régénéré d'eau & d'efprit ne

peut voit le Royaume de Dieu

.

le dis donc,dift le Roy,que vous eftes tenus do

baptifer vn enfant toutesfois ÔCquâtes qu'il vous

eftprefentc pour lebaprifer,autrcmcnt vousiuy

refufczfonfalutjle mettez en voye dedamna-^

tion,& vous damnez vous mefracs.

ToutcequedefTus fut dit par le Roy auccv^
fte telle granité &afFe6lion que les Puritains ca
demeurèrent depois tous cftonncz & confus . r r ' "^

Mais au fécond article de la croixj les Euefqucs

Anelois fe voulurent aduancer,& dirent, Qu^au
momslefignedelacroft né pouuoiteftre rejet-

té: te qu'dïailokpar exprès que \^% Puritains c6-

fendftcDtà ceki- il j..'. ^ -i'-:

Le Roy à lors dift, La vérité eft telle , que nul

Sacrement ne peut cftrôfaid fans le figne de la

croix, & le figne de croix reprefentc la mon&
pa^Lon de noftre Scigneuti

Les Puritains proporercnt que la croix ne pou-

ubit cûrcprifequepourle moyen du(ialut,oii

Ooo ij
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I6P4« pQ^J l'organe & inftrumenr: mais le prenant cô»'

me on le prend, que c eft mamfcftemcor luy at-

tribuer ia caufc efficiente.

Nonobftant , ditt le Roy, c'cft donc toufîour*

vn organe ou inftrument du falut. & foit pour le

fîgne,roufioursle figncle monftre: foit pour la

croix reellejc'cft encore vne plus grande certitu-

de que la croix eft necefîàire : car la vertu des (a-

vCremcns dépend de lacroix feulement.

MaiSjdift le Royjpour le troifiefme poindl rou-

Cmmonitsrchanz les ccrin^onies
,
qu'en dites vous?

Les EuefquesAnglois lors luy dirent,Que Ion

^nedeùoit entrer d'vnc queftiô en vne autrc/ans

que la première agitée ne fuft plus reuoquee en

-.doute, & fuppliereat fa Maiefté que cela n'allaft

"point plus outre.

Mais le Roy voulut que cela fufl: pourfuiuy:

Surquoy fut dit par Arnold
,
Que toutes les cc-

rimonies de lEglife ne refentoient rien finon v-

ne antiquité comme dutemps de k-Drcilè ifîs

: entre les Romains . . . '>r;:i£;:t}:^!i'>^

Lors le Roy dift, le ne penfols pas encore que

les ccrimonies de TEglife fuflent fi anciénes que
cela. ^

- Ce que difoit fa Maiefté par difcours , car il fça-

uoit bien que véritablement les ccrimonies font

commandées de Dieu par Moyfc en beaucoup

de fortes.

OutrctoutcequedefTusilflit difputcdeplu-

Ceurspoinâ;sincidemment,entr*autrcsdeIacô-

fîrmation, laquelle les Eucfqucs monftrerenre-

^renecefTairc pour beaucoup de raifons, i.Quc
c eftoit 1 inftitutioa de noihe Seigneur de de (es
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Apoftres. 2. Quec'efloitrexamennecefïairede * ^^'

ceux qui cftoientbapnfez. 3. Qu'elle auoit auflî

ccfte confiderarion de fçauoir C\ c eftoit en l'Egli-

fequcleBaptclmeeuftcftcreceu. 4. Poureui-

ter les formes différentes des Ariiens & autres

en Tadminidration du Baptefme

.

Les Miniftres Puritains (que le Roy appclloit

Complaignans) fouftindrent qu'ils en :\uoient la

puifTance aufli bien que les Eucfques, & a'ieguc-

rent l égalité des charges: à quoy fut infilié viuc-

mentpar lesEuefques: &leRoydiftcesmots,

Psintd Enef^ue^pomt de I{oy,

La puifsâce des clefs fut aprouuce cz mains deç

Euefques: & employé aux cenluies l'abfolution

des pèches : & le baptefme déclare neccflairc.

En la féconde iourneefutpropofé, Qu'on e-

ftablift de bons Pafteurs en toutes les Egiifes, &
que le tout fuft finceremcnt adminiftré : & qu'il

falloit corriger les prières publiques, que les Pu-

ritains nevouloicnt eftre corrigées. L'Euefque

de Londres fc mettant de genoux ,obtmt qu'el-

les feroient corrigées .

Le Roy s*offen(a lors grandcmêt contre les Pu-

ritains ou Complaignans, d'autant qu'ils eftoict

comparus deuant fa Maieftc en aflemblee d'E-

flats en habit indécent, qu'il appella Turque^-

que :& leur reprocha que c'eftoit le pafTage de

Cateroté^thgyYvn d'eux qui auoit efcnt qu'il vau-'

droit mieux s'accommoder à la façon des Turcs,

qu'à Tordre des Papiftes

.

Arnold, appelle par aucuns Reinolde,tenoiB

toufiours bo pour les Puritains» difant peïpetu-

çllçmétjQuc cctordrePapiftiquc faiioit déchoir

Ooo iij
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^'^ "^^ la grâce. Et fur cela on tomba au propos delà

Predeilination : mais rEuefque de Londres ré-

futa &dcmonll:ra que la vraye doctrine dePre-
dellmation ciiok afceruieneUyÔccion pasdefiemU»'

^,qu*il cxpofa en celle manicre,I< vt4 en lohttjf^ii'

ce de Dteu, en Amour Auec mon ptùchamy ic/ùts ma i/o-

Câtiân, partant te croy que Dieu maejleu. Maisnoa
pas au contraire: i?/fM m'apredefitné

,
partant quoy

^i»e le pèche lefera)faHî*ê. LeRoy approuua le di-

re de :'Eucrque.

Arnold fe debarit fore Si ferme là deiïus, allé-

guant qu'il n'entendoir pas approuuerl'authori-

te du Pape : A quoy le Roy relpondir cela n efl à

propos,& vous me faiétes voir que le dire de Ba-

ther de Carabrige eft ventabk, a fçauoir , Quyn
Vuutain eft vn Frotefîantfins ceruelle

,

llfatauilî queftion de certaines aflertions de

Cambrigc que le Roy reietta comme inutiles en
cefaiél.

Laplain£lcduCâtechirme futfaide àcequ'il

fuft tout gênerai& vniforme, ce que le Roy leur

accorda.

Pour la profanation du Sabbath , fut auflî or-

donné qu'on en fcroit les remonftranccs neccf-

fâires.

Pour la Bible & verfions d'icelle, le Roy décla-

ra que la piieverfioneftoit celle deGeneue,&
ordonna qu'il en furt faicte vne bien correde au

iugement de tous:(Sc condamna appercemcnt les

notes marginales, & dill, Celles eftittntfortpar-

tfjiUs^faul/ès^Jèditietéfes.cy rejjcntsntpar trop les dtf-

feimdvne ame dangereufe o^trej-peruerfe yCommt

(diioit-û) par exemple Exide i.i^. Unofe mar^tnâ"

U ^l^froHHé UdefoifCifanct dftx J^c^f- Eu.Chr.x/. l6o
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Ld note taxefeulement ^fn d'auotr depoféfa mère.

Il fut parlé de garder l'ordre des Magin:rats,&

n'aller pas incontinét faire leurs plaintes auRoy.

Il fur encoresdebatu du bonnet carré: lesPu-

ritains dirent, qu'ils n'en vouloient point vfcn

le Roy déclara qu'ils le porteroicnt.

Les Chanceliers laïcs (qu'ils ont en Angleter^

rc) furent interdits des cenfurcs Ecclefîaftiques.

Surquoy le Roy déclara que le defordre d'Efcof-

fe félon leur Puritain eftat,n auoit nô plus de ra-

port auec laMonarchie,que leDiable auec Dieu:

Il fit récit des fraudes que Ion Knox auoit faidcs

àlaRoine Régente fa grand-mercj&deploraen

ceft article fa propre mere,difant, CeJiepMtireDâ-

tne mamere^chÂcur^ fçMt (j* m en rejouutent auec

tnnuy. Ceft le fommairc de la féconde iournee.

Latroifiefmeiourneeilfutfort dcbatu delà

forme des ccnfures: Surquoy le Roy ordonna

que ce fuft fans aucun fcandale , & non comme
les Miniftrcs d EfcolTe > lefquels il condamnoit.

Surquoy l'ArcheuefquedeCanrorberydift tout

haut, Que le Roy parloit par infpiration diuinc,

& rEaefque de Londres fe mettant de genoux

en rendit grâces à Dieu .

Il fe trouuafinalemêt que lesPuritains (e troy-

uans pcrplcx, dirent qu'au mariage c'cftoit mal

faicide dire, Démon corps te t honore ^çn baillant

vne bague ou anneau : le Roy refolut cela difant,

que S. Pierre déclare , Qu'il faut honorer celle

quialapuifïàncefurlccorp5 de l'homme.
Vn Chaterton duColegc Emanuël(pour ceuK

de Lancaftrc)requiftde ne porter furplis,ny bô-

acc , faire le /îgnc de la croix , ny s'agenouiller

Ooo iiij
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pour la communion. Vn autre nommé Kj^rotif-

foH en requiïl autant pour ceux de SufFoIk

.

Il leur fut enioinct a tous défaire félon iarefo-

lutionde l'AfTemblee, 5c v(èr àts mefmes for-

îDcsdesEuefqjes. Acefte AfTembleeiIy auoic

vn Archeuefque &:neuf Euefques, Hx Doyens

àL deux Docteurs, Et pour les Puritains cn:oienc

4. Agens députez par eux: Auiïî le Chancellerie

Thrtforierde Secreraire,& autres officiers d'An*

glererre, lefqaels tous approuucrent que le Roy
cftoit Chefd'Eglifc : mefmes le Chancelier dift.

Qu'il auoit toujours ouy dire, que /^eA; fil perfo»

va mtxra cum^acerdoteimsiis qu'il n'en auoit lamais

veu la prenne. Et le Roy melme diftj'ay remar-

que depuis mon aduenementeo Angleterre que

quelquesPrcfcheursen maprefencc,prientbiefi

Dieu pour lacquesRoy d'Angleterre , d'Efcoffc,

6cC.Dcféfcur de la foy.Mais quât à fupreme Gou*

uerneur en toutes caufes & fur toutes perfonnes

tantEcclefiaftiques que fcculiereSjilspadent cela

{^oushlence. VoyIAles principaux poin6ts qui

furent traitez en ccfte conférence & AfTemblce,

tradulds de l'Anglois.

,^^
En cefte annecle9.Iuin , le Pape Clcmêt créa

2>« Cardi- 18. Cardmaux,derquels les noms s'enfuiuent. Il

uaux c^ue /<î y a (cize Pt cflres, les feize premiers: & deux Dia-

^^''^'^^^^''^^creslesdeuxdernieis.
sejie Anmei

^ Seraphm OliuierKazaillcdurilrredefaind

Sauucurau Monrelauro,de Boulogne

.

U. Dominique Cardinal GennailejArcheucf-

qued- Syponre, de Boulogne.

m. Antoine Cardinal Zapatc,Archeucfque

de Burgo^^d'Efpagae,

J
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IV. PhJippcs Cardinal Spincile, de Naplcs.

^*

V. Charles Cardinal de Comtefle, Eucfquc

d'Anconc, Romain.
VI. Bcftnard Cardinal MaczicouirqucEucfquc

deCracoue, de Pologne.

VII. Chai les Cardinal iVladcuzze, Euefquedc

Trente, AilenDin.

V I II. lâcques Dauy , Cardinal du Perron, E-

uefqued'Eureux, François.

I^ Innocent. Euelquede Camerine,Cardinal

deBubaio, Romain,

X. lean DelphinjEuefque de Vicenze, Cardi-

nal de Vicenze, Vénitien.

X I- lacquesdatiltrede S. Eftienne du mont
Cclio, Cardinal Synnefe. Da Pichin.

XII. Hcrmync, du tiltre de Saindle Marie

Tranrpontine, Cardinal de Valence, de Tri-

uio.

XIII. Hieronyme Agucchio du tiltre de Sain<5l

Pierre aux liens, Cardinal nommé de S. Picve
aux liens, de Bologne.

XIV. Hieronyme du tiltre S. Blaife du cachet,

nommé Pamphilie. Romain.
XV. Ferdinand Taberne du filtre de S.Eufe-

be nommé Cardinal de S. Eufebe, de Milan.

XVI. F. Anfclme Marzat, Capucin, du tiltre

de S. Pierre au mont d'or, Cardinal de Mono-
poli.

XVII. Le Cardinal Daorc, Gencuois. i€.

X V 1 1 1. Charles Emaniiel de S. Nicolas dans ^» H' ^
lachartrcde Tulle, Cardinal Pie, de Ferrare.

f'^^iJ^^^j^
Nous auons dir que pour fecourir Oftende ou

/^ />J»c/
'

empefchet TArchiduc de la piendie > le Piioce Mamiti,
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^^* Maurice auoit donné le rendez vous a tous les

vaiiïeaux de guerre de fo» année au dcuant da
Chafteau de Ramekins

.

Le 21. d'Auril il s'embarqua à Dordrecht accô-

pagnc de grand nombre de nauires de guerre,

pour y aller : & abordé au dcuât du trou de Mit-
Le?rineé telbourg &lclong du riuagc d'Armuide, il

deD"rdJ'eXt
^^°""^ ^"'^^ ^"^^ ^^^^^ ^^^ ^^ois cents vaifTeaux

auec qtMtre ^^ guerre, dans lefquels il y auoit douze mil hô-

viil vaiffeanx mes de pied,& vingt cornettes de caualeriejfafiS

compter les autres vaidcaux chargez de viures(5c

autres neceflitez pour larmcc : Ion fiiifoit eftat

qu'il y auoit en cefte flotte plus de quatre mille

vaifTeaux. Les foldats defccndirent en terre,

Î>our prêdre leurs neceffitcs dans Armuide,mai«
e Prince ne bougea de Tes vailleaux : & voyant
que le vent eftoit propre pour exécuter Ton def-

fein, fit faire vncommandenaent au Ton duti-

bouràtousfoldatsdefe rembarquer protnpte-

mentrurpeinedelavie. Cefte occaiîon dutéps
bien prifc, auec la diligence, fit reiiÛTir le bon
fuccez qu'il eut de Ton entreprife : aufli il fc faut

fouuenirqueles occafions font emplumees,&
qu'elles difparoiffent prefquc en fe monftranr,

jielaiiïknt bien fouucnt que le defefpoir à ceux

qui ne les ont keu prendre quand elles fe font

prefcntees.

Le 24. d'Auril, fur les trois heures du matin,

trois volées de canon furent tirées pour fignal de

leuerlcsanchfcs, incontinent toute la flotte fe

mit a la voile, &ailapafrerdeuantFlcffinghe &
Ramekins au droit du port de l'Eclufejpais don-

na iufques^ 4 Sianj^cnberg , mais ayant le Yçxtf
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Sud- eft changeant de rouce,tourexe(le flote en- ^^^4»

tradans le port appelle le Trou noir entre Hflc

de CaflTant & la cofte de Vvlpen

.

Le lendemain de grand matin fans ancun em-
«'/X^^/bm

pefchementiisprindrent terre en l'Ifle de Caf- g/^^^/./^e

fànt: les forts de cefte Iflc appeliez Hofftedam de Cajfan:,

ôcO({^te eftanslbmmezparle Prince &ayans

veu le canon, fe rendirent , Ôc la garnifon en for-

tic auec leurs armes.

L'Archiduc ayant eu aduis de cefte defccntc,

cnuoya incontinent quelques trouppes de fon

campdçdcuant Oftende,lefquelles arriuerent

àTEclufe le lendemain lé. du mois: &c firent en

diligence vn retranchement a l'Occident duco-

flc du port , en forme de demie-lune,pour em-
pefcher le paflàge au Prince Maurice

.

Le Prince fçachant que les Efpagnols vouloiéc ^»^^' '^^^^'

opiniaftrer ce pafTage êc l'erapelcher d'y prendre ^" '

terre,les enuoye entretenir en efcarmouches par

la galère noire de Dordrecht auec quelques na-

uires : cependant à la faueur delà nuid, après a-

uoirpaflé lariuierequi vade l'EfcIufe àlfendik

auec deux cornettes de Cauallcrie & mille ar-

quebufiers , entra en Flandres > fit battre les forts

de Coxie & de S.Carherine, qu'il prit:puis il en-

tra dans celuyde S. Philippe? abbandonnépar

k garnifon.

Cependant qu il bat furieufemcnt le Chafteau i:^agnolt

d'Ifen dick , les Efpagnols retranchez dans la de- 'i#*»<^*»

mie lune du portdel'Efclufc, &vnc partie de U
garnifon de la ville fortent , & efperentqucre>

prenans Mfle de Caflànt qu*iis donneroient bien

4elapcin€au Princç^ Il^saruuencdaAsvo graa^
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jjg'jjfg (Je chaloupes en Tiflc deCafsant.&ne dcf-

couurâs perfonne qui leur empelchaft la defcêtc,

fortirct de leurs chaloupes: mais le Princcy auoit

laifTé dix cornettes de cauallerie , & vingt quatre

cnfeignes de gens de pied, fous la charge du Co-
lonel Dorf , lequel ayant eu aduis de cette entrc-

prife s'eftoit mis auec les liens en cmbufcadc : &
voyant mille ou douze cents Efpagnols defcen-

dus à tetre,il fortit de Ton embuscade:vne partie

d^ccux quieftoient defcendusfut taillée en pie-

ces,& quelques vns de noyez: quarante furent

feulement pris prifonnicrs. Et le rcftc s'en re-

tourna à l'Efclufe.

ClyafleMx^ Cependant le Prince battoit Ifendick qui fe

ftrti venins rendit le 10. May,ouil trouua neuf pièces de c^-

^MahhT ^o^j&rieuf drappeaux: fept cents foldats qui

eftoicnt dedans furent conduits en fçurctç à rÈf-

clufe.

Ardemburg&Middelburgj abandonticz par

les Erpagnols,receurent la garnilon du Prince,8c

ainfi s'eftant rendu maiftre de la campagne d'au-

tour de l'Efclufe , par lapcifc des Chalteaux cy

deffus & de quelques forts, fe refolut depafTer

la riuiere & le canal d'eau falce , &; d'aller afîieger

rEfclure,ainfi que nous dirons cy après, voyons

cependant que ces chofes fe parTerenr ce que

fondes Mutinez dcHoocftraten retirez a Graue»

qui ne voulurent aller trouuer le Prince Mauri-

ce à Dordrechtjfuiuant leur accord, & s'embar-

quer aucc luy, de peur difoiét ils> de pcrdtç leurs

tJiH^^àti
cheuauxparlat^mpefte.

Mutine-x^ m Vnc troupe de trois mil Mutmcz partirent de
^rt^jMt, Giaueauec incenùoa qu'ayant palTéle Bcaban^
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ils iroicntrraucrferlcpaysdcHainauIcgaycrla ^
riuicre de rEfcaut à fa iourcc,& fc rcndroicnt au

camp du Prince Mauricepai laFlandrcstCcltoic

vne dangereuse cntreprifc de gens perdus Se re-

doutables : Car (uiuanc leur delFein, ils entrèrent

dans leBrabant , rauagerent tout le plat pays,

donnèrent iufqu'aux portes de Bruxelles , taillè-

rent en pièces vne compagnie de reiftres :ruine-

rent de belles mailons,6c portèrent le fangôi le

feu par où ils padcrent.

L'Aichiduc fut confeillé qu'il falloir arrefter

ces gens là & les appaifcriqu'il y auoit aflcz affai-

re contre le Prince MauriccquMl falloir s'accom-

moder au temps , & que laifTanr quelque peu de

fa dignité en arriercjildcuoit rechercher les Mu-
tinez d'accord.

Sans argent lonnepouuoit appaifer les Muti-

nez: lesfinâces de l'Atchiduceftoitcourrespour

lors àcaufe des grands frais qui luy conucooic

faire deuantOftende , &pourtafchcrà(ecourir

rEfclnfertoutesfois on enuoyc aux Mutinez vne

trompertedefapart: le Comte de Berghe, l'E-

uefquc de Ruremondeje Compte deFontenoy,

D.Auguftin Guercra & D. Alfonfc d'Auiia dé-

putez pour faire leur accord leur efcriuirentauf-

ji:Ies Députez firent telle diligence & tel dcuoir

«n cefte negotiation , que non feulement ils em-
pefcherenr queceftc rroupe n'allaft joindre le

Prince Maurice, mais la regaignerent au feruice

de TArchiduc , auec rous leurs compagnons qui

cftoicnt dans Graue,en leur promettant, Aceori in

Qu^ils ne feroientpomtrecerchcz pour quel- ^^TT^l^
que chofc comife par le pafTé» ôc que 1 Arthidoc ^.
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^^4* fcmcttoit & pardonnoit ce qu'ils auoicnt fai(5^a

nonobftanc la profcEipcioa contre eux donnée
qu'il reuocquoir«

Quils feroicnt payez des trois quarts de ce qui

leur eftoit dcU ,& ncantmoins donneroient qui-

^ance à TArchiduc de la fomme entière.

'?>iQue fouz le nom des mutinez eftoient feule-

ment entendus ceux qui auoient feiuy au camp
de rArchiduc ,& non ceux qui s'eftoient ioindks

à eux.

Que iufques à ce qu ils fulfent payez, les gens

de pied reccuroient douze fols par iour , &les

gens de cheual vingt quatre. Qu^on leur aduan-

ceroit leur argent huidiouts auant le terme cf-»

ch^u.

Qu'ils remettroient ez mains de TArchiduc

Hochftrate& Karpen , enfembk le canon qu'ils

auoient pris à Erkelcns. ^

- ' Qu^ils auroient Ruremondc iilfqu'à ce qu'ils

ftffent payez. Et à faute de payement dans cer-

tain temps ,
pourroient receuoirauec eux ceux

qsis'y voudroicnt ioindre y & contraindre le

pays à payer la contribution , comme auant l'ac-

cord.

Ccfte reconciliation ayant eftcconwnuniquéc

par les Mutinez, aux Eftatsdes Prouinces vnies,

6t trouué conforme à ce quils leur auoient ac-

cordé
,
(ainfi que nous auous dircy deflus , en

parlant du ban & placart faid conrr'eux par l'Ar-

chiduc) lesMutinez fortirent dcGraue le 2 1.May:
les EflatS leur rcndii-ent Hoocftrate & leurgag<

ou threfor : puis s'en allèrent à Rurcmonde : 01

cftans fatisfaids en partie,furcnnnen6X a Oftel
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4e,où1apIasgrandc partie allèrent finir leur vie ^^^'

aux afTâucs qui s'y firent ainfi que nous dirons cy

après.

A près ceft accord l'Archiduc qui cftoit vetiti

âGuand, ôcauoiteftc contraindt de feparerfesD* flwfieun

forces en trois , n'ayant plus affaire qu*en deux '«/T^»'" ^j»»^

cndroids fc relblut d'attaquer viuement Oftcn- ^^^ ^/^**'f*

de,&d'cmpercherlesdeffeins du Prince Mau-»

ricedcuantl'EcIufe.

Ainfi les Efpagnols reprennent courage, fc

tendent matftrcs dcuant Oftende de tout ce qui

cftoit horsle rempart du coftc d'Occident>plan-

cent plufieuvs efcalades , dont ils Curent repouf-

(cz i mettent le feu au Porc- Efpic & à la faulfc

braye que les allicgez eftcignirent : & peu après

fommen t les^ffiégez d'entendreà quelque com-
pofition,marsils leur refpondii et, Pluftoft mou-
rir quc.fc rendue. Ce qui"fir rcfouldre TArchiduC

S'y faire des efforts capables de les emporter, fî

l'heur de la guerre luy euft eftéfauorable.

Les Eftars quiauflî bien quel'Archiduc auoiet

affaire en deirx lieux , 6c à TEclufe & à Oftende,

tnandcntauxafiîcgczd'auoir leur deuoir en re-

commandation, auecpromcffe de double paye:

les foldats trauail'loient dans la ville continucllc-

fnerrt auxfortifications fous la faueur de lacon-

trcba«erie,laqtic'Hefitvn grand dommage àl^

grand bancric de rArchiduc qui eftoit fur vnc
plate fortnc du cofté d'Occident. Bref les aflîe-

gcz firent^oirt ce qu'il leur fut po/Tible pour gar-
der le Porc-Ejpicjqui futprisd'afTauItparlesEt

pagnols le 1 4; May ,011 les afBegez perdirent nô-
tre dcbt^ut^ roWafts , vn Colonel & quclquci
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Capitaines. Et îe 25 May lesEfpagnolspourfuI»

uans leur poindc firent lauter par raines les nou-

veaux retranchements du Porc Elpic , & par vn
autre allault s*en rendirent les mailtres

.

Peu après eftans logez au pied du boule*

uart duPoldte ils y firent iouér vne mine,laqucl-

lefitbrefchepourpafTer vingt hommes: (urcc-

fteouueriureIesalliegeâsdonnentrarfaur,mai$

il>fucrntreceu:fi cou ageulcmenr desafliegez,

quiauoienr rerranché ce bouieuart de la ville,

qu'après auoircombatu trois heures durant, ils

Jairtcrent huict cenrs morts fur la place : & des

affiegez il en fut tué cent ou fix vingts.

Le iour de ta Fe ftc Dieu il y eut encores vn fu-

rieux affaultapresquc la mine de la porte Occi-

dentale eut iouéi lequel aflàult dura quatre heu-

res, &: auquel il y mourut cinq cents Efpagnols,

& foixante des aflîcgez

.

Les aiïàults, les mineSj les coups de canon, le

nombre des morts, tant de part que d'autre , &
les forties des affiegez foit innumerables .

Le Marquis de Spinofa , lequel ainfi que nous
Maladie «^^auonsditauoit pris la charge de ce fiege, tomba
^/w»

• malade du peu de repos,& du trauail qu'il fe dô-

noit: Maisaya/ :t recouuuert fafantéjlfitdret

îTçr vne batterie de quarante fîx pièces de canon,

fur les vieux raniparts ik bouieuarts gagnez par

les Efpagnols, afin d'abatreles nouucaux retran-

chcments des aiTîeg€z,d'oùiJ fit tirer fi furieu-

fement, que (ans le fîePcderEclufcilcnfuft ve-

nudeflorsa Ion honneur.

\vMaisrArchiduciçichanrqueIePrinccMauri'

ce àuoit fommé l'EciuIc de le rédre âluy& qu'il
'

' seftoic



fioîr campé deuant aprcs auoir detîaiifl^ quelques • ^ *

troupes Efpagnoles qui luy vouloient cmpcf-

chcr les paflfages de la riuiere d eau douce, &c du
canal d'eau lalce, pas les forts de Chaltcau neuf
& de S. Georges , & que le haure de l*£tlu'c 5C

lacampagne eltoient libres auxHolandois qui

s'eftoient fortifiez en leur camp tant du cofté de

la Ville, que par le dehors, auec palidadesjrcdui-

tcs, dcmieS'lunes,tranchecs&autr«sinuentiôs,

nonobftantlefquelles quinze cents foidatsEipa 'Po- ^«^
enols auoient «nrrc dans la ville autraucrs du ^^^ /"'?'îf

pays noyé ,a la veue des aUiegeas, auec quelques '

viurcs& munitions, dont les affiegez auoient

grande necefîîré . Au{fi nue deuxerandscon-.-, , ,

Mois de vmres que les Elpagnols vouloient raire ^j^,^, j^,^

entrer dans la ville auoient eftc dcffaidls , dont il fa%ets par U
tuoit eftéaduerty par vnc lettre du Gouuerneur Pr«w«*

de TEclufe, par laquelle il iuy mandoir, Qu'il e-

ftoit extrêmement prelTé par le dehors,mais qu'il

cftoit côbatu au dedans de deux ennemis cruels,

la faim & les cfclaues

.

Tous ces accidents firét refouldre l'ArchiduC

d^enuoy cr le Marquis de Spinola auec les meii SpinoU m
leures troupes qu'il euftdeuant Oftendc,aure-/f"»'*<^

cours de TEclufe: llcompofa cefecoursdcdix^^*^**^'

mil hommes & de fix cents chariots chargez de
farines & dctoutes choies nccei&ires pour ren*

Bitaillerl'Ecia(c.

Le 18. iuiPet, Spinola fe campa entre Bruges

êc Dam : les alîîegez Iuy faifoient force (ignalsâ-

iJccfeux:Maisiittouuaque1e Prince Maurice^

(quiauoitfçeuparplutîeursboucheMnutilcs^or-»

tics de la ville, que toute fa vidoire dcpendoit

ppp
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^®4* d cmpelchcr qu'ils fufTent fccourus de viurcs , St

que ce faifant il les p rendroit par la bouche fans

qu'il luy fuft befoin de tirer cent coups de canô)

cftoic refolu de l'attendre dans fcs rctrachcmêts,

où il auoit mis vn tel ordre qu'il eftoitimpoffi-

ble de le forcer.

Les deux iours fuyuans fçauoir le 29. & 3o.Spi-

^. . .nola fait marcher latefte de Ces troupes droiét

t^ApQur m *^ <5uarticr du Colonel Noth-.lon luy laiflà pren-

trerdaml'E' àïc vne rcduitc , mais il rccognut que ce n cftoic

slufc» qu vne amorce: Il fut côtrainûdefc retirer hors

de la portée de trois furieufes batteries qui cnr

dommagerent beaucoup lcs(icns.Le lendemain

les alliegez ayans veu leur fecours fî prezd'eux îi^

ICI vne fortie de deux cents homes auec vn pont

, qu'ils portoient pour mettre fur le Canal ; mais

aullî tofl defcouuerts , auflî toft repoufTez dans la

ville.

Spinola voyant qu il ne pouuoit fe faire V070

par ce cofté là, allafe camper presLapfchure , cf-

perantfc ictter dans la ville parle fort d^ Pfing-

fterblum : mais le Prince ayant rccognu fon def-

fein fit faire vn grand retranchement pour luy

couper chemin , nonobftant tous les empefche-

méts que ceux de la ville luy en donnèrent pat

plufîeurs fortics &par vne infinité d'harqucbu-

iades qu'ils tirèrent fur ceux qui y trauailloicnt

dont ils en tuèrent bcaucoupiCc retranchement

rendit vains tous les efforts que fit Spinola pout
entrer en la ville.

Le Prince voyant Spinola campé fi proche de
luy > fit bracquer foixante quatre canons,& du-

rât vingt quatre heures qu il les fit tirer(vn couf
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achafcunchcute) ilstuercnt plus de cinq cents ^^^4*

Efpagnols.

Spmola defonconé firaufTidrcfTer quelques

caualicrs ôc battcdes dans les retranchements

de fon camp : tafchanr auiîî par vne infinité d'en-

trcpnfcs & d'efcarmouchcs , qu'il falloir faire,

iiouuerlemoycn dcfe faire paffàge: mais ayant

trouué qu'il n'y auoit poinr de moyen que par

vn cÔbat gênerai, le é* d'Aouft,il alfailit le quar-

tier du Comte Guillaume , les Efpagnols gagnè-

rent les tranchées du Prince , là cù la vldoire fut

veuc balançate ores d'vn code ores de l'autre: les

alBegcz qui voyoient ce furieux combat fon-

noient leurs cloches,crioyent defiâ vi6loire,mais

lesHolIandois regagnèrent leurs retranchemétSj

& en firent reculcrlcs Efpagnols auec perte : Icf^

quels nonobftânt la dcsfaucur quils y auoient

eue le matin fe rcprcfcntercnt pour fc vouloir

faire voye encores par lemefmclicu , mais ils fc

retirèrent voyansîes Hollandois refolus 5c pré-

parez de fe deffendrc.

La necelfirc qui furmontcrous les plusbraueSj»^^^,,y;^^g^

courages, eftantfî grande dans i'Efclufe, que lesyinK»ci47js
'

Ibldats n auoient tous les iours que trois quarte- i*-E/c^/<^

ronsde pain lequel eftoit compofé de routes for-

tes de grains: La difpute qu'il y eut entre le Gou-
ucrneur &c Aurelio Spinola General dçs Galères

pour la didnbution du pain quelon faifoiraux

forçats, dont le Marquis de Spinola futadueny
parvn foldat qui eftoit lorty expiez de la ville^

Les plaintes des femmes &desenfansquilan-
'guifToient, ne mangeans que des chiens , 6c des

chatSrAC poiiUadcs iortk deJa vi Hc pour les dtf*

Ppp ij
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de ne reccuoir aucun de ceux qui en forciroient:

fîtent que rvnfiefme d'Aouft Spinola voulut ha-

zarder vn côbat general;les Elpagnols s'y cftoiét

preparez:Mais le Prince, ne leur enuoya que des

coups de canôjcftimât qu'il feroit vn rraiâ: d'im-

prudent de tenter l'incertitude dVn côbat, puis

que iaos rien hazardcr,empe(chant leulcmcnt

que la ville receuft aucun fecours de viures , elle

ne pouuoii euiter de tomber fous fa puiflancc.

Retraite de Ce que Spinola voyant, & qu'il iuycltoitim-

spinoUc poiTible d'y entrer par ceftevoye,leuafon camp
le i^.d'Aouft fur les dix heures de nui(5k,& en di-

ligence paffa par Ardemburg & Oftburg,& de là

il alla battre lé fort S. Catherine qu'il prit pat

cotnpoûcion.

Diu^i cehats
^^ P^rJce fçachant fa retraite le pourfuiuita-

entreSptnola ucc quelques tfoupes qu'il auoit choi(îes de foa

^UPrinee. camp:Spinola l'attend en bataille prezOftburg,

le Prince le fait charger forifurieufement , ilfc

deffendit brauement , trois céts des (icns demeu-
rèrent fur la place,& cent du cofté du Prince.

Spinola faifoit paroiftre aux cfFeéls la gran-

deur de foncourage,hazardant& tentant toutes

les entreprifes que fa prudence iugeoit deuoit c-

ftre exécutées, & nonobftant la fuite & retraidfcc

d'aucuns des fiens qui s alloienrmcfroes rendre
;

au carrrp du l^rince,ne laiflTa de tafcher à pouuoir

entrer dans l'ifle deCa(îànt,& par le moyen d'vn

pontquelesâflîegezy cuffentmis, leur donner

le fecours qui leur faifoit befoin

.

Le Prince eut ad uis de ce deffein, il alla à Cox^e

en diligence par QÙdcuoit pader Spijpola,& ie^:
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U au deuant de lay le Comte Guillaume pour ^''

faire reftc aux Efpagnols dans certaines réduites;

la il y euftvn combat trcs-crneldcpart & d'au-

tre : les balles & poudres cftanscmplovecsoa

vint aux mains,mais le Comte Guillaume rafraif-

chy de troupes nouuelles que luy enuoya le

Prince, repoulfaSpinola, qui perdit en ce com-

bat quatre cent*. hommes,tntre lefquels eftoient

Rcnry Vvallon , Borgia Efpagnol , Maintenon

François, &c plufieuis autres Mairtres de camp &:

Capitaines. Delà part du Prince il y en mourut

quelque centaine

Spioolas'eftant retiré delà , s'en alla afTîeger

Ifendick
,
pour tafcher a faire diucitir le Prince

de Ton fiege,& le faire venir au fecours de ce cha-

fteau,pour trouueren Ton abfcnce qutlquevoye

de fecourir les afiiegez de l'Efclufe : mai"^ il Te vit

tellement abandonné des fiens , &: ce qui luy en

rcftoit tellement las& haraflé des combats pré-

cédents , qu'après auoir fceu que la neccffité des

affiegez les auoit côtraintd'enuoyer vers le Prin-

ce Maurice pour capituler , il fe retira vers l'Ar-

chiduc &C s'en retourna au ficge d'Oftende ,où il

fut plus heureux qu'à r£fcluie,ainn que nous di-

rons cy après. ^^. -

Le i;. iour d'Aouft lesaflîegez , preffez <^e^^J^^JJ^J
grande neceffitéjayans vculeur fecours reculer p^^cc
au lieu d auancer , ne pouuans plus fubfifter , en-

aoyerent trois Capitaines vers le Prince , pour

traidcr leur capitulation.

Apres quelques propoiitiôs le Prince leur dit,

Qnil ne raloit point qu'ils luy hiFent grand dif-

cours , pour toutiinaaoit que trois mots à leur

dire, PpP ^i
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•

Le premier que s'ils vouîoienr fortir cciour

U, ilsseniroient enfeigncdelpioice , tambour

fonnar>t>melcheallumec,Iabaleen la bouche a

uec leurs armes , & bagages , coiïimegensdc

bien,& bons (oidats.

S'ils âctendo cnr le lendemain iU fortitoicnt

aucc le baitoo blanc

S'ils temporiioieiu iufques au croifierme,qu'il

De leur permettroit d'emporter que vnc corde

au col , Tachant bien qu'ils ne le feroient que par

malice , cftans predez d'extrême neceffitc , n'e-

flant obligez de leur honneur veu qu'ils n'ont

nulle erperancedc fecours , ains vouloir faire

gloiiede (emonftrcr opiniaftres.

Deux Capitaines efl^ans de retour à la villcj'au-

tre demeuré au camp,fircnt récit à leurs gens des

conditions propofees par le Princejaucclefquels

ils ne peurentauoir reiolution de fortir ceiour

là , mais le lendemain ils retournèrent Raccor-

dèrent celle capitulation,

^ ^
Premièrement, Que les gens d'Eglifc auec

^•^.'^ leurs ornemens& autres dépendances d'icelles

ifizçUéCc,
po^i^ront lortir auec leurs biens oc meubles

.

II. Que le Gouuerneur ,Capitaines, officiers

& gens de guerre de quelque condition qu'ils

fjieutjCommeanlTî les Capitaines des Gallcres,

& tous autres officiers & mariniers libres àcÇ-

di (fis Galleres , qui voudront/ortironr en toute

liberté, iufques en la ville de Damme,aucc leur

bagage , armes & drappeaux , balles en bouche,

tambours fonnanrs.&mefches allumées : pour ]
lequel effet leur feront preftés battçaux & har- f||

ques^ Ôc donne conuoy iufques en ladite villç df
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Dammc : pour Icfqucls ils feront tenur de laiflcr

ïo^4*

des oftagcs iufques aa retour dcldites barques

& batteaux.

III.Quc IcGouuerneur& le (icur Aurclio Spt-

nola feront tenus de mettre entre les mains de

ceux que Ion excellence commettra, toutes les

Galleres, barques & frcgatces, canons, poudres,

& toutl'efquipage y appartenant : Comme aufll

le canon de la ville , munitions de guerre & au-

tres machines, engins& inftrumcntsfans y rien

gafter ou faire aucune fraude .

IIII. Que les efclaues & forfaires feront tous

mis en liberté,fans aucune exception,& fera per-

mis a ceux qui voudront fuiure la garnifon,apres

cftre rais en liberté, de le pouuoir faire libremét.

V. Que tousprifonnicrsfortiront dVnepart

& d*autre fans payer rançon , à condition que le

Gouucrneur &le SicurAurelio S pinola procure-

rôt que le CapitaineSay ayant efté pris prifonnier

auec les mariniers , par ceux de Bofleduc : Et le

Capitaine lay de Raed , auec les fiens, eftans pri-

fonnicrs à Villcuorde,Comme auffi les trois ma-

riniers de Breda, eftans prifonniers a Gand,forti-

ront librcsenpayantchacunfonmois dégagea

ceux qui les ont pris,& leurs defpensiou par fau-

te de cela Icdidncur Aurelio Spinola ,
promet-

na fur fa foy & parollc,& foubs fa main ôc iîgna-

ture, qu'il fe remettra prifonnier entre les mains

de fon Excellence.

VI. Que perfonne ne fera détenu peur aucu-

nes debtes ou deniers que les Bourgeois auront

preftez au Gouucrneur, 5c autres,foubs promcf-

(csduditGouuernour, qui leur fera donner :ouL-

Ppp iiij
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?®^4* te fatisfâdion dans la ville de Bruges,

Vn. Que tous les vedorcs,& autres officiers

qui ont eu maniement des comptes,& payes des

gens de guerre , pourront auffî fortir Librement

auecleui biens meubles , &: papiers, touchans

leurs charges , fans prendre auec eux aucunes

chartes ou regiftres de la ville.

VIII. Que Je meA-ne feront tous les officiers,&

commidaires des Viures del'Adnîirante , & de
l'exercite duRoyd'Efpagne.

IX. QucleGouuerneur fera tenu démettre
entre les mains de Ton excellence cncor ce foir le

Chafteau pour faire entrer dedans deux cens

hommes.
X.Qn ? demain fortira la garnifon hors la ville.

Faidau camp deuanri'Efclufe ledixneufielme

d'Aouit. ié'o4.

Ainfiic Prince prit rEclufeàlabarbe de Tar-

mee de l Archiduc,où il trouua dedans vnze gra-

des galères, dont il yenauoit fcpc enfondrces,

& quatre toutes ncufues & fort belles, auec gra-

de quâtité d'autres vaiiïèaux -.quatre vingts qua-
tre pièces de fonte , vingt quatre de fer coulé, ÔC

quantité de boulets, poudres & autres prouifiôs

de guerre : Plus quatre mille foldats fortirent de
dedans auec le Gouuerneur & Aurelio Spinola,

que le Prince reccur & traicta auec routes fortes

de courroifîes , & les fit conduire fuinanc la ca-

pitularion en toute (eureté .

^fj «•;'<" Le bruid de ccfte prife vola incontinent par

AngitttrrtU ^°"^^ ' Europe, \ts forçats Turcs, Mores &: Bar-

redittonde baresqui vcftoientenferm ésayans la liberté Tal-

t£jcii*ft . iexent publiçr pac couc i« monde: la plos grandci



de France cir^EJpa^e. 483
partie d'iceux en porcerentla nouuclle &arri-

'^

uerenten Angiercrre le lendemain que la paix

futarreftcccntrelesEfpagnoIs&'Anglois.LaFU-

drc cftoic tn fte : les Holandois & Zclandois fai-

foient des feux de ioye de ce qu'Oftcnde tcnoit

cncoraprcslaprifedc TEclufe, & faifoient cou-

rir mille bruids de plufieurs belles intelligences

& intentions qu'ils auoient;mais les chofcs tour-

nèrent tout autrement qu'ils ne s'eftoicnt imagi-

nez. Caria paix faictc entre rEfpagnc ôc l'An-

gleterre, le fecours des Anglois leur manquant,

il«ne peurent fccourir Oftendc,& furent con-

traints de ferefouldre à fortifier leur nouuclle

conquefte de l'Eclufe ,& les forts & Chaftcaux

qu'ils auoicnt pris au tour

.

Au contraire l'Archiduc aucc routes les forces

d'Efpagne ferefolut d'emporter Oftcnde,&iî

iufquesàlorsiln'auoitrien oublié pour bien af.

faillir, il y fit encor plus d'efforts ; en moins dVti

mois il fit plus de quarante mines : fes Allemans

prirent la vieille-ville, d'oiiils ofterenr le port

aux a(îîegez:fî qu'ils furent contraints le23.Aouft

d'ouurir vn nouuel Haure , &parU firent fortir

leurmeilleurcanond: ce qu'ils auoient de plus

exquis le firent porter en Zelande : puis après

auoir attendu quinze iours le fecours qu'ils ef-

peroient auoir par terre du Prince , voyant que

la grande marée de Septembre s*aprochoir,crai-

gnant qu'elle leur feift vn pareil dommage qu'ils

auoient receu au mois de Mars dernier, cftimas

qu'ils fc fuflcnt perdus fans auoir autre reputatiô

que de téméraires. Se qu'ils pouuoicnt ( lans fai-

re tort à leur hooncur) comp ofcc zuec vnû coo;
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1604. Mgeux enr.emy:Eftans derecheffôraez de ce fai-

re par l'Archiduc, le Cobnel Marquer qui en e-

ftoir lors Gouuerneur enuoya vers luy deux Ca-
pitaines, qui rapportèrent la plus honorable co-

pofition qu'ils euflent fçeu dcfîrer: &ie2i.dc
Septembre fortirent auec quatre canons, leurs

i7« armes& bagages

.

2)tlacdphit^ La capitulation leur fut fidellement eardce,&
^- ^.Qû^ turent conduits lufques au camp du Prince qui

<ï«^/'^rcfci-cftoifencorcsa'atour de rEfclufc : la courtoific

eut» quelonaHoitfaidteaux Efpagnolsà lafordcde

r£fclufe,fut rendue à ceux- cyiSpinolatraida les

Chefs, fit donner des refraifchiffements aux fol-

dats, &au lieu de les iniurier les loiia de Icuc

courage, & les exalta de leur valeur

.

Peu auparauant la reddition de cefte place ofi

imprima de très-beaux vers Latins & François,

fur ce fiege : les Latins ont cftc atribuez au doélc

Scaligcr, à Bodius, ou à Grotius: quiconque les

afâidsa eftéglorieufcment recompenfé par le ^.

prix &eftime qu'en ont faid vne infinité dej|
beaux cfprits, pour les auoir traduits & imitez,

tant en François qu'en Grec , & autres langues.

Tay adiouflé icy (eulemcnt les vers Latins& la

tradudion Françoife ou imitation quenafaid
IcfieurRapin.

OSTENDA.
^re4parti4 Dncum^ tôtHé quam restât orbis y

t^lttor vnA malis, cr quAm dumn4re ruinét

ITunc ^téoqtte Fatd timenty alunom littore rejio.

Trrttm annm ahit y tories mutammtu hoftem:

Séiuuhyems ^Ugo,mor^ife^î*efluçnnym dj^Âfi

.

£f minimum ejî ^uod/ectt iker ; crudditr àrmu
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In noi iftd lues: nulUm efifinefunerefurim:

I»04-

Nesfenmit mon vdJèmeL fêttunâ^ qmd hdres}

£uA merctde tenes mtàos m fénj^utne Mânes ?

S^s ttêmulôs mûriens ho s oicnpet , hojle pnentp^0f

dnaritHU crfiffili faneàm de ftêinerep»^d efî .

Tetit Chjmf Jeguerriers 9Ù tmt le monde â tœU^

VdiBffrAndpAfmon m^lh^têr^ iy ^ue le ctelddmetl

De eondawner^e refîe en vne c$ïle efîrdnge.

Trois ansfine : D'ennemii âuunt defois le change :

Vh) uer me hat deflots : t kïîem'eïl pefîdent »

L*Ejp4^nol nmïl le moins : U peftefe meflànt

Tdrmy les mtenr^f^r} pu : U mort vne fur vne

frapefon coup deuxfo - , Qu^artens tuplmfortune

Entre ces mânes fstntls ? ^m / If^en te reutendrd

les tenir d^ns le ftn^^ On doubre ^ut voudra

tennemy mort m'mrune,garder ce cimetière:

^ le pris ducûmhjtn^efi qu vn peu de peuCsiere*

O S T E N D E.

Qomme le Cigne approchant de fà mort^

ToutUngourcHS ihânte deffut lehorâ

ÏAdrefcdgeus dufleuue de Medndre:

^tnjtfintdnt^ifite tefùtf preji* d rendre

Ddntpeto de tours mon trthut du deflin,

£i*t veuty qtéetOHtdu monde prennefin^
le chdnte tcy au hord de U manne
Oi petits vers proche de ma ruine, N.E.P.

LcsHoliandois firent vn vaudeville en Flamad

que Ion a traduit en autant de vers en François.

tes Efidgn»lsy cfut tdnt ontfaitUs hrdues,

Pourront imgerdeld fertilité

Deceterrauer, tXy femerdes raues,

4$ ten leurfimblcj, fis l\i^$bien fuhctê^
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'^ 4« Ccftalîcz parlé d'Oftcndc, voyons mainrenat

les articles de la Paix entre rEfpagne & TAnglc-
terrerlon cognoiftra mieux par la ledurc du trai-

{ké , comment ,
pourquov & par qui,cefle paix a

cfté procurée conclue &arrefteejque par autre

•

difcours qui s'en pourroit faire.

Sachent tous qu'après vne longue combu-

jirtul'tiiiU^^ tres-cruelle des guerres par beaucoup d'an-'

faix entre U nees,Dieu en la main duquel font toutes chofes,

Roy d'An- regardât d'enhaut, & ayant pitié des miferes de
^/£^w« S^ {"on peuple, pour lequel afin de luy donner &

^^^^ faire paix il a refpandu Ton propre fang, il a en ce

iour reftreint les calamirez liifdites par la reiinio

quilafaidtepoureftreftable, des très puiCTants

Princes de l'Empire Chtetticn: Paix qui auoit

cfté plus efpereeque dcfiree.

Et ce d'autant que le Roy d'ErcofTe eilant ve-

nu à la couronne d'Angleterre pour extirper les

femencesdediuifionquiauoient efté entre les

Roys predeceiTcurs de i'aM aicftc auec les Roys
d'Efpagne,& par confequent des Archiducs Al-

bert& Ifabelle, Archiducs d'Auftriche, Dieu les

illuminantjilsontauiréparenfemble de rompre
tous les hens &oftertous les cT^pcrchements

de leur amitié. Partant que les Roy d'Efpa^ne

^ ^ Archiducs d'Auftriche ayant enuoyé au Roy
d'Efcoffe àprefent Roy d'Angleterre la gratifi-

cation d'vn tel aduenement , leur ayant enuoyé

JefîeurTaxisCotede Ville-mediane, delà part

duRoyd^Efpagne: 5^ des Archiducs le Comte
d'Aremberg,recerchac fon amitié en toutes for-

tes. Surquoy ils auoient eu de grands pouuoira

qu'ils ont prcifentez^
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A raifon dcqaoy nous Tomas Comte de Dor- *^^

fer, Baron de Burchurft, grand Thrcforicr d*An-
gIccerre,Charles Comte de Nottingham, Baron

d'£ffingham,Capital lullicier ôcVoyer de toutes

lesforefts de par-deçà Trente, Grand Admirai

d'Angleterre & Lieutenant gênerai des armées

de mer & des mers des Royaumes d'Angleterre:

& Charles Comte d'Enok & de Mjntioyc,

Lieutenant du Roy Sereniflîmc d'Angleterre

en Ton Royaume d'Irlande, General des muni-
lions de guerre 5c de l'iHe &Chaftcau de Porth-

raurh: LesiCheualiers de ^ordrc d^ialartiere,

IcfieurHavvardde Manchil Garde & Admirai

descinq ports de mer, & Robeit Seigneur Ce- •

cil Barô & premier Secretaire,Maiftre de la cour
des Mards & des Franchifes , Confeiller fecrcr».

CommifTaire& dépuré en cède partie, pour Je

SereniffimeRoy d'Angleterre,par mâdaft exprès

faid au Palais de Vvcitmonfter ie p.iour de May
à l'ancien calcul de l'an 1604, d'vnc parc . Et leafi

Vclafco Conneftable deCaftille & Leon,Ducde
Frias,C6te d'ilar,iieur des Villes deVillalpendo,

& Pedrazze,dela Siéne,fieurdeIamaifondc

«Vclafco & des feptenfans de Lare , Chambrict
Major du Screniiîime Prince Philippe 5. Roy
d*Erpagne,&c. ronConfeillerd'E{tat,& Preiîdéc

4'kalie, Procureur &c Commifïàire fpecialde la

rMaiefté Cathoiique,pour traiter auec plain pou-
voir comme il appert par le mandat faid à Valli-

>, dolit le premier d'Odobre 1605. auec la fouCcri-

..ption propre de la mam du Roy,auec feau : Et a-

uec nou^ lean Taxis, Comcc de Villemedianc Sc

General de la chambre du Roy ^ des Courriers
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*?®4« de fes Royaumes, nommé par fa Maicfté Caitid-

liqucpourlctraidVédc pair. Et Alexandre Ro-
oiaius lurifconfultc du Collège de Milan & Sé-
nateur d'iceIlcProuince,parnousrubftirué fuy-

uant noft rc pouuoir de mandat, faid à Bcrghe le

15. May .604.

Et encore de la part des Sercniflirnes Archi-

ducs d'Auftriche, Chai les Comte d'Arembcrg,

^ Chcualier de la Toifon d'or , & Confeiller d'E-

ftat & priué, Grand Admirai. Ican Richardor*

Chcualier du Côlcil eftroit ou fccret , Prciîdct:

Loys Vcri cichcn Cheualier,premier Secrétaire!

par mandat faid à Bruxelles le 12. d'Auril 1604.

Auons après auoir faidl beaucoup de feflîons,

difpures&conuetuions accordé ce qui s'enfuit

à la gloire de Dieu tout puidant, &au profGc

&rcpos de toute la Chrcitientc.

L Preraiercmét, Qu'il y aura vne amitié, perpé-

tuelle paix afTeurcc&inuiolable cntreiceuxRois,

leur vafTaux & (ubicts, aucc abolition & oubliâ-

ccdetoutesvexationsprecedentes,prifcs & ran-

çons iufqu à huy, fînô depuis le 24. d'Aurilitfoj»

par toutes leurs terres & feignOâries.

II. Qu^il n y auia plusattentat de l'vn furFautrc

en leurs terres, ports de mer,& domaines quel-

€Ot>ques.

IL Que nul d'eux n'aydera ny fauorifcra de g^s^

viares, argent, munitions, confeil ,addre(re , ny

aduis aucun du party contraire à Tvn ou à l'autre.

IV. Ils renonceront, & dés â prcfent rcnocent

a toutes capitulations, accords & conucntions a

ce contraires.

V. Seront reuoquees toutes coœiiliofis^leuces



de gês de guerre, reprc(aillcs,& tousaiftcs d'ho- '^^
ftiiiccinisàneant.

VL Que pour les villcsdc Flcffinghc,Briel!c,5c

Ramckms, (à Maieftc promet & fera en parole

de Roy, que les Prouinces aycnt vn certain ter-

me pour les reprédrc de fa main , luy rendant les

deniers de l'engagement :& qu'il n'en difpofcra

point autrement, que comme vn bon frère

.

VII. Le Roy d'Angleterre donnera ocdreque
les Angloii auxiliaires des Eftats vnis neferuent

plus là ny aux autres ennemis d'Efpagne, ou des

Archiducs ny de leurs perfonnes,ny de muni-
tions, ny de falpetre ou pouldres, ny autre

chofeoffenfiue.

VIII. Comme auflî les Efpagnols & Archi-

ducs n'ofFcnferont leldits foldats auxiliaires Aa-
glois, ny le Roy leur Maiftre

.

IX. Qu^il y aura libre commerce entre lefdits

Royaumes& Seigneuries,leurs fubieds ,va(Iàux

& regnicoIes,par mer, par terre & par eau dou-
ce en toute manière de nauigagc, carriage,& au-

tre accommodement de voyage & trafiîc quel-

conque qu'il foit.

X . Que fous ce prétexte il ne fera licite de ve*

nir aux terres ny ports de mer auec vaifTcauxde

guerre, & iceux armez en nombre mefmemcnt,
moins pour y demeurer quelque temps, fans le

congé du Prince, chacun en fa terre, fur peine

comme infradbeur de paix

.

XI. Il y aura pareille condition de IVn ï laurre

tout ainfi qu'aux propres naturels àcs pays , &
fans excéder les prix ordinaires par monopoles
ny autrement.
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^04^ XII. Itéra feradônné ordre que nul nepreftcfi

foo nom pour tran (porrcr des pais ennemis cho-
fe quelcôque en Efpagnc ou en Angleterre-mais

que pat tous les pays &: ports deldits (îeurs Prin-

ces, feront marquées les marchandifes par la lu-

ftice des lieux pour cîlre dcucment recognu'cs

.

XIII. Que les marchandifes portées d'Angle-

terre, Efcofle Se Irlâdeen Efpagne ouautresi:er-

res ôc domaines de fon obeiflance , ne payeront

la dacc de tréte pour ccDt>ains feulement les dc-

uoirsaccouftumez

.

XIIII. S'obligeront les marchands qui pren-

dront des marchandifes aux terres du Roy d'Ef-

pagne,dene les porter en d'autres pays qu'aux

Içurs propres, (înon qu'ils en payerôt le 50. pour

ccnt,& rapportant la defcharge de leur abort,Ies

obligations leur feront rendu"cs par lesluges des

lieux réciproquemente

XV. Autrement après la concîufîon du prefcnt

traidé, iceluy publié, les marchandifes qui aa-

roient eftc portées ailleurs feront confifquees»

XVI. Item que nul Magiftrat des villes ou citez

n'y commettra aucune fraude, fur peine de pri-

uation de fon office,& autre peine plus gricfuc,

comme il efcherra

.

XVII. A près la déclaration du comracrcerefta-

bly par le Roy Très- Chreftien , fur& touchant

Icplacartdc trente pour cent, il fera licite aux

marchands Anglois & autres, d'y porter leurs

marchandifes en payant le tribut ordinaire

.

XVJII. Que le hbre commerce eftant remis,

tous les fubiedh des Princes voilîns & amis vfe-

root de toute la mefmc prerogatiue & liberté a-

uec
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uccles Anglois& Efpagnois,par tous leur? pays,
"^

terres & mers, fans adhérer nullement aux en-

nemis.

XIX. Ce que dcfTus s'entendra , non feulement

èts vaifTeaux chargez & à charger en mat chan-

dife, mais aulîl des nauitcs de guerre qui pour-

ronr prendre terre & demeurer cz portsaucc li-

berté par certain temps, fans cmpclchcr Ictraf-

hc des eftrangers ny autres: & non en grand nô-

bre, fans la permiffion des Princes rcipcdiuc-

ment.

XX. N'aydcront les ennemis de IVn ou l'autre,

par eux^ny leurs (ubicds ou vaffauXjny refiigiet:

Et ceux qui feront trouués commettre fraude fe-

ront punis comme feditieux .

XXI. Sera aufTi donné de part & d'autre feur aC-

CC7 & libre à leurs fubicds , vaflaux &: réfugiez,

pour trafîicqucr 6c négocier ezrerres, ports,&
mers & eauës douces l'vn de l'autre , aller& ve-

nir & s'en retourner libres, payant les droits or-

dinaires •

XXII. Les an^n^ rraicflcz faits entre leurs prc-

decelTeurs feront remis fus &: obferuez:& en cas

d'excez, fraude ou impoft nouueau.en ferade^

cidé par auis commun des dépurez entr'cux

.

XXIIL Et afin que (oLispietexte des religions,

Icfruid de ceft accord ne foitirutiîe, les Roys

& Princes fu(dits donneront ordre rerpediuc-

ment qu'il n'en foit faid aucune falcherie foubs

ce prercxte, à la chai ge que les vns ny les autres

ne feronr aucun fcaudale .

XXlV. S il aduienr qu'aucun fubjeftjVaflàl ou
réfugié tranfportc maichandifc prohibee,Ic de-

Qoq
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J6o^* linquaDtfeulen fera apprchcide & pouiiumyi

Se (a marchandirc(cellc feulemci.t qui cil piohi-

bcc) fera confîrqiice.

XXV. Les biens de ceux qui mourront er

terresdel'vn ou de lautrc, feront conlerucz

à

leurs héritiers fauf le droit du ciets (c*ell à dire,

des Créanciers.)

XXVI. Tous les priuilegcs anciens feront pour

cet elFed remis fus entre letditsRoys&Princts,

& leurs fubiets, vafTaux & réfugiez.

XXVII. Siladuenoit querelle, dilTenfion oa
guerre entre le{ditsRoys& Princes, fera donné

||

le terme de fix mois pour leurs lubicds rcipcdti-

uemeiit.ûffinde pouuoir donner ordre a leurs

affaires, fans molcftç, farchcrie, ny empckhe-
nient

.

XXVMI. Ne pourront lefdits Rois & Princes

prendre ny retenir les fubiedsl'vn de Tau rre,ny

leurs vaiffeaux de mer ou marchadifes pour s'en

feruir en quelque forte que ce foit, fans leçon"

fentement deldits Rois èc Princes rerpcdiucmét

&dcl£urfditsrubieâ:s. *^

XXIX. S'ilcft attenté quelque chofe pari*vn
defditb Roys & Princes ou leurs fucceffeurs . (ub-

fcds, vaflTaux& réfugiez par cy après: ncatmoins

cefte paix prefente demeurera cnfon entier,&
feulement les atentatcurs en répareront le dom-
mage.
XXX, Tous prifonnicrs de guerre , mefmes ki
forçats feront mis en liberté de part & d'autre,

payant leurs dcfpcns Se rançons conucnu'ës auât

le prefenttraide (fauf les forçats qui en feront

exempts.)
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XXXI. Toutes adlons ciuilcs auront leur cours ^^^4'

tout ainfi qu auparauant la gucrre^rant in tentées

qu'à intenter.

XXXII. S'il y a adion ou querelle intentée cz
terres deldits Rois & Princes contre vn non leur
lubiect.àroctafion des prifcs &derpouiilesoU
reprt faillesjtlle fera reouoyee au Princeà qui cft

ou fera ledit fubicc^ dcffendcur, non (ubied dcf-

ditsRoys& Princes.

XXXIII.Si les Prouinces vnies veulent reccuoir
les conditiôs de paix par le moyen du Roy d'An-
gleterre, lefdits Archiducs &Jcuis Aicc^fTeutsy

entendront, pour monftier le refped qu'ils por-
teur audit fieur Roy d'Angleterre.

.;-,''.'i

XXXIV. Ilacftcâudiçonclu quelesamjs'àef'
didsRois ^ Princes feront compris au prefenf
traidé de Paix,a fçauoir.De la part du Roy d'An-
gleterre, l'Empereur Rodolph (^ les Archiducs
d'Auftriche, les Efledeurs de l'Empire, les E-
ftats & Villes Impériales, le Duc de Lorraine, le

Duc de Sauoye, les Ducs de Bru nfuik, de Lune-
bourg, de Mekelbourg,& de Vittéberg ,1e Lad-
graue de HelTe, le Marquis de Bade, le Duc de
Pomeranie,lc Prince d'AnhaIt,le Comte de Fri-

fe Orientale, les Cantons des SuifTes 6.:desGri-
fons, les villes& citez maritimes Anfîatiques. Le
Roy tres-Chreftien, le Roy de Polongne &de
Suece,leRovdcDaoncma{k,le Duc & Répu-
blique de Venife, le Duc ic Holftoq, ôclcDiïc
dcTofcane, . ,;,

XXXV. De la part du Roy d'Efpagne & des Ais
chidncs

, l'Empereur & Tes frères , ôc les autres
Archiducs d*AuftricfecksPrinces Efledcurs (te

Qqqij
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l'Empire, les citez & Eftars obcy dansa 1 empe-
reur, k Roy de France, le Roy de Pologne & de
Succe,kRoy de Danncmark, le Duc »5c Répu-
blique de Venize, le Duc de Sauoye, le Duc de

Pauieres, leDucdeHolilein,le Duc deLorrai-

ne,Ie Duc de Parme & de Plaifancc auec Ton fre^

rc le Cardinal, l'Euefque & pays du Liège, le

Duc de Florence, le Duc de Manroue, le Duc de

Modene& deRege,le Ducd'Vrbin, les Ligues

& CantonsdesSuiireSj&Grifons, les villes An-
{îariqucs, le Comte de FrizcOrientale, lanspre-

iudic€ du dvoid: preten du par leRoy d'Efpagnc,

& les Archiducs fur le urs Eftats,le Duc & Repu-

blique de Genncs, la Republique de Luques , le

chetde la maifon des Colonnes ,1e Prince d'Au-

fia, le chefde La maifon des Vifins,lc Duc deScr-

monete, le ficur de Monaco, le Comte de laMi-

rande, le Marquis de Mafle, le Comte de Lata,&
le Comte de Colorno.

XXXVl.Semblablemcnt il a eftc accorde ôc c6'

cluquelefditsSerenilîlmesIacqucs Roy d'An-

gleterre, ôcc. FhilippesRoy d'Efpagne,&c. Al-

bert ôi Ifabelle Claire Eugénie Archiducs, &c,

garderont iîncerement &debonncfoy tous ÔC

chacims les chapitres côuenus & cftablis au pre-

fent traiâ:é,& les feront obferuer & garder par

ieurs fubieds Se regnicoles: &necontreuien-

dront à iceux diredement ny indiredement: ny

ne confentiront qu'il y foie contreuenu par kurs

fubieds 5c regnicoles diredemcnt ou indiredc-

mcnt : & routes & chacuncs chofes contenues

cy delîus,eftans foufcrites de leurs mains par Ict-

ç^«nç,.^o,,r*.ç ^/"eellccsdclcui fcaux> il les raci-
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fieront, autorizeront ÔcconUriiieronr en forme

fuffifantc & vâllablc auec efïcdt .

Et eftant tous lefdids articles ainfi conccu';&

couchez par efctitjils les deliurcront à la prcmie-

£eoccallon,& les feront dcliurer de bonne foy

realement&pareffect: & en feront vre fem-

blable promefle de les obferuer en rout&cn par*

tie en parole de Roy & de Prince: ô^meCmcen

prefteront fermer fur les faintes Euangiles qiiâd

ils en feront requis IVn par l'autre de ce faire.

Aufliles Roys & Archiducs fufdits donneront

ordre que la prcfente paix & amitié foir publiée

auxheuxaccouftumezauflitoft & le plus com-

modément que faire fe pourra,

L'Angleterre ôcl'Efpagne feircnt des feux de

ioyedeceftepaix: leConneftable de Caftillea-

presauoircfté bien rcceu & tiaidé à Londres

parles A nglois, vint en France trouucr le Roy
très ChreftienàFontaine-belieau pour le refta-

bliflTemcnt du Commerce : ce qui fe pafla en ce-

tte negotiarion fe peut cognoiftre par TEdit qui

en fut faid, en ces termes, ,8

HENRY,&c. Ayant cftc recogneu que Tim- uirtideipouf

polirion cydeuantmifc par nos très chets fie-// rejiabiijje-

res leRoyd'Efpagnc ôcles Archiducs de Flan 'w«»»^« "Ci-

dres, de trente pour cent fur les marchandifes'"^^*'

qui y pouuoienteftre apportées de ce Royau-

me, ou qui de leur pays & Eftats eftoicnt appor-

tées en icelluy.Comme pareillement les delïen-

ccs quien fuitte & confequence de ladite impo-

(îtion auoient par nous efté faivfles à tous nos

fubiets de trafficqucr cz pays & Eftats defdics

Princes , alceroicnt du tout le Commerce qui

Q^qq iij
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*°°4« fouloic eû:rc entre nos Eflats , & qui eit vn des

meilleurs & plus fermes liens de rentretenemêc

,
de la Paix:Ce que noftre tres-faintl; père le Pape

di* Vapb an ^V^"^ ^^^" conlidere , & que cela auee le temps

jRo^i <ic frd- pourroit faire & attirer de pires confcquences,

ce cr d'zfpa- 2.mon prins foing, pour la paternelle afFeclion

gnepoitrla qy'ij nouspottc a lacôtinuarjoH de ladide Paix,
continuation ^^^ bien & repos denofdirsEftars , de nous
^ exhorter tous par les lainctes ad aïonitios de tai-

re cclTer tousce6 différends fuiucnus pour les

publications lu(diâ:es , de rendre au Commerce
la liberté qui autoit toufîours efté depuis ladi-

>£te Paix. Comme auilinoftretrercher frère le

^, -, Roy d'Aneleterteauoit voulu faire cnuers nous

^^^ Igf'g^^çCe mcirnc omcc , qui auroiteltecauie que nous

nous ferions vnanimementrefolus de faire trai-

d:er par nos muiifties fur Icfdicls difFcrêds,q u'i Is

auroient enfin terminez par vn mutuel accord

les conuentions que nous aurions depuisrefpe-

<5liuem5t ratiffiees, Scdefirâsdc noftre part qu'il

foitinuiolablement gardé ôcobferué: Etafceft

effcd qu'il foit commun & notoire à tous , Sça-
' uoir faifons, que par noftre Coufin le fîeur Mar-
quis de Rofny grand Maiftre & Capitaine gene-

polr trai-
^^^ ^^ l'artillerie de France: & le fieur de SiUery,

ter^accor- Côfeiller en noftre Côfeil d'Eftat^de noftre part:

der lei iijfe- Et de ccUc de nofdits frères leRoy d'Efpagne 5c j

r*»?îi«*cc»w- Archiducs ,Dom BaltazardeCunigaAmbafTa- '

^""'
deurdudit RoyaEfpagne , & le Sénateur Ale-

xandre Rouidius, ont efté tfaidez, accordez, iî-

gnez&: depuis refpeâiiucmentcQnfitrncz &ra-
tifïîez comme ài^ cft , les arciclçs dcfqucUla te-

neur enfuit.
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Premièrement il a cfté arrefté que de part & '604.

autre &cn mclme lourleront oltez^ leuez
j^^t^^lepont

pac Icfdits Roy s & Archiducs les placarts pu- centaboUe,

bliez pour rimpofition de trente pour cent, Ôc

interdidion du commerce.
Item aefté conuenu que ledit fieur Roy tres-

Chre(lien,defendra par Edid public incontmét

après la publication des prefcns articles , que au- ^
cundeles fubiets vaflTaulx Ou regnicolles n'en-" ^

leue ou traHfporte diredement ou indircdemet

en quelque forte & manière que ce foit , en Ton

nom ou celuy d'aurruy,ôc ne prcfte Ion nom ny

aucun vaifTeau, nauire , ou chariot pour porter

ou conduire nauires, marchandiles, manufa6fcu-

res ou autres chofes des Prouinces de Hollande

& Zelande en Erpagne,ou aux autres Royau-

mes & Seigneuries deidirs Roy d'Elpagne ÔC

Archiducs : &:nc charger en (es vai(Féaux pour

tranfporter audit pays aucuns marchands HoU
landois &Zeîandois,roubz l'indignation de fa

Maiefté, & aux peines portées par les Ordon-
nances contre les infra6teurs d'icclles.

Et àfio d'empefchcr les fraudes qui fepour-

roient enfuyure àcaufc de la reflemb'ance des

marchandifesjil aeftc arrefté par les présents ar-

ticles que les marchandifes de Fraceqai (c traf-

porteront &C conduiront aux Royaumes Se pays

defdits RoyCathohque & Archiducs feront en-

regiftrees 3c feellees du fceau de ia ville d'où el-

les feront cnlcuees:&ainfîenreaiftrees& maf-
quees feront tenues & réputées pour marchart-

difes Françoifes, & comme telles appronuees èc

admifcs , lauf à prouucç bfraude , (ans retarder

Q^qq iiij
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'^^ ny empercher toutesfois le cours des marchan-

difes & vaifleaux. Et quant aux marchandifes

qui ne leronr regiftrees 6c marquees^elles feront

confifquees & déclarées de bonne prife. Scm-

blablemcnt auflitousHollandois 6c Zelandois

qui feront trou uez dans lefdi^tes nauirespour- ^
ronteftreprins&arreftez. «

Iremàeftc accordé que pour le regard des J
marchandifes que les marchands François ap-

porteront en Ef pagne & autres pays duditRoy

CâthoLque, & quMs tranfporterontdans leurs

propres nauires ou autres louez & empruntez

pour leurvfage , excepté toutesfois les nauires

Hollandois& Zelandois , comme ileftdidtcy

defTus , ne paveront point ladidèeimpofition de

trente pour cent, pourueu qu'ils les conduifenc

au pays dudit Roy très Chreftien , ou aux ports

de l'obeifTance defditsArchiducs ou autres lieux

& endroits non deffenduspar le placart fur ce

fait.Et a fin d*cuiter à toutes fraudes & que lef-

dides marchandifes ne foient rranfportecs ail-

leurs, & fpeciallemeot en Hollande & Zclande,

acfté refolu que leldits marchands aumcfmc
temps qu'ils chargeront leurs nauires en Efpa-

gne ou autres Royaumes & Seigneuries de To-

bevffance deCdits Roy Catholique & Arclii-

ducs,s obhgeront pardcuant IcMagiftrat du lieu

d'où lefdites marchandifes feront enleuecs, de

payer ladidlc impofirion de trente pour cent,en.

cas qu'ils les cranfporteront en autres heux , Sc

de rapporter dans vn an certificat du luge des

lieux ou lefdites marchandifes auront efté deÇ-

chargées , foi: au Royaume de France ou aux
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ports & hautes dcfdits Archiducs ou autres non ^^^4*

defcncîus parlcdidplacart. Lequel certificat c-

ftant rapporté,les obligations fur ce Faidtcs fe-

ront rendues & demeureront nulles.

Il a cfté aulîj accordé que le Roy très Chrc-

ftien incontinent après la publication du prc-

fentaccord , defFendra qu'aucun ne tran(port«

des marchandifes d'Elpagneou d'autres pays

dudit Roy CathoIique,ailleurs qu'en fcsRoyau-

mes & cfdits ports Se hautes de Flandres& heux

cydedas fpecifîezou autres non defFcnduspar

Icdiâ: placart , à peine de confifcation dc(diàes

marchandifes au profit dudit Roy tres-Chre-

ftien , dont la moitié oula valleur appartiendra

au dénonciateur, déduction prcallablcmcnrfai-

d:eduditdroi6lde trente pour centdequelfera

payé aux CommilTaires députez parlcdidRoy

Catholique , foy eftantadiouftee auxpreuucs

légitimement receues en Efpagne &cnuoyces
en France en forme authentique, fauf les exce-

ptions 5c defences contre lefdites preuues.

De mefmc a efté accordé que aucun MagiUrat

des lieux& villes defdits Royaumcs,qui baillera

certificat de la defcharge des nauires ou de l'en-

regiftrementdes marchandifes, n'y commettra

aucune fraude a peine d'encourir l'indignation

de fa Maiefté, d*cilre priuc de fon office, & d'au-

tre plus griefue punition fi elle y cfchct.

Et par ce que l'intention defdits Princes cH: de

procurer que le commerce d'entre leurs fubiets

leur apporte plus de cômodité Se vtilité,ils don-
neront ordre autant qu'en eux fera, que les che-

mins foicntouuerts à rentrée & fortie de leuts
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?**^' ports, Royaumes 5c Seigneuries, afi.» que ieurf-

«lits (iibieds puiiïent plus librement alie*; & ve-

nir auec leurs marchandifcs.

Et pour le regard de la reuocariondesdaccs

impofees à Calais, depuis le rraidc de Vtru^ns,

fur les marchandifcs qui font rranfpoitcesd'Ef-

pâgnc en Flandres, c^ de Flandres en E(pagnç,

Ceft article ayant defùeftéarrefté à Tioftâce du
Cardinal DelbufFalo au nom de Aj Saindecé,

ïfcra cnfemble exécuté félon Ta forme ^ te-

neur .

Tous les articles cy defFusTpccifficz feront rc-

cipioquement publier auec ce qui ycft conte-

nu. Et feî a la ratification defdits Princes follici-

tee, afin que la publication s'en face en meime
lourde paît & d'autre, quarante iours après la

datre àts prcfentos. Faid le 12. d'Odobre 1604,

Signé Maximiliande Bethune, N. Brulard de
SilleryjDom Baltazar de Cuniga,AlexanderRo-

uidius. Et plus bas eftcrciit. Si donnons cnm^
dément, &c.

Ainfi le commerce fut remis au mois de No-
vembre de cefte prefente année , lequel auoit c^

ûé deffendu dez le mois de Feurier. le penfois

finir ce liure , par ce rcftablifTement de commer-
ces, pource que tous les Princes Chrefti es iouyf-

fcni cntreux d'vne bonne paix (les Archiducs

de Flandres & les Holandois exceptez) auiîi que
ic n'eufTefceu choiiîr vneplusdigncfin : Mais
furies aduisque i'ayeusde plufieurs choies di-»

gnesdeftre(ceuës i'en ay chofi les plus remar*

quables > que i'ay icy mifes pour clorre cefte an-

née : La première cil d'vû Turc natif d Ai get
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noraméMehcmec, qui eltou forçat aux Galercc ^ ^
palcsàrErdule (ainfiquc nous auôsdir) Méde-

cin S< hoairnc d'ciueniiement , lequel a cdi

conuerry au Chnftianifmc ôc Baptilédans l'E-

glife S.Faulà Paris,

Ce Mcchmec,(fils dVn Marchand d*Alger qui ^ ,*® "

tramquoir de drogues & groileries auec Anton -^^.^^^^
Lents & autres Marreillois)ayantcftudiccn Mc^gctnTmx»
dccine/clonlamodede Barbarie

,
qui cftd'cftic

fimpliftes, fk accommoder eux meîmeslcsfîm-

plcs , eftans parce moyen Médecins & Apothi- j^eieems 61

caircstout enfemble , fut héritier vniu^rfel de ^;>or«:«re«

fon père qui eftoit homme fort riche : aptes U*^^-*''^'**^

mort duquel il entretint la mcfmetraffiquea ^ .^^^
ucclaMcdecme,& voulut courir la fortune de

la mer : Maisilfutprinsilyaenuiron vingt ans

par les Efpagnols , qui à leur mode accouftumee

1 enchainctent pour tirer aux Galeres.'où depuis

il a efté en grande pauureté : Durant ces derniè-

res années , il fut mis aux Galcres qui furent en-

uoyees d'Eipagne à 1 Efclufe : En fa capti-

uité quelques Seigneurs Efpagnols voyans qu'il

cftoit homme d'cfprit luy dirent,que s'il fe vou-

loir faire Chrefticn , qu'ils luy feroient auoirlt

liberté : mais il ne le voulut faire. Oriladuint

qu'au combat des Galères de Spinola contre

les nauires des Holandois , les forçats de la Galo-

le ou il eftoit furent accufez, pour n'auoir voulu

tirer jd'cftre caufes de la perte qui s'y iir,&mena-

cez d'eftre tous pendus, G toft qu'ils anroiêt pris

terre. Lanuict dont ils deuoienteftre exécutez

le matin,ce Mehemet fe mit en prières, de fe rcf-

fouuint que Ion pcrc luy auoit dit , lors qu Anta
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l ï^^4* Lents& antres Marfeillois logeoient en fa mai-

fon dans Alger(Icrquels viuoient en Chreilicns)

que la loy de Mahomet n'eftoic pas bonne , 6c

qpe lesChreftiens tenoiét la vraye loy. Se voy ar,

^ii'it^ iî près de la mort , il pria Dieu de i uy faii e

la grâce de receuoir Ton ame comme s'il ôlloit

^; Chreftien-.mais eftat endormy,rommeiIIâr,il luy

femblaeftreefucilié parquelqu'vn quiluypar-

Ioir,il ouurit les yeux , & ne doi moit point : Ce-
fte vifîon luy fcmbla toute luraine«(e & pleine

P de Maiefté>quiluy dit. Tu ne mourraspomtny ceux

^Ht font Auec toy , mais tl faut que tu fois CLhreJiiert.

Cefte vifion difpatut , dot il fe (entit en luy mef-

ine tout rcfiouy& confolétPuis dit à Ces compa-
gnons qu'ils cudent bon courage & qu'ils ne

Xù ourroient point, dont il les en affeura.

Apres la prifc de rEfclufe, tous les forçats ayas

eu liberté, le Prince Maurice luy fît la mefme iti-

ftance d'eftre Chreftien,& fut parmy les Holan-

doisquelque temps librement: mais les voyant

faire comme ils font en leurs prefches,il luy fem-

fcla qu'ils iudâyfoient, pour ce que comme les

luifs dcBarbarie ils ne faifoient que lire,châtcr ÔC

prefcher : Cela ne luy plùr point.

Il pafTe en A ngleterre là où il vit des différents

àes Puritains femblables aux HollaDdois,d'auec

leslniondionnaires contre-faifans les Catholi-

ques. Il ne put voyant tout cela fe rcfouldre ny

le contenter.

Il vint en France, où il rencontra vn ieune ho-

me de Beauuaisjparlant EfpagnoUequel fe don-

na à luy. Mchemet luy parla plufieurs fois de

UloyChreftienne:Ce Beauuoyfm encoie ieuac.
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,

nepouuoitpasiuy en dire beaucoup, maisl'ad- ^
uertitquc s il vouloic fe tranfporccr à Paris, il

(rouueroic là des hommes qui luy en diroicntcc

qu'il pourroic délirer

.

Sur ceft aduis il vint à Paris , ou il fe faiâ: co-

p'noiftre par quelques médicaments qu'il fit Sc

bailla, dont aucuns fetrouuerét bien. Cela cou-

rut incontinent : mais la Faculté de Médecine le

htappcller,iiretrouue eftonné n'entendant ce

qu'on luv difoit. En fin il comprit la demande,

& fe difpofad'y farisfairc»

Sur ceft incident , comme il deliberoit de s*cQ

aller de Paris, il fetrouue vne nuid faify dVnc
grande apprehenfion qui luy prit fur les 5. heu-

res du matin, & dit qu'il vit vne grand' clarté

comme vne grofTe torche ou flambeau toute en

lueur fans apparence de matiere,& s'approchant

de luy peu à peu elle difparut : Apres il en vint v-»

ne autre femblable & fit de mefme,&puisau(fi

s'efuanouyt : Encore vne troifiefmc en fit tout

autant,& fbudain les trois luy femblercnt fe raf-

iemblcren vne, puis dilparurenr,& foudain il

oy r vne voix qui luy dift,fans qu'il vift perfonne,

No umhla^'s Ay ?adre,Hijo e Sptriftiftnf» vnoH/erd^

dert Dtos.Creedefio tojonfan PaoU. E quando fomdrM

elctrpordnofehaç^Aenhurliydigays Pâdrt y ffij^e

Sfiruufanto vn foio verdadtrcDtos,Cef^c voixcel-

fa &: ne vid plus rien. Le lendemain il le dit à va

bon ieune homme Preftre nommé le Breton de

lapaiToinTcdc S.André en rVniuerfité de Paris,

lequel il auoicdefiàcognu pour rauoirvcuchcs

le fleur de Boifruffier Confeilleren Parlement,

auquel Mehemct auoit affifté de quclqucsroo^
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^^^ • dcci nés à fa mode. Doncques le Breton l'amena

au Dodeur C^yec dans le Collège de Nauarre,

kquel l'ouyt , éc parla auec luy par l'efpace de
deux ou trois heures: ils vfoient plus communé-
ment de la langue Efpagnole , pour ce que c'eft

celle que Mchcraet entcndoit^& parloir plus in-

telligiblement .

Sur le point principal de la Trinité le Docteur
luymonftrapar l'Alcoran mefme, qu'il y a trois

perfonncs en la Diuinité, à fçauoir , d'autant que
l'Alcoran dit,quilyavn X/Z^/^jceftàdire, vn
Dieu, lequel a en foyA^f/j^i ^ï//4^,c'cftàdire,l*a-

me de Dieu (ainfi appellent ils Ifdi, qui eft lefus)

& autrement aufîî ils le nomment Calemato, c'efk

â dire, le Verbe : Mehemet fe reiTouuint qu'il y a

des prières entr eux où cela eft ainfi: voylâ defià

deux perfonnes: Puis la troificfme eft l{uhyCiUh,

^
. c*cftadire,rE(pritdeDieu,cequilrecognur: il

eft autrement nommé i{vihdK^doH{chyCt^ïàiiÇi

IcS.Efprir, enleur Alcoranmeimc.
Puis touchant la Sainde Vierge, le Dodeut

monftialepallageoîi il eft dit, QueUS^E^ritHd

(onceu au ventre deU samBe Vierge^ en ces termes,

Hurât miruhU K^donjch hihithenAth mmm hMc'
tuhiUh»

Apres cela toute la difficulté fut touchant la

mort& paffion de noftre Seigneur : car l'Alco-

ran ne dit pas qu'il (bit mort, ains qu'ayant efté

Ktteahhaets , c'eftà dire, efleué en bois, ( ils enté-

dent la croix) neantmoini. que ne pouuant mou-
tir il a efté transféré au ciel. Sur cela leDodeur
Cayer luy fit comprendre la diftinctiondcs deux

natures diuine ^ humaine »& qu'à la vérité fe^
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loi.radminitéiln'âuoit pu fouffeir ny mort ny ^^^^

aurrcafïlidion ny rcflentimcnt, carilcft^i*/^^

iheoif,ccH â dite, fans douleur; ils l'appellent ain-

(î, comme les Grecs dilent, âvax-ynToç ÀTA^nf»

M ehemet fu r ccftc diftiiidion foudain répliqua,

fer 9 fdm htenjui Itnâ »« ttA immortal^Mzis audi bH
lonameeiloit clk pas immortelle? Sur cela le

Dodeur luy monftra aufl'i la diftindion de lame
& du corps, qui fout les parties de l'humanité.

Que quant à lame de noftre Seigneur elle

auottrou(îoursc(lé pleine de béatitude àcaufe

de la viiion diuine dot elle cftoit iou> (Tante per-

pétuellement en elle mefrac. Quclelonramc
fiodre Seigneur n'clloit pas mort & n'auoit rien

fouffert, ny tandis qu'elle eftoit encore au corps,

ny i'prçs qu'elle en fut reparee,ains elleauoil

toufiourscrtéconioindie à la dminirë, comme
auflî la plénitude de la mefmc diuiniré habi'-oit

en letus Chlift corporeKcmcnt, & n'auoir ia-

maisabandonnéroncorpSjmefmedanslefepul-

chre: B:en eftoit vray que Ton ame auoit efté A'i-

^fef^4/4/?,c'e(t à dire, troublée, non pas en elle,

wais par la fyropathie qu'elle auoic auec foa

corps en iVnion perfonnelle de ladiuinite':& en
apprehendoit la leparation de Ton corps d'aucc

elle, & non pas de la diuinitc: & encore non pas

en la faculté ou partie Tuperieure de l*ame,mais

tn l'inférieure, pour raonftrer qu'il eftoit vrayc^

ment homme: ce qu'il entendit fortbien,quecc

,qu il eftoit mort ne concernoit que fon corps:Le

DodeurCaycr luy roonftra que c eftoit vne plus

grande gloire d'eftre refufcité des morts, que s'il

oefuftpoiiu moxtdatouc.
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^®4- L*aunc difficulté cftoude laTranfîiibftantatiôî

Maisils'enïefolutayrénicnt luy cftantdit que
Calemato auoit eu puiffancc de création fans riea

nymariere quelconque: auffiauraileu mcfmc
puilTance de changer les fubftanccs fous les mef-

iiies efpcccs. Or ce CalematOiCcù. le Verbe: à

cela il acquiefla.-:

. Caycr luy reroonftra lorsqu*ilfe donnaftbien

garde de vouloir eftreChreftien ny par raines&
feçon de faire ny auilipar defir ou cupidité de
biens ou d'honneurs: ilprorefta</e hnena gané,

d'vn bon defir &fans autre afFedion quelcon-

que, qu'il auoit dcquoy viure , & s'ennpioyeroit

a bien faire. Sur cela ledicl Dodeut Cayet le

mena parler à Môfieurl'Eucfquedc Paris, qui

l'ouyi volontiers, ô(:approuua ce qui s'enefloic

paflé par lefdits Cayer ^ le Breton (ufnommé*
Finalement, ledit Cayet luy fit faire la prote-

ftation en (a langue telle qu elle cft ordonnée

par fa Saindctè à ceux de fa nation , en charade-

rcs Arabiques, laquelle aullî ledit Cayet reprc-

fenta audit fieur Euefque de l'imprcdion de Ro»
me, & de la Bibliothèque du grand Duc de Flo-

rence. Et d*aurant qu'il importoit que leditMc-

kcmct rcnonçaft à toute la Turquie , ledit Cayet

luy fit protefter de tàmai holuer kfpn tternu deelfdxo

delgran Ttêrcoyde ne retourner iaroais ez terres

& pays fubieds au grand Turc : ce qu'il promit

très-volontiers.

Et d'autant que lediâ: Mehemet eut defir que
Madame Zametiuy fift ccft honneur d'eftrc fa

marraine à caufe qu'elle auoit efié la première à

Yen exhorter dans Paris^il l'en fupplia ôc feit fup-

plia
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plier, ce qu'elle eut rres-aggreable : comme auflî

"^

eue Mr.lc Comte de Gution qu'il pria d'cftre loa

pârrain,pourcequiiluyauoitfaiàcefthonneut

de le retirer chez luy en la rue des Petits Châps.

M»". rEucfque de Palis enuoya aduertir le Do-
âeur Fay et Curé de S. Paul, afin qu'il en fcift la

célébration dans Ton Eglife , pour ce que Mada-
me ZamcteftdelapairoiiïedeS. Paul : Apres

quelediâ: fieur Curé l'eut erîcorcsouyfur tout

ce que dcITus par l'en tremife ^interprétation du
Dodeur Cayet , Mehemercftant vcftu tout de
blanc, luy fitfacôfciïîon & proteftationdefoy,

puis futbaptiféôc faitChtcftien fur lesfainds

fonds de Baptefmc dans ladite Eglife S.Paul .

Et d'autant que le no deMehcmet eft vn noni

qui fignifîe bien aym é, il fut nommé Jean ,qui eft

vn nom equipollenten fignifîcation au nom de
Mchemet. Surquoy nousdironslibrcmentquc

toujours la lignification du nom n'eft pas ce qui

en eft à confiderer,ains la perfonne,rur laquelle,

& fur Texemple de laquelle on prend iceluy no
pour s'en ayder à imiter l'exemple ou en auoir la

protedion.

LcsTurcs prennent ce nom Mehemet de leur

Prophète
, qu'ils repurent auoir eftc aymédc

Dieu :deAmet, qui fignifie vérité, & d'Omar,
qui fignifie décret, ou ordonnance, ou oracle.

Ce que nous difons à caiife de ceux qui ont reier-

té les noms pour les perfonnes, ou les perfonnei

àcaufcdesnomSjComme François, Dominique,
& autres noms : Ettoutesfoisileftqucftioncn

cecy plus de l'intention propre de la perfonne

qucac la fignification du terme: Surquoy nous

Rrr
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l6oA, refoudronsaifcmcnrquilnefauc laiffer lafignî-

ficarion du nom pour Texcmplc mauuais delà

perronne,commeceIuvd'Abialom,quieftàdire

Père de paix,& toute^fois il fur fcdùieux: ny auf-

fîrejecter l'exemple delà perfonDcàcaufcde la

fignificarionj comme Abel, qui efl: à dire, pfleur^

cariin'eilpasdic quetousles Abcls foienttuei

par leurs frères.

Le neufiefme deNonembre Monfieur le Co-

jj^ ted'Auuergnefutarreftéprilonnier parlecom-

Le Comte mandement du Roy, & amené à la Baftille 4 Pa-

d'Ai*f*ergne ris :U fut pris de ccftefa^on:Les fleurs de Ncre-
amenéaLa ftan^ dii Ponc-Chafteau ayanj^'eu comiTsandc-

feîrmZ^- "'^^^^^ ^^ ^^'^^"^ ^""^'^ fleur Comte ^'allèrent

lUciàUcon- prier par plufieursfoisàClcrmonren Auuergne

ciergene. OU il eftoit pour lors, de venir voir faire monftrc

à la compagnie de Monfieur de Vendofme en v-

ne petite plaine qui eft entre Clermont &No-
nant:il eftoit toujours en crainte quefes deC-

feins fuffentde{couuerts:& eftoit en perpetuel-

Iç^efHance-.toutcsfois après defieuneril partit

de fon logis qu'il a dans Clermont apellçlamai-

fonde BoredoUjluy troilielme,bien monteziiuy

fur vn cheual fougous,&Ies deux autres fur deux

iuraentsbouclees,viftesau poffible: Arriuez au

lieu oxi fe faifoit la monftre leidits fieurs deNere-

ftan,le Vicomte du Pont Chafteau ôc fes frères

fortirent de la troupe, &vindrentau d-euanidc

luy : mais fi toft qu'ils fc furent ioindts, 1 an faific

la bride du cheual dudit (leur Comte , lequel (è

Gabra,& Nercftan luy dift, Qu^il acFoit charge du
Roydcs'afteurerdefaperfonne : àrinft:ant les

deux qui Taccompagnoient mirent Icfpec au
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oing, & donnèrent lulqiies a luy, mais quarrc
'^^*

arqucburades que l'on leur tira de la ti oupejes

fit (onger a leur retraite , qu'ils firent fi viftemêt

que huicl Caualicrs bien montez les ayans pour-

luiuislong temps, furent contraints de les aban-

donner,& venir acconduire ledit heur Comte

i

i\igueperfe , & de la à la Baltiile à Paris.

Le II. Décembre, le ficur Dantragues accufé

de participer aux dcfTeins dudit (leur Comte fut

aufli amené prifonnierde fajmaifon de Males-

iierbes où il t doit, à la Conciergerie du Palais à

Paris: Et en mefmetempslaMarquifc de Ver-

reuiirafille,& fœurdemere dudit fieur Com-
îe, fut mife en feure garde. Il n'y arienicy bas

qui ne fe change: la Fortune odrovefesfaueurs

àquiilluvplaift, & les reuoqueaulfi quand bon
luy femble. Le commencement de rhilloiré

de Tan 1605. fera \c difcours de ce qui s'eft paffé

lur ce fubiect.Voyons maintenant comment les

François s'habituent en Canada.

Nous auons dit l'an padé comment les Fran-

çois eltoient allez enCanadaj&la promefTe qu'ils , ^

auoient faicte aux Sauuages d'y retourner: Les DesTrançoi:

vaifleaux pour y aller cefte année s'efquiperent à habitue^ er,

Honfleur&auHaure: Enceteraps plufieurs ^'*»^^-'

faux bruicts coururent par quelques partifans E-

fpagnols, que l'équipage de ces vaiiTeaux n'eiloic

que pour fe relancer dansOftende, cofaifant

fcmblât d'aller enCanada: l'effcâ: a fait paroiftrc

le contraire.Le Capitaine duMontcondufleuc
de la flotte deCanada, eftât arriué à la grâd rkiie-

re,apres qu'il eut enuoyé de codé & d'autre pour

fonder dans les autres riuiercs , là où pouicoit c-
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^* ftre plus feure &c mieux fondée rhabiratiôn qu'il

y vouloic faire auec les Tiens, netiouua point

lieu plus com mode qu'au coing de la grand Baye
tirant vers l'Occident Septentrional , où il y a v-

ne ifle de trois lieues de longueur,& deux licués

ouenuironde largeur, terre bonne & accom-
modée d'eaux douces auec plants & vignobles,

làoùilacommencé à baftir vn fortj&cftabl/

comme vn nouueau règne des François, lefquels

(quoy que dient les Efpagnols) (ont les premiers

peregrinareurs de tout le monde, tant en guerre

qu'en paix: A uiTi leur ancien nom Grf///,nede-

riue pomt de Gaila , mot Grec, pour la blâcheur

dont ils (ont pour la plus parc,mais de Gallat mot
Hebricu^qui fignifie voyager &c tranfmigrer.

Ccquiinduidt le Capitaine du Mont à choi-

fir cefte habitation en la grand B.aye,fut le retour

inefperé du Capitaine la Barborierc, lequel s'c-

ftant elchapé au vent auoit couru rifque iufques

vers les Philippines, pour talchcr de piller quel-

queEfpagnoljtk n'ayant pii paruenir a Ton entrc-

prife, il s'en reuint pcr les grands mers , & luy ef-

cheut de fe rompre dans la Bcrmude, là où eftanç

reduitildemeuravnmois âne manger quedes
racincsluy^ Tes gens, tant qu'il fe fuft vn peu
rabillé dans Ton vaifTeau. Cequ'citantfaiâ:,il fe

remet au vent& à la marée : Ôc rencontrant for-

tune il pilla plufîeurs vaifTeaux chargez de pour-

celaines & autres telles bagaficriesde la mer que
l'on tient pour viles en ces pays là , eftant bien e-

ftimces par deçà, tellement qu'il faifoit compte

d'auoir pour fa part àece butin là plus de trente

mil cfcus, fans copter puis après beaucoup d'au-



de France& ctEJpagne. -f97
tresgraodsbiensdc toutes lor tes de marchandi- *^^^

fes dont eftoient chargez les vaideaux qu'il prie

il en compofa du tout , & s'en vint ^retrouucr les

François dans Canada: là où récitant les moyens
defqueh il s'cftoit fubftenté durant ce mois là , il

mit le cœur au ventre& à du Mont & à tous fcs

gens pour fe refouldrc dans ce coing de Baye qui

Içmbloit aucunement raporter en figure a faBer-

mudeainfi nommée, d'autant qu'à lâborder elle

paroifl: route vermeille, foit par la reflexion de la

lueur du foleil , foit par le terroir qui eft comme
d'ocrerougeaflre.

Tant y a que les François deCanada fe fonthâr

bituez là, ou ils commencent àfairc planter,cuU

tiuer& baftir, ôc par effed s'habituer, po ur y faifc

re cftat de regnicoles François de Can ada , auec

h permiffion de la Maiefté très Chreftienne , de

laquelle le fieur du M ont a eu pour luy mefmcs^

ôcpourlaprotedionrequife, ôc les moyensnc-

çeftaires pour faire vne telle entrcprife: c'eft tout

fc qu'en fçauons pour ceft' heure , & ce qu'on

nous a aflbrceftre certain.

Apres toutes'lesreuolutions delà Tranflylua-

nie, 6c que Batory fc fut rendu àrEmperenr (cô-
2)^Ji^e<|ti

me nous auons dit cy dciïus) 6c que le DucMoy- TÙr<sùMr

fc de Secelerie eut efté auili desfaict par deux Bafl<*

fois,aucunsTran(ryluainsfe mutinèrent cncor,

& recercherent derechefà troubler JâChrcfticcé

par le moyen des Turcs Se Tarrares : Ilsfircnt en-

tendre à Âflan Bacna qu'il eftoitaifé de rauoirla

TranfTyluanie des mains des Chreftiens, & que

$*il paroifibit en armes pluficurs de laNobleflc ÔC

autres fe dedareroient pour eux c
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. Le Tare iaJoux de fa gloire, ^'defpicé de la dé-

faire qu'il auoitreceue Tannée pafïee,crcutPad-

Uis àcs mutins de Tianffyluanie, & mît aux
champs vne armée de cent miîk hommes foubs

la charge d'Affan Bâcha, lequelic vanroîf d*em-

portcrau bout d'vne picquc la tefte de George
Balle, que les Turcs eftimoienceftrc la c^xxfëéit

tant de pertes qu'ils auôient faites les deux an-

nées dernières.

. , Baftc fçachanc cefte menafle , fe rcfolut ( fur le

commandement de TEmpereûr) aîuecrrcnre mil

foIdatsChredicnsàreilite de donner bataillera

AiTan Bac ha, ce qu'il fit: &: pour s'oppoler aura-

uage qu'ils faifoient il leur prefcnteUbataiileau-

, prEsdeBudelei5. d'Oclobre.

. Apres que les deux armées fe furent agacées

IVne l'autre par paroles &: par fal ves^en quelques

rencontres 6: etcarmouches félon qu'ils fe pou-

uoiententr'attraper durant cinq iours qu'ils fu-

rent campez vis à vis \çs vns des autres : En fin le

Zo.iour dudir mois d'Odobre ks deux caps vin-

drent à vn combat general,oii nonobftat la mul-

titude des Turcs de cent mille contre trente mil-

le Çhreftiens: Bafte auec les liens fouftint l'ef-

fort des Turcs fî valcureufementjqu'encore que
rarmeeTurquefqueleseuft enuironnez defon

croiflantàraccouftuméjtoutesfoisIesChreftiês

demeurèrent victorieux ayant defFaictcent mil-

le Turcs : quelques vns defquels en petit nom-
bre fefauuerent à la fuite, tous leurs chefs y de-

meurèrent morts fur la place : comme auffi tous

les chefs des Chreftiens(raufle General Baftc &
quelques Capitaines Allemans) yfurcnctucxj

I
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Des trente milie Chrefticnsil n'en refta que de ^^4*!

fixa leptiinlle qui demeurèrent maiflres delà

place» En celle bataille Baftc fitparoiftre les cf-

fcdsdelagiawdeurde fon courage îcar durant

les cinq iours qu'il fut campé proche de fon cn-

ncmy, quelques- vns desfiens luy confeiliantla

tetraide, l'ayme mieux(leur dit il)ou mourir,oix

auoir vne glorieufe vidloirc, que non pas de fur-

wiiirc après vne honteufc fuite . Voylà tout ce

qucnousauonspeufçauoiriufquesâ ceftc heu-

re de ce qui s'eftoir pafTé cefte année en Hongrie-

Or par tout cefte prefcnte hilloirc Ton peut

voir combien grande eft la bonté, faueur& clé-

mence diuine enuers le Royaume de France , le- ^j^
quelilaprcferué&preferue de tant de grands DtUCl^
flots & tempeftcs, de coniurations inteftines & ^*»^iz

d'attentats d eftrangers pour le difliper ou l'em-

porter par indiuis s'il leur euft cfté po{îible,dont

les François font iuftement tenus d'en recognoi-

ftre la Maiefté diuine : Et entre tous le Roy tres-

Chreftien, auquel& pour lequel toutes ces grâ-

ces font conférées en fa propre perfonncpouxl*
bien de fon eftat,d'auoir (1 heu reufement réduit
la France a vn reposiî franquille,&fur lesfecrec-

tcs confpirationSjauoir fî heureufement dcfcou-*

uert les trames &:rbi-npu.les nœuds de tcllestoi-

les de trahifons: Enqno)^eft àlouer dignement
cefte bonté diuine d'auoir pourueu leRoy d'vnc

telle prudence & modération que de ne vouloir

par luy mefme de puifTance abfoluié vfer de voye
defaictfur les delinquansentelcas &:crimcdo
lezc Maieft:ë,eftans defcouuerts manifefteraent:

en ciuoyfôUfif^tcto fr;mf»/4f;r, principalement
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1604* çp ceux dcfquels on peut dire Jemel mdlus ^eJU*

miturfmfiY mala m (odemgénère mdlr. mais a vou-

lu toufiourienrousces acccflbircs garder fou-

ucrainemenc l'ordre de lufticc , & donner lieu

auxcoulpablcsdererecognoiftrej& cerchcluy

mefmc les moyens de les mftifîer : Et eftans con-

vaincus& condamnez, Aifpendu les Arrcfts ,

&

leur faire gracejquieftv ne clémence vrayemcnt

digne d'vn Roy très- Chrefticn fils aifnc de TE-

glifc Chrétienne.

FIN.

(



Jtons Crfautes quîfonrjuruenues en l'm-

crépon de cejithijioire,

MY Lectevr, Deux obmi^Tions re-

marquables ontefté faidcs en ccfte Hiftoi-

rc : L'vne au 104. fcuillct,page i. où ic pro-

rtictbis de dire quelle fut la rcfpofc de rEm-

pereur, aux AmbaiTadcurs du Duc de Mo(^

couie: mais les Compofiuurs ayants efgaré le billet oii

mémoire que icleur cnauois cnuoyé , l'ont fuppriraé

du tout : La fub^ance de cefterefponfe de l'Empereur,

ne fut en cfFea que gratifications & offres d'amitiez ré-

ciproques : Dé toutes lerquellespromciïesilncs'eft

rien eifcdué à caufe de la ialouûc & inimitié des tolo-

nois contre les Mofcouites .

Et l'autre eft au 139. feuillet touchant lesparticuîari-

ttz qui fe pafTerent entre les Roys Philipprs de Caftil-^

lcr,&Scbaliiendc Portugal à leur cntreuçuë ànoftrc

DamcdeGuadalupe: lequel Sebaftien les Portupis,

ainfi'que nous aucns dit, maihtiehnentcftrc venudere-

cfief en vie, comrtie rcfufcité des morts: n'onobftant

tout ce que difcnt les Efpagnols au côtraire : mais nous

n'entendons touchant leurs différents tenir l'afïîrmati-

ue ny la ncgatiue affirniatiucment. Toutes ces particu-

laritez confîfloient en trois poin£ls

,

I. Qnc l'AffriqUe eftant en leur puifTance, ils cntre-

jJTendroient ioij^nant leurs forces d'emporter l'Empire

d^Conffantinopte', pourremettre lâChrciUcntcpar

cour,& fc faire appcUerEmpereurs.

II. Qu^e cela manquant, ils obtiendroientfacileméc

tiltrc Impérial pour les Indc^,qu'ilsdiuireroient en Oc-

cidental & Ohental, tout ai'nfi que l'Empire Romain a

eûé partage de mefme.
III. Qu'en routeuenementfurle déclin apparent de

l'Empire d'Auftriche, le Rôy de Portugal feioitdecla-

ré Empereur, à la charge de noinmcr l'Infant (qui pour

lorscftoit,&- àprefcnt règne en Efpagne ) le Roy des

Romains: MaisDieu en a'difpofé autrement.

Le Ledlear excufcra auffiquè fouuent les Compiofî-

icucs ont mis IcsPretcrits pour les Aoriftes,& les Aori«

Ssi
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ftcs pour les Prctcrits, qui font mal- aifez cnlakngtié
prançoifc, & font diucrs fcns, commefu/i

, fouTfttt, Se

ainfi des autres. Ils ontaufli oublié à mettre quelques
margcSj& cncr autres les cxplicatiôs de quelques mot*
Flamlns comme de Br/rfwîfo-j, quifîgnifîc batteau de
paffagc: H4fo«f,qui fontpetites gondoles, &c.

Il exciîfcraauflî quelque fautes qu'ily a d'vnc lettre

pour vfle autre : mais pour les fuiuantcsic Icpricray

de les corriger en celle façon,

FVèiHct lî.pa.i.ligne iiAiCczpottr lesfaire meurir. 50.

i.i colommideceîieïiat. 6s-l»i6.tEite/qitedeMode»

na. yj ii6 meurtrieifam esfargner fexe. 96. i .17. leur

ejlohrefrefcnté. 99 'l'^t- Si la troithles, loi.i.^.fçauoitluy

fettl. 10^ i.i^.Suderma». i6 emmtnantfajceur, iii.i.^e,

fon accnfation tii.l. S-Marie.i$.AitTaUis dePity.iixii.l.

la princtfAutédei Medtcis. ' 55 .1,to . particulières. l^i-l . 17 .fttf

)fes vteux, 168 1. 1 .ft h^lle occafion ^oo.^.dernière. \i[. Bi#-

bots. loj.i.i.tom^ejme. io8. 1 4. epant. 115 1.y.de France.

%l^.l.^.perfttafion. xii..l,ij.Uttrft*/ifaiH.xt<i.t'jl-fuJla'

theuee.xiyi.^l.fttji entré. 2.^6. t.il. ifon origine. 141.1.

8. chàrge\^ non emhar^ex. 147. i.30. les cheueux de late^

fte9irdelabdrhe,Ù2zéNà^olitaxnc.l$o.l.i.lequelisi.l.ll.

eJioient.z^4..i.2.fe(lifpoja. ij y. i-^.eut dre0.t69.1.1.d'amir

plusaffaire. iy9.i.i^.receufi dei^ lors. Zy.l.lZjit. 188.

I y.fit.i^9'l.ice qi*inelt*y.i9S.l.ii.meneroit, i99'i"^6-l'o»

adttertifl }OO.i.u.ft*/lpajfé.j(^6.Lié/nflplus.joy .i.ydeufi,

^^y.z.iArfuJlvenu. i4i.i.i6.parlesAn^Iois.$^9.i.lS.fifêrtt

liaifan.^Sy.l.\i.àçiniereqf4iUlef*r^6^.t.l<f.delaiiHiere.^6s.

l.zi.lls ytreuuerent. 568,t.iy. agttettoit. ^S 6.1.1^.ils n'ont,

^00 i.x^.of* amis de la.^oi.i.^.ceftuy nos royaumeSjùiCcAo^

gioire.40}.z.i6.^<»'er«»4o6. 1. lô.l'ejjfrknet'en fert. 41^.1

-

iQ.texercite.^iy.z.n.enfei^neroit.^iS lO.dejfeins.^^y.J.^o.les

per€S.449.l.iî.aduenues.i^. Alangalan.441.x 4.maHdarins

4 44.1. II. fi expîejfement déterminée. 445.y.x^. Alc»choden*

446.1 Z7.àfix "vingts ans.461.1. li. à^in.poitrpÇMuoir.461.

1.6.tarie46$.z.i.touslespayfans.4y^.i.$.Bitthtr.4y4.1.14»

Upretéue.zàioQÏïczfinon à l'heurepfefente en U prefence du

Jlo^.47 5.1.15. 7i0mmé Cardinal Pamphilie. Ay6.i,9.Ut ar*

mes.4Îi.i^.ily eut 4Î1.1.1. VedoreSy c'eftà dire, Voyeurs^

de copte i'entend^au lieu qu'ca Fxance on ditAudittms.



Àv LécTevr?

haybtthiUah.i^.mtlah bdits .^pj^.l.S.fnêtdmbienfH nUtM»

Extraiél du Pmilegc.

PA R Priuilcgc du Roy donné à Paiis le 4. Auril

.

ï6ot. (igné'Dormy: Il cft permis àM. Pierre Vi-.

^or Cayer^o<5lcur en lafacrec faculté de Thefllçgic;

défaire imprimer & vendre fcsœuurcs par tellmpri-

meur que bon luy fcmhlera,& ce pour Icwrmc de dir

ans,à commencer du iour que chacune defdites œuurcs

feront parachcueesd'imprimer.*fur peine à ceux qui les

imprimeront ou vcndrontfans Ton congé, de confifjca-^

tion defdits liure$^& d'amende arbicraiic.

'^ÊtYcdia M^P. V.Cayet/uiuantfondiftPriuilegc,a
Jranfporté & permis à lean Richer, Imprimeur &Li<«
braire à Paris, imprimer & vendre le prefent liute inti'.

tulé,I<» Chrênalo^e feptenaire de VHiïioir* deU ?Mx entré

les Roys de France^ d'E^aj;ne:S^ns que nul autre Librai-
re ou Imprimeur en puiffe imprimer ou vendre que de
l'impreflion Se du confentement dadid Richer, furies
jpeincs portées par IcPriuilcge,



No V s . foubs iîgnez Docteurs eh la lacrec

Faculté Je Théologie, certifions auoirveu

là Chronologiefeptenaire de Ctlifiotrt de lapdtx, CT'C,

cîî laquelle n'auons riebtrotiué qui ne ibit de la

narration fimple des chofes aduenues : & trou-

upnS bon que ladicle Chronologie /èptenatre (oit

mileen lumière, eftant vtile !a lecture d'icclle

pour rinftruction d'vn chacun. En rermoin

dequoy nous auons figue le prefent certificat.

Faiâ; a Pans ce dernier lourde Feburier, l'an de

giace 1605.

- MACLOT. LE FEBVRE.
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